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AVIS  DE  L'EDITEUR. 


On  est  à  bon  droit  surpris  que  l'histoire  de  la 
Bibliothèque  impériale,  de  ce  musée  si  célèbre 
dans  le  monde  sous  le  nom  de  Bibliothèque  du 
Roi,  soit  si  peu  connue,  et  qu'en  ces  derniers 
temps  nul  de  ceux  qui  ont  dû  à  cet  établissement 
leur  position  et  leur  renommée  n'ait  essayé  de 
donner  satisfaction  sur  ce  point  à  la  légitime  at- 
tente du  pubUc. 

Quoique,  pour  toutes  sortes  de  raisons,  il  me 
fût  donné  moins  qu'à  tout  autre  d'entreprendre 
une  pareille  tâche,  depuis  longtemps  je  recueil- 
lois  sur  l'origine  et  les  accroissemens  successifs 
de  la  Bibliothèque  des  notes  et  des  renseignemens 
que  je  destinois  à  un  travail  complet  sur  la  ma- 
tière. Mais,  en  les  revisant  pour  les  mettre  en 
œuvre,  j'en  vins  à  m'avouer  que  la  plus  notable 
partie  de  mes  matériaux,  je  l'avois  tirée  d'un 
livre  qui,  pour  être  ancien  et  peu  connu,  n'en 
est  pas  moins  resté  un  excellent  livre  :  je  veux 
parler  de  VEssai  historique  de  Le  Prince  aîné. 
Je  conclus  dès  lors  que,  pour  refaire  un  livre  sur 
le  même  sujet,  il  falloit  de  deux  choses  l'une  :  ou 
s'approprier  le  texte  de  ï Essai,  à  l'aide  de  re- 
touches et  d'interpolations  qui,  si  adroites  qu'elles 


AVIS    DE    l'éditeur. 

fussent,  ne  sauveroient  point  du  reproche  de 
plagiat,  ou  recourir  à  des  emprunts  avoués,  à  des 
citations  continuelles  :  alternative  peu  satisfai- 
sante pour  l'amour-propre  du  metteur  en  œuvre. 
Je  compris  dès  lors  aussi  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
parti  à  prendre,  celui  de  rééditer  V Essai  histo- 
rique sur  la  Bibliothèque  du  Roi,  livre  complet 
en  1782,  époque  de  sa  publication,  et  qui,  pour 
être  encore  aujourd'hui  le  meilleur  des  manuels, 
ne  demandoit  qu'une  continuation  jusqu'à  nos 
jours. 

On  a  quelques  raisons  de  croire  que  le  livre 
en  question  n'est  point  de  le  Pri/i ce  aîné,  dont 
le  nom  comme  littérateur  n'est  en  réalité  connu 
que  par  cette  publication  (I),  mais  d'un  homme 
dont  le  nom  fut  pendant  trois  générations  l'hon- 
neur de  la  Bibliothèque,  d'Augustin  Capperonnier, 
le  digne  et  savant  prédécesseur  de  M.  Van  Praet, 
bien  mieux  que  Le  Prince  en  position  d'être  par- 
faitement informé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  Essai,  épuisé  depuis  long- 
temps, a  conservé  son  autorité  et  toute  l'estime  du 
public.  Il  contient,  avec  l'historique  de  la  Biblio- 
thèque et  de  ses  diverses  vicissitudes,  la  descrip- 
tion des  bâtimens  et  un  précis  sur  chacun  des 

(1)  Dans  ses  Prolégomènes,  Le  Prince  se  classe  parmi  les 
employés  de  l'élablissemenl  el  prend  le  lilrc  A'Inaprcteur 
charge  de  veiller  au  recouvrement  des  j:.rc:uptairef  dw  à 
ta  Bibliothèque 
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départemens  dont  se  compose  le  service.  Une 
étude  sérieuse  et  spéciale  est  consacrée  au  dépar- 
tement des  manuscrits  :  on  y  trouve  des  notices 
succinctes  sur  ses  divers  fonds  et  l'inventaire  som- 
maire d'un  grand  nombre  de  ces  fonds.  Le  Cabinet 
des  Titres,  aujourd'hui  réuni  à  ce  département,  a 
sa  notice  à  part;  le  Cabinet  des  Estampes,  le  Ca- 
binet des  Médailles,  qui  forment  deux  autres  dé- 
partemens distincts,  sont  également  l'objet  de 
curieuses  recherches  et  de  précieuses  indications. 
Le  département  des  Cartes  et  Collections  géogra- 
phiques n'étoit  pas  créé  au  temps  de  Le  Prince; 
j'ai  dû,  nouvel  éditeur,  en  présenter  l'historique 
et  la  description  d'après  le  plan  suivi  par  l'auteur 
pour  les  autres  départemens.  A  l'exception  de 
ce  chapitre,  pour  lequel  je  me  suis  surtout  aidé 
des  excellentes  notices  publiées  à  diverses  épo- 
ques par  M.  Jomard,  et  à  quelques  rares  modifi- 
cations près ,  c'est  donc  V Essai  historique  de 
Le  Prince  que  je  présente  au  public  sous  forme 
de  nouvelle  édition  destinée  à  combler  un  vide 
depuis  longtemps  regrettable. 

On  trouvera  à  la  suite  de  VEssai,  sous  le  titre 
d'Annales  de  la  Bibliothèque,  les  notes  que  j'a- 
vois  réunies  pour  la  composition  du  livre  que  je 
voulois  faire,  et  qui,  pour  la  partie  postérieure  à 
1782,  peuvent  servir  de  suite  et  de  complément 
à  l'ouvrage  attribué  à  Le  Prince. 

L.  P 
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Parmi  les  curieux,  François  ou  Etrangers,  qui 
viennent  en  foule  admirer  la  Bibliothèque  du  Roi. 
il  n'en  est  aucun  qui  ne  paroisse  désirer  de  la 
connoîtreen  détail  et  d'avoir  une  idée  exacte  des 
richesses  qu'elle  renferme,  l'œil  étonné  ne  saisis- 
sant que  l'ensemble,  et  ne  pouvant  distinguer  les 
différentes  parties  qui  la  composent. 

C'est  pour  satisfaire  à  ce  désir,  que  j'ai  entre- 
pris cet  Essai  Historique  sur  la  Bibliothèque  du 
Roi  en  général,  et  sur  les  dépôts  particuliers  qui 
constituent  l'ensemble  de  ce  riche  trésor. 

Je  comptois,  en  commençant  ce  petit  ouvrage, 
ne  donner  qu'une  simple  et  courte  description  de 
chacun  de  ces  dépôts  ;  mais  la  richesse  et  l'intérêt 
de  la  matière  m'ont  fait  passer  bien  au-delà  des 
premières  bornes  que  je  m'étois  prescrites  moi- 
même.  J'ai  peut-être  oublié  que  j'entreprenois 
au-delà  de  mes  forces  ;  mais  qui  pourra  jamais 
m'en  fiiire  un  reproche,  envoyant  mon  excuse  dans 


(1)  On  n'a  pas  jugé  nécessaire  de  marquer  les  corrections  el  les 
suppressions,  d'ailleurs  peu  imporlanles,  faites  à  cette  première 
partie  du  texte  de  In  Prince  ;  le  travail  du  nouvel  i'diteur  s'«^lanl 
surtout  porté  sur  la  secomlo  partie  de  l'ouvrage.  Éd. 
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le  désir  et  l'espérance  d'être  plus  généralement 
utile  ? 

Cet  Essai  doit  être  le  guide  de  tous  ceux  qui 
désormais  entreront  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
il  en  annoncera  les  principales  richesses  et  les 
beautés  qui  échapperoient  à  l'œil  le  plus  atten- 
tif. 

A  la  description  matérielle  de  chaque  dépôt,  j'ai 
joint  l'historique  de  son  origine  et  de  ses  divers 
accroissemens. 

J'ai  extrait  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  tout 
ce  qu'on  a  écrit  d'intéressant  sur  cette  immense 
Bibliothèque  en  général,  ou  sur  quelques-unes 
de  ses  parties.  J'ai  pensé  qu'il  importoit  à  la 
France  que  les  Etrangers  pussent  prendre  sur-le- 
champ  une  idée  claire  et  précise  de  toutes  les  ri- 
chesses rassemblées  dans  ce  superbe  Musée,  soit 
en  manuscrits,  soit  en  livres  imprimés,  Estam- 
pes, Planches  gravées.  Titres,  Généalogies,  Mé- 
dailles et  Antiques. 

Si  parmi  les  faits  que  je  rapporte  il  arrivoit  que 
quelque  erreur  se  fût  glissée,  je  prie  le  Public  de 
ne  pas  m'en  imputer  la  faute;  car  je  puis  assurer 
que  je  n'ai  cité  (|ue  d'après  des  Auteurs  connus: 
cet  essai  n'étant  qu'un  rapprochement  de  divers 
morceaux  épars  çà  et  là,  qui  rassemblés  m'ont 
paru  de  nature  à  justifier  l'idée  que  les  Étrangers 
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et  les  Nationaux  se  forment  de  la  Bibliothèque 
du  Roi . 

Le  Mémoire  historique  qui  se  trouve  à  la  tête 
du  premier  volume  du  Catalogue  des  livres  im- 
primés de  cette  superbe  Bibliothèque,  m'a  été 
du  plus  grand  secours  :  je  l'ai  toujours  eu  sous 
les  yeux  comme  un  guide  certain  et  comme  un 
excellent  modèle,  et  le  plus  souvent  je  me  suis 
contenté  de  le  transcrire  mot  à  mot.  J'ai  égale- 
ment profité  des  Mémoires  donnés  à  Messieurs 
Blondel  et  Mariette  par  Monsieur  l'abbé  Barthé- 
lémy, Garde  du  Cabinet  des  Médailles,  et  de  celui 
que  Monsieur  Joly,  Garde  des  Estampes,  a  com- 
muniqué à  Monsieur  l'Abbé  de  Lubersac  :  car  les 
Savans  à  qui  la  Garde  des  dilTérens  dépôts  est 
confiée,  loin  de  repousser  do  leurs  cabinets  les 
Etrangers  et  les  Curieux  qui  viennent  y  chercher 
des  lumières,  se  font  toujours  un  plaisir  et  un  de- 
voir de  les  aider  dans  leurs  recherches, et  de  leur 
ouvrir  leurs  trésors. 

J'ai  divisé  cet  ouvrage  en  deux  parties.  Dans  la 
première  j'offre  au  Public  un  Essai  Historique  sur 
l'origine,  l'établissement  et  l'accroissement  des 
différens  dépôts  qui  forment  la  Bibliothèque  du 
Roi  :  cette  première  partie  est  suivie  d'une  no- 
tice des  Arrêts  du  Conseil,  Déclarations  du  Roi, 
Ordonnances  et  Règlements  de  Librairie  relatifs 
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aux  livres  qui  doivent  être  fournis  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  par  les  Auteurs,  Imprimeurs  et 
Libraires. 

La  seconde  partie  contient  la  description  de 
cliaque  dépôt  en  |)articulier  dans  l'ordre  suivant  : 

Dépôt  des  livres  imprimés. 

La  description  des  Bâtiments,  l'ordre  qu'on  a 
suivi  dans  l'arrangement  des  livres  :  le  plan  bi- 
bliographique. 

Dépôt  des  Manuscrits. 

Description  des  Bâtiments  :  arrangement  des 
Manuscrits ,  Essai  historique  sur  les  diflférens 
fonds  qui  composent  ce  dépôt  :  notice  de  plusieurs 
Manuscrits  rares  et  précieux. 

Cabinet  des  Titres  et  Généalogies. 

Lue  notice  des  ol)jets  les  plus  curieux  à  voir 
dans  ce  dépôt. 

L'Histoire  de  ce  Cabinet,  l'ordre  observé  dans 
l'arrangement  des  Titres  et  Généalogies,  la  Notice 
des  Pièces  les  plus  curieuses. 

Cabinet  des  Estampes. 

L'historique  de  ce  Cabinet  et  de  ses  diflférens 
accroissemens  depuis  son  origine  jusqu'à  nos 
jours. 
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L'ordre  observé   dans  l'arrangement  des  Es- 
'  lampes  et  des  planches  gravées. 

Cabinet  des  Médailles  et  Antiques. 

Description  de  ce  Cabinet,  THistoire  de  ses  ac- 
croissemens,  arrangemens  des  Médailles  et  An- 
tiques. 

Description  de  plusieurs  morceaux  curieux, 
comme  Vases,  Boucliers,  Médailles,  Médaillons, 
Jetions,  etc. 

L'Ouvrage  est  terminé  par  un  Supplémenl  à  la 
iSotice  des  Chartes  des  dilïérentes  Églises  de 
France,  et  par  la  liste  des  Bibliothèques  de  Paris: 
j"ai  cru  devoir  le  faire  précéder  d'une  coui-le  des- 
cription des  reliures  employées  sous  différens 
règnes  depuis  François  L'  jusqu'à  nos  jours,  et 
d'un  avis  sur  les  manjiies  aux(iuclles  on  i)eut 
connoître  les  livres  delaBibliothe(|ue  du  Iloi. 

J'ai  cherché  à  mettre  dans  ces  descriptions  le 
plus  de  clarté  qu'il  m'a  été  possible  ;  persuadé  que 
l'exactitude  et  la  précision  sont  tout  ce  qu'on 
peut  exiger  dans  un  Ouvrage  de  ce  genre. 
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BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI. 


I.— ORIGtVE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  OU  ROI 
SOUS   SAEVT  LOUIS, 

La  Bibliothèque  du  Roi ,  foible  dans  ses  commence- 
mens,  aujourd'hui  parvenue  à  ce  degré  de  magnificence 
qui  la  rend  la  plus  beile  et  la  plus  riche  Bibliothèque  du 
monde,  ressemble  à  tant  d'autres  grands  établissemens 
dont  l'origine  est  demeurée  incertaine.  Il  n'est  pas  aisé  de 
désigner  celui  de  nos  Rois  auquel  elle  est  redevable  de  sa 
fondation,  et  ce  n'est  qu'après  de  médiocres  accroisse- 
mens,  une  longue  suite  d'années  et  diverses  révolutions 
quelle  est  devenue  ce  qu'on  la  voit  aujourd'hui. 

Plusieurs  de  nos  Rois,  avant  le  quatorzième  siècle, 
ont  eu  des  Bibliothèques  ;  mais  il  paroît  qu'elles  ne  sub- 
sistoient  que  pendant  la  vie  de  ces  Princes,  qui  en  dis- 
posoient  à  leur  gré  et  en  faveur  de  qui  ils  jugeoient  à 
propos.  Presque  toujours  dissipées  après  leur  mort ,  il 
n'en  passoit  guère  à  leurs  successeurs  que  les  livres  qui 
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avoientété  à  l'usage  de  leur  Cliappelle  (1).  C'est  te  qu'on 
vit  arriver  sous  S.  Louis.  Ce  Prince  protégea  les  Lettres, 
et  ne  resta  pas  étranger  au  grand  mouvement  lilléraire 
de  son  siècle.  Il  fit  rechercher  les  hons  textes  de  la  Bihle 
et  des  ouvrages  de  morale  religieuse  ;  il  en  fit  recopier 
un  grand  nombre  sur  les  manuscrits  trouvés  en  diverses 
.Vbbayes  :  il  ménagea  dans  le  Trésor  de  la  Sainte  Chap- 
pelle  nn  lieu  commode  et  sur,  où  il  renferma  sa  nouvelle 
Bihliothèque.  Lui-même  s'y  enfermoit  souvent  pour  y 
étudier  dans  ses  heures  de  loisir.  Son  confesseur  a  re- 
mar(pié  qu'il  lisoit  bien  plus  volontiers  les  ouvrages  des 
Pères  que  les  écrits  des  meilleurs  Ecrivains  de  son  lems. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Saint  Louis  ne  laissa  pas  à  ses  enfans 
la  collection  qu'il  avoit  formée  :  il  en  fit  quatre  portions 
égales,  non  compris  les  livres  de  sa  Chappelle,  et  la  légua, 
dar  son  Testament,  au.\  quatre  Maisons  religieuses  qu'il 

(I)  L'Hisloire  nous  apprend  que  Cliailemogiic,  à  qui  les  Scien- 
ces ne  doivent  pas  moins  que  la  Religion,  avoil  amassé  une  Bi- 
bliothèque ,  et  qu'il  ordonna  mùme  par  son  leàlament  qu'elle 
seroil  vendue  au  profit  des  pauvres.  Voi/.  la  Vie  de  ce  l'rince  par 
Eginliard.-F.ambccias  (Uib.  Cœs.  Vindub.  lom.  II,  p.  "264), nous 
donne  la  notice  d'un  des  plus  beaux  livres  de  la  Bibliothèque  de 
ce  l'rince;  il  ajoute  qu'il  ne  sait  comment  il  est  passé  dans  celle 
de  l'Empereur.  Ce  vol.  est  un  recueil  de  lettres  que  les  l'-apes 
Grégoire  lil,  Lticnne  III,  Zacharie  1,  Paul  I,  Etienne  V,  Adrien  1, 
et  l'Anti-Pape  Constantin,  écrivirent  à  Charles  Martel,  à  Pépin 
et  à  Charlemagne  On  lil  qu'il  a  été  écrit  par  les  ordres  et  parles 
soins  de  Charlemagne.  Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve  cl 
ses  successeurs  ont  eu  aussi  des  Bibliothèques.  On  voit  parmi  les 
subscriplions  d'un  Concile  tenu  l'an  870,  tjue  llilduin  ,  Abbé  dé 
Saint-Denis,  éloil  Bibliothécaire  de  Charles  le  Ciiauve  ;  Kboii  > 
Archevêque  de  Hcims ,  comme  on  le  voit  p  r  une  lettre  au  Pape 
Nicolas,  dit  ((u'I^bou  avoit  reçu  cet  emploi  de  son  pern  Louis  le 
Débonnahe.  Yny.  Morho('f.  Polyhisl.  lom.  1,  liv.  i^  cap  0,  8. 
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affeclionnoit  le  plus,  savoir  :  aux  Jacobins,  aux  Corde- 
liers  de  Paris,  à  TAbbayc  de  Royauniont  et  aux  Jacobins 
de  Compiegne. 

Ce  n'est  donc  que  sous  les  règnes  suivans  que  l'on  doit 
clierclier  le  premier  établissement  d'une  Bibliothèque 
Royale,  regardée  comme  inaliénable  et  connue  une  des 
plus  précieuses  portions  des  meubles  de  la  Couronne. 

Aujourd'hui,  la  Bibliothèque  Royale  a  hérité  de  la 
succession  littéraire  de  ces  quatre  Abbayes. 


II.  —  sous  LOUIS  LE  IILTIX,  CHAULES  LE   BEL 
ET    LE    ROI   JEAX. 

Les  inventaires  de  la  maison  des  anciens  Rois  de 
France  nous  olîrent  encore  l'inventaire  curieux  des 
livres  de  Louis  le  Hutin,  de  Jeanne  de  Navarre  et  de 
Clémence  de  Hongrie,  femme  de  Louis  le  Ilulin  —  et  de 
Charles  le  Bel.  Mais  ces  collections  précieuses  n'avoient 
rien  de  commun  avec  l'établissement  d'une  Bibliothèque 
sans  cesse  alimentée  par  les  secours  du  Roi,  et  mise  à 
la  disposition  de  tous  les  citoyens  stu  lieux. 

Le  goût  de  l'étude,  qui  s'étoit  renouvelle  quelque  tems 
avant  S.  Louis,  se  fortifia  insensiblement  et  prit  une 
nouvelle  vigueur  par  la  protection  dont  le  Roi  Jean 
honora  les  Lettres  ;  il  les  cultiva  lui-nième  et  aima  par 
conséquent  les  livres.  Ce  Prince  avoit  un  certain  nombre 
de  volumes  parmi  lesquels  on  comptoit  :  1°  la  traduc- 
tion du  livre  des  Moralilés  sur  le  Jeu  des  Echecs,  (pii 
lui  l'ut  i)résenlée  {mw  Jean  de  Vifjniiy,  Religieux  Hospi- 
talier de  S.   Jacques   du   Haut-Pas;    2°    un  Dialoyuc 

i* 
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l.iliu,  loudiaul  les  sulisianrcs  (1);  la  traduction  fran- 
«•oisc  des  irais  Dcciules  de  Tito-Lice,  que  Pierre  Ber- 
ceure,  Bciiedictin ,  Prieur  de  S.  Eloi,  avoit  entre- 
prise par  ordre  du  Roi  ;  4°  des  Fragmens  d'une  Version 
francoiïC  do  la  Bible,  commencée  par  îlailre  Jean  de 
Sy  ;  5"  un  volume  dos  Guerres  de  la  Terre  Sainte,  achevé 
plus  tard  par  Raoul  de  Preslc ,  c'est-à-dire  de  Guillaume 
de  Tyr;  G°  Yllisloire  universelle  de  Guil.  de  Nangis; 
7°  trois  ou  (juatre  livres  de  Dévotion.  C'étoient  là  ,  ou 
peu  s'en  faut,  toutes  les  richesses  littéraires  de  ce  Roi, 
lesquelles  ayant  passé  à  son  Successeur,  furent  le  pre- 
mier fonds  de  la  Dihliolheque  que  Charles  V  fonda  dans 
h  suite,  et  que  Ton  peut  enfin  regarder  comme  l'origine 
de  la  Bililiotlieque  du  Roi,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui. 


m.    —  SOLS   CHAItLES  V. 

darde  de  la  Librairie:  Gilles  Mallet. 

Charles  V  profita,  pour  la  culture  des  Lettres,  de  la 
paix  qu'il  rendit  à  ses  États.  Il  étoit  savant  et  aimoit 
passionnément  les  livres  :  son  principal  soin  étoit  d'en 
faire  copier  et  de  les  Hiire  orner  de  belles  miniatures. 
Jean  de  Bruges,  cpi'il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on 
la  fait  souvent  ('2  ),  avec  le  peintre  flamand  Jean  Van  Eyck, 

(1)  Il  exisle  dans  la  BihliolliCiiue  du  Uoi  un  exemplaire  de  crt 
Ouvrage  ([uon  croit  unique.  Le  livre  fait  honneur  au  Roi  Jean  ; 
ce  Prince  y  est  interloculeur  cvcc  lAuleur,  liouime  de  grand  sens, 
versé  dans  la  lecture  des  bons  livres. 

(2)  L'abbé  Rives  a  relevé  celle  assertion  avec  son  aigreur  co- 
mique ordinaire,  p.  163  de  la  Chasse  aux  Dibliophilcs.       Éd. 
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(jui  Ik'unssoit  plus  d'un  demi-siede  aprùs  lui ,  auquel  il 
accorda  le  litre  de  son  Peinlre ,  pareil  être  celui  que  ce 
Prince  a  voit  choisi  pour  cela.  Pour  lui  plaire,  les  Princes, 
l(js  Grands  de  la  Cour  el  les  Olïiciersde  sa  Maison  s'em- 
pressoienl  à  lui  en  oflVir.  Les  Savans,  animés  par  les 
récompenses  dont  il  payoit  leurs  travaux,  enrichirent  et 
augmentèrent  considérablement  et  en  peu  de  tems  la 
Bibliothèque  de  ce  Prince,  de  leurs  productions  et  d'un 
grand  nombre  de  Traductions  françoises  ;  genre  de  tra- 
vail qui  étoit  devenu  à  la  mode  sous  le  règne  de  ce  sage 
Monarque  (1  ) . 

La  protection  qu'il  se  fit  gloire  d'accorder  aux  Savans, 
et  son  amour  pour  les  Lettres,  le  portèrent  à  mettre 
tous  ceux  qui  l'approclioient  en  état  de  profiter  d'un  si 
riche  trésor,  qu'il  n'avoit  d'abord  amassé  que  pour  sa 
propre  instruction.  Il  le  logea  à  Paris,  dans  une  des 
tours  du  Louvre,  que  dès  lors  on  désigna  sous  le  nom  de 
Tour  de  la  Librairie  :  les  livres  y  occupoienl  trois  étages 
et  étoient  rangés  avec  autant  de  soin  que  de  propreté  (2). 
La  garde  en  fut  donnée  à  Gilles  Mallet,  pour  lors  Valet 

(1)  Tous  ces  Ouvrai,'cs  ajoutés  à  l'ancieii  fonds  el  à  ceux  que 
ce  Prince  avoil  acquis  d'ailleurs  ,  augmenlcrenl  beaucoup  et  en 
peu  de  leras,  et  formèrent  une  collection  d'environ  900  vol..  nom- 
bre remarquable  et  qui  peut  servir  de  preuves  à  l'étal  llorissanl 
des  éludes  littéraires  au  xive  siècle. 

(2)  Sauvai  et  après  lui  Félibien  ,  rapportent,  sans  par  malheur 
citer  leurs  autorités,  que  Charles  V  voulut  qu'on  fermai  de  bar- 
reaux de  fer,  de  fil  de  laiton  el  de  vitres  peintes,  toutes  les  fenê- 
tres de  sa  Bibliothèque  :  les  lambris  des  murs  étoient  de  bois  d'Ir- 
lanle,  la  voiile  éloil  lambrissée  de  bois  de  cyprès,  el  tous  ces 
lambris  étoient  embellis  de  sculptures  en  bas  relief.  On  y  mit 
par  son  ordre  trente  petits  chandeliers  et  une  lampe  d'argent  qui 
éloicnl  aUuraés  toutes  les  nuits  afin  que  l'on  pût  y  travailler  à 
loule  heure. 
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de  Cliambrc,  et  ensuite  Maître  d'IIolel  du  Hoi  (I). 

Mallet  en  dressa  lui-même  l'inventaire  21,  en  1373, 
lequel  fait  connoîlre  les  livres  dont  cette  Bibliothèque 
étoit  composée.  Ce  Catalogue  est  divisé  en  trois  chapitres  : 
le  premier  nous  apprend  (jue  la  première  Chambre  de  la 
Lil)rairie  contenoit  20*J  vol.,  la  seconde  200  et  la  Irui- 
sieme  381,  ce  cpii  fait  en  tout  910  vol. 

Quelque  insuffisant  que  soit  ce  Catalogue,  et  (pioique 
les  livres  y  soient  énoncés  sans  ordre,  on  ne  peut  nier 
qu'il  ne  soit  un  morceau  précieux  pour  l'Histoire  Litté- 
raire :  il  y  est  fait  mention  d'Auteurs  et  d'Ouvrages 
françois  inconnus  à  nos  Bibliographes.  Gilles  Mallet  a 
encore  eu  soin  d'y  indiquer  quelquefois  à  quelle  occasion 
ces  livres  avoient  été  composés ,  par  qui  ils  avoienl  été 
donnés  au  Boi,  et  à  qui  ils  avoient  été  prêtés  ou  remis  par 
ordre  de  ce  Prince.  Cet  inventaire,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  contient  910  vol.  On  y  trouve  des  Bibles  latines 
des  Versions  françoises  ,  faites  par  différens  Traduc- 
teurs, des  Missels,  des  Psautiers  ou  Bréviaires,  des 
Heures,  des  Offices  particuliers,  et  autres  livres  d'E- 
glise, presque  tous  enluminés  avec  soin,  couverts  de 

(!)  Voyez  la  Liste  des  Bibliothccaires,  çic. 

(2)  Il  est  intitulé:  Inventoirc  des  Litres  du  Roy,  nostre Sire , 
eslans  en  son  Cliastcl  du  Louvre.  Ccl  iiiveiitiiire  existe  en  origi- 
nal à  la  BibliolluHiue  du  Roi,  fonds  de  Colberl  (u"  83  ;  on  a  lâche 
den  ellacer  la  signature  de  François  1,  à  qui  il  avoit  appartenu. 

Le  premier  feuillet  est  en  blanc  ;  on  lit  bur  le  second  :  Cy-ain  (s 
en  ce  papier  soul  écrits  les  livres  de  très-souverain  et  très-ex- 
cellent Prince  Charlcs-le-Quinl  de  ce  vont,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  France,  estuns  en  ion  Chaslcl  du  Louvre,  en  trois 
Cliambres  l'une  sur  l'autre,  l'an  de  lirace  137a,  enregistrés 
de  son  comniundcmcnl  par  nwi  Gilles  Mallet,  son  Varlet  de 
rhainbre. 
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riches  ctotles  et  garnis  de  fermoirs  d'or  et  d'argent. 
La  plupart  de  ces  livres  venoient  des  prédécesseurs 
de  Charles  V,  et  plusieurs  avoient  appartenu  à  Saint 
Louis.  On  y  voyoit  aussi  des  livres  de  Dévotion  d'un 
autre  genre,  tels  que  la  Légende  dorée,  VHisloire  parli- 
culiere  des  Miracles  et  les  Vies  purticulieres  de  Saints  cl 
de  Saintes  :  les  ouvrages  des  Saints  Pères  y  étoient  en 
petit  nomhre,  mais  il  y  avoit  heaucoup  de  Traités 
d'Astrologie,  de  Géomancie  et  de  Chiromancie,  sciences 
vaines  et  méprisahles,  le  scandale  de  la  Philosophie ,  et 
(juc  l'on  mettoit  alors  au  nomhre  des  plus  suhlimes 
connoissances  humaines.  Charles  V  partageoit  l'erreur 
de  son  siècle  ;  le  crédule  Monarque  fit  traduire  plusieurs 
des  livres  qui  avoient  rapport  à  ces  sortes  de  Sciences. 
Les  Ouvrages  de  Jurisprudence  se  réduisoient  aux  Décré- 
lales,  au  Code  et  au  Digeste,  avec  quelques  livres  de 
Polili(pie,  et  les  Coutumes  de  quelques  Provinces  de 
France  :  ceux  de  Médecine,  à  quelques  Ouvrages  d'IIip- 
pocrate,  un  d'Aviceiuie,  divers  ouvrages  d'Auteurs 
Arahes,  traduits  en  lalin  ou  en  François,  et  quelques 
Ecrits  conqjosés  par  des  Auteurs  du  tems.  La  Piiysiipic 
et  la  Philosophie  paroissent  avoir  été  les  plus  négligées  : 
l'Histoire  y  éloit  très-ahondante;  il  y  en  avoit  plusieurs, 
tant  générales  ([ue  particulières,  sur-tout  de  la  Vie  de 
S.  Louis  et  des  guerres  d'oulre-mer.  Cette  partie  de 
l'Histoire  et  les  Romans,  soit  en  rime,  soit  en  prose, 
étoient  les  deux  parties  dominantes,  et  peut-être  les  [)lus 
curieuses  de  la  Dihliotheque  du  Louvre. 

H  paroit,  par  le  catalogue  de  Gilljs  Mallet  (1)  et  par 

(t)  Ce  C:>lalogiic  ou  Inventaire   a  clé  luiblic  par  les  soins  de 
M.  Van-rracl.  C'est  le  dernier  travail  de  ce  fameux  bibliograplr.-. 

Éd. 
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im  autre  inventaire  général  exécuté  au  commencement 
du  règne  de  Charles  VI ,  que  Cliarles  V  avoit  encore  des 
livres  ailleurs  que  dans  le  Louvre,  et  qu'il  en  faisoit 
mettre  de  tems  en  tems  dans  ses  différentes  Maisons 
Royales.  Il  sembleroit  (///f  l'Auteur  du  Méin.  Hist.  sur  la 
liibl.  du  R.,  p.  5)  que  ce  Prince,  en  divisant  ainsi  sa 
Bibliothèque,  prévit  quelle  en  seroit  la  destinée  après 
sa  mort,  et  qu'il  voulut,  par  une  précaution  si  sage, 
préparer  quelques  ressources  pour  son  rétablisse- 
ment. 

Tel  étoit  àpeu-près  l'état  de  cette  Bibliothèque  ;  on 
ne  le  connoîtroit  plus  sans  le  catalogue  qui  nous  en  a 
été  conservé,  lequel  nous  met  à  portée  de  juger  quel 
étoit  le  goût  du  siècle  pour  les  Sciences  et  pour  la  Litté- 
rature. 


IV.  —  sous  CHARLES  VI. 

Gardes  :  Gilles  Mallet.   —  Antoine    des   Essarts.   —  Jean 
Mallin.  — Garniep.  de  Saixt-Yox. 

Après  la  mort  de  Charles  V,  un  des  premiers  soins  de 
Charles  VI,  lorsqu'il  fut  monté  sur  le  Trône  (en  1581), 
fut  de  faire  faire,  dans  les  formes,  par  un  de  ses  Secré- 
taires, le  recollement  des  livres  du  Louvre,  sur  l'inven- 
taire qui  en  avoit  été  fait  par  Gilles  Mallet  :  il  ne  s'y 
trouva  de  manque  que  ceux  qui  avoient  été  donnés  ou 
prèles  à  divers  particuliers  par  le  feu  Roi. 

Ce  Prince  ne  conserva  pas  ces  livres  avec  le  même 
soin  ;  il  en  tira  même  de  sa  Bibliothèque  plusieurs  qui 
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n'y  rentrèrent  plus.  Le  Duc  d'Anjou,  Régenl  du  Royau- 
me ,  et  quelques  autres  Prinees  s'approprieront  ceux 
qu'on  leur  avoit  prèles  ;  les  Officiers  de  la  Cour  en  em- 
portèrent beaucoup  qui  ne  furent  pas  rendus  ;  mais  le 
Roi  réparoit  en  quelque  sorte  ces  pertes  par  de  nou- 
velles acquisitions  qu'il  faisoit  de  tems  en  tems.  «  Il 
»  sem.ble,  dit  M.  Boivin  (1),  que  la  Bibliothèque  du 
»  Roi  éloit  alors  comme  un  3Iagasin  public,  ouvert  à 
»  tout  le  monde,  et  une  espèce  de  Trésor  Royal,  d'où  il 
»  sortoit  autant  de  richesses  qu'il  y  en  entroit.  »  Le 
Duc  de  Guyenne  son  fils  aîné  augmenta,  en  1410,  le 
nombre  des  Uvres  du  Louvre  d'une  vingtaine  de  volumes, 
G,  Mallet  les  reçut  et  en  fit  l'état,  ou  plutôt  il  les  inséra 
à  la  suite  de  son  catalogue  (2). 

A  Gilles  Mallet,  mort  en  1410  succéda  pour  la  garde 
de  la  Librairie  Antoine  des  Essarts,  Garde  des  deniers 
de  l'Epargne.  On  voit  par  l'inventaire  (5)  que  firent  alors 
deux  Officiers  et  le  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes, 
mais  avec  beaucoup  plus  de  formalités  qu'auparavant, 
que  ces  livres,  tant  ceux  qui  étoient  dans  le  premier  in- 


(1)  MéQi.  de  l'Acad.  des  fnscrip.  tora.  I. 

(2)  Il  eut  soin  de  nietlre  à  la  lèle  de  celte  liste,  ce  pelil  avoi- 
lissemeiil  :  «  Ce  sont  les  Uvres  que  noble  cl  puissant  Prince,  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Guyenne,  aîné  fils  du  lloy  Charles  VI  de  ce 
nom,  lloy  de  France ,  a  envoyez  en  la  Librairie  du  Koy  nosirc 
Seigneur,  au  Louvre,  par  Maislre  Jean  d'Arsonval,  Confesseur  cl 
IMaislrc  d'Ecole  de  niondit  Seigneur  de  Guyenne,  el  lcs(iuels  onl 
élé  reçus  et  mis  en  ladite  Librairie  par  moi  Gilles  Mallet,  Maislrc 
d'Hoslel  du  Roy  noire  dil  Seigneur,  el  Garde  de  ladite  Librairie,  le 
7  de  Janvier  14.9.  » 

(3)  Cet  inventaire  se  conserve  à  la  Bibliolhrque  du  Roi,  dans 
le  manuscrit  de  Colbert  qui  contient  déjà  celui  de  Gilles  Mallet, 
K"83. 
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venlaiie,  et  dont  environ  200  volumes  étoient  à  désirer, 
que  ceux  qui  n'avoient  point  encore  été  inscrits,  n'al- 
loienl  point,  en  1411,  au-delà  de  onze  cens.  Jean  Mau- 
iin,  Clerc  du  Roi  en  sa  Chanibre  des  Comptes,  et  Gar- 
nier  de  Sainl-Yon  (11, Échevin  de  Pari-,  paroissent  avoir 
succédé  l'un  après  l'autre  à  Antoine  des  Essarls ,  dans 
rOflîce  de  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 


V.  —  SOLS  CHAULES  VU. 

(Jardc  :  G xï-kMek   de    Saint- Yo\. 

L'an  1423,  peu  de  temps  après  la  mort  de  Charles  VI, 
les  livres  de  la  Tour  du  Louvre  furent  de  nouveau  in- 
ventoriés par  trois  Commissaires  de  la  Cbambre  des 
Comptes,  qui  vaquèrent  pendant  cin(i  jours  à  dresser 
un  nouvel  inventaire  ;  et  on  en  fil  faire  en  même  temps, 
|)ar  trois  Libraires,  la  prisée,  (pii  se  montoit  à  deux 
mille  trois  cent  vingt-trois  livres  (juaire  sols,  somme 
considérable  pour  ce  lems-là.  Le  nombre  des  volumes  ne 
fut  pas  augmenté  depuis  le  décès  de  Gilles  Mallet;  au 
contraire ,  il  ne  s'en  trouva  alors  qu'environ  huit  cens 
cinijuante. 

Les  Anglois,  appelles  à  Paris  par  Isabcau  de  Ravierc. 
s'éloient  rendus  les  maîtres  de  cette  Capitale  :  le  Duc  de 
Retfort,  qui  i)renoit  alors  le  titre  de  Régent  du  Royauni!' 
de  France,  se  lit  représenter,  le  22  Juin  1425,  par  Gar- 
nier  de  Saint-Yon,  les  Hvres  dont  celui-ci  avoil  la  garde, 


(1)  La  Garde  de  la  Bibliolhrciuo  lui  fui  doiincc  le  11  du  mois 
de  mai  Hli. 
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el  qui  étoieiU  contenus  dans  l'inventaire  de  1423;  il  en 
rendit  bon  compte,  et  continua  de  les  avoir  jus(iuVu 
J  520,  qu'il  en  fut  pleinement  déchargé  par  le  même  Duc 
deCellort,  qui  lui  en  fit  donner  quittance.  Ces  livres 
lurent  achetés  1200  liv.  par  ce  Duc ,  et  cette  somme  fut 
comptée  à  Pierre  Thiery,  Entrepreneur  du  niausolé 
de  Charles  VI  et  de  la  Reine  Isabcau  son  épouse.  Il  y  a 
toute  apparence  qu'il  ne  les  acquit  (jue  pour  les  faire 
passer  en  Angleterre. 

C'est  ainsi  que  les  malheurs  dont  le  Royaume  de 
France  fut  accablé  au  commencement  du  règne  de 
Charles  VII ,  furent  cause  que  la  Bibliothèque  du  Roi 
fut  entièrement  dissipée.  Ce  Prince  ne  songea  point  à  en 
réparer  la  ruine,  d'autres  soins  l'en  empêchèrent;  il 
se  contenta  seulement  du  petit  nombre  de  livres  qui  lui 
furent  dédiés  par  des  Auteurs  et  des  Traducteurs  de 
t^on  leiiis. 


M.  —  SOUS  LOLlà   XI. 

Cardes:  Lai  hem  PALMiEn.  —  Roueui  GA(Jll^. 

Louis  XI,  Prince  studieux  et  habile,  dont  le  Règne 
fut  assez  Ir.inquille,  se  lit  un  devoir  de  ramasser  les  dé- 
bris de  la  Librairie  du  Louvre,  épars  dans  les  Maisons 
Royales,  où  Charles  V  avoil  fait  remettre  im  nombre  de 
volumes  :  il  y  joignit  les  livres  de  son  père  et  les  siens , 
et  s'en  forma  (vers  l'an  1  i75) ,  une  Bibliothèque,  qui ,  à 
la  faveur  de  l'Imprimerie  inventée  peu  auparavant,  s'ac- 
crut de  beaucoup.  Il  l'augmenta  ensuite  des  livres  de 
Charles  de  France  son  frère,  et,  selon  toutes  les  api)a- 
rences,  de  ceux  des  Ducs  de  Bourgogne,  dont  il  réunit  le 
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Duché  à  la  Couronne.  La  Bibliothèque  de  Louis  XI  eut 
un  Garde  particulier,  nommé  Laurent  Palmier  ;  il  y  avoit 
aussi  un  Enlumineur  en  litre,  nommé  Jean  Fouquet,  de 
Tours,  dont  Ihabileté  se  fait  remarquer  dans  le  manu- 
scrit des  Antiquités  judaïques  de  Joscphe,  qui  existe  dans 
la  Bii)liotheque  du  Roi.  Pour  Robert  Gaguin  ^l)  il  n'est 
pas  certain  qu'il  ait  été  Bibliothécaire  du  Roj. 


\  II.   —  sous  CHARLES  VIII. 

Charles  VIII  ajouta  aux  livres  que  Louis  XI  avoit  ras- 
semblés, ceux  qui  furent  composés  en  son  honneur  et  à 
sou  usage.  En  1495,  il  y  joignit  encore  ceux  qu'il  fit  ap- 
porter de  Naples,  après  la  conquête  de  ce  Royaume  :  ces 
livres  étoient  d'autant  plus  précieux,  qu'ils  venoient 
d'une  Bibliothèque  formée  dans  les  XIV  et  XV'  siècles , 
par  des  Princes  que  leur  savoir  et  leur  amour  pour  les 
Lettres  avoient  rendus  également  recommandubles.  Ro- 
bert, de  la  Maison  d'Anjou,  l'avoit  commencée  ;  Alphonse 
et  Ferdinand  d'Arragon.  Rois  de  Naples,  après  Robert, 
s'étoient  appliqués  à  reiiricliir  :  Ferdinand  sur-tout  l'a- 
voit beaucoup  augmentée  par  l'acquisition  des  livres  con- 
fisqués sur  les  grands  du  Royaume,  qui,  ayant  conspiré 
contre  lui,  furent  condamnés  au  supplice.  Il  est  encore 
facile  de  distinguer,  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  ceux 
des  Rois  de  Naples  et  des  Seigneurs  napolitains,  par  les 
armoiries,  les  souscriptions,  les  signatures  et  autres 
marques. 

(1}  Selon  Diiliroiiil,  la  grande  science  quo  Hobcrl  Gaguin  avoit 
dans  les  bons  livres,  lui  lil  mcrller  la  dignilé  de  Bibliolhécaire 
de  Louis  XI.  Voy.  Aut.  de  Paris,  pages  10  et  40,  liv.  3. 
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Pendant  que  Louis  XI  et  Charles  VIII  s'enipressoient 
ainsi  de  rassembler  le  plus  de  livres  qu'ils  pouvoienl,  les 
deux  Princes  de  la  Maison  d'Orléans ,  Charles  et  Jean 
Comte  d'Angoulème  son  frère,  revenus  d'Angleterre  après 
plus  de  25  ans  de  prison,  jettoient,  le  prenner  à  Blois, 
et  le  second  à  Angoulême,  les  fondemens  de  deux  Biblio- 
thèques qui  devinrent  bientôt  Royales  ;  ces  deux  Princes 
rapportèrent  d'Angleterre  plusieurs  livres  qu'ils  y  ache- 
tèrent parmi  lesquels  ils  s'en  trouva  plusieurs  de  ceux 
que  le  Duc  de  Betfort  avoit  enlevés  de  la  Tour  de  la  Li- 
brairie. Cet  achat  consistoit  en  soixante  vol.  qui,  au  re- 
tour de  ces  Princes  (1),  furent  apportés  d'abord  à  Saint- 
Omer,  et  de  là  envoyés  à  Blois  (2).  Le  premier  fonds  de 
cette  Bibliothèque  venoit  également  des  Uvres  de  la  Tour 
de  la  Librairie  du  Louvre,  qui  en  avoient  été  tirés  par 
Louis,  duc  d'Orléans  fils  de  Charles  le  Sage,  assassiné  à 
Blois  en  1407.  Ces  livres  ctoient  les  Voyages  de  Marc 
Paul,  Yénilien;  le  Gouvernement  des  Rois  et  Princes, 
de  Giles  de  Rome  ;  une  Bible  très-belle  et  très-richement 
ornée  ;  une  autre  Bible  et  un  Missel  :  ce  petit  nombre  de 
volumes  devint  donc  l'origine  de  la  Bibliothèque  de  Blois, 
de  même  que  ceux  du  Roi  Jean  l'avoient  été  de  celle  de 
Charles  V. 


(1)  Cliailt'S  d'Orléans  ainioil  beaucoup  l'élude  :  on  remarque 
sur  la  plupart  des  livres  qui  lui  oui  appartenu,  sa  signature  écrile 
d'une  main  exercée.  11  est  encore  facile  de  reconnoîlre  une 
partie  des  livres  de  Blois,  parce  qu'ils  portent  l'écu  dOr- 
léans. 

(2)  Le  Catalogue  original  existe  encore  aujourd'hui  dans  le 
trésor  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois  ;  il  y  en  a  une  copie 
à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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Mil.   —  SOLS  LOUIS  \H. 

Louis  XII,  fils  de  CliiU'li's,  Duc  d'Orléans,  élant  par- 
venu à  la  Couronne,  réunit  à  la  Bibliolliequc  de  lîlois 
celle  du  Louvre,  en  faisant  transporter  à  Blois  les  livres 
de  SCS  deux  prédécesseurs,  Louis  XI  et  Charles  VIL  II 
eut  un  soin  particulier  pendant  son  règne-  d'augmenter 
ce  précieux  trésor,  qui  devint  bien  plus  considérable, 
lorsque  ce  Prince  y  eut  l'ait  entrer  la  nibliolhe(|ue  que 
les  Visconli  et  les  Sforce,  Ducs  de  Milan,  a  voient  établie 
à  Pavie  ;  elle  n'étoit  guère  d'un  moindre  prix  que  celle 
des  Rois  de  Naplcs  dont  Charles  VIII  s'éluit  emparé 
quelque  tems  auparavant.  Louis  XII  y  ajouta  encore  les 
livres  qui  avoient  appartenu  au  célèbre  Pétrarque ,  et 
ceux  du  cabinet  de  Louis  de  la  Gruthuse,  Seigneur  Fla- 
mand ,  qui  avoit  fait  une  grande  figure  à  la  Cour  des 
derniers  Ducs  de  Bourgogne  (I).  La  Bibliothèque  des 
Ducs  de  Milan ,  selon  que^iues  auteurs  de  ce  tems-là, 
l'aisoit  l'admiration  non-seulement  de  la  France,  mais  en- 
core de  l'Italie  ;  elle  éloit  conqjosée  de  ce  (jue  nous 
avons  de  meilleurs  Auteurs  latins,  sacrés  et  profanes , 
outre  quelques  anciens  Auteurs  grecs. 


(l)La  plupart  des  inanuscrils  qui  ont  ;<ppai'lenii  à  ce  personnngc 
et  qui  oui  passé  ilaus  la  Bibliolheque  Royale,  ctoient  décorés  de 
ses  armes,  maison  lésa  gralées  sans  iloule  à  l'époque  de  leur 
arrivée  à  Ulois  pour  y  subililucr  celles  du  lloi.  On  le  remarque, 
pour  le  peu  qu'on  y  fasse  allenlion.  Les  armes  du  Seigneur  de 
la  Grulluisc,sonl<i  la  croix  de  !ablr,ccaitclcc  d'argent,  au  sau- 
toir. La  devise  est:  Plus  est  en  tous.  On  trouve  aussi  dans  quel- 
ques aulri'S  Bibliolheques  (comme  dans  celle  de  M.  le  Duc  de  la 
Valliere,  aujourd'hui  réunie  presque  en  entier  à  celle  du  Koi)  plu- 
sieurs manuscrits  qui  ont  aussi  appartenu  ;  u  Seigneur  de  la  Gru- 
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1\.   —  SOUS    FRANÇOIS  ^'"^ 

Gar((es  :  Mf.i.lin  de  Saint-Gei.ais.  —  Jean  de  Larahre.  — 
GiiLi-AUME  BuDÉ.  —  Pierre  Dichastei.. 

François  premier  fit,  à  l'égard  des  livres  de  Blois, 
dont  il  avoii  lui-même  beancoup  augmenté  h;  nombre, 
ce  que  Louis  Xll  avoit  fait  à  l'égard  de  ceux  des  Hois 
Louis  XI  et  Cbarles  VllI  :  il  se  détermina,  en  1544,  à 
les  incorporer  à  la  Bibliothèque  qu'il  avoit  commencé 
d'établir  au  Château  de  Fontainebleau.  RIellin  de  Saint- 
(lelais  porta  à  Blois  les  ordres  du  Boi,  et  en  conséquence 
deux  Maîtres  des  Comptes,  connnis  parla  Chambre  de 
cette  Ville,  dressèrent  l'inventaire  des  livres,  sphères, 
globes,  etc.  Saint-Gelais  donna  son  récépissé,  et  accom- 
pagné d'un  des  deux  Maîtres  des  Comptes,  il  fit  conduire 
les  ballots  à  Fontainebleau,  où  ils  furent  remis  entre  les 
mains  de  Mathieu  la  Bisse,  qui  en  donna  son  reçu  le 
22  juin  1544,  comme  Garde  de  la  Librairie  de  ce  Chà- 

lluise.  Ces  nianiisorils  sont  de  la  plus  parfaite  conservation,  géné- 
ralement en  velin,  écrits  supérieurement,  et  ornés  de  belle 
miniatures  et  vigncUes.  Parmi  ceux  que  le  Roi  possède  dans  sa 
Hibliollieque,  on  en  dislingue  d'une  grande  beauté,  savoir,  la 
Somme  liurale  de  Boulhillier,  in-fol.,  2  volumes  avec  de  belles 
miniatures  cl  de  riches  orncmcns,  n"  6857;  la  Consolation  de 
liocce,  en  langue  Flamande  ,  d'une  exécution  parfaite,  cl  d'une 
magnificence  sans  exemple,  n»  0810  ;  une  autre  leçon  du  même 
Ouvrage  en  langue  françoise  aussi  de  la  plus  grande  beauté.  M.  le 
Duc  de  la  Valliere  possédoil  aussi  l'un  des  plus  remarquables  ma- 
nuscrits, du  même  cabinet,  dont  le  titre  esl  la  Forteresse  de  la 
Foi,  in-fol.  3  vol.  décorés  de  belles  et  grandes  miniatures  ; 
ce  superbe  exemplaire  est  le  ni»^me  que  celui  dont  parle  DmeV' 
diof. 
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Icau.  Cet  inventaire  fut  fait  en  présence  de  Mellin  de 
Saint-Gelais  et  de  Jean  de  la  Barre,  commis  à  la  Garde 
de  la  Librairie  du  Château  de  Blois  ;  on  le  conserve  à  la 
Bibliothèque  du  Roi  :  il  est  de  cent  et  vingt-huit  feuillets, 
et  commence  par  une  espèce  de  procès-verbal.  Il  ré- 
sulte de  cet  inventaire,  que  la  Bibliolheipie  de  Blois 
n'étoit  que  d'environ  1890  volumes,  parmi  lesquels  on 
ne  compte  pas  plus  de  109  vol.  imprimés,  et  58  ou  59 
manuscrits  grecs,  qui  avoient  été  apportés  de  Psaples, 
et  remis  à  Blois  par  le  célèbre  Lascaris.  Cette  augmen- 
tation donna  un  grand  lustre  à  la  Bibliothèque  de  Fon- 
tainebleau ,  (pii  par  elle-même  étoil  déjà  assez  riche, 
et  qui  devoit  ce  qu'elle  étoit  à  François  h'  (1). 

Ce  Prince,  ami  des  Lettres  et  des  Savans,  lit  chercher 
partout  des  manuscrits  grecs,  et  en  obtint  un  grand  nom- 
bre, dont  il  enrichit  sa  Bibliothèque.  Jérôme  Fondule  fut 
chargé  le  premier  de  faire  dans  les  pays  étrangers  la  re- 
cherche des  manuscrits  grecs;  il  en  rapporta  environ 
soixante,  qui  lui  avoient  coûté  douze  cens  écus,  et  le  Boi 
lui  donna  pour  ses  voyages  quatre  mille  écus  d'or;  c'é- 
toit  vers  Tan  1529.  Dans  la  suite,  Jean  de  P/HS,Évèque 
de  Lavaur,  George  iVAnnnfjnac  et  Guillaume  Pcllicicrs, 
Evêque  de  jMontpollier,  qui  furent  successivement  Am- 
bassadeurs de  France  à  Borne  ou  à  Venise,  eurent  ordre 
d'acheter  tous  les  livres  grecs  qu'ils  pourroient  trouver, 
et  de  faire  copier  ceux  qu'ils  ne  pourroient  obtenir  par 
argent.  Pendant  que  ces  .Ministres  exécutoient  les  ordres 


(\]  Oulrc  l'invonlaire  qiieron  possède  des  livres  de  Blois  Irans- 
fcrés  :i  Fonlainelili'au,  il  est  eiioore  trOs-fncile  de  les  reconnoîlre, 
puisqu'on  lilsur  la  plus  grande  parlie  de  ces  livres,  celle  inscrip- 
lion,  (le  Caméra  Computorum  Blesetis. 
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(lu  Roi,  divers  parliculiers  cnvoyoient  aussi  d'Italie  de 
quoi  enricliir  la  Biblintlieque  de  Fontainebleau.  On 
compte  parmi  cu\  Antoine  Eparqne,  savant  grec  de  l'Isle 
de  Corfou,  Jean  Gadde,  François  Asnian,  habile  impri- 
meur de  Venise,  et  beau-frere  d'Aide  Manuce.  Les  livres, 
tant  manuscrits  qu'imprimés,  envoyés  à  la  Bibliolbeque 
de  Fontainebleau  par  ces  différens  particuliers,  sont  la 
plupart  signés,  et  par  conséquent  aisés  à  reconnoitre. 

Le  Catalogue  de  ces  manuscrits  qui,  en  1545,  n'alloit 
pas  au  delà  de  deux  cent  soixante,  fut  dressé  \wr~Ange 
Vpgecc  ou  Vergece,  ce  copiste  grec,  dont  l'écriture  est  si 
belle  (1),  et  que  François  I  fit  venir  en  France.  On  trouve 
dans  ce  Catalogue  les  noms  de  ceux  qui  avoient  ou  donné 
ou  procuré  ces  difîérens  manuscrits.  Plusieurs  Auteurs 
assurent  que  Pierre-Gilles ,  Guillaume  Postel  et  Juste 
Tenelle  voyagèrent  aussi  au  Levant  aux  dépens  du  Roi, 
avec  ordre  d'y  acheter  des  livres  pour  sa  Bibliothèque; 
et  l'on  croit  que  c'est  de  là  que  viennent  les  manu- 
scrits grecs  qui  sont  entrés  dans  la  Bil)liothequp  de 
Fontainebleau  les  trois  dernières  années  de  la  vie  de 
François  L  Le  nombre  des  manuscrits  apportés  par 
Pierre  Gilles,  Guillaume  Postel  et  Juste  Tenelle,  n'alloit 
pas  au-delà  de  quatre  cens  volumes,  avec  une  quaran- 


(1)  Il  est  Irès-aisc  de  se  convaincre  de  la  beauté  de  l'écriture 
de  Vergece,  par  un  Oppien  qui  existe  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
écrit  par  ordre  de  Henri  II;  il  est  de  loute  beauté,  et  orné  de  ligu- 
res supérieurement  peintes.  L'écriture  de  ce  manuscrit  est  si  belle, 
que  c'est  sur  ce  modèle  que  les  beaux  caractères  Grecs  dont  s'est 
servi  Robert  Etienne  pour  ses  magnifiques  éditions,  ont  été  gravés. 
f.a  reliure  de  ce  manuscrit  est  très-curieuse;  dun  côté  sont  les 
armes  de  Henri  II,  de  l'autre  on  voit  Diane  représentée  avec  tous 
les  allribuls  de  la  divinité. 
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laine  de  manuscrits  orientaux.  La  passion  de  ce  Prince 
pour  ce  genre  de  manuscrits ,  lui  fit  un  peu  négliger  les 
latins,  et  même  les  ouvrages  en  langues  vulgaires  étran- 
gères :  à  l'égard  des  livres  françois,  il  n'en  mit  guère 
dans  sa  Bibliothèque  que  soixante-dix  volumes,  dont  une 
partie  avoient  été  écrits  avant  ?on  rogne;  l'autre  étoit 
composée  des  ouvrages  qui  lui  avoient  été  dédiés  ou  qui 
avoient  été  faits  pour  son  usage,  et  de  ceux  qui  lui 
avoient  été  donnés  par  Louise  de  Savoye,  sa  mère,  et  par 
Marguerite  de  Valois,  sa  sœur. 

En  1527,  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau  fut  enri- 
chie des  livres  des  Princes  de  la  maison  de  Bourbon,  en 
conséquence  de  la  confiscation  des  biens ,  meubles  cl 
immeubles  du  Connétable  de  Bourbon  (i).  Celte  collec- 
tion ne  contribua  pas  peu  à  relever  encore  le  lustre  de 
cette  Bibliothèque;  mais  tandis  que  François  I  remplis- 
soit  ainsi  ce  trésor  de  manuscrits  grecs  et  latins,  ce 


(1)  De  quelque  uianiereque  les  livres  qui  composoienl  la  Riblio- 
llieque  de  ce  Connétable  soient  parvenus  dans  celle  de  Fontaine- 
bleau, il  est  certain  que  celle-ci  recul  son  plus  riche  accroissement  de 
celle  confiscation.  Ces  livres  ne  se  Tonlreconnoître  que  par  IVcu 
de  Bourbon.  On  remarque  aussi,  dans  la  colleolion  ocluclle  des 
manuscrits  ceux  qui  avoienl  appartenu  à  Jean,  Duc  de  Berry,  qui 
proi'essoit  pour  les  livres  un  goût  plus  vif  encore  que  le  Woi 
Charles  V,  son  frôre.  Ce  Prince  s"étoil  formé  une  Bibliothèque 
peulctre  moins  nombreuse  que  celle  de  la  Tour  du  Louvre,  mais 
cerlainemenl  mieux  choisie.  Le  Laboureur  en  a  publié  un  incom- 
plet inventaire;  le  Roi  en  possède  le  plus  grand  nombre  qu'il  csl 
aisé  de  reconnoitre  à  la  signature  de  ce  Duo,  ou  à  celle  de  Flamel 
i(on  Secrétaire.  11  y  a  encore  de  ces  livres  dans  quelques  Biblio- 
thèques particulières,  el  les  inventaires  exacts  s'en  retrouvent  à 
Bourges  dans  Us  Archives  de  la  ville,  el  à  Paris  dans  les  Biblio- 
heques  du  Koi  el  de  Sainte-Geneviève. 
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Prince  ne  fut  pas  également  curieux  de  l'enrichir  des 
livres  qui  furent  imprimés  de  son  tems  en  France  ou 
nilleurs.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  Bibliollieque 
de  Fontainebleau  ne  conlcnoit  pas  plus  de  deux  cens  vo- 
lumes imprimés,  en  y  comprenant  même  ceux  qui  ve- 
noient  de  la  librairie  de  Blois. 

Jusqu'à  François  I,  il  n'y  avoit  eu  pour  prendre  soin 
de  la  IJibliolbeque  Royale,  qu'un  simple  Carde  en  titre, 
tpielques  Ecrivains,  et  un  Enlumineur.  François  I,  pour 
donner  plus  de  relief  à  sa  Bibliothèque,  et  sans  doute 
pour  avoir  dans  sa  maison  une  charge  distinguée  qui 
lût  particulièrement  la  récompense  du  savoir,  en  créa 
une  de  Bibliothécaire  en  chef,  qu'on  appella  long-fcms, 
et  qui  dans  les  provisions  s'appelle  encore,  Maître  do  la 
Librairie  du  Roi.  Cuillaume  Budé  fut  pourvu  le  premier 
de  cette  charge  vers  1522,  et  ce  choix  fit  également  hon- 
neur au  Prince  et  à  l'homme  de  lettres. 

Pierre  Ducbastel  ou  Chastelain,  Evèque  de  Tulle,  qui 
.s'acquit  une  grande  réputation  par  son  habileté  dans  les 
langues  grecque  et  latine,  succéda  à  Guiliaume  Budé, 
mort  en  1540,  dont  on  a  l'éloge  écrit  par  Pierre  Galland, 
et  publié  par  le  savant  Baluze.  Ducbastel  eut  pour  le  se- 
conder dans  son  emploi  le  célèbre  poëte  Mellin  de  Saint- 
Celais.  Ce  Prélat  se  servit  utilement  de  son  crédit  pour 
l'avancement  des  Lettres,  et  ce  fut  sous  sa  maîtrise  quo 
la  Bibliothèque  reçut  ses  augmentations  les  plus  remar- 
quables pendant  le  règne  de  François  I.  Il  y  ajouta  eu 
moins  de  cinq  ans  les  manuscrits  de  Cuillaume  Pelli- 
cier,  (}l  Antoine  Epargne,  de  N.  Gaddi,  du  Cardinal  iVAr- 
'.nar/nac  ;  et  ce  fut  sans  doute  lui  qui  porta  François  I  à 
faire  entrer  tous  les  livres  de  la  Bibliothèque  de  Blois 
dans  celle  de  Fontainebleau,  en  15i4. 
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X.   —  SOLS    IlEMU   II. 

Maîtres  de  la  Librairie  :  Pierre  Dlciiastel.  —  Pierre  de 

MONTDORÉ. 

Après  la  mort  île  ce  Prince,  Diicliastel  exerça  le  même 
emploi  et  ne  fut  pas  moins  en  faveur  auprès  de  Henri  II, 
qui^  presque  à  son  avènement  à  la  Couronne,  le  fit  Grand- 
Aumônier  de  France,  et  le  nomma  ensuite  à  l'Evêclié 
d'Orléans.  Il  mourut  subitement,  en  prêchant  dans  cette 
dernière  ville,  en  1552. 

Ce  Prélat  ne  se  contenta  pas  d'avoir  enrichi  de  son 
Icms  la  Bibliothèque  de  Fonfaniehleau.  Il  songea  encore 
à  pourvoir  à  sa  conservation ,  soit  en  faisant  relier  les 
livres  qui  étoient  venus  en  blanc  des  pays  étrangers, 
et  ceux  de  l'ancien  fonds  qui  avoicnt  besoin  de  nouvelles 
couvertures;  soit,  ce  quin'étoit  pas  moins  important,  en 
faisant  dresser  des  Catalogues  de  ces  mêmes  livres,  pour 
en  constater  l'état. 

Avant  le  règne  de  François  I,  la  plupart  des  livres  de 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  étoient  reliés  en  bois  recouvert 
de  velours  ou  d'autres  étoffes  précieuses ,  de  toutes  fa- 
çons et  de  toutes  couleurs  ;  les  couvertures  de  cuir  y 
étoient  fort  simples  et  différentes  selon  les  divers  pays 
où  les  Livres  avoient  été  reliés. 

De  plusieurs  catalogues  qu'on  peut  supposer  que 
Pierre  du  Chastel  fit  faire  des  livres  de  Fontainebleau, 
il  n'est  resté  à  la  Bibliothèque  que  deux  manuscrits 
Grecs,  l'un,  par  ordre  alphabélique,  et  l'autre,  par  ordre 
des  matières.  Le  premier  paroît  être  celui  qui  avoit  été 
écrit  de  la  main  de  Vergecc,  non  pas  avec  soin,  mais  à  la 
hâte,  et  d'une  écriture  fort  négligée  ;  il  contient  les  litres 
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et  les  principales  indications  d'environ  5i0  Yolumes.  Le 
second  catalogue  est  de  la  main  de  Palreocappa,  autre 
Grec,  qui  fut  associé  à  Vergoce  pour  ce  travail;  celui-ci 
est  mieux  écrit,  et  fut  relié  du  tems  de  Henri  second  : 
le  chiffre  1552,  ajouté  d'une  main  étrangère  au  com- 
mencement du  Catalogue  de  Palœocoppa,  semble  dési- 
gner l'année  où  il  fut  achevé. 

Pierre  du  Chastel  étant  mort  cette  même  année,  la 
place  de  Maître  de  la  Librairie  fut  remplie  par  Pierre  de 
Montdoré,  Conseiller  au  Grand-Conseil,  homme  très- 
savant,  sur-tout  dans  les  mathématiques  :  on  a  de  lui  une 
traduction  du  dixième  livre  d'Euclide,  dédiée  au  Cardi- 
jial  du  Bellay  :  et  il  y  a  toute  apparence  que  cet  ouvrage 
valutàMondoré  la  charge  de  Bibliothécaire  du  roi;  car 
à  peine  eut-il  montré,  par  cet  essai,  de  quoi  il  étoit  ca- 
pable, qu'elle  lui  fut  donnée  par  Henri  second,  auprès  de 
qui  le  Cardinal  du  Bellay  étoit  en  grand  crédit. 

Enl55G,  Henri  second  rendit  une  ordonnance,  dont 
l'exécution  ne  pouvoit  tourner  qu'à  l'avantage  des  Lettres: 
il  y  étoit  enjoint  aux  libraires  (Je  fournir  auxDiblioiJieques 
Royales  un  exemplaire  en  relin  et  relié,  de  tous  les  li- 
vres qu  ils  imprimeroient  par  privilège.  Ce  nouveau  trijjut 
apporta  de  nouvelles  richesses  dans  la  Bibliothèque  du 
Hoi,  et  augmenta  de  beaucoup  le  nombre  de  ses  livres 
imprimés,  dont  on  avoitjusqu'alors  trop  négligé  l'acqui- 
sition ;  mais  malheureusement  cette  Ordonnance  si 
sage  et  si  juste,  qu'on  a  été  assez  souvent  obligé  de  re- 
nouveller  dans  la  suite,  avec  quelques  modifications,  n'a 
pas  toujours  été  observée  avec  autant  d'exactitude  qu'elle 
méritoit  de  l'être.  Cette  utile  précaution  avoit  été  ima- 
ginée par  Raoul  Spifame,  qui  en  donna  l'idée  dans  un 
ouvrage  qu'il  publia  cette  même  année,  sous  le  titre  de 


28  ESSAI    HISTOIUQL  E 

Dicœarclihv  Henrici  Reyis  Chrislianissmi  Proyyinnas- 
mala{\). 


XI.    —  sous  FRANÇOIS  II   ET  CHARLES    IX. 

Maîlics  de  la  Librairie  :  Montdoré.  —  Jacques  Amvot.  — 
Jacqles-Aigiste  de  Thol'. 

Si  on  en  juge  seulement  par  les  livres  ([ue  l'on  peut 
reconnoitre,  soit  par  l'empreinte  des  reliures  ou  par 
quelqu'autres  marques,  la  Bibliothèque  de  Fontaine- 
bleau ne  reçut  que  de  médiocres  accroissemens  sous  les 
règnes  des  trois  Dis  de  Henri  second  :  les  troubles  et  les 
divisions  que  le  prétexte  de  la  religion  excita  alors  dans 
le  Royaume  lurent  cause  qu'elle  ne  fut  augmentée  que 
des  livres  imprimés  par  privilège. 

On  ne  voit  guère  plus  de  quinze  vol.  manuscrits  du 
lems  de  François  second  ;  sous  Charles  IX,  le  nombre  en 
lut  porté  jusqu'à  cent  quarante,  sans  les  imprimés. 
Comme  on  ne  distingue  presque  tous  ces  volumes  que 
par  l'enqîreinte  des  reliures,  il  n'est  pas  certain  qu'ils 
ayent  tous  été  mis  dans  la  Dibliolheque  de  Fontaine - 
Itleau,  du  tems  de  Charles  IX,  si  ce  n'est  l'Histoire  de 
France  de  du  Tillet ,  magnifique  exemplaire  original 
ollert  à  ce  Prince  par  l'Auleur.  —  (Cependant,  comme 
dans  plusieurs  de  ces  volumes  on  remarque  la  signature 
ou  l'écriture  d'Aimar  de  Rauconnet,  l'résident  du  Par- 
lement de  Paris,  qui   mourut  prisonnier  à  la  baslilie 


(1)  Hisl.  (le  l'Acad.  tlo>  15cllos  LcUros,  ol  liisciip.  loni    "23. 
p.  2/0. 
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en  1559,  il  y  a  toute  apparence  qu'une  partie  delà 
Bibliothèque  de  ce  Magistrat  est  entrée  dans  celle  du  Roi, 
et  que  cette  acquisition  est  la  plus  importante  qui  ait  été 
laite  pendant  que  Pierre  de  Monldoré  en  étoit  Bibliothé- 
caire. 

Montdoré,  accusé  de  donner  dans  les  opinions  nou- 
velles en  matière  de  religion,  s'enfuit  de  Paris  en  1567, 
et  se  retira  à  Sancerre,  en  Berry  :  il  y  mourut  de  clia- 
grin  trois  ans  après,  éloigné  de  sa  famille  qui  étoit  restée 
à  Orléans,  d'où  il  étoit  originaire. 

Jacques  Amyot,  qui  avoit  été  Précepteur  de  Charles  IX , 
et  des  Princes,  ses  frères,  fut  pourvu,  après  l'évasion  de 
3Iontdoré,  delà  charge  de  Maître  de  la  Librairie  :  le  tems 
pendant  lequel  il  la  posséda,  ne  fut  rien  moins  que  favo- 
rable aux  arts  et  aux  sciences  ;  et  l'on  ne  croit  pas  (pie, 
durant  sa  maîtrise,  la  Bib.  B.  ait  été  augmentée  d'aulres 
livres  que  de  ceux  de  Privilège,  excepté  quelques  vol.  qui 
furent  donnés  à  Henri  IIL  Tout  ce  que  put  faire  Amyot. 
ce  fut  d'y  donner  entrée  aux  Savans,  et  de  leur  commu- 
niquer, avec  facilité,  l'usage  des  manuscrits  dont  ils 
avoient  besoin.  Il  mourut  en  1594,  et  la  Librairie  de 
Fontainebleau,  qui  resta  dans  ce  château  à  peine  deux 
ans  après  lui,  passa  de  ses  mains  en  celles  du  célèbre 
Jacques-Auguste  de  Thou. 


XII.  —  sous  UE\RI  IV. 

Maiires  et  Gardes:  Jacques-Alglste  de  Thou. —  Mathieu  Labisse. 
Jean  Gosselix.  —  Isa.ag  Casaubon. 

Henri  IV  ne  pouvoit  faire  un  choix  plus  honorable 
aux  Lettres;  mais  les  commencemcnls  de  son  règne  ne 
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furent  pas  assez  paisibles  pour  lui  permettre  de  leiii 
rcntire,  comme  il  raiiroit  souliaité,  le  lustre  qu  elles 
avoienl  perdu  pendant  les  guerres  civiles.  Aussilol  que 
ce  Prince,  tout  occupe  du  soin  de  réparer  les  malheurs 
de  l'Etat,  et  d'en  assurer  la  tranquillité  sur  des  fonde- 
mens  durables,  eut  un  peu  rétabli  le  calme,  il  pensa 
sérieusement  aux  moyens  de  procurer  l'avancement  des 
Lettres,  et  sa  Bibliothèque  fut  le  premier  objet  sur  le- 
quel il  jelta  les  yeux.  Elle  s'étoit  ressentie  des  troubles 
de  la  Ligue,  pendant  lesquels  une  partie  des  livres  avoit 
été  dissipée  (1). 

(1)  Paimi  les  Livres  distraits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  pendant 
les  troubles  delà  Ligue, tHoil  le  beaununusciil  intitulé  SluluUcl 
Livre  Armoriai  des  Escripts  cl  Blasons  drs  Armes  des  Chcca- 
lier  s,  Commandeur  s  de  l'Ordre  cl  Milice  du  St.  Esprit,  institué 
par  Henri  III,  en  1578. 

Ce  manuscrit  fut  fait  par  ordre  du  Roi  Henri  lil ,  lorsqu'il  cul 
formé  le  dessein  d'instituer  un  nouvel  Ordre  du  Saint-Espril.  On 
rapporte  à  ce  sujet,  que  ce  Prince  revenant  de  Pologne,  cl  pas  - 
sant  par  Venise  pour  aller  prendre  possession  du  Trùne  qui  lui 
ëtoit  échu  par  la  mort  de  Charles  IX,  la  République  lui  rcmil 
comme  le  plus  be?u  présent  quelle  lui  pût  faire,  le  manuscrit  ori- 
ginal des  Statuli  de  l'Ordre  du  St.  Esprit,  au  droil  dair  ou  dit 
nœud  institué  par  Louis  d'Anjou  premier  du  nnm.  Roi  de 
Naples  et  de  Sicile,  l'an  de  grâce  1352.  Ce  manuscrit  précieux  à 
tous  égards,  et  que  les  curieux  regardent  comme  un  des  plus 
beaux  monumcns  littéraires  de  la  Nation  Françoise,  existe  à  Pa- 
ris, dans  le  magnillque  cabinet  de  M.  le  Duc  de  la  Valliere,  qui  l'a 
eu  de  M.  Caiijnat. 

Henri  III  lit  extraire  decesanciensS/rthtfscequiéloitleplus  con- 
forme aux  usages  de  son  temps,  et  à  ses  vues  particulières;  ensuite, 
après  avoir  expliqué  ses  in  entions  au  Chancelier  de  Chiverni,  il 
lui  commanda  de  brûler  le  manuscrit  original  qu'il  lui  remettoit, 
de  manière  qu'il  n'en  restât  pas  le  moindre  vestige.  Ce  Ministre 
exécuta  en  partie  les  ordres  de  son  Souverain,  eu  faisant  faire  le 
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Jran  Gossolin,  qui  avoit  succôtlé  à  Malliicii  la  liisse, 
éloit  alors  Garde  de  la  Librairie  de  FonlaiiK'l)leaii  : 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  note  qui  se  lilsur  le 
côléinlérieur  de  la  couverture  d'un  manuscrit  intitulé  : 


nouveau  manuscrit  dont  il  esl  ici  question  :  mais  il  ne  put  se  ré- 
soudre à  exécuter  celui  qui  lui  enjoignoit  de  priver  le  Public  d'iiu 
des  plus  beaux,  nioauraeus  lilléraires  de  la  Aation  ,  que  des  cir- 
constances heureuses  et  inespérées  avoieul  conservé  pendant  plus 
de  deuxcenlsans  pour  êlro  remis  enlre  ses  mains;  il  se  contenlade 
dire  simplement  à  Henri  III  (en  lui  remettant  le  nouveau  manus- 
crit), que  ses  ordres  étoient  exécutés;  et  ce  Prince  n'ayant  pas  de- 
mandé d'autre  éclaircissement,  le  manuscrit  fut  conservé.  Ce  minis- 
tre aima  mieux  le  condamner  à  ne  lui  laisser  jamais  voir  le  jour  ; 
et  quand  il  donna  sa  Bibliothèque  à  son  fils  l'Evèque  de  Chartres, 
celui-ci  éloit  déjà  instruit  du  secret  qu'il  avoit  à  garder.  L'alliance 
de  la  Maison  de  Cliiverni  avec  celle  de  iSicolai  fil  passer  ce  manu- 
scrit dans  celte  dernière,  qui  le  perdit,  on  ne  sait  ni  quand,  ni 
comment  :  mais  un  heureux  hasard  l'avoit  placé  dans  le  riche 
cabinet  de  .M.  Gaignat,  etc. 

Quant  au  manuscrit  des  Statuts  de  l'Ordre  du  St.  Esprit,  on 
doit  le  regarder  coxnie  un  autre  original,  très-précieux  dans  sou 
genre,  puijqu'il  a  été  fait  à  To-casion  de  la  nouvelle  inslilulion.  Il 
a  été  remis  premièrement  dans  la  Bibliothèque  de  Henri  III,  mais 
on  rapporte  qu'il  en  fut  dislrail  en  1589,  durant  les  troubles  de  la 
Ligue,  et  qu'il  fut  vendu  à  l'encan  devant  l'IIùlcl  de  Ville  ,  avec 
d'autres  meubles  et  effets  de  ce  Prince  ;  depuis ,  il  est  reslé  dans 
l'oubli  pendant  un  assez  long  lems,  el  il  est  enfin  tombé  entre  les 
mains  de  feu  M.  Guyon  de  Sardkre,  qui  le  conserva  jusqu'à  sa 
mort  dans  sa  Bibliothèque.  i\I.  le  Duc  de  la  Valliere  ayant  aciieté 
depuis  celte  Bibliolht'iue,  cU  devenu  le  propriétaire  de  ce  manu- 
scrit, après  en  avoir  joui  quelque  lems,  il  le  céda  au  Roi  avec  plu  - 
sieurs  autres  manuscrits  1res  précieux,  sans  parler  d'une  collection 
de  plus  de  deux  cents  volumes  d'Histoire  Naturelle  Irès-bieu  en- 
luminés. Cette  acquisition  se  fil  vers  l'année  1771. 

Voici  la  description  abrégée  qui  a  été  faite  de  ce  précieux 
manuscrit,  dans  le  Catalogue  de  feu  M.  Guyou  de  Sardiere. 


32  ESSAI    UISTOHIOLE 

Les  Marguerites  Historiales,  par  Jean  Massue,  tlii((ucl 
iiianuscril  on  avoit  ôlé  le  premier  cahier  :  dans  celte 
nièmc  note  il  rapporte  que  le  Président  de  .Y»//»/,  durant 
la  Ligue,  s'éloit  saisi  de  la  Librairie  du  Roi,  en  ayant 
lait  rompre  les  nuirailles,  et  qu'il  la  garda  justpfà  la  fin 
de  Mars  1595,  environ  l'espace  de  six  mois,  a  durant  le- 
»  quel  lems  on  a  coupé  et  emporté  le  premier  cahier 
»  du  présent  livre ,  auquel  cahier  étoient  contenues 
»  choses  remarquables.  »  11  dit  ensuite  que  Guillaume 
Rose,  Evèque  de  Senlis,  et  Pegenal,  Docteur  deSorbone, 
fameux  ligueurs,  firent  dans  un  autre  lems,  pour  en- 
vahir la  Bibholheque  Royale,    plusieurs  tentatives,  et 


«  Ce  beau  et  précieuv  manuseril,  qu'on  peut  dire  unique,  et 
»  comme  la  matrice  de  lOrdre  du  St.  Esprit,  fut  fait  par  ordre 
»  de  Henri  III,  par  Martin  Courligier,  sieur  de  la  Foulaine,  Hé- 
»  raut  du  litre  de  l^rovencc.  On  voit  au  coraniencenieiit  une 
»  grande  miniature  qui  représenle  la  disposition  de  la  Chapelle 
•>  où  ce  Prince  lit  cérémonie  de  la  premicie  promotion  de  l'Or- 
»  ilredu  St.  lispril.  Le  Roi  est  assis  dans  un  fauteuil,  et  lous  les 
»  Chevaliers  sont  ea  cercle;  Courlii^ier  est  derrière  le  Koi;  le 
»  portrait  d  Heini  111  en  pie.l,  est  sur  le  second  feuillet  ;  et  sur  les 
"  suivans,  on  voit  les  blasons,  les  noms  et  qualités  des  Chevaliers 
•>  des  trois  premières  promotions;  l'écriture  en  esl  belle,  les  por- 

•  traits,  les  vignettes  et  les  armes  en  miniature  sont  bien  dessinés 
•>  et  bien  peintes.  Courligier  recul,  pour  le  payement  de  ce  ma- 
»  nuscrit,  cent  écus  d'or  de  M.  Nicolas  de  >euf>ille,  Marquis  de 
»  Villeroy,  Trésorier  de  l'Ordre  du  St.  Esprit,  suivant  l'Ordon- 

•  nance  de  Philippe  Hurault,  Comte  de  Chiverni,  Chancellier  et 
»  Sur-lnleudant  des  deniers  dudit  Ordre.  Ce  manuscrit  éloit  de  la 

•  Bib.  d'Henri  111,  il  en  fut  distrait  en  1589,  lorsque  la  Ligue,  qui 
»  faisoit  l'invenl.  des  meubles  du  cabinet  de  S.  M.  et  de  ses  Li- 
»  vres,  le  vendit  à  l'encan,  devant  l'Hôtel  de  Ville,  avec  les  autres 

•  efftls.  » 

Ce  mannicrit  de  forme  in- fui.  est  relie  en  m'iroqain  bleu. 
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qu'ils  eu  furent  ciDpêcliés  par  le  Président  Brisson,  et  à 
la  suUicitation  de  lui  Gosselin. 

Afin  de  prévenir  d'autres  dissipations  qu'on  pouvoit 
encore  craindre,  Henri  IV,  en  1595,  fit  transportera 
Paris  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau,  et  mit  par  là 
les  Gens  de  lettres  à  portée  de  profiter  d'un  trésor,  dont 
l'éloignement  ne  leur  permettoit  pas  de  jouir. 

Les  livres  de  Fontainebleau  ne  furent  pas  plutôt  ar- 
rivés à  Paris,  et  placés  dans  le  Collège  de  Clerniout,  de- 
venu libre  par  la  première  expulsion  des  Jésuites,  qu'on 
y  joignit  le  beau  manuscrit  de  la  grande  Bible  de  Charles 
le  Chauve  (1). 

(1)  Cet  exemplaire,  l'un  ilos  plus  précieux  m«niimciis  lilléraires 
du  zèle  de  nos  Kois  de  la  seconde  race,  pour  la  Kcligion,  avoitété 
conservé  depuis  le  règne  de  cet  Empereur ,  dans  l'Abbaie  de  St. 
Denis,  cl  leur  avoil  été  donné  par  Charles  V.  Sur  ce  qu  il  fui  re- 
préseuléau  Roi,  que  les  Religieux  songcoienl  à  s'en  défaire,  il  y 
cul  un  Arrèl  du  Parlement  du  20  Août  1595  ,  qui  ordonna  que 
celle  Bible  seroit  mise  dans  la  Bibliothèque  Royale  ;  en  consé- 
quence elle  y  fut  apportée  le  23  Octobre  suivant,  et  remise  enhe 
les  mains  de  M.  de  Thou,  par  Edmc  de  Ici»,  Religieux  et  Garde 
des  Arcliivesde  celle  Abbaye. 

Le  commencement  de  chaque  livre  deTEcrilure-Sainle,  el  même 
des  Prologues  de  St.  Jérôme  est  en  or,  il  y  a  même  des  pages  en- 
tières en  lettres  d'or  fort  brillantes,  telles  sont  les  deux  ou  trois 
premières  pages  de  la  Genèse.  On  y  remarque  cin([  sortes  d'écri- 
tures :  la  première  est  la  capitale  rustique  ou  aiguë,  pointue  d 
oblique,  c'est  celle  des  vers  écrits  sur  les  colonnes  de  pourpre  e!i 
lellres  d'or;  elle  domine  dans  les  petits  litres;  la  seconde  écriture 
capitale  est  fort  nette,  à  proportion  elle  a  plus  de  largeur  que  de 
hauteur  :  lune  et  l'autre  servent  allernalivemenl  pour  commencer 
les  vers.  La  première  est  consacrée  aux  hexamètres,  et  la  seconde 
aux  pentamètres.  (Cette  pièce  de  vers  est  adressée  à  Ciiarîes  le 
Ciiauve.)  La  troisième  est  l'onciale,  très-propre,  d'un  tour  hardi  cl 
tranchant,  dans  le  goût  du  huitième  ou  neuvième  siècle.  La  qua- 
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Le  présidenl  de  ']  lioii  signala  son  cnlrée  dans  l'exer- 
cice de  la  place  do  IJiJiliotliécaire  du  lioi,  en  proposant 
à  Henri  IV,  d'unir  à  la  Bibliotherpie  de  Sa  Majesté,  celle 
de  Catherine  de  Médicis,  composée  de  plus  de  huit  cents 
Manuscrits,  la  plupart  Grecs,  rares,  anciens,  et  d'un 
grand  prix.  Depuis  la  mort  de  celte  Princesse,  ces  li- 
vres éloient  restés  en  dépôt  chez  Jean-Baptiste  Benci- 
veni,  Abbé  do  Bellelranche,  premier  Aumônier,  et  bi- 
bliothécaire de  la  feue  Reine.  Mais  en  vertu  de  Lettres- 
Patentes,  que  le  nouveau  bibliothécaire  fit  dresser  par 
Pierre  Pilhou,  son   ami,  et   cpii   furent  expédiées   le 
ii  Jum  159i,  le  Roi  ordonna  que  tous  les  livres  an- 
ciens, Hébreux,  Grecs,  Latins,  Arabes,  François,  Ha- 
liens,  et  autres,  nommés  entre  les  meubles  de  la  feue 
Reine,  seraient  joints  à  la  Bibliothèque  Rovale;  et  il 
étoit  ordonné  à  l'Abbé  de  Bellebranche,  à  qui' les  livres 
avoient  été  donnés  en  garde,  de  les  remettre  entre  les 
mains  de  J.  A.  de  Thon,  Maître  de  la  Librairie,  pour 
demeurer  toujours  à  l'avenir,  meubles  de  la  Couronne, 

Iricme,  un  peuquarrée,  a  un  coupd'œil  Saxon, el  porte  quelquefois 
des  perles  eiidiàssées  dans  les  lettres;  elle  ne  se  trouve  qu'au  pre- 
mier mol  de  rouvrase.  La  cinquième  écriture  n'est  autre  chose 
que  la  minuscule,  et  celle  minuscule  est  Irès-ressemblanlc  à  la 
plus  commune  du  neuvième  siècle,  depuis  l'an  850.  Les  titres  sont 
marqués  au  haut  des  livres  de  rEcriture-Sainle ,  les  mois  sont 
de  lems  en  Icms  séparés  sans  points.  Ce  précieux  manuscrit  est 
sur  velin,  il  esl  de  forme  in-folio  niax.  relié  en  maro.iuin  rouge 
du  lems  de  Henri  i  V,  aux  armes  de  France  d'un  cùlé  de  la  couver- 
ture avec  la  lettre  II  couronnée,  empreinte  en  or,  placée  aux  qua- 
tre coins,  cl  accompagnée  de  Heurs  de  lys  d'or  aussi  couronnées  ; 
de  l'autre  coté  il  y  a  aussi  la  même  lettre  el  les  fleurs  de  lys  dor' 
avec  cette  légende  au  milieu,  //.  //;/  Patris  Palriœ  virtutum 
Ecstitutoris. 
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et  ne  pouvoir  jamais  être  aliénés.  Les  créanciers  de  celle 
Princesse,  qui  étoit  exlrèmement  endeltée,  ayant  fait 
mettre  le  scellé  sur  les  livres  comme  sur  les  autres  effets, 
et  les  ayant  compris  dans  un  inventaire  dressé  en  1589, 
par  deux  maîtres  des  Comptes,  s'opposèrent  à  l'exécu- 
tion de  ces  Lettres.  L'ordre  du  Roi  n'eut  lieu  que  cinq 
ans  après  :  dans  cet  intervalle,  trois  Commissaires,  l'un 
desquels  étoit  François  Pitliou,  frère  de  Pierre,  firent  au 
mois  de  Mars  1597,  la  prisée  des  livres  de  cette  Prin- 
cesse, et  la  portèrent  en  argent  comptant  à  la  somme  de 
cinq  mille  quatre  cens  écus,  «  encore,  ajoutent-ils,  qu'ils 
»  ne  se  puissent  assez  estimer,  tant  parla  rarité  et  bonté 
»  desdits  livres,  qui  ne  se  poiirroient  trouver  ailleurs, 
»  que  pour  être  une  bonne  partie  d'iceux,  non-impri- 
»  mez,  et  lesdits  livres  originaux,  et  non  copiés,  dignes 
»  d'être  réservez  en  France,  pour  la  prospérité,  conser- 
»  vation  des  bonnes  Lettres,  et  pour  riionneur  du 
r.  Royaume  et  impossibilité  de  pouvoir  obliger  et  assem- 
:>  bler  à  présent  une  telle  Ribliotbeque,  pour  quelque 
»  prix,  et  en  quelque  pays  que  ce  soit.  » 

Malgré  les  mesures  que  M.  de  Tliou  avoit  prises,  les 
tlioses  restèrent  dans  le  même  état,  jusqu'au  commence- 
ment de  1599,  que  le  Parlement  rendit  deux  Arrêts  ;  l'un 
du  25  Janvier,  et  l'autre  du  dernier  jour  d'Avril,  en  vertu 
desquels  Denis  de  Hère,  Conseiller  et  Commis  à  l'exé- 
cution de  ces  deux  Arrêts,  se  fit  représenter  les  livres  de 
la  Reine  Catberine,  par  Pierre-Dominique  Benciveni, 
neveu  de  l'Abbé  de  Bellebrancbe,  qui  étoit  mort,  et  les 
fit  transporter  au  Collège  de  Clermont  ;  ils  furent  remis 
par  le  même  Commissaire,  à  Jean  Gosselin,  Garde  de  la 
Bibliotliequedu  Roi,  et  placés  dansune  chambre  attenante 
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la  salle  hauto,  on  étoit  celte  Bibliothèque.  Ce  fut  ainsi 
que  la  Bibliothèque  de  Catherine  de  Médicis  fut  incor- 
porée à  celle  du  Boi,  par  les  soins  du  Président  de 
Thou. 

Catherine  de  Médicis  avoit  laissé  cette  rare  collection 
de  Manuscrits,  dans  l'état  où  elle  étoit  dii  teins  qu'elle 
appartenoit  au  Maréchal  Strozzi,  tué  au  siège  de  Thion- 
ville,  et  dont  elle  étoit  proche  parente.  Cette  princesse, 
avoit  acheté  mais  assez  mal  payé,  si  l'on  s'en  rapporte  à 
Brantôme,  la  Bibliothèque  de  ce  Maréchal,  qui  l'avoit 
achetée  après  la  mort  du  Cardinal  Bidolii,  neveu  du  Pape 
Léon  X,  arrivée  en  1550. 

On  ne  voit  guère  plus  de  trois  ou  quatre  volumes  re- 
liés du  lems  de  cette  Beine,  et  à  ses  armes;  une  grande 
partie  des  autres ,  c'est-à-dire  environ  trois  cens  cin- 
quante, furent  reliés  magnifiquement,  sous  le  règne  de 
Henri  IV,  avec  les  armes  et  le  chiffre  de  ce  Prince,  Ce 
sont  tous  les  Manuscrits  Grecs,  à  la  réserve  de  trois  ou 
quatre  Hébreux  et  de  sept  ou  huit  Latins  :  ce  qu'il  y  a  de 
singulier  et  digne  de  remarque,  c'est  que  la  dépense  qui 
fut  faite  pour  la  reliure  de  ces  Manuscrits,  fut  prise  sur 
quelques  renies  qui  appartenoient  aux  Jésuites,  des- 
quelles le  Boi  jouissoit  pendant  leur  expulsion  du 
Royaume.  Les  Manuscrits,  soit  Grecs,  Latins  ou  autres, 
furent  reliés  du  lems  de  Louis  XHI  et  de  Louis  XIV,  ou 
depuis. 

Les  Jésuites  ayant  obtenu  leur  rappel  en  160i,  la  Bi- 
bliothèque Boyale  passa  du  collège  de  Clermont,  chez  les 
Cordeliers  rue  de..,  où  elle  demeura  quelqiies  années 
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en  dépôt,  dans  une  grande  Salle  du  Cloître,  sous  la 
garde  iVIsaac  Casaubon,  que  le  Roi  avoit  attiré  depuis 
quelques  années  à  Paris,  et  qu'il  avoit  désigné  dès  IGOl , 
pour  succéder  àGosselin,  qui  exerçoit  la  charge  de  Garde 
de  la  Librairie  depuis  15G0,  etquiétoitmorten  1604(4), 
peu  de  temps  avant  que  ce  changement  arrivât. 


XIIÏ.  —  sous  LOUIS  Xllf . 

Maître  de  ta  Librairie  :  François  de  Thou. 
Gardes  :  Nicolas  Rigallt. — Pierre  et  Jacques  Dupoy. 

Après  la  mort  de  Henri  IV,  Casaubon  crut  qu'il  n'étoit 
pas  sur  pour  lui  de  demeurer  en  France  ;  il  se  retira  en 
Angleterre,  où  néanmoins  il  conserva  toute  sa  vie  le 
titre  de  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  avec  ses  ap- 

(1)  Au  mois  (le  novembre,  Pierre  de  Lesloile  nous  apprend  ainsi 
sa  mort  :  «  Gosselin,  gardien  de  la  librairie  du  Roy,  âgé  de  près 
»  de  cent  ans,  homme  de  bien  et  grand  mathématicien,  fut  en  ce 
»  temps  trouvé  mort  dans  une  chaise  près  de  son  feu,  tout  havi 
»  et  brûlé  et  déjà  vert  :  ayant  esté  laissé  seul  par  son  homme  qui 
»  gaigna  tout  aussitôt  le  haut  et  s'enfuit  ayant  vu  ce  prodigieux 
»  accident  et  craignant  qu'on  ne  le  luy  voulut  imputer.  De  fait, 
»  son  corps,  porté  au  Chaslelet  fut  visité  des  chirurgiens  qui  lui 
»  trouvèrent  un  coup  à  la  leste,  mais  ne  voulurent  assurer  que 
»  ledit  coup  fût  de  cheule  ou  d'effort  qu'on  lui  eût  fait.  Ce  qui 
»  rendit  le  valet  plus  soupçonné  étoil  qu  il  sembloit  malaisé  qu'un 
»  homme  de  son  âge,  tombé  dans  le  feu  ,  se  pût,  tout  bruslé  qu'il 
»  esloit,  relever  et  asseoir  dans  une  chaise  comme  il  avoit  fait... 
»  mais  la  descharge  principale  du  valet  fut  qu'on  ne  trouva  faute 
»  aucune  ni  à  son  argent  ni  à  autre  chose  quelconque  qui  lui  ap- 
»  parlînl.  »  Journal  de  Lesloile,  Édit.  de  MM.  Champollion, 
p.  380.)  Éd. 
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pointemcns,  et  avec  la  pension  dont  Sa  Majesté  l'avoit 
gratifié.  Ce  savant  acquit  plus  de  réputation  personnelle 
étant  Garde  de  la  Bibliothèque  Royale,  par  les  éditions 
excellentes  qu'il  donna  de  plusieurs  Auteurs  anciens, 
que  la  Bibliothèque  du  Roi  ne  reçut  d'augmentation 
pendant  qu'il  en  eut  la  garde  :  il  mourut  en  Angleterre 
en  1614. 

Nicolas  Rigault,  connu  par  les  divers  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  Public,  fut  nommé,  en  1615,  à  la  place  de 
Garde  delà  Bibliothèque  du  Roi,  que  la  mort  de  Casau- 
bon,  son  ami,  avoit  laissée  vacante,  et  qu'il  remplissoit 
auparavant,  comme  par  commission,  en  l'absence  du 
titulaire.  Il  y  avoit  déjà  près  de  deux  ans  que  Rigault 
étoit  en  possession  de  cette  place,  lorsque  le  Président 
de  Thou  mourut,  et  que  la  Charge  de  Maitre  de  la  Li- 
brairie du  Roi  fut  donnée  à  François  de  Thou,  son  fils 
aine,  qui  n'avoit  que  neuf  ans.  Pendant  la  minorité  du 
jeune  Bibliothécaire,  Nicolas  Rigault  eut  seul  la  direction 
entière  de  la  Bibliothèque  Royale. 

Les  orages  qui  s'élevèrent  pendant  la  minorité  de 
Louis  Xïll,  ne  permirent  pas  à  la  Régente  d'encourager 
la  recherche  des  livres,  pour  enrichir  ce  trésor.  Pour 
le  Prince,  il  etoitd'un  caractère  triste  et  mélancolique, 
et  ne  parut  pas  avoir  un  govit  décidé  pour  les  Lettres  ; 
il  se  trouva  d'ailleurs  tellement  embarrassé  par  les 
guerres  qu'il  eut  à  soutenir,  qu'il  ne  lui  fut  guère  pos- 
sible pendant  son  règne  d'augmenter  beaucoup  sa 
Bibliothèque. 

Ce  monanpie  ne  négligea  cependant  pas  les  occasions 
de  le  faire.  Sur  ce  qu'il  lui  fut  représenté  qu'entre  les 
livres  de  feu  Philippe  Ilurault,  Evèque  de  Chartres,  fils 
de  Philippe  Ilurault ,  Comte  de  Chiverni,  Chancelier  de 


SLR    LA   BIBLIOTHÈQUE.  59 

France,  il  y  avoitun  grand  noinl)re  de  manuscrits  Grecs, 
Latins  et  autres;  il  fut  rendu  un  Arrêt  du  Conseil,  le 
8  Mars  1G22,  par  lequel  Messieurs  Pierre  Dupuy  et  Ni- 
colas Uigault  furent  nommés  avec  deux  autres  persounos 
pour  en  faire  l'eslimation  :  ils  la  firent  monter  à  la 
somme  de  douze  mille  livres  ,  que  le  Roi  fit  payer  à 
l'épargne ,  aux  héritiers  dudit  Evèque.  Ces  manuscrits 
consistoient  en  quatre  cens  dix-huit  vol.  environ ,  dont 
cent  étoient  des  manuscrits  Grecs,  venant  pour  la  plupart 
de  Jean  Hurault,  sieur  de  Boistaillé,  Conseiller  d'Etat  sous 
le  Roi  Charles  IX,  et  son  Ambassadeur  d'abord  à  Venise, 
et  ensuite  à  Constantinople,  qui  les  avoit  acquis  pendant 
ces  deux  ambassades. 

Ce  Prince,  quelque  tems  avant  cette  acquisition,  avoit 
encore  fait  acheter,  des  héritiers  de  M.  Brèves ,  qui  avoit 
été  Ambassadeur  à  Constantinople,  plus  de  cent  huit 
beaux  manuscrits  Syriaques,  Arnl)es,  Turcs  et  Persans. 
Antoine  Vitré  avoit  été  chargé  de  cette  commission  ;  il 
se  rendit  adjudicataire  de  ces  livres,  aussi  bien  que  des 
caractères  Syriaqiies,  Arabes  et  Persans,  avec  les  ma- 
trices toutes  frappées,  que  le  même  M.  de  Brèves  avoit 
fait  faire  au  Levant  :  le  tout  fut  payé  des  deniers  du  Roi. 
Ces  manuscrits  furent  remis  dans  la  Bibliotliei;ue  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  où  fut  aussi  transportée  la  Bi- 
bliothèque publique  de  la  Rochelle ,  après  la  prise  de 
cette  Ville;  ces  livres ,  manuscrits  et  autres,  après  avoir 
fait  longtems  partie  de  la  belle  Bibliothèque  léguée  par 
cette  Eminence  à  la  maison  de  Sorbonne,  sont  aujour- 
d'hui réunis  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Vers  ce  temps,  le  RqI  Louis  XIII  conçut  le  dessein  de 
rétablir  une  Bibliothèque  Royale  à  Fontainebleau  ;  mais  il 
se  contenta  de  faire  revivre  le  titre  de  Garde  de  celte  Bi  - 
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bliotlieque,  en  faveur  d'Abel  de  Sainte 'Marthe,  qui  en 
fut  pourvu  dès  l'an  1G27.  Pour  ne  plus  revenir  sur  cet 
article,  nous  ajouterons  qu'Abel  son  fils  l'eut  après  lui, 
et  tenta  vainement  d'engager  Louis  XIV  à  exécuter  le 
dessein  qu'avait  eu  Louis  XIII  :  il  mourut  en  1706,  et  la 
«harge  de  Garde  de  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau 
demeura  vacante  pendant  1-4  ans,  au  bout  desquels  elle 
fut  réunie  par  Edit  du  mois  de  mars  1720  à  celle  de 
IJibliolbécaire  du  Uoi. 

Les  manuscrits  de  Philippe  Iluranlt  ayant  augmenté 
le  nombre  des  livres  quiétoient  déjà  dans  la  Bibliothèque 
Royale,  Bigault  songea  à  faire  un  nouveau  Catalogue,  et 
il  fut  aidé  par  Saumaise  et  Hautain  ;  ce  Catalogue  se  con- 
serve encore  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Ma- 
jesté :  il  est  relié  en  deux  volumes  in-fol.  en  maroquin 
rouge,  à  la  tète  de  chacun  desquels  on  lit  l'inscription 
suivante  en  l'honneur  de  Louis  XIII  : 

LIDOMCLS.    REX.    CUHISTIAMSS. 

PUS.    FELIX.    SEMPERACG. 

IMER.     GRAVES.     BELLI.     CIVILIS.     CIRAS. 

SCRIPTORIM.    VETERIM.    BIBLIOTHECAU 

AB.    I.IDOMCO    XII.    FRANCISCO    1. 

IIENRICO    II.     CAROLO    l\. 

HEXRICO.     MAGXO.    CONGESTAM 

IKSTAIRAVIT. 

ATQ.    AD    ISIS.     PtBLICOS 

SEDE.    COMMODISSIMA.    COM.OCATAM. 

COftltlB.    EXQl  ISITISSIMIS.     COMPLl  RIB. 

AMPLIUCARI 

RF.GIA.    MINIIICENTIA.    JISSIT. 

Cette  inscription  fait  assez  connoitre  que  ce  fui  sons 
Louis  XIII  que  les  livres  du  Hoi  furent  transportés  du 
Cloître  des  Cordeliers  dans  une  grande  maison  de  la  rue 
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(le  la  Harpe ,  au-dessus  de  St.  Come ,  appartenant  à  ces 
Ikligicux.  On  y  logea  les  livres,  partie  dans  l'étage  d'eu- 
liaut ,  et  partie  dans  celui  d'eu-bas,  qu'on  appelloit  la 
basse  et  la  liante  Librairie.  Iligault  y  eut  son  logement 
qu'il  conserva  jusqu'en  1655,  qu'il  fut  Conseiller  au 
l'arlement  de  Metz  ;  il  mourut  dans  cette  Ville  en  1055, 
dans  un  âge  très-avancé  (1).  La  place  de  Garde  lut  don- 
n('c  aux  doctes  frères  Pierre  et  Jacques  Dupuy,  parens 
de  jM.  de  Tliou  ,  chez  qui  ils  demeuroient  alors,  et  dont 
la  Bibliothèque  avoit  été  confiée  à  Pierre  Dupuy l'aîné, 
dès  1617,  par  le  testament  du  Président  de  Thon.  Les 
deux  frères  ne  vinrent  occuper  leur  logenicnl  à  la  Bi- 
liliollicquc  du  Roi  que  dix  ans  après,  vers  la  fin  de 
Juin  16i5. 


XIV.  —  sous  LOUIS  XIV. 

Surintendants  :  Jean-Baptiste  Colbert.  —  Louvois. 

Maitrcs  de  la  Librairie  :  Jérôme  B^G^o^  l". — Jérôme  BiGPto.x  II. 

Gardes  :  Les  frères  Duplï.  —  Nicolas  Colbert.  — 
Lotis  Colcert. 

Commis  à  la  garde  de  la  Bibliotiièquc  :  Varillas. —  Carcavi. — 
L'abbé  Gai.lois.-Dc  Varès.— MelchisedechThevenot. — Cléme.nt. 

Garde  du  Cabinet  des  Médailles  :  Rainssant. 

François  de  Thon  ayant  été  décapité  en  1642,  l'illustre 
Jérôme  Bignon ,  dont  le  nom  =cul  fait  l'éloge  ('2),  lui 

(1)  La  Bibliollieque  du  lloi  J)o;^(\!l!  plusieurs  Livres  notés  de 
sa  main,  dans  quelques-uns  ilcjqiiels  il  y  a  tirs  coiiimcntaiies  en- 
tiers de  sa  faeon. 

(2)  La  nomination  du  célèbre  Jérôme  Bignon  à  la  pince  de  lii- 
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succéda  dans  la  charge  de  Maître  de  la  Librairie.  M.  Bi- 
gnon,  persuadé  que  la  BihlioUieque  ne  pouvoit  être  en 
de  meilleurs  mains  qu'en  celle  de  Messieurs  Dupuy,  les 
conserva  ,  el  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  troubler  dans 
l'espèce  d'iudépontlauce  où  ils  étoient  ;  il  ne  voulut  point, 
par  considération  pour  eux,  se  prévaloir  de  ses  droits. 
En  1651  il  obtint  pour  son  fds  aîné,  nommé  Jérôme 
comme  lui ,  la  survivance  de  la  charge  de  Maître  de  la 
Librairie;  et  le  nouveau  Bibliothécaire,  âgé  de  vingt-six 
ans,  eut  les  mêmes  égards  que  son  père  pour  les  Gardes 
de  la  Bibliothèque.  Pierre  Dupuy  étant  mort  en  1G51  , 
son  frère  Jacques  resta  seul  en  possession  de  la  charge 
de  Garde,  et  continua  de  l'exercer  jusqu'au  17  Novembre 
1G54,  qu'il  mourut,  en  rendant  sa  mémoire  immortelle 
dans  la  Bibliothèque  Royale ,  par  le  legs  qu'il  fit  des 
livres  que  lui  et  son  frcre  avaient  rassemblés. 

Après  la  mort  de  Jacques  Dupuy,  M.  Colbcrl,  dont 


bliotlitcairo,  se  fil  de  la  manière  du  uioiule  la  plus  honorable  pour 
lui;  le  Roi  étanl  à  Sainl-Gerniain-en-l  ave,  lit  dire  à. M.  Bignon 
de  venir  lui  parler  :  aussi-lùl  qu'il  parut,  le  Roi  lui  dit  avec  un 
air  de  bonté  qui  le  ebarma  :  J'ai  un  prcsenl  A  vous  faire  qui  est 
digue  de  vous,  je  rowv  dounc  la  place  de  Grand-Maître  de  ma 
Bihliiithrque.  M.  Ri.:^non  commença  son  remercîment,  mais  le 
Roi  l'inlci rompit  pour  lui  dire  que  souvent  on  avoit  voulu  lui 
per>uader  (juil  n'rloit  pas  dans  ses  inlérèls,  mais  qu'on  n'y  avoll 
jamais  réussi.  Je  sais  que  vous  m'aimrz,  ajouta  ce  prince,  et  feu 
M.  (le  Frcsne  ne  cessott  de  me  dire  que  je  prisse  confiance  en 
vous  à  cause  de  votre  exacte  probité  :  ^\.  B.  répondit  à  ce  com- 
pliment comme  il  le  devoit.  Les  provisions  pour  cette  place  furent 
conçues  dans  les  termes  les  plus  avantageux  et  les  plus  honorables 
pour  M.  Mignon  :  elles  furent  expédiées  le  25  octobre  164'i,  et 
M.  Bigiion  prêta  serment  le  8  Mai  1C43,  entre  les  mains  du  Chan- 
celier Seguier. 
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le  crédit  commençoit  à  poindre  et  qui  méditoil  déjà  de 
grands  projets  pour  ravancement  des  Lettres,  fit  donner 
d  son  frère  yicolas  Colbcrl  la  place  vacante  de  Garde  de 
la  Librairie  (1);  les  provisions  lui  en  furent  expédiées  le 
'20  Novembre  1656,  et  il  prêta,  entre  les  mains  de  Jérôme 
Bignon ,  Maître  de  la  Librairie,  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoutumé ,  aux  termes  des  mêmes  provisions. 

A  peu-près  dans  le  même  tems ,  Ilippolyte ,  Comte  de 
Bothune,  touché  peut-être  de  l'exemple  de  Jacques  Du- 
puy,  fit  présent  au  Boi  d'une  ample  collection  de  ma- 
nuscrits modernes  comprise  en  19'23  volumes  ,  dont 
l)lus  de  *J50  sont  remplis  de  Lettres  et  de  pièces  origi- 
nales sur  l'Histoire  de  France. 

En  supputant  ces  diverses  augmentations,  la  Biblio- 
thèque du  Roi  dans  la  rue  de  la  Harpe  ne  consistoit  à 
peu  près  qu'en  16,746  volumes  tant  manuscrits  qu'im- 
j)riuiés ,  lorsque  l'Abbé  Colbert,  nommé  à  l'Evêché  de 
Luçon  en  1661  ,  abandonna  l'exercice  de  sa  charge  de 
Garde  de  la  Librairie  :  il  n'en  retint  que  le  titre,  et  laissa 
à  M.  Colbert  son  frère,  le  principal  soin  et  l'entière  direc- 
tion de  celte  Bibliothèque ,  que  celui-ci  n'eut  pas  de 
peine  ensuite  à  mettre  absolument  dans  sa  dépendance, 
comme  Sur-Intendant  des  bâtiments  du  Roi. 

Ce  fut  un  grand  avantage  pour  cette  Bibliothèque 
d'avoir  un  pareil  Directeur:  à  un  zèle  également  vif  pour 
le  progrès  des  Sciences  et  pour  la  gloire  de  son  Maître, 
M.  Colbert  joignoit  une  passion  extraordinaire  pour  les 
livres  :  il  en  avoit  déjà  un  grand  nombre,  et  commen- 


(I)  Il  est  singulier  que  le  Prince  ne  dise  rien  ici  du  ministère 
de  Mazarin,  qui  le  premier  eut  l'idée  d'ouvrir  une  biblioliièque 
liublique.  {Voy.  le  Mascurat.)  Éd. 
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çoit  à  fonder  celle  célèbre  Bibliollieque,  riv;il(!  de  c«lle 
du  Roi ,  quand  l'inspeclion  de  celle  dernière  lai  lui  con- 
fiée. L'atlention  qu'il  eut  aux  intérêls  de  l'une ,  ne 
l'empêcha  pas  de  veiller  à  ceux  de  l'autre,  et  c'est  aux 
soins  de  ce  grand  Ministre  que  la  Bibliothèque  Royale 
est  vraiment  redevable  des  acquisitions  les  plus  impor- 
tantes dont  elle  a  été  enrichie. 

La  première  qui  fut  faite  alors  par  ce  ministre,  est 
celle  des  manuscrits  de  Bricnne ,  ou  de  ce  vaste  recueil 
de  pièces  concernant  les  affaires  de  l'Etat,  qu'Antoine  de 
Lomenie  de  Brienne,  Secrétaire  d'Etat,  avoit  rassemblées 
avec  beaucoup  de  soin.  Celte  acquisition  qui  se  fit  en 
1661  ou  1662,  après  la  mort  du  Cardinal  Mazarin,  ne 
pouvoil passer  que  comme  une  restitution  faite  au  Roi, 
puisque  ce  recueil  lui  appartenoit  dès  long-tems  aupara- 
vant. 

Quelque  temps  après,  M.  Colbert  proposa  au  Roi 
(en  1662)  une  autre  acquisition  ,  il  s'agissoil  de  la  cu- 
rieuse et  nombreuse  Bibliolhc(iue  de  Raphaël  ïrichet 
sieur  Dufresne ,  fils  d'un  Avocat  de  Bordeaux  ;  l'homme 
de  son  tems  qui  entendoil  le  mieux  la  Librairie  :  il  avoit 
fait  plusieurs  voyages  en  Italie  et  en  Espagne,  pour  visi- 
ter les  Cabinets  et  les  Bibliothèques  des  curieux  ;  il  s'en 
•'•toit  formé  une  lui-même  composée  de  neuf  à  dix  mille 
volumes  imprmiés ,  avec  lesquels  il  y  avoit  aussi  une  qua- 
rantaine de  manuscrits  Crées,  et  environ  cent  manuscrits 
Latins  et  Italiens  :  il  avoit  entr'autres  une  collection  de 
livres  sur  l'Histoire  d'Italie,  que  M.  Fouquet  avoit 
achetée  de  lui  14,000  livres;  et  il  en  avoit  deux  autres, 
l'une  sur  l'Histoire  d'Espagne,  l'autre  sur  celle  des  Indes 
Orientales  :  la  première  étoit  composée  de  499  volumes  ; 
ot  la  seconde  de  135;  outre  un  Atlas  en  15  volumes  qui 
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étoit  alors  unique  en  son  espèce.  Après  sa  mort  M.  Col- 
bert  ayant  apprisque  sa  veuve  étoit  sur  le  point  de  rendre 
celte  précieuse  Bibliollieque,  fit  traiter  avec  elle ,  et 
l'acquit  pour  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté,  où  l'on  con- 
serve encore  un  exemplaire  du  Catalogue  que  la  veuve 
fil  imprimer,  à  la  tête  duquel  on  lit  celte  note  de  la  main 
de  Pierre  Carcavi  :  Catalogue  des  Livres  que  le  Roi  a 
achetés  de  la  veuve  de  M.  Dufresne. 

M.  Carcavi,  après  avoir  quille  une  charge  qu'il  avoit 
de  Conseiller  au  Grand  Conseil,  s'étoil  livré  à  la  recherche 
des  livres  rares  ,  et  étoit  devenu  le  plus  habile  homme 
en  ce  genre  qu'il  y  eût  à  l*aris  ;  M.  Colbert  se  l'éloit 
attaché  pour  sa  Bibliothèque,  où  M.  de  Carcavi  mit  en 
ordre  et  fit  copier,  dans  l'espace  de  cinq  ans,  cet  ininiense 
recueil  des  Mémoires  du  Cardinal  Mazarin,  en  5ôG  vo- 
lumes, outre  les  copies  des  Mémoires  de  Brienne.  Le  Mi- 
nistre, pour  recompenser  son  zèle,  le  commit,  en  IGGÔ, 
à  la  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  l'Evêque  de  Luçon 
conservant  toujours  le  titre  de  Garde  de  la  Librairie , 
avant  M.  de  Carcavi ,  Yarillas  eut  le  même  emploi  dans 
la  Bibliolhcque  Royale,  dès  le  tems  de  Messieurs  Dupuy  ; 
il  y  avoit  son  logement,  et  l'abbé  Colbertl'y  avoit  laissé 
continuer  ses  travaux  ;  mais  il  en  sortit  à  la  fin  de  I6G5, 
pour  faire  place  au  nouveau  commis. 

M.  Colbert,  qui  étoit  tout  à  la  fois  Contrôleur-Général 
des  Finances  et  Sur-Intendant  des  Bàtimens ,  songeoil 
à  placer  ailleurs  la  Bibliothèque  du  Roi ,  trop  nombreuse 
alors  pour  rester  commodément  dans  la  maison  de  la 
rue  de  la  Harpe  :  il  lui  importoit  d'ailleurs  d'avoir  ce 
dépôt  sous  ses  yeux  ,  et  il  jugea  à  propos  de  le  faire 
transporter  dans  un  petit  hôtel  de  la  rue  Vivienne,  voi- 
sm    de    deux    maisons   de    la    rue   Neuve-des-Petits- 

2* 
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Clinmps,  qui  lui  nppnrtcnoicnt  (1)  :  ce  qui  fut  exécuté 
dans  le  courant  de  1GG6  ,  année  également  remarquable 
par  cette  translation  et  par  rétablissement  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  qui  tint  fort  long-lems  ses  séances 
dans  cette  Bibliotlieque.  M.  Colbcrt,  satisfait  de  voir  ce 
précieux  dépôt  sous  ses  yeux,  redoubla  d'ardeur  pour 
le  rendre  digne  de  la  grandeur  et  de  la  magnificence  du 
Roi ,  sinon  par  la  beauté  des  bâtimens  où  il  venoit  de 
le  loger,  du  moins  par  les  divers  trésors  dont  il  se  pro- 
posa encore  de  l'enricliir. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  l'Abbé 
Bruneau,  Garde  du  Cabinet  des  Médailles,  ayant  été 
assassiné  dans  le  Louvre,  par  un  voleur,  l'intendance 
de  ce  cabinet  fut  jointe  à  la  cliarge  de  Garde  de  la 
Librairie,  et  les  clefs  en  furent  remises  à  M.  de  Carcavi, 
sous  l'inspection  et  en  la  personne  de  Nicolas  Colbcrt , 
qui  de  l'Evêché  de  Luzon  avoit  passé  à  celui  d'Auxerrc. 
Ce  cabinet ,  qui  étoit  connu  dès  le  tems  de  Cbarles  IX  , 
lequel  coutiibua  beaucoup  à  l'augmenter,  passoit  pour 
une  merveille  du  monde,  par  ses  raretés  et  antiquités, 
outre  ses  pierreries  ,2).  Antoine  de  Rascas,  sieur  de 
Bagarris,  en  avoit,  en  IGll,  l'intendance,  sous  le  titre 
de  Maître  des  cabinets,  médailles  cl  anli(iuités  de  Sa 
Majesté  :  elle  fut  donnée  depuis  à  Jean  de  Chaumont, 
Conseiller  d'Etal ,  qui  avoit  en  même  tems  la  garde  de 


(1)  Ces  deux  maisons  apparlienneiil  à  M.  de  Baulru  qui  lesavoil 
fait  bàlir,  el  après  sa  niml  elles  furent  vemlues  à  M.  Colberl,  qui 
les  fil  orner  et  Iransporler  près  délies  (eomme  on  vient  de  le 
dire),  la  Bibliothèque  du  Roi.  Kn  1720,  le  Régent  aehela  l'Hôlcl 
Colberl  et  cel  autre  liôlel  de  la  rue  Vivienne,  pour  y  loger  ses 
Ecuyers  el  plaeer  ses  écuries. 

(2)  Voy.  Traité  des  Ribliolhcqucs  par  le  P.  L.Jacob,  16-1i  in  8. 
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la  Bibliothèque  parliciiliere  du  Roi ,  qu'on  appelloit  les 
Livres  du  cabinet  du  Louvre. 

Le  don  que  fit  au  Roi  J.  B.  Gaston,  Duc  d'Orléans, 
oncle  de  Sa  Majesté,  du  cabinet  qu'il  s'étoit  fait  un 
plaisir  de  former  pendent  sa  vie,  enrichit  de  beaucoup 
celui  du  Louvre  :  il  étoit  composé  non-seulement  de 
Médailles  ,  mais  encore  de  Livres,  tant  imprimés  que 
manuscrits ,  de  Miniatures ,  d'Estampes  et  de  toutes 
sortes  de  raretés.  Ce  Prince  mourut  vers  la  fin  du  mois 
de  Février  1600.  M.  le  Tellier  écrivit  aussi-tôt  à  l'Abbé 
Pruneau,  Bibliothécaire  du  Duc  d'Orléans,  pour  lui 
ordonner,  de  la  part  du  Roi ,  de  veiller  soigneusement 
à  la  conservation  de  tout  ce  qu'il  avoit  en  sa  garde  et 
d'en  envoyer  un  inventaire  exact  :  l'empressement  et  la 
fidélité  avec  lesquels  l'Abbé  Bruncau  exécuta  les  ordres 
de  S.  M.  lui  méritèrent  l'intendance  du  cabinet  des 
Médailles  et  antiques,  vacante  en  1664,  par  la  mort  de 
Jean  de  Chaumont. 

M.  de  Carcavi  persuadé,  d'après  le  genre  de  mort  de 
l'Abbé  Bruneau,  que  le  cabinet  des  Médailles  n'étoit 
point  en  sùrelé  où  il  éloit,  et  qu'il  seroit  mieux  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  nouvellement  transférée  dans  la 
rue  Vivienne,  en  écrivit  à  M.  Colbert,  qui  en  parla  plu- 
sieurs fois  au  Roi;  en  conséquence  les  Médailles,  avec 
quebiues  autres  raretés  qui  étoient  au  Louvre,  furent 
transportées  à  la  Bibl.  en  1667.  Celles  de  Gaston,  avec 
ses  livres  et  ses  manuscrits,  y  entrèrent  aussi  dans  le 
même  tems  (1),  on  ajouta  aux  médailles,  raretés,  etc., 


(1)  Les  manuscrils  de  ce  Prince  étoient  au  nombre  de  52,  parmi 
lesquels  éloillc  beau  manuscrit  de  l'ilisloire  des  Rois  de  France, 
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qu'on  tira  du  Louvre  pour  être  remises  à  la  Bibliothèque 
Royale,  le  grantl  recueil  des  Estampes  de  l'Abbé  de 
MaroUes,  contenant  224  vol.  in  fol.,  que  le  Uoi  venoit 
d'acheter  et  que  Sa  Majesté  avoit  fait  mettre  d'abord 
dans  son  cabinet. Le  tombeau  de  Childeric  passa  aussi, 
dans  ce  même  tems,  du  cabinet  du  Louvre  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sa  Majesté. 

Toutes  ces  différentes  richesses  littéraires  ainsi  tirées 
du  cabinet  du  Louvre  ne  furent  pas  les  seules  qui  aug- 
mentèrent la  Bibliothèque  du  Roi,  en  16G7  :  elle  fut 
encore  enrichie  des  livres  que  M.  de  Carcavi  avoit 
amassés  avant  que  d'y  être  attaché,  et  qu'il  vendit  au 
Roi.  M.  Colbert  en  faisoit  aussi  acheter  de  tems  en  tems 
à  divers  inventaires;  il  en  venoit  aussi  quelques-uns  des 
pays  étrangers,  et  l'autorité  du  Ministre  rendit  sur-tout 
les  Libraires  plus  exacts  à  fournir  les  exemplaires  des 
livres  de  privilège. 

Après  la  disgrâce  de  M.  Fouquet,  arrêté  à  Nantes,  le 
7  Septembre  16GI,  ses  créanciers  firent  saisir  tous  les 
effets  et  la  bibliothèque  qu'il  avoit  dans  sa  maison  de 
Saint-Mandé  ;  elle  étoit  composée  de  près  de  trente  mille 
vol.,  la  pKipart  rares  et  précieux,  parmi  lesquels  étoit 

présenté  à  Charles  IX  par  du  Tillel  qui  en  éloil  l'Auleur  (ainsi 
<|ue  nous  l'avons  dt'jà  dil).  Il  est  écrit  sur  de  très-beau  velin;  on 
y  voit  les  portraits  de  nos  Rois  depuis  Clovis  jusqu'à  François  I, 
tous  ces  portraits,  peints  en  miniature  de  la  hauteur  de  cinq  à 
six  pouces,  sont  d'une  belle  exécution  et  renlermés  dans  des 
bordures  chargées  d'ornemens  très-bien  peints.  Ce  manuscrit  est 
un  des  plus  beaux  en  ce  genre  qui  existent  à  la  Hil)liolhoque  du 
Roi.  Les  livres  de  Gaston  sont  presque  tous  reliés  en  veau  fauve, 
et  ont  sur  le  dos  le  double  G  empreint  en  or,  et  quelquefois  Hir- 
menté  d'une  couronne. 
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Mil  recueil  de  livres  imprimes  el  manuscrits  concernant 
iHistoire  d'Italie,  qui  avoit  été  acheté  de  Rapliaël 
Trichet,  sieur  du  Fresne,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Cette  Bibliothèque  ne  fut  mise  en  vente  qu'en  1667; 
M.  de  Carcavi  fut  alors  chargé  de  dresser  des  mémoires 
des  livres  qui  pouvoient  convenir  au  Roi ,  et  on  en 
acheta,  outre  le  recueil  de  l'Histoire  d'Italie,  un  peu 
pins  de  1300  vol  ,  le  tout  montant  à  720  in-foP  et  J588 
in-4'',  la  plupart  marqués  aux  armes  de  M.  Fouquet 
(l'Ecureuil)  et  au  chiffre  de  ce  Ministre,  tiguré  par  ces 
deux  lettres  grecques  entrelacées  <î>  *. 

Comme  tant  d'acquisitions  multiplioient  nécessaire- 
ment les  doubles,  le  Roi,  par  Arrêt  du  Conseil ,  du  12 
Janvier  1668,  ordonna  qu'il  seroit  dressé  un^tatdes 
manuscrits  et  des  imprimés  qui  étoient  dans  la  Biblio- 
Iheque  de  Sa  Majesté  et  dans  celle  du  Cardinal  Mazarin, 
propres  à  être  échangés ,  et  qu'ensuite  dos  Libraires 
nommes  d'office  procédassent  à  l'estimation  de  ces 
livres  :  en  conséquence  de  cet  Arrêt,  on  fil  trois  Cata- 
logues que  l'on  conserve  encore  el  que  signèrent  doubles 
M.  de  Carcavi,  et  M.  de  la  Poterie,  Garde  de  la  Biblio- 
thèque Mazariue. 

Le  premier  de  ces  Catalogues  contenoit  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  Mazarin,  que  Ton  désiroit 
prendre  tous  pour  celle  du  Roi ,  sans  choix  ni  distinc- 
tion ;  le  second  étoit  cehii  des  livres  imprimés,  que 
M.  de  Carcavi  choisit  sur  le  Catalogue  de  la  même  Biblio- 
thèque Mazarine,  et  qui  n'étoient  pas  dans  celle  du  Roi  ; 
le  troisième  comprenoit  les  livres  imprimés  qui  furent 
triés  parmi  les  doubles  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  pour 
être  donnés  en  échange  à  la  Bibliolheciue  IMazarine.  Ce 
fut  sur  ces  trois  inventaires  que  Léonard  et  Cramoisy, 
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Libraires,  firent  leur  estimation  le  14  Mars  suivant,  en 
commençant  par  les  manuscrits. 

Us  en  trouvèrent  deux  mille  cent  cinquante-six,  de 
toutes  grandeurs,  compris  dans  le  Catalogue  seulement 
en  deux  mille  vingt-six  articles  numérotes  ;  dans  ce 
nombre,  on  en  comploit  200  en  langue  hébraïque,  3i3 
en  Arabe,  Samaritain,  Persan,  Turc  et  autres  langues 
orientales,  229  en  langue  Grecque  et  1,422  en  langues 
Latine,  Italienne,  Françoise,  Espagnole,  etc.  Les  livres 
imprimés  éloient  au  nombre  de  3,078,  pour  lesquels  la 
Bibliothèque  du  Roi  en  devoit  donner  2,541,  suivant  la 
prisée  que  les  mômes  Libraires  avoient  faite  des  uns  et 
des  autres.  Un  second  Arrêt  du  Conseil,  du  25  Juin  de 
la  même  année,  ordonna  que  l'échange  seroit  fait  sur  le 
pied  de  cette  estimation,  et  les  livres  furent  transportés 
de  part  et  d'autre  dès  le  lendemain. 

Il  s'olTrit  presqu'en  même  temps  deux  occasions  fa- 
vorables d'augmenter  considérablement  les  livres  en 
langues  orientales,  (pie  la  Bibliothèque  Royale  venoit  de 
tirer  de  celle  du  Cardinal  Mazarin.  L'une  éloit  la  vente 
(pii  se  faisoil  à  Leyde  des  livres  du  Savant  J.  Colins, 
dont  on  acheta  une  petite  partie;  l'autre  étoit  celle  de 
Gilb.  Gaulmin,  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes,  qui 
s'étoit  particulièrement  appliqué  à  l'étude  et  h  la  re- 
cherche des  livres  orientaux  ;  cette  Biltliotheque  conte- 
noit  environ  1,100  manuscrits,  tant  Hébreux  qu'Arabes, 
Turcs,  Persans,  Grecs,  Latins,  François,  Esdavons  et 
autres,  avec  près  de  GOO  volumes  imprimés  dans  ces 
différentes  langues. 

Les  manuscrits  de  Gaulmin,  ainsi  que  ceux  du  Cardi- 
nal Mazarin,  se  reconnoissent  dans  le  Catalogue  général 
(de  1688?)  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale,  par 
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le  soin  que  l'on  a  pris  de  mettre  en  marge  à  côté  du  titre 
de  chaque  volume  le  nom  ou  les  premières  lettres  du 
nom  de  l'ancien  possesseur. 

Ce  n'ëloit  pas  seulement  à  Paris  et  chez  nos  voisins 
que  M.  de  Colbcrt  faisoit  faire  des  achats  de  livres  pour 
le  Roi  ;  Messieurs  de  Monceaux  et  Laisné,  qui  voya- 
geoient  au  Levant ,  ayant  reçu  les  instructions  qui  leur 
furent  envoyées  en  1667,  se  mirent  en  devoir  de  s'y 
conformer  :  on  y  prioit  M.  de  Monceaux  de  rechercher 
pendant  ses  voyages  les  meilleurs  manuscrits  anciens  en 
Grec,  en  Arabe,  en  Persan  et  autres  langues  orientales, 
excepté  en  Hébreu,  parce  que,  disoit-on,  on  en  avoit 
suffisamment.  On  leur  recommandoit  aussi  de  faire  em- 
plette de  Médailles  et  Pierres  gravées  antiques ,  pour  le 
Cabinet  de  Sa  31ajesté  ;  mais  un  article  sur  lequel  on 
n'insista  pas  moins,  c'étoit  de  choisir  de  belles  peaux  de 
maroquin  dans  le  Levant,  pour  couvrir  les  livides  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  M.  de  Monceaux  s'acquitta  de  sa 
commission  à  l'égard  des  manuscrits  Grecs,  dont  il 
envoya  62  volumes  à  la  Bibliothèque,  en  1669,  lesquels 
sont  énoncés  dans  un  Catalogue  de  M.  Cotelier;  il  ne 
négligea  pas  ce  qui  regardoil  les  peaux  de  maroquin ,  et 
il  en  envoya  cette  même  année  et  les  suivantes  une 
grande  quantité  du  Levant  et  de  la  Manufacture  de  Mar- 
seille. Ce  fut  là  le  premier  établissement  du  fonds  des 
peaux  de  maroquin  destinées  aux  magnifiques  reliures 
des  livres  du  Roi.  Celte  provision  a  toujours  été  renou- 
vcllée  au  besoin,  par  les  ordres  du  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  Marine. 

Celte  même  année,  I6G0,  M.  de  Carcavi  prit  des 
mesures  et  entama  une  négociation,  avec  M.  de  Thou, 
pour  faire  acheter  au  Roi  la  fameuse  Bibliothèque  formée 
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par  Messieurs  de  Thon.  Rien  n'eùl  éW'.  plus  avantageux 
pour  celle  du  Roi  ;  M,  l'abbé  de  Tbou  écrivit  en  consé- 
quence an  sous-Ribliolhécaire  (I);  on  ne  snit  si  le  Roi 
ou  le  Ministre  trouvèrent  que  M.  de  Tbou  nietto!t  celte 
collection  à  trop  liant  prix  :  l'afTaire  n'eiit  pas  d'autre 
suite.  Celte  Bibliotbeqne  éloit  rccommandable  par  la 
beauté  des  reliures  et  la  bonlé  des  éditions  (2). 

L'année  suivante,  le  fonls  de  la  Bibliothèque  Royale 
augmenta  de  beaucoup  par  l'achat  de  la  nombreuse  col- 
lection des  livres  de  Jacques  Mentel,  médecin  (3),  né  à 
Château-Thierry  et  originaire  de  Slrasbourg  :  elle  éloit 
nombreuse,  bien  choisie  et  composée  de  livres  non-seu- 
lement de  sa  profession,  mais  encore  de  Théologie,  de 
Jurisprudence,  de  Philosophie  ,  d'Histoire  et  de  Relies- 
Lettres,  parmi  lesquels  il  y  en  avoit  plusieurs  que  >'audé, 
Bibliothécaire  du  Cardinal  Mazarin,  avoit  légués  à  Men- 
tel son  ami. 

(1)  Nous  apprenons  parlaleltre  de  M.  de  Thon  à  M.  dcCarcavi, 
que  la  Bibliothèque  royale  éloil  alors  de  Ironie  mille  vol.  Voici 
comment  s'exprime  M.  deTliou  :  "  Je  vous  envoie,  monsieur,  Icx- 
»  Irait  du  Catalogue  qu'il  vous  a  plu  de  me  communiquer,  et  suis 
»  suipris  (lue  dans  les  30,000  vol.  à  quoi  monte  la  Bibliothèque  de 
•  Sa  Majesté,  à  présent,  il  en  manque  encore  ce  nombre,  etc.,  • 
on  voit  par  le  calcul  que  nous  avons  fait  plus  haut,  qu'en  moins  de 
huit  ans  la  Bibliolhc(iue  du  Koi  fut  presque  augmentée  du  double. 

(2)  Celte  belle  collection  passa  au  président  de  Menars,  el  en- 
suite fut  incorporée  dans  la  Bibliothèque  de  feu  M.  le  cardinal  de 
Soubise,  dont  elle  fait  le  principal  ornement. 

(3)  Celle  Bibliothèque,  quoique  inférieure  à  celle  de  M.  de  Tliou, 
procura  néanmoins  à  celle  du  Boi  une  inlinilé  d'ouvrages  qui  man- 
quoienl,  el  une  cinquantaine  de  manuscrits,  doit  six  seulement 
ëtoient  Grers.  Elle  éloil  composée  d'environ  10,COO  vol.,  comme 
on  le  pe-.il  voir  par  le  Catalogue  qui  existe  encore  ;\  la  Bibliolheiiuc 
du  Koi. 
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Dans  le  même  lems  M.  Verjus,  Ambassadeur  de  France 
en  Portugal,  fit  un  envoi  de  deux  cent  quarante-six  vol. 
imin'imds,  avec  quatre  manuscrits,  tous  concernant  l'His- 
toire d'Asie,  d'Afrique,  d'Amérique,  d'Espagne  et  de 
Portugal  ;  cet  Ambassadeur  avoit  fait  acheter  ces  livres 
à  Lisbonne.  Chaque  année  on  reccvoil  d'Angleterre,  de 
Hollande,  d'Allemagne,  d'Italie,  etc., les  différens  ouvra- 
ges qui  s'imprimoient  dans  ces  pays,  et  on  envoyait  sou- 
vent, sur-tout  d'Italie,  des  copies  des  manuscrits  les 
plus  rares.  C'est  ainsi  que  le  célèbre  Colbert  se  plaisoit 
à  perfectionner  la  Bibliothèque  du  Hoi  ;  il  sembloit  que 
toutes  les  Nations  se  dispuloient  entr'elles  la  gloire  de 
satisfaire  les  vues  de  ce  Ministre,  et  de  seconder  l'heu- 
reuse inclination  de  Louis  le  Grand  ,  en  enrichissant 
ainsi  la  Bibliothèque  de  ce  Monarque. 

L'attention  de  JI.  Colbert  à  procurer  tout  ce  qui  pou- 
voit  augmenter  et  enrichir  la  Bibl.  Boyale  ne  se  borna 
pas  à  faire  chercher  chez  l'étranger  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  rare,  ce  vigilant  Ministre  n'avoit  garde  de  négliger 
les  richesses  littéraires  que  devoit  fournir  l'intérieur  du 
Royaume  :  il  avoit  conçu  le  dessein  de  faire  tir^r  des 
copies  authentiques  des  titres  et  des  autres  monumens 
historiques  conservés  dans  les  archives  des  Provinces  ;  il 
chaigia  des  ordres  du  Roi  les  sieurs  Doat,  Alland,  Go- 
defroy  et  autres,  de  faire  faire  des  copies  des  titres  con- 
servés dans  les  Chambres  des  Comptes  et  Abbayes,  Mai- 
sons religieuses  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume , 
particulièrement  des  Chambres  des  Comptes  de  ÎNa- 
varre ,  de  Dauphiné ,  dans  les  Archives  de  Flandres  et 
dans  les  différentes  Abbayes,  Maisons  religieuses  et  au- 
tres de  ces  Provinces,  et  l'on  vit  arriver  en  1670  qua- 
rante-quatre ballots  de  copies  envoyées  deBéarn  et  Lan- 
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guedoc,  que  l'on  fit  relier  en  maroquin  et  distribuer  en 
7ti0  volumes  in-fol.  Celte  abondante  récolte,  qui  fut  en- 
core augmentée  parla  suile,  l'ail  aujourd'hui  un  des  plus 
imporlans  recueils  de  manuscrits  modernes  de  la  Biblio- 
thèque de  Sa  Majeslé  :  d'autant  plus  précieux  pour  les 
Familles  Nobles  et  pour  les  Comnumautés  de  ces  Pro- 
vinces, que  dans  le  cas  où  les  originaux  viendroient  à  se 
perdre ,  ces  copies  faites  et  coUationnécs  en  vertu  de 
Lettres-Patentes  ne  seroient  pas  moins  authentiques. 

La  même  année  1070  vit  établir  dans  la  Bibliothèque 
Royale  un  fonds  d'un  autre  genre,  mais  bien  capable  de 
la  décorer  et  d'éterniser  la  magnificence  de  Louis  XIV; 
on  commença  alors  à  graver  pour  Sa  Majeslé  avec  une 
dépense  vraiment  royale,  ces  belles  planches  dont  les 
Estampes  servent  encore  aujourd'hui  aux  présens  que  le 
Boi  fait  aux  Princes  et  aux  Ministres  étrangers,  ou  aux 
personnes  de  distinction  qu'il  plaît  à  Sa  Majesté  d'en 
gratifier. 

En  JG71,  M.  Colbert  fit  renouveler  ce  qu'il  avoit  déjà 
fait  du  tems  de  M.  de  Monceaux ,  ce  fut  lui-même  qui 
fil  entreprendre  au  P.  Michel  Vanslob,  Dominicain,  Sa- 
vant dans  les  langues  orientales,  le  voyage  d'Egypte  aux 
dépens  du  Roi  et  sous  les  ordres  du  ministre;  ce  Reli- 
gieux enrichit ,  durant  l'espace  d'environ  cinq  ans  que 
dura  son  voyage  (1)  ,  la  Bibliothèque  du  Roi  de  près 
de  six  cent  trente  manuscrits ,  les  uns  Hébreux , 
Syriaques  et  Copies,  les  autres  Arabes,  Turcs  et  Per- 
sans, avec  une  trentaine  de  manuscrits  Grecs.  Jean  Pelis 
de  la  Croix  et  Antoine  Galland,  tous  deux  interprètes  du 


(1)  Nous  a\o!is  Tait  la  relalioii  de  son  voyage,  imprimée  à  Taris 
on  1G77. 
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Roi  et  Professeurs  Royaux  en  langue  Arabe ,  qui  voya- 
geoient  également  au  Levant,  étoient  aussi  chargés  de 
semblables  commissions.  Ant.  Galland ,  qui  avoit  suivi 
M.  de  Nointel,  Ambassadeur  de  France  à  Constantinople, 
fut  de  plus  occupé  à  traduire  les  Confessions  de  Foi  des 
Eglises  grecques  que  M.  de  Nointel,  suivant  les  inten- 
tions du  Roi ,  fit  assembler  à  Jérusalem  en  1672,  1673, 
pour  déclarer  quelle  éloit  leur  croyance  sur  les  articles 
qui  divisoient  les  Sectaires  d'avec  l'Eglise  catholique, 
sur-tout  au  sujet  de  l'Eucharistie  (i). 

En  1672,  le  Roi  tit  l'acquisition  de  quchiues  manu- 
scrits latins  et  de  quelques  imprimes  d'anciennes  édi- 
tions, qui  furent  tirés  delà  Ribliotheque  des  Carmes  de 
la  place  Maubert  ;  les  premiers  étoient  au  nombre  de 
67,  et  les  seconds  au  nombre  de  18  seulement,  selon  le 
reçu  original  de  M.  de  Carcavi,  qui  se  lit  sur  la  liste  de 
CCS  hvres ,  datée  du  27  Octobre  (2;. 


(1)  L'original  des  actes  de  ce  Concile,  traduits  par  M.  Galland, 
et  plusieurs  autres  confessions  de  foi  qui  y  étoient  conformes,  fu- 
rent envoyés  au  Roi  Louis  XIV,  par  M'"e  de  INoinîel  :  niais  au 
lieu  de  tes  faire  mettre  danssaBibliollieque.ce  Prince  jugeaà  pro- 
pos de  les  faire  communiquer  par  M.  de  Pomponne  à  M.  Arnaud, 
qui  travailloit  alors  à  son  grand  ouvrage  de  La  Perpétuité  de  la 
Foi;  et  qui  ne  manqua  pas  de  faire  un  l)on  usage  de  ces  actes,  en 
les  donnant  au  public  :  ce  célèbre  docteur  ne  se  servit  point  de  la 
traduction  qu'en  avoit  donnée  M.  Galland,  il  préféra  cette  du 
P.  Fouqueret  dota  Congrégation  de  Saint-Maur.  Ces  Actes  avec 
les  Confessions  de  Foi  restèrent  chez  M.  Arnaud  jusqu'à  sa  mort, 
et  ce  ne  futqu'en  1697  qu  ils  furent  restitués  et  remis  par  le  P.  Que- 
net,  au  commis  à  la  garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(2)  Cette  liste  existe  à  la  Bibliothèque  du  Roi  :  parmi  les  livres 
manuscrits  cédés  au  Roi  par  ces  Religieux,  il  y  en  avoit  un  des 
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Durant  l'espaco  de  plusieurs  années  le  nombre  des 
livres  ne  s'accrut  que  de  (juchiues  manuscrits  envoyés 
de  lems  en  tems  par  !Mons.  Vanslcb,  et  d'environ  7  à  800 
volumes  presque  tous  imprimés,  concernant  sur-tout 
l'Astronomie  et  les  3Iathématiques,  remis  gratuitement 
à  la  Bibliothèque  Royale  par  le  célèbre  Cassini. 

En  1670,  Nicolas  Colbert,  Evèque  d'Auxerre  ,  étant 
mort,  et  ayant  laissé  vacante  la  cbarî^e  de  Garde  de  ia 
Bibliothèque  du  Roi ,  à  laquelle  étoit  unie  celle  d'Inten- 
dant et  Garde  du  Cabinet  des  Médailles,  le  Ministre  en 
fit  pourvoir  Louis  Colbert  son  fils,  alors  Prieur  de  î\o- 
gent-le-Rotrou ,  et  connu  depuis  sous  le  nom  de  Comte 
de  Linieres. 

L'année  1681  sera  à  jamais  remarquable  parla  visite 
dont  Louis  XIV  daigna  honorer  sa  Bibliothèque;  M.  de 
Colbert  se  flattoit  alors  de  l'avoir  mise  dans  un  état  digne 
de  la  grandeur  du  Roi  ;  Sa  Majesté  y  vint  accompagnée 
de  3Ionseigneur,  de  Monsieur,  de  1\L  le  Prince  et  des 
plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour.  Après  que  le  Ministre 
eut  montré  tout  ce  qui  étoit  le  plus  capable  d'attirer  l'at- 
tention, le  Roi  fit  aussi  l'honneur  à  l'Académie  des  Scien- 
ces, d'assister  à  une  de  ses  Assemblées  qu'elle  tenoit  en- 
core dans  la  Bibliotbeqiu'. 

Au  mois  de  Seplendtre  1683,  la  Bildiotheque  du  Roi 
perdit  31.  Colbert  ;  sa  mort  y  apporta  d'assez  grands 
changemens.  M.  Louvois,  comme  surintendant  des  Bàti- 
mens,  y  exerça  la  même  autorité  que  son  prédécesseur, 


couvres  de  Saint-Augiislin,  de  piVs  de  800  ans  d'anliquilé.  Le  l\oi 
donna  en  échange  à  celle  maison  six  minois  de  sel  par  an  à  perpé- 
tuité. Leur  Bible  de  Mayence,  de  l%i,  passa  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  Colberl. 
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et  M.  de  Carcavi  s'étant  retiré  à  cause  de  son  grand 
âge,  le  Minisire  mit  en  sa  place  Vabbé  GuUois,  (jiii  r^'ciit 
en  qualité  de  Commis  à  la  Garde  le  18  Octobre  suivant, 
de  31.  Girardin,  Lieutenant  Civil,  les  papiers  et  manu- 
scrits qui  avoient  été  trouvés  dans  le  Cabinet  de  M.  Me- 
zerai ,  mort  ({uelques  mois  auparavant,  et  qui  par  ordre 
du  Roi  furent  remis  dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Ua- 
jesté. 

M.  de  Louvois  s'étant  chargé  de  la  direction  immé- 
diate de  la  Bibliothèque  Royale,  traita  de  la  charge  de 
Maître  de  la  Librairie  avecM.  Bignon,  Conseiller  d'Etat, 
et  de  celle  de  Garde  avec  Mrs.  Colbert,  qui  vinrent  d'eux 
mêmes  lui  offrir  la  démission  de  la  charge  de  Garde  de 
la  Librairie,  et  de  celle  d'Intendant  du  Cabinet  des  Mé- 
dailles, dont  Louis  Colbert  avoit  été  revêtu  après  la  mort 
de  l'Evêque  d'Auxerre  son  oncle.  Ces  deux  charges  ainsi 
réunies  sur  la  démission  volontaire  de  Mrs.  Bignon  et 
Colbert,  les  provisions  en  furent  expédiées  au  mois 
d'Avril  1G84,  en  faveur  de  Camille  le  Tellier,  appelé  de- 
puis l'Abbé  de  Louvois  ,  qui  n'avoit  alors  que  neuf  ans. 
L'Abbé  Gallois,  qui  ne  garda  paslong-tems  son  emploi, 
ayant  remis  les  clefs  de  la  Bibliothèque ,  elles  furent 
données  à  l'Abbé  de  Varès,  que  M.  de  Meaux  avoit  em- 
ployé autrefois  à  faire  des  Extraits  et  des  Collections 
pour  le  Dauphin,  et  ((ui  (it  les  fonctions  de  Garde  sous 
les  ordres  de  M.  de  Louvois  père,  attendu  que  le  nou- 
veau Bibliothécaire  n'étoit  pas  en  âge  d'exercer  par  lui 
même  ;  la  commission  de  Garde  du  Cabinet  des  Médailles, 
qu'avoit  eue  M.  de  Carcavi  sous  Mrs.  Colbert,  fut  donnée 
à  M.  Rainssant,  Médecin  et  Antiquaire. 

Le  recollement  de  la  Bibliothèque  Royale,  qui  selrou- 
voit  prodigieusement  augmentée,  devenoit  après  ces  mu- 
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talions  un  objet  essentiel  :  et  c'est  à  quoi  l'on  s'occnpa 
sérieusement  :  les  manuscrits  étoient  alors  au  nombre 
de  10,542,  sans  compter  ceux  de  Brienne  et  de  Mezorai  ; 
les  imprimes  montoient  environ  à  40,000 ,  à  quoi  il  faut 
ajouter  les  Plancbes  gravées  et  les  Estampes  du  Roi,  les 
Estampes  de  l'Abbé  de  Marolles,  celles  de  Privilège,  et 
les  Cartes  de  Géograpbie.  Toutes  ces  différentes  parties 
demandoient  un  recollement  particulier,  M.  l'Abbé  de 
Varès  prit  pour  l'aider  dans  cette  pénible  opération , 
M.  Clément  de  Toul,  qui  avoit  travaillé  sous  M.  de  Car- 
cavi  à  la  Bibliotbeque  de  M.  Colbert.  Ce  fut  à  quoi  se 
termina  l'administration  de  l'Abbé  de  Varès,  qui  mourut 
au  mois  de  Septembre  1684. 

Le  4  Décembre  suivant,  Melchisedech  Thevenot,  si 
connu  par  ses  voyages,  fut  commis  à  la  Garde  de  la  Bi- 
bliotbeque, et  M.  Clément,  qui  l'étoit  déjà  depuis  1670  à 
la  Garde  des  Estampes  et  des  Plancbes  gravées,  continua 
sous  M.  Tbevenot  de  travailler  à  la  composition  des  Ca- 
talogues qu'il  avoit  entreprise. 

M.  de  Louvois  fit  pour  procurer  à  la  Bibliotbeque  du 
Roi  de  nouvelles  richesses,  ce  qu'avoilfait  M.  de  Colbert  ; 
il  y  employa  nos  Ministres  dans  les  Cours  étrangères,  et 
l'on  reçut  des  livres  manuscrits  et  imprimés  pour  des 
sommes  considérables,  envoyés  de  Hollande  par  les  soins 
de  Messieurs  d'Avaux  et  d'Alencé,  d'Angleterre  par  ceux 
de  M.  d'Obeil ,  de  Suéde  par  M.  Piquetiere.  R  en  vint 
aussi,  de  Madrid  et  de  Lisbonne.  Le  Père  Mabillon,  qui 
voyageoit  alors  en  Italie,  fut  aussi  chargé  de  rassembler 
tout  ce  qu'il  pourroit  de  livres  :  ce  savant  s'acquitta  de 
cette  commission  avec  tant  de  zèle  et  d'exactitude,  qu'en 
moins  de  deux  ans  il  procura  à  la  Bibliotbeque  Royale 
près  de  4000  volumes  imprimés  et  plusieurs  manuscrits 
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achetés  à  Rome,  Naples,  Florence,  à  Venise,  à  Milan  et 
à  Lyon. 

Afin  d'obliger  les  Libraires  à  exécuter  plus  ponctuelle- 
ment les  Ordonnances  de  Henri  II,  au  sujet  de  la  fourni- 
ture des  livres  imprimés  par  privilège,  M.  de  Louvois 
obtint  le  51  Janvier  1689,  un  Arrètdu  Conseil  à  ce  sujet: 
par  ce  moyen  la  Bibliothèque  recouvra  une  bonne  partie 
des  livres  dont  la  négligence  ou  la  mauvaise  foiTavoienl 
frustrée  jusque-là  :  (il  seroit  à  désirer  qu'on  renouvellât 
de  tems  en  tems  un  pareil  règlement.) 

Les  précautions  que  prenoitM.  de  Louvois  pour  pour- 
voir la  Bibliothèque  du  Uoi  des  livres  imprimés,  tant  en 
France  que  dans  les  pays  étrangers,  ne  lui  firent  pas  né- 
gliger les  manuscrits.  M.  le  Pelletier,  Contrôleur-général 
des  Finances,  fit  porter  à  la  Bibliothèque  au  mois  de 
Juin  1685,  deux  volumes  magnifiquement  reliés,  con- 
tenant les  titres  et  actes  tirés  du  trésor  du  Château  de 
Nantes.  On  acquit  cette  même  année  les  manuscrits  de 
Chantereau-le-Fevre,  qui  avoit  été  Intendant  de  Lorraine. 
Ce  recueil  consistoit  en  plusieurs  porte-feuilles,  où  Chan- 
tereau-le-Fevre avoit  sur-tout  ramassé  beaucoup  de 
choses  sur  la  Lorraine  et  le  Duché  de  Bar,  ce  qui  devoit 
lui  servir  à  continuer  un  ouvrage  dont  il  avoit  publié  le 
premier  volume  en  1642,  sous  le  titre  de  Méoioire  sur 
l'orifjine  des  Maisons  et  Duchés  de  Lorraine  et  de  Bar. 
On  continuoit  au  Levant,  par  ordre  du  Ministre,  les  re- 
cherches que  M.  Colbert  y  avoit  fuit  commencer,  et  on 
vit  venir  à  la  Bibliothèque,  pendant  les  années  1688  et 
1G89,  environ  une  cinquantaine  de  manuscrits  Grecs 
avec  quel([ues  manuscrits  orientaux  ,  dont  plusieurs 
semblent  être  sortis  de  la  Bibliotlieque  du  Grand  Sei- 
gneur; on  s'étoit  flatté  de  recueillir  plus  de  fruit  de  ce 
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voyage,  mais  la  guerre  que  le  Roi  déclara  cà  l'Emperour 
fit  cesser  pour  quelque  tems  les  acquisitions  littéraires; 
elle  n'interrompit  cependant  pas  les  travaux  qu'on  avoit 
entrepris  pour  mettre  la  Bibliothèque  du  Roi  dans  un 
ordre  qui  en  facilitât  l'usage,  et  qui  en  fit  connoître  les 
richesses.  Pendant  que  M.  Clément  travailloit  sans  re- 
lâche, et  que  les  sieurs  Compiegne  Juifs  de  nation,  Dipy, 
Petis  de-la-Croix ,  d'Herbelot ,  Ducange,  Cotelier,  les 
P.  Mabillon,  Placide,  l'Abbé  Renaudot  et  autres  savans 
travailloient  à  faire  les  notices  des  manuscrits  Ht'hreux, 
Arabes,  Turcs,  Persans,  Grecs  et  autres,  M.  l'Abbé  de 
Louvois  songeoit  à  les  loger  à  la  Place  Vendôme  que 
l'on  bâtissoit  en  1691 ,  mais  la  mort  de  ce  Ministre,  ar- 
rivée au  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  fit  évanouir 
ce  magnifique  projet ,  et  fit  en  même  tems  changer  de 
forme  à  la  Bibliothèque  Royale  ,^du  moins  quant  à  l'ad- 
ministration. 

La  charge  de  Maître  de  la  Librairie  avoit  été  jusqu'alors 
cous  l'autorité  et  la  direction  du  Sur-Intendant  des  bâti- 
mens;  mais  le  Roi,  en  fixant  par  un  Règlement  du 
25  Juillet  1691,  les  fonctions  de  cette  charge,  se  réserva 
de  donner  à  l'avenir  ses  ordres  sur  tout  ce  qui  concer- 
noit  sa  Bibliolbcque  et  le  cabinet  des  Médailles.  Par  un 
Arrêt  du  Conseil  du  21  Août  suivant,  il  fut  ordonni*  cpi'en 
conséquence  de  ce  Règlement,  M.  l'Abbé  de  Louvois 
jouiroit  et  feroit  les  fonctions  de  Maîlre  de  la  Librairie, 
Intendant  et  Garde  du  cabinet  des  Lirrcs ,  Manuscrits , 
Médailles  el  raretés  antiques  et  modernes,  et  Garde  de  la 
Bibliothèque  de  Sa  Majesté ,  sous  l'autorité  de  Sa  Majesté 
seulement;  nonobstant  qu'il  soit  porté  par  ses  provisions 
du  moisd' Avril  168-4,  qu'il  devait  l'exercer  sous  l'autorité 
el  direction  du  Sur-Intendant  des  bdtimens,  dont  Sa  Ma- 
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jesté  le  décharge  et  dispense ,  lui  cl  ses  successeurs  en 
ladite  charge,  et  feront,  ajoute  l'AiTêt,  les  dépenses  qu'il 
conviendra  faire  pour  la  Dibliolheque ,  le  cabinet  dis 
Manuscrits ,  Médailles,  raretés  et  autres  concernant  les 
fondions  et  exercice  de  ladite  charge ,  ordonnées  par  Sa 
Majesté,  et  les  Estais  et  Ordonnances ,  signées  d'elle,  et 
contresignées  par  le  Secrétaire  d' Estât  et  des  Comman- 
demens  ayant  le  déparlement  de  sa  Maison. 

I/indépentlance  que  cet  Arrêt  assuroit  à  la  Bibliothèque 
tlu  Roi ,  donuoit  un  nouveau  lustre  à  la  charge  de  Bi- 
bliothécaire :  mais  M.  l'Abbé  de  Louvois  éloit  encore 
trop  jeuue  pour  ordonner  par  lui-même,  et  l'Archevêque 
de  Bheiins,  son  oncle,  continua  d'exercer  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sa  Majesté  le  même  pouvoir  qu'il  avoit  eu 
pendant  la  vie  de  M.  de  Louvois. 

Welchisedecli  Thcvcnot  s'élant  retiré,  RI.  Clément  fut 
proposé  au  Koi  pour  le  remplacer,  et  sur  les  témoignages 
avantageux  que  l'Archevêque  de  Bheims  rendit  de  lui. 
Sa  Majesté  l'agréa.  La  place  de  Commis  en  second  à 
la  garde  de  la  Bibliothèque  étant  venue  à  vaquer , 
M.  J  Boivin  qui,  comme  attaché  au  jeune  Abbé  de  Lou- 
vois, avoit  son  logement  à  la  Bibliothèque  depuis  1689, 
fut  nommé  pour  remplir  ce  poste  [i]. 

(1)  Roiviii  montra  d'abord  combien  il  éloil  digne  de  la  place 
dont  on  venoil  de  l'honorer.  En  1C92  il  fU  la  découverte  d'un  an- 
cien nianuscril  que  l'on  a\oil  depuis  long-tems  dans  la  Bib'.iolheque 
du  Roi,  sans  le  connoître.  Ce  manuicril,  qui  est  de\enu  célebie 
parmi  les  savans,  ne  paroissoit  coiilenir  autre  chose  qu'un  texte 
grecde  Saint-Epherem,  écrit  vers  le  commencement  du  xiv«  siècle. 
M.  Boivin,  en  le  lisant,  apperc^ut  sous  celle  écrilure  un  autre  lexle 
à  demi  effacé,  dont  il  reconiuit  cependant  que  les  caractères 
éloient[en  lettres  onciales;  il  s'allaclia  à  en  déchiffrer  quelques 
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En  1694,  on  échangea  les  livres  doubles  de  la  Biblio- 
thèque contre  les  livres  nouveaux  qui  s'imprimoient 
dans  les  pays  étrangers,  celte  sorte  de  commerce  autorisé 
par  les  ordres  exprès  du  Roi ,  et  qui  dura  quelques  an- 
nées, ne  laissa  pas  de  fournir  une  assez  grande  quantité 
de  bons  livres,  sur-tout  d'Angleterre  et  d'Allemagne. 
En  16971e  P.  Bouvet,  Missionnaire,  apporta  49  volumes 
Chinois  que  l'Empereur  de  la  Chine  envoyoit  en  présent 
au  Roi;  c'est  ce  petit  nombre  de  volumes  (joint  aux 
quatre  en  cette  langue  que  le  roi  possédoit  déjà ,  lesquels 
venoient  de  la  Bibliothèque  Mazarine),  qui  a  donné  nais- 
sance aux  progrès  que  ce  genre  de  littérature  a  faits 
depuis  en  France;  mais  ces  livres  se  sont  par  la  suite 
si  considérablement  multipliés,  que  la  Bibliothe(iue  est 
sans  contredit  une  des  plus  riches  de  l'Europe  en  ce 
genre. 

Le  Roi  fit  remettre  en  échange  aux  IMissionnaires,  un 
recueil  de  toutes  ses  Estampes  relié  magnifiquement , 

mois,  et  les  premières  qu'il  lut  se  trouvant  être  du  Nouveau  Testa- 
ment, il  eut  d'autant  plus  de  curiosité  de  feuilleter  tout  le  volume 
que  la  couleur  de  l'encre  jointe  à  la  forme  des  lettres  dénotoit  une 
antiquité  de  douze  à  treize  cents  ans;  il  remarqua  dans  toutes  les 
pages  de  semblables  vestiges  d'ancienne  écriture,  plus  ou  moins 
apparens,  et  demeura  convaincu  que  ce  volume  renfermoit  une 
partie  de  la  lUblc  écrite  dès  les  premiers  tenis  de  l'église. 

Ce  précieux,  manuscrit  vient  de  la  Bibliothèque  de  Catherine  de 
l\Iedicis;  il  est  de  format  in-fol.  relié  en  maroquin  aux  armes  de 
France  du  lems  de  Henri  IV,  avec  le  chirfre  de  ce  Prince.  Voici  ce 
qu'on  lit  sur  le  premier  feuillet  :  In  Catalogo  cod.  Grœcorum  Ai- 
colai  liodulphi  Cardinalis. 

M.  Boivin  ayant  fait  une  étude  particulière  des  manuscrits 
Grecs  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  en  a  écrit  une  Histoire  Latine, 
qui  est  restée  entre  les  mains  de  sa  veuve. 
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pour  le  présenter  de  sa  part  à  TEmpereur  de  la  Chine. 

En  161)9,  les  planches  gravées  de  la  Bibliothèque 
furent  tout -à -coup  augmentées  d'un  grand  nombre 
d'autres,  représentant  les  événeniens  militaires  du  règne 
de  Louis  XIV,  gravées  par  le  Chevalier  de  Baulieu  et 
autres.  Cette  même  année  Sa  Majesté  ayant  accordé  un 
logement  au  Louvre  à  l'Académie  des  Sciences,  cette 
illustre  compagnie  cessa  de  tenir  ses  assemblées  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Vers  le  milieu  de  l'année  1700,  un  certain  Nosrallah 
Gildé,  Médecin  Arabe  de  la  Ville  de  Damas ,  présenta  au 
Roi  un  rouleau  où  tout  le  Pentateuque  étoit  écrit  en 
Hébreu  ,  et  trois  manuscrits  Arabes  contenant  l'Histoire 
des  Druscs  ;  Louis  XIV  fit  donner  au  Médecin  une  grati- 
fication considérable.  A  la  fin  de  cette  même  année 
M.  l'Archevêque  de  Rheims  tira  de  sa  riche  Bibliothèque 
cinq  cents  manuscrits  pour  être  remis  en  pur  don  dans 
celle  du  Roi  ;  ils  consistoient  en  506  volumes  Latins  , 
111  Grecs,  55  François,  16  Italiens  et  li  Hébreux;  ces 
manuscrits,  parmi  lesquels  il  y  en  avoit  quelques-uns  de 
très-anciens,  avoient  appartenu  à  >I.  Fouquet,  et  venoient 
la  plupart  de  M.  de  ^louchai,  Archevêque  de  Toulouse. 
En  1710,  tems  auquel  mourut  l'Archevêque  de  Rheims, 
on  y  remit  encore  58  autres  manuscrits  de  livres  de 
Lithurgie,  comme  Missels,  Bréviaires,  etc.,  qu'il  s'étoit 
réservés,  et  que  M.  l'Abbé  de  Louvois  revendiqua  ,  per- 
suadé que  l'intention  de  son  oncle  avoit  été  qu'ils  fussent 
réunis  à  ceux  qu'il  avoit  donnés  auparavant  au  Roi. 

Au  mois  de  Septembre  1700  on  acheta  pour  une 
somme  assez  forte  trente-cinq  volumes  manuscrits  uni- 
formes ,  reliés  aux  Armes  de  Bretonvilliers  ;  dont  25  ne 
regardent  que  la  Lorraine.  Au  mois  d'octobre  suivant  le 


64  ESSAI    HISTORIQUE 

P.  (le  Fonteiiay,  nouvellement,  revenu  de  la  Chine  ,  remit 
au  Roi  12  gros  volumes  les  uns  Chinois,  les  autres  Tar- 
lares,  qui  furent  par  ordre  du  Iloi  apportes  à  sa  Bihlio- 
Iheciuc  par  le  concierge  de  Versailles. 

M.  Fanre,  Docteur  de Sorhonne,  l'un  des  plus  célehres 
de  son  tenis,  légua  sa  nombreuse  et  belle  Bibliothèque  à 
l'Intendant  de  M.  l'Archevêque  de  Rheims;  celui-ci  en  fit 
distraire  les  manuscrits  et  les  lit  acheter  au  Roi  en  1701. 
ils  étoient  au  nombre  de  275,  presque  tous  modernes 
Latins  et  François.  Tandis  que  l'oncle  profiloit  de  toutes 
les  occasions  d'acquérir  pour  enrichir  la  Bibliothèque  du 
Roi  pendant  l'absence  de  son  neveu,  ce  dernier  ne  la 
perdoit  pas  de  vue  dans  ses  voyages,  et  il  eut  soin,  à  son 
retour,  d'y  remettre  tous  les  livres  qu'il  avoit  rassem- 
blés à  Rome,  Naples,  Florence  et  autres  Villes. 

Durant  l'espace  de  cinq  années ,  il  n'entra  rien  de 
remarquable  dans  ce  vaste  dépôt ,  que  le  présent  que 
M.  de  Sparwenfeld,  Maître  de  cérémonies  de  la  Cour  de 
Suéde,  fit  à  la  Bibliolbocpie  Royale,  de  deux  manuscrits 
rares,  dont  l'unest  un^lissel  Romain  d'une  grande  anti- 
quité, et  l'autre  une  relation  de  voyage  en  langue  Russe  ; 
ce  dernier  étoit  le  seul  en  cette  langue  que  possédât  la 
Ribliolheipie,  lorsque  le  Czar  Pierre  I  la  vint  voir  le 
28  Mai  1717.  M.  l'Abbé  de  Louvois  l'avoit  fait  magni- 
fi(piement  relier  aux  Armes  du  Roi ,  et  le  montra  à  ce 
Prince  (pii  prit  plaisir  à  en  parcourir  plusieurs  endroits. 
Il  faut  encore  ajouter  à  ce  présent  un  manuscrit  de  Pé- 
trone (1)  acheté  à  Rome  avec  quelques  autres  pour  la 

(1)  C'est  de  ce  manuscrit  qu'on  a  liriUe  fameux  fragment  de 
PtHione,  contenant  la  suite  du  Feslin  de  Trimalcion,  et  communé- 
ment appHlé  Fragmcnhnii  Tragurianum.  dulre  ce  iTagmenl  el 
plusieurs  autres  morceaux  de  Pétrone,  on  y  voit  Tibullc,  Properce 
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Bibliothèque  du  Roi,  par  le  P.  de  la  Parre,  Procureur 
général  de  la  Congrégation  de  St.  Maur,  et  envoyés  à 
Paris  en  1703. 

François  de  Camps,  Ahbé  de  Signy,  connu  par  les 
services  qu'il  aimoit  à  rendre  aux  gens  de  Lettres ,  étoit 
dans  l'usage  de  donner  tous  les  ans  au  Roi  des  Etrennes 
singulières  ;  c'étoit  pour  l'ordinaire  quelques  Médailles  , 
qui  pouvoie4it  convenir  au  Cabinet  de  Sa  Majesté;  au 
lieu  de  médailles  il  présenta,  en  1706,  un  manuscrit  Grec 
très-ancien,  des  quatre  Evangiles,  en  parchemin  et  en 
lettres  onciales.  H  y  a  une  chose  particulière  dans  ce 
manuscrit,  c'est  qu'il  est  tout  noté  entre  les  lignes  ,  de 
notes  de  musique  en  rouge  (1). 

cl  Catulle  en  entier,  l'Épilre  de  Saplio  et  de  Pliaon,  et  le  petit 
Poëme  de  Claudien  touchant  le  Ptiéuix.  Celte  dernière  pièce  est 
écrite  d'une  main  plus  récente  que  le  reste.  Ce  manuscrit  avoit 
été,  dit  on,  trouvé  à  Traw  en  Dalmatie  ;  c'est  un  petit  volume 
in-fol.  en  papier,  de  237  pages,  écrit  vers  la  tin  du  xv  siècle. 

Selon  l'auteur  du  Dictionnaire  des  Hommes  célèbres,  la  décou- 
verte de  ce  précieux  manuscrit  est  due  à  IMerrc  Petit.  Voici  ce 
qu'il  en  dit  : 

0  Pierre  Petit  déterra  à  Traw  en  Dalmatie,  l'an  1665,  un  frag- 
»  ment  considérable,  qui  contient  la  suite  du  Festin  de  Trimalcion. 
»  Ce  fragment,  ajou'e  cet  auteur,  imprimé  l'année  suivante  à  Pa- 
»  doue  et  à  Paris,  excita  une  guerre  parmi  les  littérateurs.  Les  uns 
»  souleiioient  qu'il  étoit  de  Péronne,  et  les  autres  le  lui  enle- 
»  voient.  Petit  défendit  sa  découverte  et  envoya  le  manuscrit  à 
»  Home,  où  il  fut  reconnu  pour  être  du  xv«  siècle.  Les  critiques 
»  de  France  qui  en  avoient  altaqué  l'authenticité,  se  turent  Inrs- 
»  qu'on  l'eut  déposé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Unie  trouve  à 
»  la  suite  de  toutes  les  éditions  qu  on  a  données  de  ce  voluptueux 
»  délicat.  »  (Voy.  sur  ce  manuscrit  le  Voyage  de  Dalmatie,  t.  i", 
p.  33  et 34. 

(1)  Quelques  critiques  ont  pris  ces  Notes  pour  une  marque  cer- 
taine que  ce  manuscrit  n'éloit  pas  aussi  ancien  qu'on  le  préiendoit 
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Parmi  les  manuscrits  d'Emeri  Bigot ,  acquis  par  le 
Roi  celte  même  année  (1706;,  il  se  trouva  un  manuscrit 
des  quatre  Evangclistes,  à-pcu-près  pareil  au  précédent, 
en  lettres  onciales  et  d'une  conservation  merveilleuse  (I). 

Vers  le  temps  de  cette  dernière  acquisition ,  arriva 
dans  la  Bibliothèque  le  vol  qui  lit  tant  de  bruit ,  et  qui 
causa  tant  de  chagrin  à  M.  Clément.  Une  espèce  d'aven- 
turier, nomme  Jean  Aymont,  Prêtre  du  Daupbiné,  ayant 
changé  de  religion  ,  s'étoil  retiré  à  La  Haye ,  où  il  avuit 
été  décoré  du  titre  de  Ministre  réfugié ,  et  il  s'y  éloit 
marié.  Cet  homme,  d'un  esprit  inquiet  et  intrigant ,  las 
sans  doute  de  son  état ,  forma  le  dessein  de  revenir  en 
France;  il  se  forgea  des  projets  chimériques,  soit  par 
rapport  à  la  religion,  soit  par  rapport  à  l'Etat,  à  la  fa- 
veur desquels  il  espéra  non-seulement  d'obtenir  avec 
plus  de  facilité  sa  rentrée  dans  le  Royaume,  mais  encore 
de  s'y  faire  valoir  comme  un  lionnne  inq)ortant.  R  s'étoil 
servi,  sur  la  fin  de  l'année  1705,  du  prétexte  d'offrir  au 

il  ne  laisse cependanl  pas  dèlre  regardé  parmi  les  savans  comme 
l'un  des  plus  prtcieux  manuscrits  grecs  du  Nouveau  Teslamont 
qui  soient  dans  la  Biiiliolheque  du  Roi  :  ce  n'est  pas  le  seul  que 
M.  l'abbé  de  Camps  y  ail  remis. 

(1)  limery  Bigot,  qu  on  peut  appeler  le  plus  studieux  des  savans 
du  dernier  ïiecle.  et  que  ceux-ri  consulloient  comme  un  oracle, 
mourut  à  Rouen  en  1689  11  avoit  une  Bibliothèque  riche  en  ma- 
nuscrils  el  en  imprinu'S,  qui  lui  vcnoil  de  ses  pères,  et  qu'il  avoit 
augmenlée  lui-même  d'un  grand  nombre  de  livres,  la  plupart 
notés,  el  quelques-uus  écrils  de  sa  main;  il  l'avoil  substituée  dans 
sa  famille,  mais,  15  ou  16  ans  après,  son  héritier  se  détermina  à 
s'en  défaire,  il  la  vendit  à  quelques  libraires  de  Paris.  Ceux-ci 
cédèrent  à  la  Bibliolheque  du  Roi,  pour  lo  prix  qu'en  voulut 
donner  M.  l'abbé  de  Louvois,  la  partie  des  manuscrits  dont  celle 
Bibliothèque  éloil  composée,  au  nombre  de  plus  de  400  volumes. 


SLR    LA     CIBLIOTUÈULE.  07 

Roi  un  livre  qu'il  disoit  avoir  acheté,  pour  écrire  à 
M.  Clément ,  dont  il  n'cloil  nullement  connu  :  il  ne  lui 
parla  d'abord  que  d'une  manière  énigmatique  de  ses 
vues  pour  son  changement  de  religion  ,  et  pour  la  dé- 
couverte de  certaines  choses  qu'il  prétendoit  être  du 
service  du  Roi  :  il  ne  pouvoit  les  communiquer,  disoit-il, 
que  lorsqu'il  seroil  en  lieu  de  sûreté  ;  il  lui  falloit,  avant 
toutes  choses  obtenir  un  passeport  :  le  trop  facile  Sous- 
Bibliolhécaire ,  charmé  peut-èlre  de  faire  un  prosélite  , 
ou  persuadé  du  bien  de  l'Etat,  donna  dans  les  visions  du 
Ministre  réfugié,  obtint  pour  lui  un  passeport  de  M.  le 
Comte  de  Pont-Chartrain ,  et  jusqu'à  son  arrivée  en 
France,  il  entretint  avec  lui  un  commerce  de  Lettres  où 
il  entroit  du  mystère,  comme  lorsqu'on  traite  des  plus 
grandes  affaires. 

Aymont  étant  venu  à  Paris  au  mois  d'Avril  170G, 
31.  Clément  lui  procura  tous  les  secours  qui  dépendoient 
de  lui  ;  il  le  présenta  au  Ministre  ,  et  ensuite  au  Cardinal 
de  Noailles,  qui,  pour  s'assurer  de  la  conversion  de  cet 
Apostat,  le  fit  entrer  au  Séminaire  des  Missions  étran- 
gères. Ce  malheureux  ayant ,  par  de  fréquentes  visili  s, 
eu  l'adresse  de  gagner  la  confiance  de  M.  Clément ,  on 
abusa;  et  comme  il  avoit  la  liberté  de  rester  souvent  seul 
dans  la  Bibliotbeque ,  il  lui  fut  facile  d'enlever  ce  qu'il 
jugea  à  propos. 

Après  avoir  consomme  son  crime,  il  s'adressa  à  31.  de 
Chamillard,  Ministre  de  la  Marine,  dont  il  eut  un  passe- 
port, avec  lequel  il  s'évada  au  mois  de  Mai  1707.  sans 
qu'on  pensât  à  lui .  et  se  rendit  à  La  Haye.  Là,  sans 
doute  pour  se  préparer  des  moyens  de  se  justifier,  il 
donna  pour  cause  de  son  absence  et  de  son  voyage  en 
France,  le  pieux  dessein  qu'il  avoit  eu  d'y  rechercher 
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des  pièces  (jui  servissent  à  la  défense  de  la  Religion  pro- 
testante; il  Ht  tropliée  des  inaniisrrits  (jifil  avoit  rappor- 
tés ,  et  ce  ne  fut  (pie  par  la  vcix  pnl>li<pie  (pie  M.  Clé- 
ment apprit  en  1707,  (pie  la  Bil)liollie(pie  du  Roi  avoit 
clé  volée. 

Le  manuscrit  (pie  le  Ministre  réfugié  avait  affecté  !e 
plus  de  montrer  en  Hollande,  étoitle  fameux  Concile  de 
Jérusalem.  M.  Clément ,  pénétré  de  douleur  d'avoir  élé 
dupe  de  cet  hypocrite ,  envoya  promptement  sa  procura- 
tion à  La  Haye  pour  le  poursuivre  en  Justice,  et  pour 
demander  nommément  la  restitution  de  ce  volume  et 
celle  des  autres  (pi'il  pouvoit  avoir,  et  qu'on  rccounoî- 
Iroit  avoir  appartenu  au  Roi.  Malheureusement  depuis 
qu'on  avoit  remis  le  Concile  de  Jérusalem  à  la  Rihlio- 
Iheque  en  1G97,  on  s'étoit  oontenté  de  le  tenir  sous  la 
clef,  et  on  avoit  négligé  d'y  apposer  la  marque  ou  l'es- 
l.impille  aux  Armes  de  France,  avec  ces  mots  autour, 
llibliothecœ  Hefjiœ.  Aymont  sut  bien  profiler  de  cette 
circonstance;  il  cria  à  la  calomnie,  et  dans  une  lettre 
(pi'il  fit  imprimer  alors,  il  eut  l'eiïronterie  de  soutenir 
(pie  ce  manuscrit  n'avoit  jamais  appartenu  à  la  Biblio- 
thèque Royale,  qu'il  étoit  de  celle  de  St.  Germain-des- 
Prez,  et  qu'il  le  tonoit  d'un  Religieux  de  cette  Abbaye, 
protestant  dans  le  c(pur.  Rien  n'éloit  plus  grossier  que 
les  mensonges  répandus  dans  celte  lettre;  mais  pour 
prouver  le  contraire,  il  eût  fallut  que  l'estampilliî  eût  été 
au  volume.  Aymont  assuroit  d'ailleurs,  ({ue  ce  livre 
dont  il  igiioroit  qu'il  eût  été  publié  une  édition  plus  de 
trente  ans  auparavant,  étoit  propre  à  renverser  tout  ce, 
que  M.  Arnaud  avoit  avancé  contre  le  Ministre  Claude, 
au  sujet  de  la  croyance  des  Orientaux  sur  rEiuhaiislie. 
Enfin  ,  malgré  tous  les  mouvemens  (pie  M.  l'Abbé  de 
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Louvois  et  M.  Clément  se  donnèrent,  malgré  les  in- 
stances et  les  sollicitations  que  flrent  M.  de  ïorci  et  M.  le 
Comte  de  Pontcliartrain  ,  par  ordre  du  Roi ,  auprès  des 
Magistrats  qui  dévoient  prendre  connoissance  de  celle 
aiïaire,  il  ne  fut  pas  possible  d'avoir  justice;  le  manu- 
scrit du  Concile  de  Jérusalem  resta  entre  les  mains  du 
voleur,  jusqu'à  ce  qu'en  1709,  les  Etats-Généraux  l'obli- 
gèrent de  s'en  défaire;  ils  le  restituèrent  au  Roi  par  les 
mains  du  Chevalier  de  Croissy,  qui  le  rapporta  la  même 
année  dans  la  Ribliolheque  de  Sa  Majesté. 

Pour  constater  en  quoi  consistoit  précisément  le  vol 
d'Aymont,  M.  Clément  fit  une  révision  exacte  de  tous  les 
manuscrits  du  Roi ,  et  il  marqua  sur  un  mémoire  qu'il 
envoya  en  Hollande ,  ceux  qui  avoient  été  enlevés  de  la 
Bibliothèque,  et  qu'il  ne  trouva  plus  à  leur  place.  En 
voici  la  liste  : 

1.  Epîtres  de  Saint  Paul,  les  Epîtres  Canoniques  et 
l'Apocalypse  en  latin ,  écrit  sur  velin  en  lettres  majus- 
cules, petit  iu-fol.,  n"  5,938. 

2.  Les  Evangiles  en  latin  ,  écrits  sur  velin ,  en  lettres 
majuscules,  petit  in-i°,  n"  4,582. 

3.  Les  Evangiles  en  latin  ,  écrits  sur  velin ,  en  lettres 
Saxonnes  fort  anciennes,  in-S",  n° 4,583. 

4.  Lettres  Ualiennes  du  sieur  Visconti,  Nonce  du 
l'ape  au  Concile  de  Trente,  écrites  en  1562,  manuscrit 
deBcthune,  n"  10,042,  le  second  volume  seulement. 

5.  Lettres  Italiennes  écrites  par  Prospero  -  Santa 
Croce,  Nonce  du  Pape  Pie  IV  en  France,  depuis  1561  ; 
ins.  de  Réthune  ,  n°  8,679. 

6.  Ambassade  de  M.  l'Evèque  d'Angoulême  à  Rome, 
depuis  1560,  jusqu'en  1564,  manuscrit  de  Béthune, 
n"  8,030,  le  second  volume  seulement. 
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7.  Registres  des  Taxes  de  la  Chancellerie  Romaine , 
in-foL,  n»  10,05G. 

8.  Dialogo  politico  soprai  tumulli  di  Francia  d'ell'anno 
1G52,  e  allri  discorsi,  no  10,080. 

9.  Deux  livres  Ciiinois  ;  l'un  intitulé,  Entretiens  la- 
miliers  de  Confucius,  et  l'autre,  Arithmétique  Chinoise. 

On  avoit  mandé  à  Paris  qu'Aymont  avoit  encore  em- 
porté d'autres  livres  en  Hollande ,  entr'autrcs  un  ma- 
nuscrit espagnol ,  contenant  des  Extraits  de  Lettres  d'un 
Dom  Diego,  Ambassadeur  de  Charles-Quint  à  Rome  ;  un 
vol.  de  Lettres  Missives  de  Catherine  de  Medicis  ,  de 
Charles  IX,  et  de  Henri  III  à  leurs  Ambassadeurs  à 
Rome,  et  un  troisième  qu'Aymont  disoil  être  le  CliiTrc 
du  Cabinet  de  France  pour  les  Affaires  Ecclésiastiques 
au  Concile  de  Trente  ;  mais  M.  Clément  assure  dans  son 
mémoire,  qu'il  n'a  pas  trouvé  que  ces  manuscrits  eussent 
appartenu  à  la  Cibliotlieque  du  Roi. 

En  faisant  cette  recherche ,  M.  Clément  n'avoit  jugé 
du  vol  que  par  l'extérieur  des  livres,  et  n'avoit  pas  songé 
au  ravage  qu'Aymont  pouvoit  avoir  fait  dans  l'intérieur 
de  plusieurs.  Il  fut  aussi  surpris  qu'affligé,  lorsqu'on  lui 
fit  remar(pier,  quelques  mois  après,  les  feuillets  (jui 
avoient  été  arrachés  ou  coupés  dans  différens  manu- 
scrits, sur-tout  dans  celui  qui  passe  pour  le  plus  rare  et 
de  l'antiquité  la  plus  vénérable,  les  Epîtrcs  ds  Saint 
Paul  en  (jrrc  et  en  /a///(,  écrites  sur  vclin  en  lettres  d"or, 
et  qu'on  croit  des  premiers  siècles  de  l'Eglise  :  il  y  man- 
quoit  trente-cinq  feuillets.  La  Bible  manuscrite  de 
Charles-le-Cliauve,  d'où  on  avoit  ôté  avec  le  canif  qua- 
torze f(!uill<'(  s  ;  sans  parler  de  quelques  autres  manu- 
scrits de  Rethune,  où  l'on  découvrit  dans  la  suite  de  sem- 
blables preuves  de  larcin. 
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Tout  ce  qu'on  a  pu  recouvrer  de  ces  feuillets  ainsi 
enlevés  de  ces  deux  manuscrits ,  c'est  d'abord  un  feuillet 
du  volume  des  Epitrcs  de  Saint  Paul,  et  un  aulre  feuillet 
de  la  Bible  de  Charles-le-Cliauve.  Un  Particulier  écrivit 
de  La  Haye  en  1720,  qu'il  avoit  acbeté  l'un  et  l'autre 
d'Aynîont  lui-même ,  avec  un  manuscrit  Arabe ,  pour  la 
somme  de  cent  florins  :  il  en  fut  remboursé  après  avoir 
envoyé  le  tout  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

D'un  autre  côté ,  Mylord  Oxford  et  Morlimer,  dans  la 
Bibliothèque  de  qui  les  trente-quatre  autres  feuillets  du 
volume  des  Epîtres  de  Saint  Paul  étoient  entrés,  eut  la 
générosité  de  renvoyer,  en  1 729,  à  la  prière  de  M.  l'Abbé 
Bignon  ,  ces  précieux  débris. 

31.  Clément  fut  inconsolable  d'avoir  été  la  cause,  bien 
que  très-innocente  de  cet  événement  ;  sa  santé  s'en  altéra 
sensiblement ,  et  il  traîna  toujours  depuis  une  vie  lan- 
guissante. 

On  gardoit  à  la  douane,  depuis  plus  de  quinze  ans  , 
une  caisse  que  personne  n'avoit  encore  réclamée;  les 
Fermiers-Généraux  la  firent  porter  chez  3f.  Desmarest , 
Contrôleur-Général  :  on  y  trouva  14  porte-feuilles  conte- 
nant des  livres  Tarlares,  lesquels  lurent  envoyés  à  la 
BibUotheque  par  Ordre  du  Roi,  à  qui  M.  Desmarest  en 
avoit  parlé.  Ces  livres  Tartares  remis  à  la  Bil)liothequc 
en  1708,  furent  augmentés  de  quelques  livres  pareils, 
que  Sa  Majesté  fit  tirer  de  son  Garde-Meuble ,  où  elle 
s'éloit  souvenue  à  cette  occasion  qu'ils  étoient  restés. 

Ces  porte-feuilles  de  livres  Tartares  furent  bientôt 
suivis  d'un  grand  nombre  d'autres,  qui  n'avoient ,  avec 
les  premiers,  rien  de  commun  que  le  nom.  Jean  Hau- 
diquer  de  Blancour,  gendre  de  François  Duchesne,  sui- 
vant l'exemple  de   son    beau-père,  s'étoit  appliqué  à 
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l'étude  des  Généalogies;  il  fut  accusé  d'avoir  fabriqué  et 
contrefait  d'anciens  titres  do  ISoblesso,  et  condamné, 
en  1701,  à  une  prison  perpétuelle  ;  ses  biens,  ses  porte- 
feuilles, remplis  de  titres  et  papiers,  furent  confisqués 
ainsi  que  ses  livres  ,  et  le  Roi ,  par  Arrêt  du  10  Juillet 
1 708,  en  disposa  en  faveur  de  sa  Bibliotlieque. 

En  1709,  M.  le  Comte  de  Pontchartrain  envoya  à  la 
Bibliothèque  23  manuscrits  Grecs,  Arabes,  Turcs  et 
Persans,  que  le  célèbre  Paul  Lucas  avoit  apportés  au 
retour  d'un  de  ses  voyages  ;  il  en  est  toujours  revenu 
chargé  de  quelques  nouveautés  pour  la  Bibliothèque  et 
le  Cabinet  de  Sa  Majesté.  Cette  même  année,  M  de 
Valincourt  fit  présent  à  la  Bibliothèque  du  Boi  de  plus 
de  trois  cents  Cartes  manuscrites,  formant  deux  volumes 
in-fol.  max.  obi.  de  la  Typographie  d'Irlande;  ce  pré- 
cieux recueil  est  unique  dans  son  genre  (1). 

(1)  Mjiord  Pelli, Comte  de  Slicburne,  de  la  Société  Royalede 
Londres,  envoyé  en  Irlande  par  le  roi  Jean  II,  avec  autorité,  et  eu 
qualité  d'Iuspecteur-géiiéral,  pour  faire  une  description  exacte  de 
tout  le  pays,  en  avoit  levé  le  plan,  et  en  avoit  fait  la  caite  dans 
un  détait  si  exact,  qu'il  avoit  distingué  jusqu'aux  héritages  des 
particuliers;  ce  travail  achevé,  il  avoit  mis  ses  cartes  en  ordre, 
et  en  avoit  composé  deux  volumes.  En  1707,  environ  vingt  ans 
après  sa  mort,  des  Armateurs  François  prirent  le  vaisseau  l'Unitc, 
appartenant  à  Mylord  Sheburne,  lils  de  l'Auteur,  qui  repassoit  de 
Dublin  à  Londres:  parmi  plusieurs  Livres  qui  étoienl  dans  le  vais- 
seau, se  trouvèrent  les  deux  volumes  de  cartes  faites  à  la  main, 
avec  un  troisième  des  mêmes  caries  gravées  en  petit  :  et  cette  pariie 
du  butin  fui  envoyée  à  M.  de  Valincourt,  secrétaire-général  de  la 
Marine,  qui  crut  qu'un  tel  ouvrage  étoit  digne  d'avoir  place  dans 
la  Bibliotlieque  de  Sa  Majesté. 

Ce  recueil  demeura  long-lems  égaré,  et  on  le  crut  même  perdu  : 
on  savoit  bien  que  M. l'Abbé  de  Louvois  l'avoit  fait  porter  en  1718, 
au  Palais  Royal  chez  l'Abbé  Dubois,  qui  a  été  depuis  Cardinal . 
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L'année  1712  termina  les  travaux  de  M,  Clément: 
il  mourut  dans  l'iiôtel  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  le 
16  Janvier,  âgé  de  soixante-cinq  ans  ;  il  légua  à  la  Bi- 
bliothèque un  recueil  de  portraits  gravés,  au  nombre  de 
dix-huit  mille,  distribués  dans  un  bel  ordre,  et  renfermés 
dans  plus  de  cent  porte-feuilles.  Le  Roi  nomma  lui- 
même  M.  l'Abbé  de  Targuy  à  la  place  que  M.  Clément 
laissoit  vacante.  Cette  mènie  année  la  Bibliothèque  du 
Roi  acquit  les  manuscrits  orientaux  et  autres  de  Melchi- 
sedech  Thevenot ,  ci-devant  commis  à  la  garde  de  cette 
Bibliothèque,  mort  depuis  vingt  ans.  Elle  avoit  aussi 
acheté,  quelques  mois  auparavant,  huit  cents  volumes 
du  Cabinet  de  M.  Charles  Bulteau ,  Doyen  des  Secrétaires 
du  Roi. 

La  paix,  publiée  en  1715,  procura  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  nouvelles  richesses  ;  les  Savants  et  Libraires 
d'Ualie,  d'Allemagne,  d'Angleterre,  de  Hollande  et  des 
pays  les  plus  éloignés,  se  firent  un  plaisir  et  un  honneur 


mais  on  ne  l'avoit  pas  retrouvé  à  sa  niorl  en  1723.  On  fît  là-dessus 
plusieurs  conjectures  assez  mal-fondées:  la  vérité  éloil  que  le 
Cardinal  l'avoit  communiqué  à  M.  Delisle,  le  Géographe,  et  que 
celui-ci,  comme  les  livres  n'étoienl  pas  estampillés,  ne  sachant  à 
qui  ilsapparlcnoient,  les  avoit  gardes  jusqu'à  sa  mort,  sans  s'em- 
barrasser de  les  remettre  aux  héritiers  du  Cardinal:  ce  fut  un 
bonheur,  car  ces  deux  vol.  auroient  eu  le  même  sort  que  les 
autres  livres  de  cette  Eminence ,  et  auroient  été  vendus  à 
l'étranger.  La  veuve  de  M.  Delisle,  ayant  enfin  découvert  par 
hazard  qu'ils  étoient  au  Koi,  les  remit  elle-même  à  la  lin  de 
l'année  1727,  à  Sa  Miijesté,  qui  les  lit  reporter  à  la  Bibliothèque 
où  ils  sont  actuellement. 

LAbbé  de  Louvois,  alors  Bibliothécaire  du  Roi,  fit  donner  A 
Milord  Pelti,  par  compensation,  une  suite  entière  dei  Estampes 
du  Roi. 
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d'envoyer  de  tems  en  tems  tout  ce  qu'ils  croyoient  de 
plus  propre  à  l'enricliir.  Cette  niènie  année  et  les  sui- 
vantes, la  Bibliothèque  reçut  le  legs  que  lui  lit  M.  Caillé 
du  Fourny,  d'un  inventaire  des  titres  conservés  dans  la 
Chambre  des  comptes  de  Lorraine  et  de  Bar;  celui  de 
M.  Galland  ,  de  l'Académie  des  Belles-lettres,  mort  le 
17  Février  1715,  consistant  environ  en  100  volumes  ou 
porte -feuilles  de  manuscrits  Arabes,  Turcs,  Persans  et 
autres,  dont  plusieurs  éloient  des  extraits  de  sa  main  ; 
et  un  grand  nombre  de  livres  amassés  par  M.  l'Abbé 
Sévin,  pendant  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  par  ordre 
du  Roi. 

Mais  la  donation  que  Fiançois  de  Gaignieres  avoit 
faite,  en  1711,  de  son  Cabinet  au  Hoi,et  dont  la  Biblio- 
thèque ne  commença  d'entrer  en  possession  que  cette 
année,  1715,  étoit  d'une  toute  autre  importance  que  le 
legs  de  Messieurs  Galiand  et  du  Fourny;  aussi  est-il 
regardé  comme  un  des  fonds  les  plus  précieux  que  l'on 
y  conserve  :  cette  acquisition  lut  la  dernière  qui  se  lit 
sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

La  magnificence  de  ce  Pi'ince,  la  protection  qu'il  se  fit 
gloire  d'accorder  aux  beaux  Arts  et  aux  Sciences,  contri- 
buèrent le  plus  à  rendre  sa  Bibliothèque  une  des  plus 
nombreuses  de  l'Europe,  puisqu'à  son  avènement  à  la 
Couronne  elle  étoit  au  plus  de  cinq  mille  volumes,  et 
qu'à  sa  mort  il  s'y  en  trouva  plus  de  soixante-dix  mille, 
sans  compter  le  fonds  des  Planches  gravées  et  des 
Estampes,  accroissement  immense  et  qui  élonneroit,  si 
l'on  n'avoit  vu  depuis  la  nièn)e  Bibliotliccpie  recevoir  des 
augmentations  plus  considérables  encore  à  proportion. 
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Cappero\mer.  —  L'abbé  Desaiilnais. 

Gardes  aux  .Vanuscrils:  MM.  Boivin. — De  Targny.  — L'abbé  Sevin. 

—  Melot.  —  Bejot. 

Carde  aux  Titres  :  M.  Giiblet. 

Gardes  aux  Estampes  :  MM.  Le  Haï.  —  Ladvenant.—  Coïpei,. — 
De  la  Croix.  —  Joly. 

Gardes  aux  Médailles:  MM.  C.  de  Boze.  —  L'abbéB  arthelemy. 

Sous  la  minorilé  de  Louis  XV,  M.  le  Duc  d'Orléans, 
Régent  du  Royaume,  n'épargna  rien  pour  enrichir  la 
Bihliollieque  par  des  acquisitions  immenses. 

La  façon  dont  M.  de  Gaignieres  avoil  été  récompensé 
du  don  de  son  riche  Cahinet ,  engagea  Charles  d'IIozier, 
Généalogiste  de  la  Maison  du  Roi ,  à  disposer  du  sien  à 
peu  près  de  la  même  manière  :  c'étoit ,  en  son  genre>  le 
plus  curieux  qui  fût  en  Europe.  Ce  fut  cette  même  année 
que  M.  l'Ahhé  de  Louvois  entreprit  de  faire  entrer  à  la 
Bihliotheque  le  recueil  de  Plantes,  venant  du  cahinet  de 
Gaston  d'Orléans,  légué  au  Roi  en  1660,  lequel  avoit  été 
porté  à  Versailles. 

Tant  de  richesses  lircnt  hientôt  connoître  que  les 
deux  maisons  de  la  rue  Vivienne  ne  sulfisoient  plus  pour 
contenir  celle  Bihliotheque  ;  M.  l'Ahhé  de  Louvois  se 
proposoit  alors  de  la  transporter  dans  la  grande  Gallerie 
du  Louvre;  mais  l'arrivée  de  rinfante  d'Espagne,  qui 
devoit  demeurer  dans  ce  Palais,  dérangea  ce  projet. 

C'est  ainsi  que  l'illustre  lîihliolhécaire  s'occupoit  à 
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ajouter  au  dépôt  qui  lui  éloit  confié  de  quoi  en  augmenter 
la  splendeur,  lorsqu'une  mort  prématurée  l'empêclia 
d'exécuter  d'autres  projets  qu'il  avoit  formés,  et  qui 
auroient  été  de  nouvelles  preuves  de  son  zèle.  Tour- 
menté cruellement  des  douleurs  de  la  pierre,  il  se  résolut 
à  souffrir  l'opération  de  la  taille,  dont  il  mourut  peu  de 
jours  après,  le  5  Novembre  1718,  âgé  de  43  ans. 

Si  quelque  chose  put  alors  consoler  la  Bibliothèque  du 
Roi  d'une  telle  perte,  ce  fut  le  choix  que  le  Régent  fit 
de  M.  l'Abbé  Bignon,  pour  succéder  à  M.  l'Abbé  de 
LoQvois.  Le  nouvel  administrateur  n'entra  en  possession 
que  vers  la  fin  de  l'année  suivante,  et  n'eut  ses  provi- 
sions que  le  15  Septembre. 

Il  reçut  d'abord  ,  en  celte  qualité,  les  divers  manuscrits 
et  imprimés  que  feu  M.  l'Abbé  de  Louvois  avoit  légués, 
par  son  testament,  à  la  Bibliothèque  Royale,  au  nombre 
de  trois  cents  volumes  manuscrits ,  beaucoup  de  porte- 
feuilles, de  boîtes  et  de  livres. 

M.  l'Abbé  Bignon  se  défit  lui-même  de  sa  bibliothèque, 
pour  ne  s'occuper  que  de  celle  de  Sa  Majesté,  et  n'en 
réserva  qu'une  collection  assez  ample  de  livres  Chinois, 
Tartares  et  Indiens,  qu'il  donna  au  Roi  pour  êlre  jointe 
aux  autres  livres  écrits  dans  les  mêmes  langues,  que  la 
Bibliothèque  avoit  déjà. 

Le  premier  soin  du  célèbre  Bibliothécaire  fut  de 
prendre  une  connoissance  bien  précise  des  différentes 
parties  qui  composoient  la  Bibliothèque  <lu  Roi,  à  quoi 
il  ne  pouvoil  parvenir  que  par  un  inventaire  général  ou 
un  recollement  dans  les  formes.  Cette  opération,  auto- 
risée par  Arrêt  du  Conseil,  du 20  Septeudire  1710,  dura 
15  mois  et  fut  l'occasion  d'im  nouveau  partage  des 
richesses  qu'on  venoit  de  reconnoilre. 
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Ce  partage  éloit  un  objet  qu'il  n'avoit  pas  eu  moins 
à  cœur  que  l'inventaire  :  plus  il  prit  connoissance  de 
l'inlérieur  de  la  Bibliothèque,  plus  il  demeura  persuadé 
qu'un  seul  homme,  ou  même  deux  ,  ne  suffisoient  pas, 
comme  auparavant,  pour  veiller  à  la  conservation  de 
tant  de  choses  d'une  nature  si  différente  ;  il  crut  donc 
qu'il  étoit  plus  convenable  de  les  séparer  en  quatre  por- 
tions, savoir  :  les  Manuscrits ,  les  Livres  imprimés,  les 
titres  et  généalogies,  et  les  planches  gravées  avec  tous 
les  recueils  d'Estampes.  Il  prit  là-dessus  les  ordres  du 
Régent,  qui  nomma  M.  Boivin  en  particulier  pour  la 
garde  des  manuscrits,  M.  l'Abbé  de  Targny  pour  celle 
des  imprimés  ;  les  titres  et  généalogies  furent  conflés  à 
M.  Guiblet ,  et  le  sieur  le  Hay  fut  chargé  des  Estampes 
et  des  planches  gravées  :  ce  sont  là  les  quatre  Commis 
à  la  garde  de  la  Bibliothèque  Royale  qui  ont  signé , 
chacun  pour  la  partie  qui  le  regardoit ,  au  procès-verbal 
du  récolement  ou  inventaire. 

Le  Duc  d'Orléans  trouva  bon  que  dans  le  même  tems 
M.  l'Abbé  Bignon  attachât  encore  beaucoup  d'autres 
personnes  à  la  Bibliothèque,  comme  pouvant  y  rendre 
quelques  services,  les  uns  pour  la  recherche  des  livres, 
les  autres  connue  interprètes  des  langues  orientales  et 
de  presque  toutes  les  langues  vivantes  de  l'Europe. 

Tandis  que  par  ces  arrangemens  l'administration  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  prenoit  une  forme  nouvelle, 
M.  lAbbé  Bignon,  pour  réunir  sous  la  direction  d'un 
seul  chef  tous  les  trésors  littéraires  que  peut  posséder 
Sa  Majesté  dans  ses  différentes  Plaisons  Royales,  Iraitoit 
du  brevet  de  Carde  des  livres  du  Cabinet  du  Louvre, 
avec  M.  Dacier,  qui  en  étoit  pourvu,  et  de  celui  de  Bi- 
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bliothécaire  de  Fontainebleau  ,  avec  les  héritiers  de 
M.  de  Sainte-Marthe,  dernier  titulaire. 

Non  content  d'avoir  donné  à  la  charge  de  Bibliollic- 
caire  du  Roi  tout  le  relief  qu'elle  pouvoit  recevoir  par 
ces  différentes  unions,  M.  l'Abbé  Bignon,  à  l'exemple 
de  son  ayeul ,  prit  des  niej^urcs  [)0ur  la  perpétuer  dans 
sa  famille  :  il  en  proposa  a\i  Régent  la  survivance  eu 
faveur  de  M.  Bignou,  son  tieveu,  Mailie  des  Requêles  et 
lulcndaut  de  Soissous.  i>es  provisions  en  furent  expé- 
diées telles  qu'il  les  demandoit,  le  premier  Sepleudire 
1722. 

Ces  diverses  négociations  ne  diminuoicut  rien  de  l'ac- 
livité  du  Bibliothécaire,  soit  pour  décorer,  enrichir  et 
perfectionner  le  dépôt  dont  il  se  trouvoit  chargé,  soit 
pour  en  fixer  la  police  intérieure.  Dès  les  preniiers  jours 
de  son  exercice,  il  signala  son  zèle  pour  contribuer  à  la 
perfection  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  par  l'acquisition 
des  manuscrits  de  M.  de  la  Mare ,  de  ceux  de  Bahize,  et 
d'environ  huit  cents  volumes  Chinois,  qu'avoient  rap- 
portés MM.  des  Missions  étrangères.  31.  l'Abbé  Bignon 
crut  (|ue  cette  collection  n'éloit  i)as  suffisante  pour  une 
Bildiolbeque  comme  celle  du  îioi;  en  conséquence,  il 
sollicita  encore  le  Régent  et  obtint  des  ordres  adressés 
aux  Directeurs  de  la  CoiU[)agnie  des  Indes,  pour  faire 
venir  de  la  Chine  tous  les  livres  qu'on  y  pourroit  ache- 
ter et  dont  on  envoya  alors  des  mémoires.  Son  Altesse 
Royale  fut  ponctuellement  obéie,  et  l'on  vit  arriver,  en 
1725,  à  la  BiblidthiMpie  plusieurs  caisses  remplies  de 
livres  Chinois,  au  noudjre  de  plus  de  dix-huit  cents. 
Tous  ces  volumes,  avec  ceux  que  Sa  Majesté  avoit  déjà, 
et  auxtpu'ls  on  en  a  joint  beaucoup  d'autres,  envoyés 
dans  la  suite  par  le  R.  P.  de  Premare,  ancien  Mission- 
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naiie  Jésuile,  furent  remis  à  M.  Fourmont  l'ainé,  pour 
en  faire  le  catalogue,  qui  a  été  imprimé  dans  le  premier 
volume  des  manuscrits  orientaux  du  Roi. 

En  recevant  les  livres  nouvellement  arrivés  de  la 
Chine,  la  Bibliothèque  Royale  faisoit  deux  récoltes  éga- 
lement capables  d"y  jetter  beaucoup  de  livres  imprimés, 
et  plusieurs  manuscrits.  Ce  fut  en  y  incorporant  les  li- 
vres du  cabinet  du  Louvre ,  en  vertu  de  l'union  de  la 
charge  de  Garde  du  cabinet  du  Louvre  à  celle  de  Biblio- 
thécaire de  Sa  Majesté,  et  ceux  que  M.  Dacier,  mort  en 
1723,  légua  au  Roi  par  son  testament. 

M.  l'Abbé  Bignon,  qui,  en  1721,  étoit  venu  prendre 
son  logement  dans  les  maisons  de  la  rue  Vivienne,  où 
étoit  encore  la  Bibliothèque  Royale,  voyant  l'état  de  ces 
deux  maisons,  le  grand  nombre  de  livres  dont  la  Biblio- 
thèque étoit  composée,  et  l'impossibilité  de  continuer  les 
insertions  et  les  autres  opérations  ordinaires,  craignant 
d'ailleurs  que  toutes  les  chambres  remplies  de  livres  et 
embarrassées  de  paquets,  ne  s'écroulassent  sous  le  poids 
énorme  de  tant  de  volumes,  profita  de  la  décadence  de 
ce  qu'on  appelloil  alors  le  système,  pour  engager  le  Duc 
d'Orléans  à  ordonner  que  la  Bibliothèque  du  Roi  fût 
placée  à  l'Hôtel  dcNevers,  rue  de  Richelieu,  où  avoit  été 
la  Banque  ;  et  en  conséquence  des  ordres  du  Prince  on 
y  transporta,  sans  différer,  le  plus  que  l'on  put  de  li- 
vres, lescjnels  furent  placés  dans  dilférente»  chambres, 
et  rangés  sur  des  tablettes  faites  à  la  bâte.  En  1722,  on 
y  mil  les  deux  magnifiques  Globes  de  Coronelli,  présentés 
à  Louis  XIV  par  le  cardinal  d'Eslrées  en  1685,  et  qui 
qncbpu's  années  auparavant  avoient  été  apportés  de 
IViarly  dans  une  salle  du  Louvre;  mais,  malgré  les  inten- 
tions et  les  ordres  du  Régent,  il  se  présenta  dans  la  suite, 
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pour  conserver  la  possession  qu'on  venoit  de  prendre  de 
l'Hôtel  de  Nevers,  des  difficultés  presques  insurmon- 
tables :  M.  l'Abbé  Bignon  soutenu  et  appuyé  par  M.  le 
Comte  de  Maurepas,  qui  ne  prenoit  pas  un  intérêt  moins 
vif  au  succès  de  cette  affaire,  vint  à  bout,  en  1724,  d'ob- 
tenir des  lettres  patentes  enregistrées  au  Parlement  le 
16  Mai,  et  à  la  Cliambre  des  comptes  le  15  Juin  de  la 
même  année,  par  lesquelles  Sa  IMajesté  affecte  à  perpé- 
tuité cet  Hôtel  au  logement  de  sa  liibliotbeque. 

On  s'occupa  alors  à  faire  dans  cette  grande  maison  des 
dépenses  vraiment  royales,  pour  donner  à  celte  Bibliotbe- 
que,  par  rapport  à  la  commodité  et  aux  embellissemens 
extérieurs,  toutes  les  décorations  qu'elle  méritoit. 

M.  l'Abbé  Bignon  satisfait  d'avoir  placé  dans  un  lieu 
sûr  ce  magnifique  dépôt  confié  à  ses  soins,  ne  songea 
plus  qu'à  en  augmenter  la  splendeur,  conjointement  avec 
M.  le  Comte  de  Maurepas  (dont  la  mémoire  sera  toujours 
clière  à  la  Bibliotb<'que).  On  vit  venir  de  toutes  part  j;  des 
ricbesses  immenses,  enlr'autres  les  trente-trois  volumes 
in-folio  des  copies  des  manuscrits  du  Concile  de  Basic; 
les  plancbes  gravées  des  diiïérens  tableaux  de  Vander- 
Meulen,  qui  regardent  l'Histoire  du  règne,  de  Louis  XiV, 
au  nombre  de  cent  vingt-neuf;  les  livres  de  musique  lé- 
gués au  Roi  par  le  sieur  Brossard,  Cbanoine  de  Meaux, 
et  auparavant  Mailre  de  musique  duue  grande  réputa- 
tion; un  recueil  d'environ  soixante  mille  pièces  fugitives, 
que  M.  Morel  de  Tboisy,  Lieutenant-Général  à  Troyes, 
céda  gratuitement  au  Boi  en  1728,  et  unegrande  (|u;uilité 
de  livres  envoyés  de  Lisbonne,  et  donnés  à  la  Biltlidibe- 
que  du  Boi  par  Messieurs  les  Comtes  d'Ericera  ;  il  en  vint 
aussi  des  Foires  de  Leipsic  et  de  Francfort ,  pour  une 
somme  considérable. 
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Le  29  Octobre  172G,  la  Bibliothèque  du  Roi  perdit 
Monsieur  Boivin ,  Commis  à  la  garde  des  manuscrits  ; 
M.  l'Abbé  Bignon  proposa  au  Roi  M.  l'Abbé  Sallier,  que 
Sa  Majesté  agréa;  M.  l'Abbé  de  ïargny,  cbargé  de  la 
garde  des  livres  imprimés ,  voulut  avoir  celle  des  ma- 
nuscrits ,  qui  lui  fut  accordée. 

31.  l'Abbé  Bignon ,  à  l'exemple  de  Messieurs  Colbert 
et  de  Louvois,  signala  de  nouveau  son  zèle  pour  la  Bi- 
bliothèque Royale,  en  faisant  faire  au  Levant  de  nou- 
velles recherches. 

L'étabUssement  d'une  Imprimerie  Turque  à  Constan- 
tinople  lui  fit  naître,  en  1727,  l'idée  de  s'adresser  pour 
avoir  les  livres  qui  sortiroient  de  cette  Imprimerie ,  à 
Zaïd  Aga ,  lequel ,  disoit-ou ,  en  avoit  été  nomm.é  le  Di- 
recteur, et  pour  obtenir  aussi  le  catalogue  des  manu- 
scrits grecs  et  autres  qui  pourroient  être  dans  la  Biblio- 
thèque du  Grand  Seigneur.  M.  l'Abbé  Bignon  l'avoit 
connu  en  1721,  pendant  qu'il  étoit  à  Paris  à  la  suite  de 
Mehemet  Effendi  son  père,  Ambassadeur  de  la  Porte. 
Zaïd  Aga  promit  les  Livres  qui  étoient  actuellement  sous 
presse  ;  mais  il  s'excusa  sur  l'envoi  du  catalogue ,  en 
assurant  qu'il  n'y  avoit  personne  à  Constantinople  d'as- 
sez habile  pour  le  faire.  M.  l'Abbé  Bignon  communiqua 
cette  réponse  à  M.  le  Comte  de  Maurepas,  qui  prenoit 
trop  à  cœur  les  intérêts  de  la  Bibliothèque  du  Roi  pour 
ne  pas  saisir  avec  empressement  et  avec  zèle  cette  occa- 
sion de  la  servir;  il  fut  arrêté  que  la  difticullé  d'envoyer 
le  catalogue  demandé  n'étant  fondée  que  sur  l'impuis- 
sance de  trouver  des  sujets  capables  de  le  composer,  ou 
feroil  passer  à  Constantinople  quelques  savans ,  qui,  en 
se  chargeant  de  le  faire,  pourroient  voir  et  examiner  de 
près  cette  Bibliothèque. 

3* 
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{]{'  n'est  pas  qu'on  fût  porsuatlé  à  la  Cour  que  la  Bi- 
bliothèque tant  vantée  des  Empereurs  Grecs  existât  en- 
core ;  mais  on  vouloil  s'assurer  de  la  vérité  ou  de  la 
fausseté  du  fait.  D'ailleurs,  le  voyage  qu'on  projelloil, 
avoit  un  objet  qui  paroissoil  moins  incertain;  c'éloit  de 
recueillir  tout  ce  qui  pouvoit  rester  des  monumeus  de 
l'auliquilé  dausle  Levant,  en  manuscrits,  en  médailles, 
en  inscriplions,  etc. 

M.  l'Abbé  Sevinet  M.  l'Abbé  Fourmont,  tous  deux  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  furent 
cbargés  de  cette  counnission.  Ils  arrivèrent  au  mois  de 
Décembre  1728,  à  Constanlinople  ;  mais  ils  ne  purent 
obtenir  l'entrée  de  la  Bibliothèque  du  Grand  Seigneur  ; 
ils  apprirent  seuleuient,  par  des  gens  dignes  de  foi, 
qu'elle  ne  renfermoit  que  des  livres  Turcs  et  Arabes,  et 
nul  manuscrit  Grec  ou  Latin,  et  ils  se  bornèrent  à  l'autre 
objet  de  leur  voyage.  M.  l'Abbé  Fourmont  parcourut  la 
Grèce,  pour  y  déterrer  des  insciiptions  et  des  médailles; 
AL  l'Ahbé  Sevin  fixa  son  .séjour  à  Constantiiio|)le  :  là, 
secondé  de  tout  le  pouvoir  de  M.  le  Manpiis  de  Vdle- 
neuve,  Ambassadeur  drt  France,  il  mit  en  n)ouvemeut 
les  Consuls  et  ceux  des  Lchelles  qui  avoienl  le  plus  de 
capacité,  et  les  excita  à  faire  chacun  dans  son  district 
quelques  découvertes  imj)orlanles.  Avec  tous  ces  se- 
cours et  les  soins  particuliers  qu'il  se  donna,  il  parvint 
à  rassembler  en  moins  de  deux  ans  plus  de  six  cents 
manuscrits  en  langues  orientales;  mais  il  perdit  l'cspi'- 
rance  de  rien  trouver  des  ouvrages  des  anciens  tirées, 
dont  on  déplore  encore  aujourd'hui  la  |)erle.  M.  l'Abbé 
Sevin  revint  en  France,  après  avoir  établi  les  corres- 
pondances nécessaires  pour  continuer  ce  qu'il  avoit  com- 
mencé ;  et  en  effet  la  Bibliothèque  du  Roi  reçut  plusieurs 
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envois  de  manuscrits,  soit  grecs,  soit  orientaux.  On  est 
aussi  redevable  à  M.  le  Comte  de  .Nîaurepas  de  l'établisse- 
ment des  Enfants  ou  Jeunes-gens-de-laugues,  qu'on  élève 
à  Constantinople  aux  dépens  du  Roi;  ils  ont  ordre  de  co- 
pier et  de  traduire  les  livres  Turcs,  Arabes  et  Persans; 
ces  copies  et  ces  traductions  sont  adressées  au  Ministre, 
qui,  après  s'en  être  fait  rendre  compt",  les  envoie  à  la 
Bibliotlieque  du  Roi  :  les  traductions,  ainsi  jointes  aux 
textes  originaux,  forment  déjà  un  recueil  considérable. 

M.  l'Abbé  Bignon,  non  content  des  trésors  dont  la  Bi- 
bliothèque s'enricbissoit,  pr.tles  mesures  les  plus  sages 
pour  faire  venir  des  Indes  des  livres  qui  pouvoient 
donner  en  France  plus  de  connoissance  qu'on  n'en  a  de 
ces  pays  éloignés,  où  les  Sciences  ne  laissent  pas  d'être 
cultivées.  Les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  se 
prêtèrent  avec  un  tel  euipressemenl  à  ses  vues,  que  de- 
puis 1729  jusqu'en  17Ô7,  chaque  année  fut  marquée  par 
des  envois  assez  considérables  de  livres  indiens,  pour  for- 
mer dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté  un  recueil  en  ce 
genre,  peut-être  unique  en  Europe,  et  qui  s'est  encore 
accru  depuis. 

Dans  les  années  suivantes  (1720,  1730,  etc.),  la  Bi- 
bliothèque du  Boi  s'accrut  encore  parla  remise  d'un  ma- 
nuscrit précieux  qui  intéresse  la  Monarchie  (intitule 
Registre  de  Philippe-Augusle) ,  qu'avoit  légué  au  Roi, 
M.  Bouille  de  Condray,  Conseiller  d'État;  elpar  diverses 
acquisitions  considérables  :  telles  sont  celles  des  manu- 
scrits de  Saint-Martial  deLimoges(l),  des  manuscrits  du 

(1)  Ces  manuscrits,  au  nombre  de  204,  sonl  divisés  en  quatre 
parties  dans  le  catalogue  qui  en  a  paru  imprimé;  la  première  con- 
tient des  Bible-,  des  Gloses  et  des  Commentaires  sur  l'Ecriture 
Sainte;  la  seconde,  des  Missels,  des  Anliptaoniers,  des  Rituels. 
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ItrésidentdeMesmes, du  cabinet  d'Estampes  de  M.  le  Mnr- 
qiiis  de  Beringhen,  du  fameux  recueil  des  munusciils 
anciens  et  modernes  de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert, 
la  plus  ricliede  l'Europe,  si  l'on  excepte  celles  du  Roi 
et  du  Vatican  ;  du  cabinet  de  M.  de  Cangé,  coUeclion 
infiniment  précieuse;  et  quantité  d'autres  acquisitions 
en  livres,  lant  maiiusciits  qu'imprimés,  faites  dans  les 
différentes  ventes. 

Tant  de  richesses  méritèrent  au  Roi,  delà  part  des 
Savans,  la  plus  grande  reconnoissanee.  L'Académie 
Royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  se  fit  honneur 
de  célébrer  cet  événement  par  une  Médaille  frappée  en 
4632,  pour  en  éterniser  la  mémoire  :  dun  côté  est  le 
buste  du  Roi  avec  la  légende  ordinaire,  Lud.  XV.  Rex 
Christianiss.  et  le  revers  porte  cette  inscription,  dans 
une  couronne  de  laurier  et  d'olivier. 

QUOD 

BOÎVO  REIP  IBtlC.ï 

LITER.    COÎVSCLIIT, 

BlBLIOTHECi.    REGIA 

X.  MILLIB.  CODD. 

MSS.    AICTA. 
M.    DCC.    XXXII. 

des  Martyrologes  cl  autres  Livres  liturgiques;  la  troisième,  des 
Ouvrages  des  SS.  l'eres,  des  Auteurs  Ecclésiastiques,  et  quelques 
Coiuiles;  la  qualrieme  enlin  reuferiiic  quelques  livres  de  Droit 
canonique  et  civil,  de  l'hilosophie,  de  Médecine,  d'Histoire,  elc. 

Ces  raaimscrils,  d'une  antiquité  vénérable,  étoient  dans  le 
plus  mauvais  étal;  et  ils  se  seroient  totalement  gâtés  ou  détruits, 
si  Messieurs  de  St.  Martial  n'avoienl  pas  songé  à  s'en  défaire. 
Combien  exisle-l-il  encore  en  France  de  trésors  en  ce  genre 
épars  cà  et  là  dans  les  Provinces,  et  qui  courent  les  mêmes 
risques!  11  est  à  craindre,  si  on  n'y  met  ordre,  qu'insensiblement 
on  ne  soit  privé  de  plusieurs  monumens,  dont  l'Eglise,  l'Etat  et 
les  Lettres  pourroient  tirer  les  plus  grands  avantages, 
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A  peine  cette  illustre  Académie  vcnoit-elle,  par  ce  té- 
moignage immortel,  de  prouver  au  feu  Roi  sa  juste 
reconnoissance,  que  M.  l'Ablié  Dignon,  toujours  animé 
du  même  zèle,  et  persuadé  que  la  Bibliothèque  ne  pou- 
voit  assez  acquérir,  enrichit  encore  dans  les  années  sui- 
vantes ce  vaste  dépôt  d'un  recueil  estimable,  donné  au 
Roi  par  M.  Lancelot,  lequel  renfermoit  environ  200  ma- 
nuscrits, et  plus  de  500  portefeuilles  remplis  de  p'ècos 
détachées  concernant  les  droits  du  Roi  ;  de  cinquante 
manuscrits  de  M.  l'Abbé  Drouin,  Docteur  de  Sorl)onne, 
concernant  l'Histoire  et  la  Théologie;  d'environ  quatre 
cents  Chartes  acquises  par  M.  l'Abbé  Sallier,  au  mois  de 
Mai  1754  :  elles  regardent  diflerens  Seigneurs,  des  Ab- 
bayes, des  Prieurés,  des  Commanderies,  et  quelques 
Villes  ou  Communautés  du  Royaume  ;  quelques-unes 
sont  du  onzième  et  du  douzième  siècle,  il  y  en  a  un  plus 
grand  nombre  du  treizième  ;  les  autres  sont  du  qua- 
torzième et  du  quinzième.  L'autorité  de  M.  le  comte  de 
Maurepas  avoil  donnée  M.  l'Abbé  Bignon  autant  de  cor- 
respondans  qu'il  y  avoit  de  Consuls  dans  les  dilTérenles 
Villt'S  du  monde,  ils  furent  chargés  de  faire  la  reclierche 
et  l'achat  des  livres  imprimés  et  manuscrits  qui  pour- 
roicnt  convenir  à  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté,  et  c'est 
à  celte  attention  qu'elle  est  redevable  d'un  nombre  con- 
sidérable de  livres  précieux  reçus  de  Lisbonne,  de  3Ja- 
drid,  de  Londres,  de  la  Haye,  de  Pétersbourg,  de  Venise, 
etc. ,  etc. 

Les  Ambassadeurs  et  Envoyés  de  France  dans  les 
diflerentes  Cours,  persuadés  que  c'étoit  plaire  au  Roi 
que  de  contribuer  à  l'accroissement  de  sa  Bibliothèque, 
établirent  entre  eux  et  l'illustre  Bibliothécaire  une  cor- 
respondance littéraire  ;  delà  vinrent  une  immensité  de 
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volumes  tant  imprimés  que  manuscrits,  d'Italie  i)ar  les 
soins  de  31.  de  la  IJastie  ;  de  Venise,  par  M.  le  Comle 
de  Froulay;  de  Constantinople,  par  M.  le  Manpiis  de 
Villeneuve  (cétoienl  des  manuscrits  Persans,  Arabes  et 
Arméniens);  de  Suisse,  par  M.  le  marquis  de  Bonnac  (il 
s'y  trouvoit  aussi  (juelques  livres  qu'il  avoit  rapportés 
de  Constantinople,  et  les  lettres  originales  en  Turc,  con- 
cernant son  ambassade  dans  cette  Cour^;  —  deUanemarck, 
environ  sept  cents  volumes  partie  en  Danois  et  Sin-dois, 
partie  en  Finoiset  Islandois,  avec  des  copies  de  qurbpies 
manuscrits  importans,  envoyés  par  le  Comle  de  l'ielo. 

Le  3  mai  1757,  M.  l'Abbé  de  Targny  étant  n)orl, 
M.  l'Abbé  Sevin,  qui,  à  son  retour  de  Constanliiiople, 
lui  avoit  été  donné  pour  Adjoint,  et  qui  logeoit  en  celte 
qualité  à  la  Bibliolbeque,  lui  succéda  ;  celui-ci  étant  mort 
en  1741,  fut  remplacé  par  M.  Melot,  de  l'Aradémie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  lequel  travailla  beaucou[) 
au  catalogue  des  richesses  que  renferment  ces  immenses 
archives  de  la  littérature.  Les  livres  imprimés  et  manu- 
scrits provenons  de  la  succession  de  M.  l'.Vbbé  de  Targny, 
furent  acquis  pour  la  Bibliothèque  du  Roi,  d'après  l'es- 
timation qui  en  fut  faite  par  M.  l'.ibbé  Sallier  ;  ils  con- 
sisloient  en  cent  vingt-huit  manuscrits  et  environ  qua- 
rante volumes  imprimés  qui  n'étoient  pas  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sa  Majesté. 

Ce  sont  là  les  principales  sources  dont  s'est  fornu'e 
cette  inmienst*  collection,  deveiuie,  par  les  accroisse- 
mens  qu'elle  reçut,  moyennant  les  soins  de  M.  l'Abbé 
Bignon,  la  plus  riche  et  la  plus  belle  de  l'Kurope. 

En  1741,  M.  r.\bbé  Biguon,  qui  éloil  près  d'entrer 
dans  sa  80'  année,  et  qui  sentoit  que  sa  santé  s'altéroit 
de  jour  en  jour,  se  relira  à  son  Château  de  l'Islc-Belle, 
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près  de  Meiilan,  et  remit  à  M.  Bignoo,  son  neveu,  lexer- 
cite  de  sa  charge,  dont  celui-ci  avoit  obtenu  la  survivance 
dès  1722. 

Au  commencement  de  l'année  1745,  M.  l'Abbé  Bi- 
gnon  fut  atlaqué  d'un  rhume  violent  accompagné  d'une 
fit'vre  continue,  dont  il  mourut  le  ii  Mars  suivant, 
ayant  conservé  juscpiau  dernier  moment,  non  seule- 
ment toute  sa  raison,  niais  encore  la  douceur  et  légalité 
d'esprit  (pi'il  avoit  toujours  fait  pnroître.  La  perte  que 
la  Bil)liotheque  faisoit  de  M.  l'Ablté  Bignou  ,  avoit  été 
précédée  par  celle  de  M  Bignon,  son  neveu,  arrivée  six 
jours  auparavant  :  la  Bibliothèque  et  les  Lettres  virent 
dclniire,  par  cette  mort  prématurée,  les  justes  espé- 
rances qu'elles  avoient  conçues,  maisheureusenient  pour 
e'ies,  le  Boi  voulut  bien  lui  donner  pour  successeur 
M.  son  frère,  Maître  des  Bequêtes,  qui,  ayant  été  élevé 
sous  les  yeux,  et  formé,  p(»ur  ainsi  dire,  par  les  mains  do 
M.  l'Abbé  Bignon,  remplit  les  engagemens  que  conlracli! 
avec  les  Lettres  et  avec  le  public  tout  ce  qui  porte  cet 
auguste  nom. 

L'heureuse  inclination  de  M.  Bignon  pour  les  Lettres 
fit  présumer  qu'il  ne  feroit  pas  moins  pour  la  Biblio- 
thèque que  son  illustre  prédécesseur;  en  effet,  malgré 
les  places  dont  le  Boi  honora  son  zèle,  et  récompensa 
son  respectueux  attachement ,  il  n'épargna  rien  pour 
procurer  à  la  Bibliothèque  de  Sa  31ajesté  des  richesses 
immenses,  tirées  de  tous  les  pays  du  monde.  L'Académie 
Françoise  s'empressa  de  lui  offrir  la  place  qui  venoil  de 
vaquer  par  la  mort  de  M.  l'Abbé  Bignon,  son  oncle,  cl 
voulut  par  cette  nomination  récomj.enser  cet  amour 
pour  les  Lettres,  qu'on  pouvoil  regarder  comme  une 
passion  héréditaire  dans  cette  famille. 
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M.  Bignon,  tout  occupé  de  la  place  dont  le  Roi  vcuoit 
de  l'honorer,  commença  d'abord  par  prendre  une  cou- 
noissance  exacte  du  trésor  inappréciable  conflé  à  ses 
soins  ;  il  entretint  exactement  les  différentes  correspon- 
dances établies  dans  les  pays  étrangers  par  M.  l'Abbé 
Bignon  :  cette  sage  précaution  valut  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  d'abondantes  récoltes  ,  qui  arrivoient  de  tems  en 
tems  de  tous  les  pays  du  monde.  Non  content  des  dille- 
rentes  richesses  venant  de  l'étranger,  il  n'épargna  rien 
pour  faire  entrer  dans  ce  vaste  dépôt  tout  ce  qui  pou- 
voit  s'offrir  d'intéressant  aux  ventes  des  cabinets  de 
plusieurs  amateurs  distingués, 

C.  de  Boze,  qui ,  depuis  1719,  avoit  eu  la  garde  du 
cabinet  des  Médailles,  étant  mort  dans  le  courant  de 
l'année  1754,  M.  l'Abbé  Barlbelemi,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  fut  choisi  pour 
remplir  ce  poste  important ,  et  chacun  applaudit  au 
choix  qu'avoit  fait  M.  Bignon. 

Le  11  Janvier  1750,  le  Roi  fit  l'acquisition  des  ma- 
nuscrits de  Ducange,  tous  précieux  pour  l'Histoire  des 
Provinces  de  France,  surtout  pour  celles  de  Picardie.  Le 
5  Avril  suivant,  les  manuscrits  de  l'Eglise  de  Paris  furent 
aussi  acquis  par  le  Roi  :  cette  importante  et  précieuse 
collection  ,  composée  d'environ  trois  cents  volumes  ,  la 
plupart  du  lO*"  et  du  II"  siècle,  fut  remise  à  la  Bil>lio- 
thequc  du  Roi  par  3Iessieurs  Malherbe,  Bibliolhécaire, 
et  Thiery,  Chancelier  de  l'Universilë.  Quelques  années 
auparavant,  la  Bibliothèque  avoit  élé  enrichie  d'un  grand 
nombre  de  portefeuilles  remplis  de  pièces  concernant 
la  Lorraine,  qu'on  fit  venir  de  Nancy,  après  la  mort  de 
M.  Lancelot. 

M.  Melût,  qui  dès  1741  avoit  eu  le  dépôt  des  manu- 
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scrils  sous  sa  garde,  et  qui  depuis  ce  tems  avoit  travaillé 
sans  relâche  à  la  composition  du  catalogue,  fut  frappé 
d'apoplexie,  le  8  Septembre  1759,  et  mourut  le  même 
jour. 

Cette  perte  devcnoit  immense  pour  la  Bibliothèque  du 
Iloi  :  M.  Bignon  crut  ne  pouvoir  mieux  la  réparer  (ju'en 
obtenant  du  Roi  et  du  Minisire ,  la  nomination  de 
M.  Capperonnier,  Professeur  en  grec  au  Collège  Royal 
et  de  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  à  ce  grade  impor- 
tant, auquel  ses  talens  l'appeloient  autant  que  le  droit 
acquis  par  les  services  qu'il  avoit  précédemment  rendus 
pendant  plus  de  vingt-deux  ans  ;  l'année  suivante  ,  la 
Bibliothèque  eut  encore  à  regretter  dans  la  personne  de 
M.  l'Abbé  Sallier,  de  l'Académie  Françoise  et  de  celle 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  la  perle  d'un  de  ses 
plus  fermes  appuis.  Tout  le  monde  a  connu  son  extrême 
attachement  pour  la  Bibliothèque  du  Roi ,  et  son  atten- 
tion particulière  à  remplir  avec  exactitude  les  devoirs  de 
sa  place.  Ceux  que  l'envie  de  s'instruire  attiroit  à  cette 
Bibliothèque  trouvoient  en  lui  un  guide  officieux  ,  tou- 
jours prêt  à  féconder  leurs  vues.  M.  Capperonnier  perdit 
dans  M.  l'Abbé  Sallier  un  père  et  un  ami  sincère,  qui 
avoit  cherché  à  l'obliger  dans  toutes  les  occasions  ;  il  le 
l)leuroit  encore,  lors(|ue  M.  Bignon  et  M.  le  Comte  do 
St.-Fli)renlin ,  depi'.is  Duc  de  la  Vrilliere,  demanderenl 
au  Roi  et  oblinrent  pour  lui  la  Garde  des  Livres  impri- 
més. Ces  illustres  Protecteurs  demandèrent  en  même 
tems  et  obtinrent  aussi,  pour  iM.  Bejot,  son  parent,  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  et  profes- 
seur d'éloquence  au  Collège  Royal,  la  place  de  Garde  des 
manuscrits,  comme  une  récompense  due  à  plus  de  vingt 
années  d'un  travail  assidu  et  pénible.  M.  Capperonnier 
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nV'ut  pas  plutôt  succédé  à  M.  l'Abbé  Sallier,  qu'il  s'oc. 
cupa  dbonorer  sa  mémoire,  en  veillant  à  l'iinpression 
(lu  dernier  ouvrage  de  cet  académicien  ;  ouvrage  que  le 
public  atlenduil  avec  impatience  :  c'éloil  Tédiliou,  qui  se 
faisoit  à  l'Imprimerie  Royale,  d'un  manuscrit  de  l'H.s- 
loire  de  Joiuville,  plus  complet  que  ceux  qu'on  avoit 
connus  jusqu'alors.  Celte  nouvelle  édition  éloit  l'ou- 
vrage de  M.  l'Abbé  Sallier,  conjointement  avec  M.  Melot, 
qui  en  avoil  composé  le  glossaire.  M.  Cap|ieionnier  s'é- 
loit  déjà  occupé  de  ce  tr.ivail  sous  leurs  yeux  ;  et  pour 
satisfaire  avec  plus  de  pro:nplitude  le  désir  du  public,  il 
fut  aidé  par  M.  Bejot  et  par  M.  Malin,  Commis  en  se- 
cond à  la  garde  des  Livres  imprimés  ;  bomnie  d'un  vrai 
mérite,  qu'une  trop  grande  modestie  caclieaux  yeux  du 
Public,  mais  qui  est  connu  dans  la  Bibliotbeque  du  lloi 
par  cinquante  années  dun  travail  non  moins  diflicile 
qu'essentiel. 

Kn  1762,  on  vit  ariiver  dans  ce  vaste  tenqile  des 
Muses  une  colonie  nouvelle;  c'étoient  onze  mille  volumes 
clioisis  dans  la  ricbe  Ribliollieipie  de  M.  Falconnet,  mé- 
decin célèbre,  dont  peu  de  gens  ont  égalé  l'iunnense 
érudition,  et  qui  n'avoit  épargné  ni  soins  ni  peines  pour 
se  procurer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare  et  de  plus 
précieux  en  livres.  Plein  de  reconnoissance  pour  les  bon- 
lés  dont  Louis  XV  l'avoit  lionoré,  M.  Falconnet  sup- 
plia Sa  Majesté,  au  mois  di;  Décembre  1742,  d'accepter 
Un\.>  les  livres  de  son  c.ibiuct  cpii  ne  se  Irouvoient  pas 
dans  la  Bibliotbeque  Royale,  s'en  réservant  l'usage  jus- 
qu'à sa  mort,  qui  arriva  en  1762. 

La  place  de  Garde  du  «abiiuit  des  Estampes  et  des 
pliuubes  gravées,  dont  M.  le  llay  avoit  été  pourvu  en 
1721),  passa   successivement  à  Messieurs  Ladvenaut , 
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Coypel  et  de  la  Croix.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  elle 
fut  donnée  à  M.  Joly,  qui  la  remplit  encore  aujuiirdluii 
avec  distinction. 

Trois  ans  après,  la  fameuse  Bibliothèque  de  M.  Huet, 
Evèque  d'Avranches,  fut  déposée  dans  une  des  salles  de 
celle  du  Roi.  On  sait  que  ce  savant,  qui  avoit  été  choisi 
j)ar  Louis  XIV  pour  seconder  M.  Bossuet  dans  l'éduca- 
tion de  Monseigneur  le  Dauphin,  s'étoit  retiré  sur  la  lin 
de  ses  jours  chez  les  Jésuites,  auxquels  il  avoit  légué  la 
collection  précieuse  de  ses  livres.  Le  legs  étant  devenu 
nul  par  des  circonstances  particulières,    cette  Biblio- 
liieque  fut  rendue  juridiquement  aux  héritiers  du  Prélat  : 
M.  de  Cliarsigné,  Ahhé  de  Fontenay,  après  avoir  clé  dé- 
claré le  seul  héritier,  pria  M.  Bignon  de  recevoir  en 
d(''pôt  les  8,271  volumes  dont  elle  étoit  composée,  y 
compris  200  volumes    manuscrits  précieux    par  leur 
oi)jet.  M.  Huet,  à  qui  l'Europe  avoit  donné  le  surnom 
de  Savant  des  Savans,  avoit  encore  augmenté  le  prix  de 
ses  livres  par  les  notes  manuscrites  dont  il  les  avoit  en- 
richis. Î\L  Bignon  sentit  mieux  que  personne  l'impor- 
tance et  la  nécessité  de  cette  acquisition  ;  aussi  conlcra- 
t-il  avec  le  Ministre  sur  les  moyens  d"en)|)ê>luu"  ce  dépôt 
uni(|ue  de  sortir  de  ses  mains  :  il  écrivit  à  M.  de  Char- 
signe,  dans  lequel  il  trouva  les  dispositions  les  plus  fa- 
vorables. Digne  neveu  de  M.  Huet,  il  offrit  à  Sa  Majesté 
la  BihliotTieque  de  son  oncle  ;  et  ce  généreux  sacrifice  fut 
depuis  recompensé  comme  il  méritoit  de  l'èlre. 

Environ  six  mois  avant  la  réunion  de  la  Bibliothèque 
de  M.  Huet  à  celle  du  Roi ,  on  avoit  fait  l'acquisition 
d'un  nombre  consid(''r.djle  de  livres  imprimés  provenant 
de  la  vente  des  Jésuites  :  M.  l'Abbé  Boudot,  alors  Com- 
mis en  second  à  la  garde  des  livres  imprimés,  hil  chargé 
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de  vérifier  et  reconnoître,  d'après  le  catalogue,  les  ou- 
vrages que  le  Roi  n'avoit  pas  dans  sa  Bibliothèque  ot 
d'en  faire  l'acquisition.  La  grande  connoissance  qu'il 
avoit  des  livres  fit  qu'il  s'acquitta  parCaitement  bien  de 
cette  commission,  et  celte  acquisition,  faite  avec  intelli- 
gence, augmenta  la  Bibliothèque  d'une  infinité  de  livres 
précieux  ,  qu'il  eût  été  presqu'impossible  de  rassembler 
sans  cet  événement.  Elle  s'accrut  subitement  de  plu- 
sieurs manuscrits  assez  importans,  faisant  partie  de 
ceux  de  la  Bibliothèque  de  ces  religieux,  dont  la  totalité 
avoit  été  achetée  par  M.  Meerman,  Savant  Hollandois, 
qui  depuis  les  a  légués  à  la  Bibliothèque  de  Leyde.  Ces 
manuscrits  avoient  été  arrêtés  à  la  sortie  du  Royaume; 
mais  les  sollicitations  de  l'Ambassadeur  de  Hollande 
ayant  fait  lever  les  défenses ,  ils  furent  tous  rendus  à 
M.  Meerman,  qui  par  reconnoissance  se  hâta  d'en  en- 
voyer une  trentaine  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  ce  sont 
ceux  dont  il  est  ici  question. 

L'année  1766  fut  célèbre  par  l'acquisition  du  cabinet 
de  M.  de  Fontanieu,  Conseiller  d'Etat,  et  Intendant  des 
meubles  de  la  Couronne ,  riche  en  livres  imprimés  , 
Estampes  et  manuscrits  précieux,  parmi  lesquels  est  un 
recueil  de  60,000  titres  et  pièces  sur  l'Histoire  générale 
de  France,  et  d'une  partie  d'Histoire  naturelle  que  S.  M. 
destinoit  pour  son  cabinet  de  Trianon.  M.  Capperonnier 
nommé  par  le  Roi  pour  se  transporter  à  3Iont-Rouge 
conjointement  avec  M.  Debure,  afin  de  procéder  à  l'esti- 
mation de  cette  précieuse  collection,  profita  de  cette 
occasion  i)our  enrichir  la  l{ibliotheque  de  quelques 
livres  précieux  qu'il  savoit  que  M.  de  la  Valiere  avoit 
doubles,  et  de  quelques  manuscrits  auxquels  il  étoit  at- 
taché; il  en  rendit  compte  à  M.  Bignon,  qui  saisit  avec 
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empressement  l'occasion  d'ajouter  à  ce  dépôt  de  nou- 
velles richesses.  C'est  ainsi  que  la  Bibliothèque  du  Roi 
acquit  le  liationale  Durandi ,  sur  vélin  ,  de  1459,  VHor- 
ius  Sanitatis,  sans  date  ;  un  recueil  de  Traités  de  paix, 
en  deux  volumes  in-fol.,  l'exemplaire  de  Henri  III,  des 
Statuts  et  des  premières  promotions  de  l'Ordre  du 
St. -Esprit,  avec  les  Armoiries  superbement  enluminées; 
le  fameux  Traité  des  Joutes  et  Tournois,  de  René ,  Roi 
de  Sicile ,  que  M.  le  Duc  de  la  Valiere  tenoit  du  Prince 
de  Conti,  etc.  Les  livres  acquis  pour  être  transportés  à 
Trianon,  restèrent  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  où  ils  avoient 
été  transférés.  M.  Rignon  ,  voyant  qu'on  avoit  renoncé  à 
les  placer  à  Trianon ,  en  obtint  la  propriété  pour  la  Bi- 
bliothèque. Cette  rare  collection,  acquise  de  M.  le  Duc 
de  la  Valiere  ,  ne  sortit  point  du  lieu  où  elle  avoit  été 
déposée  ,  et  fut  jointe  à  ce  que  le  Roi  avoit  déjà  dans  sa 
Bibliothèque  sur  cette  matière. 

Vers  ce  même  tems ,  la  Bibliothèque  fut  encore  enri- 
chie d'environ  cent  boites  de  carton  ,  remplies  d'un 
nombre  considérable  de  titres,  amassés  et  mis  en 
ordre  par  M.  Blondeau  de  Charnage ,  qui  les  vendit 
au  Roi.  Ils  font  maintenant  partie  du  dépôt  des  Généa- 
logies. 

Après  ces  différentes  négociations,  M.  Bignon  ,  satis- 
fait de  voir  la  Bibliothèque  du  Roi  s'accroître  par  de 
telles  acquisitions,  songea,  à  l'exemple  de  ses  prédéces- 
seurs ,  à  prendre  des  mesures  pour  perpétuer  dans  sa 
famille  une  place  qu'il  regardoit ,  avec  raison ,  comme 
la  plus  importante  de  la  Littérature  ;  il  en  sollicita  la 
survivance  en  faveur  de  son  fils,  et  l'obtint  du  Roi ,  qui 
l'honora  en  plus  d'une  occasion  des  marques  de  sa  bien- 
veillance :  les  provisions  en  furent  expédiées  peu  de 
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tems  après,  et  conçues  dans  les  termes  les  plus  flatteurs 
pour  celle  illustre  famille. 

Tant  d'acquisitions  ,  et  une  infinilé  d'autres  moins 
précieuses  à  la  vérité ,  mais  nécessaires  pour  compléter 
ce  riche  trésor,  furent  le  fruit  des  soins  vigilans  du  Bi- 
bliothécaire :  les  étrangers,  pour  répondre  à  ses  désirs, 
se  réunirent,  pour  ainsi  dire,  et  lui  envoyèrent  des 
livres  en  tous  genres  et  dans  toutes  les  langues ,  pour 
être  remis  dans  ce  sanctuaire  de  la  Littérature.  Quelque 
tems  avant  sa  mort ,  il  remit  au  dépôt  des  manuscrits 
une  copie  magnifique  du  livre  d'Enoch,  qui  avoit  échappé 
aux  recherches  réitérées  de  M.  Colberl  ;  il  fut  apporté 
d'Abyssinie ,  et  donné  en  présent  au  Floi  pour  sa  liibho- 
Iheque  par  M.  le  Chevalier  Bruce  ,  Anglois. 

Lorsque  M.  Bignon  s'occupoit  encore  'a  procurer  à  la 
Bibliothèque  de  nouvelles  richesses,  le  terme  de  sa  vie 
approchoit  :  il  ne  falloit  ni  de  fortes  ni  de  fréquentes 
secousses  pour  l'éteindre  ;  unn  maladie  de  peu  de  jours, 
qui  néanmoins  lui  permit  de  remplir  tous  les  devoirs  de 
la  piété  chrétienne,  l'enleva  le  8  Mars  1772.  M.  Bignon 
son  fils  ,  <>'onscdler  d'Etat ,  digne  li('rilii'r  du  nom  des  Bi- 
gnons  et  de  leur  amour  pour  les  Lettres,  comme  il  l'est 
des  autres  qualités  qui  les  ont  rendus  si  célèbres,  fut 
pourvu  de  cette  place  importante,  qu'il  exerce  aujour- 
d'hui avec  la  plus  grande  distinction,  et  à  la  satisfaction 
de  tous  les  Gens  de  Lettres,  dont  il  se  fait  un  plaisir  de 
prévenir  les  dfsirs. 

Le  nouveau  Bibliothécaire  donna  des  jjreuves  sen- 
sibles de  sou  amotir  pour  les  Lettres  .  et  signala  son  en- 
trée dans  la  place  de  Maître  de  la  Librairie,  en  procurant 
à  la  Bibliothèque  du  Boi  de  nouvelles  richesses ,  par  les 
aiupiisitious  imi)orlautes  :  1'  du  précieux  cabinet  des 
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Méilailles  de  M.  Pellerin  ;  2°  d'une  partie  du  cabinet 
d'Estampes  de  feu  M.  Mariette;  5"  d'environ  500  vo- 
lumes imprimés  en  langue  lUisse  et  d'environ  ÎOO  ma- 
nuscrits Indiens  ,  Persans,  etc.,  tous  apportés  de  Ver- 
sailles, et  venant  du  Bureau  des  aflaires  étrangères; 
4°  de  plus  de  500  manuscrits  Persans,  Arabes,  In- 
diens, etc.,  donnés  au  Roi  par  M.  *****,  et  d'nn  nombre 
assez  considérable  de  livres  Cbinois  envoyés  à  la  Biblio- 
thèque parle  Père  Amyot,  Missionnaire  Jésuite. 

Trois  ans  avant  ces  acquisitions,  la  Uibliolheque  avoit 
perdu  M.  Capperonnier,  Garde  des  livres  imprimés  ,  an 
moment  où  il  veuoit  de  terminer  le  travail  immense 
qu'exigeoit  la  multitude  des  livres  arrivée  de  toutes 
parts  à  la  Dibliolbeque,  il  avoil  été  obligé  de  leur  assi- 
gner la  place  qu'ils  doivent  un  jour  occuper  dans  le  ca- 
talogue général.  Celte  occupation  pénible,  qui  dura  plu- 
sieurs années,  ne  lui  avoit  cependant  pas  fait  perdre  de 
vue  la  suite  du  catalogue  de  la  Bibliothèque  ,  on  y  tra- 
vailloit  sous  ses  yeux  avec  toute  l'attention  qu'exige  une 
entreprise  de  celte  espèce,  et  avec  toute  la  célérité  qu'elle 
comporte. 

Empressé  de  donner  au  public  la  partie  du  Droit  civil, 
suite  naturelle  de  la  Jurisprudence  canonique,  M.  Cap- 
peronnier éloit  allé  chez  M.  Duperron  ,  Directeur  de 
l'Imprimerie  Royale  ,  pour  prendre  avec  lui  les  arran- 
gemens  indispensables  et  relatifs  à  une  entreprise  de 
celte  importance;  lorsque,  rentré  dans  sa  maison,  qu'il 
n'avoit  pas  regagnée  sans  peine,  il  sentit  dans  la  région 
de  l'estomac  des  douleurs  que  les  gens  de  l'art  prirent 
pour  uueallaquedegoulte,  à  laquelle  cependant  il  u'étoit 
pas  sujet.  Quoi  qu'il  en  soil,  les  douleurs  allèrent  eu 
augmentant,  et  devinrent  très-aiguës  ;  elles  bn-ent  accom- 
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pagnées  d'une  loux  considérable  et  d'elïorts  violents  , 
dont  il  mourut  en  moins  de  quatre  jours,  le  50  Mai 
1775,  emportant  les  regrets  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu  ;  il  conserva  pendant  le  court  intervalle  de  sa  ma- 
ladie assez  de  présence  d'esprit  pour  sentir  les  appro- 
ches de  sa  dernière  heure;  il  la  vit  arriver  avec  les  sen- 
timens  de  patience,  de  fermeté  et  de  résignation  que  le 
christianisme  inspire.  Cet  homme  distingué,  aussi  esti- 
mable par  les  qualités  du  cœur  que  parcelles  de  l'esprit, 
fut  remplacé  dans  ce  poste  important  par  M.  l'Abbé 
Desaulnays,  Censeur  Royal. 

11  est  aisé  de  voir,  parce  qu'on  vient  de  lire,  combien 
le  zèle  de  plusieurs  Ministres  a  concouru  à  mettre  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  dans  cet  état  de  magnificence  où  elle 
est  aujourd'hui,  et  combien  il  est  glorieux  pour  Mes- 
sieurs Bignon ,  qui  depuis  un  siècle  et  demi  en  ont  le 
gouvernement,  et  pour  les  Ministres  leurs  parens,  du 
département  desquels  elle  a  fait  partie,  d'avoir  porté  nos 
Rois  à  faire  de  cet  auguste  musée  un  trésor  inappré- 
ciable, où  se  trouvent  réunis  tout  à  la  fois  l'utile  et  l'a- 
gréable. M.  de  Maurepas  est  un  de  ceux  à  qui  elle  a  eu 
d'abord  et  a  encore  les  plus  grandes  obligations;  M.  le 
Comte  d'Argcnson  n'a  pas  peu  contribué  à  son  accrois- 
sement ;  M.  le  Duc  de  la  Vrilliere,  pendant  tout  le  teins 
qu'a  duré  son  ministère,  a  cherché,  à  l'exemple  de  ses 
prédécesseurs,  tous  les  moyens  d'y  l'aire  entrer  de  nou- 
velles richesses.  M.  Amelot,  dans  le  département  duquel 
elle  est  aujourd'hui,  également  ami  des  Lettres  et  des 
Savans ,  regarde  la  Bibliotlieque  comme  une  des  plus 
précieuses  parties  de  son  adminislralion. 

On  ne  peut  rien  ajouter  au  bel  ordre  et  à  la  distribu - 
lion  de  ce  riche  et   précieux  dépôt  des  connoissanccs 
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humaines  :  on  a  déjà  10  volumes  imprimés  du  catalogue 
des  livres  qui  le  composent,  que  l'on  doit  au  zèle  de 
Mrs.  les  bibliothécaires  en  chef,  et  aux  travaux  conti- 
nuels de  Mrs.  les  Gardes.  De  ces  10  volumes,  quatre 
comprennent  les  manuscrits  savoir,  le  premier:  les  ma- 
nuscrits orientaux  ;  le  second  :  les  manuscrits  grecs  ; 
le  troisième  et  le  quatrième:  les  manuscrits  latins;  les 
six  autres  volumes  comprennent  les  livres  imprimés  :  sa- 
voir :  trois  volumes  pour  l'Ecriture  Sainte  et  la  Théo- 
logie :  deux  pour  les  Belles-Lettres  :  un  pour  le  Droit 
Canon.  Le  public  jouiroit  maintenant  du  onzième  vo- 
lume si  M.  Capperonnier  ne  fût  pas  mort  dans  le  temps 
même  où  l'on  alloit  commencer  à  imprimer  la  partie  du 
droit  civil,  qui  étoit  toute  prête;  ouvrage  immense,  dis- 
posé et  rangé  sous  un  plan  que  les  plus  habiles  Biblio- 
graphes ne  pourront  s'empêcher  d'admirer. 
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OllDOMVAACES 

ET    ARRÊTÉS    CONCERNANT     LA    BIBLIOTHEQUE    DU    ROL 


ARTICLE  CVIII  (1). 

»D    RÈGLEMENT    DE    LA    LIBRAIRIE,   Dl     28    FEVRIER    1723. 

Tons  Libraires,  Graveurs  et  antres  personnes,  qui  obtien- 
dront des  Privilèges  ou  Permissions  du  grand  Sceau  youv 
l'impression,  réimpression  ou  gravures  des  Livres,  Feuilles, 
Estampes,  seront  tenus,  avant  (pie  de  les  pouvoir  aftuher  et 
exposer  en  vente,  de  remettre  sans  frais  entre  les  mains  des 
Syndic  et  Adjoints,  cinq  lixemitlairesbrocliés  de  chacun  des 
Livres,  Feuilles  et  Eslampes  qu'ils  auront  imprimés  ou  (ail 
imprimer  en  vertu  desdites  Lettres  de  Privilège  ou  permis- 
sion :  desquels  cinq  Exemplaires  lesdits  Syndic  et  Adjoints 
seront  tenus  de  se  charger  sur  un  KegiNlre  particulier,  et 
d'en  donner  un  reçu,  pour  èlre  par  eux  lesdits  Ex^^mplaires 
remis  huitaine  après,  sa\oir.(leuxau  Gardede  laFiihliolheqne 
publique  de  Sa  Majesté,  un  au  Garde  du  Cabinet  du  Château 
du  Louvre  ;  un  en  la  Bil)liolhcqiie  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
de  France,  el  un  à  celui  ipii  aura  été  choisi  pour  l'Examen 
desdits  Livres,  feuilles  ou  Eslampes  :  comme  aussi  lesdits 
Imprimeurs  i.ihrairc'i,  Graveurs  ou  autres,  remetlronl  sans 
frais  entre  les  mains  dc-.dits  Ssudic  el  AdjoinlsdL's  Libraires 
et  Imprimeurs  de  Paris,  trois  Exem|ilaires  brochés  de  toutes 
les  impressions  et  réimpressions  de  Livres,  Feuilles  el  l-ls- 
tampes,  desquels  Exemplaires  lesnils  Syndic  et  Adjoints  se 
chargeront,  pour  élre  employés  aux  aflaires  et  besoins  de 
ladite  Communauté  ;  le  tout  à  peine  de  nullilé  des  Lettres  de 


(1)  Après  avoir  donné  dnns  notre  Essai  Historiiiiie  une  idée  pro- 
gressive et  détaillée  de  la  Bihiiotheque  du  Roi,  nous  croyons  qu'il  est 
à  propos  d'y  joindre  les  dilTérentes  autorités  qui  ohliijent  les  Auteurs, 
Imprimeurs,  Libraires,  Cira\curs,  Marchands  d'Estampes  et  autres, 
de  fournir  à  cette  Bibliothèque  trois  exemplaires  de  tout  ce  qu'ils 
font  imprimer  et  graver. 
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Privilège  on  Permission,  de  confiscation  des  Kxemplaires, 
el  de  (iiiinze  cents  Livres  d'amende,  iùijoint  aiixdils  Syndic 
et  Adjoints  d'y  tenir  la  main,  et  de  saisir  tons  les  Exem- 
plaires de-i  Livres,  Fciiilles  et  Estampes  (jni  seront  mis  en 
vente  et  aftichés  avant  qu'il  ait  été  satisfait  à  ce  (jni  a  été  or- 
donné par  le  présent  Article  ;  ce  qni  sera  pareillement  ob- 
servé ponr  les  Livres  et  autres  Ecrits  imprimés  avec  Permis- 
sion des  Juges  de  Police. 

Déclaration  de  François  I,  du  8  Décembre  lo3fv.  pour  la 
reslanralion  des  Belles-Lettres;  qui  défend  de  vendre  ni  en- 
voyer en  Pays  Etranger  aucuns  Livres  ou  Gabiers,  en  telle 
langue  qu'ils'soicnt,  .sans  en  avoir  remis  un  Exemplaire  es 
mains  de  son  Aumônier  ordinaire.  l'Abbé  de  Ueclus,  ^1.  Mel- 
liu  (le  Saint  Gelais,  Garde  de  la  librairie  au  Cbàlcau  de  Blois, 
et  de  même  pour  les  autres  Villes  du  Royaume. 

Ordonnance  de  Henri  il,  donnée  en  lôôfi,  (pii  enjoint  aux 
Librairesde  fournir  aux  Bibliolbe(|ues  Royales  un  Exemplaire 
en  vélin  et  relié,  de  tous  les  Livres  qu'ils  imprimeront  par 
Privilège. 

Arrêt  du  Parlement  du  trente  Mars  1623,  La  Cour  fait  dé- 
fenses à  tous  Libraires  el  Imprimeurs  d'exposer  en  vente  au- 
cuns Livres  par  eux  imprimés  avec  Privilège  du  Roi,  qn'au- 
l)aravant  ils  n'ayent  fourni  et  mis  en  la  Bibliotbe(|ne  du  Roi 
deux  Exemidaires  de  chacun  desdits  Livres  :  ordonne  au 
Procureur-Général  de  faire  saisir  les  Exemplaires  es  Bou- 
tiipies  et  Magasins  de  ceux  qui  n'auront  pas  sati>fait. 

Arrêt  du  Conseil  du  19  Mars  1642.  Faii  défenses  à  tous 
Libraires  et  autres  d'exposer  en  vente  aucuns  des  Livres  el 
Figures,  qu'ils  n'ayent  le  cerlilicat  du  Garde  de  la  Biblio- 
tlieipie  du  Roi,  comme  lesdits  deux  Exem|>laires  y  ont  été 
remis.  Ordonne  Sa  Majesté  que  tous  les  Privilèges  et  Permis- 
sions d'imprimer  Livres  ou  Figiu'es  seront  signifiés  an  Syn- 
dic :  en  cas  de  contravenlion  ou  de  refus  d'y  obéir,  ledit 
Syndic,  ensemble  lesdils  Libraires  el  tons  autres  y  .seront 
contraints  par  corps,  même  au  payement  de  l'amende  de 
mille  livres,  à  laquelle  dès-à-préseiil  Sa  Majesté  les  a  con- 
damnés, .sans  espérance  d'aucune  remi.sc. 

Arrêt  du  (lonseil  du  2)  Mai  16".'),  qui  ordonne  que  tous 
les  Auteurs,  Libraires,  linpiimcurs,  fouriiiroiil  au  Sieur  La- 
vaii  .loland,  pour  la  Bibliolbeqiie  du  Cabinet  du  Roi  un 
Exemiilaire  de  chacun  des  Livres  qui  n'ont  pas  élé  fournis. 

Arrêt  du  Conseil  du  31  janvier  16Ho, jpie  tous  les  Auteurs, 
Libraires,  Imprimeurs  et  Graveurs,  (pu  ont  oblenn  des  Pri- 
vilèges du  Roi  depuis  l'année  1602,  pour  faire  imprimer  des 

'^j^^Jwersitas 
Ottaviensi*- 
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Livres  ou  graver  des  Estampes,  et  qui  n'ont  pas  fourni  des 
Exemplaires  desdits  Livres  et  Estampes  pour  la  Bil)liollieque 
de  Sa  Majesté  seront  tenus  de  Cournir  au  Garde  de  ladite  Bi- 
bliothèque lesdits  Exemplaires  quinze  jours  après  la  signili- 
cation  du  présent  Arrêt  faite  aux  Syndics  de  leurs  Commu- 
nautés, sous  peine  de  confiscation  de  tous  lesdits  Livres  et 
Estampes,  cl  de  l'amende  de  quiuze  cens  livres.  Le  Roi  en 
son  Conseil  ayant  été  informé  (|ue  bien  que  par  divers  Ar- 
rêts du  Conseil  d'Etat  et  de  ses  Cours  Supérieures,  rendus 
en  conséquence  des  Déclarations  de  Sa  Majesté  même  par 
celui  dudit  Conseil  du  17  Mai  1672,  il  ait  été  ordonné  que 
tous  les  Auteurs,  Libraires,  Imprimeurs  et  Graveurs,  qui  au- 
roient  obtenu  depuis  vingt  ans  auparavant  des  Privilèges  de 
Sa  Majesté  pour  faire  imprimer  des  Livres,  ou  graver  des 
Estampes,  seroient  tenus  quinze  jours  après  la  signification 
dudit  Arrêt  aux  Syndics  de  leurs  Communautés,  de  rapporter 
et  mettre  es  mains  du  Garde  de  la  Bibliothèque  de  Sa  Ma- 
jesté ou  du  Commis  à  ladite  Garde,  deux  Exemplaires  de 
tous  les  Livres  imprimés  ou  Estampes  gravées  depuis  ledit 
tems,  dont  les  Exemplaires  n'auroienl  été  fournis,  sur  les 
peines  et  ainsi  qu'il  est  plus  particulièrement  porté  par  ledit 
Arrêt  :  néanmoins  la  plupart  desdits  Auteurs,  Libraires, 
Imprimeurs  et  Graveurs  n'ont  tenu  compte  d'y  satisfaire,  et 
Sa  Majesté  voulant  que  ce  qui  a  été  ordonné  en  cela  par  le- 
dit Arrêt  du  Conseil  d'Etat  soit  exécuté  :  Sa  Majesté  étant 
en  son  Conseil,  conformément  à  l'Arrêt  d'icelui  dudit  jour 
17  Mai  1672,  a  ordonné  et  ordonne  que  tous  les  Auteurs,  Li- 
braires, Imprimeurs  et  Graveurs,  qui  oui  obtenu  des  Privi- 
lèges de  Sa  Majesté  pour  faire  imprimer  des  Livres  ou  gra- 
ver des  Estampes,  et  qui  depuis  le  tems  prescrit  par  ledit 
Arrêt,  n'ont  pas  fourni  des  Exemplaires  des  Livres  et  Es- 
lampes  qu'ils  ont  imprimés  et  tirés,  seront  tenus,  quinze 
jours  après  la  signification  qui  sera  faite  du  présent  Arrêt 
aux  Syndics  de  leurs  Communautés,  de  rapporter  et  remettre 
es  mains  du  Sieur  Camille  le  Tellier,  Abbé  de  Bourgueil,  et 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté  où  du  Sieur  Tlievc- 
not  son  Commis  à  ladite  (iarde,  deux  Exemplaires  de  tous 
les  Livres  imprimés  ou  Estampes  gravées  depuis  ledit  tems, 
dont  lesdits  Exemplaires  n'auront  été  fournis.  Autrement, 
et  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  délai  de  quinzaine,  et  ieelui 
passé,  Sa  Majesté  a  déclaré  et  déclare  tous  lesdils  Livres  et 
Estampes  à  elle  acquis  et  confisqués;  et  pour  cet  eOet  elle  a 
permis  et  permet  audit  Garde  de  la  Bibliollieciue  ou  au  Com- 
mis d'icelle,  de  les  faire  saisir  cl  vendre,  pour  être  les  deniers 
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en  provenaiis  délivrés  aux  Adminislratenrs  de  l'Hôpilal  Gé- 
néral des  Villes  où  lesdits  Exemplaires  anront  été  saisis  :  et 
lesdits  Auteurs,  Imprimeurs,  Libraires  ou  Graveurs  qui  ont 
obtenu  lesdits  Privilèges,  condamnés  en  l'amende  de  quinze 
cens  livres,  applicable  un  tiers  à  Sa  31ajeslé,  un  tiers  au  Dé- 
nonciateur, et  l'autre  tiers  audit  Hôpital  général.  Enjoint  Sa 
3fajeslé,  aux  Syndics  desdits  Libraires,  Imprimeurs  et  Gra- 
veurs de  satisfaire  auxdits  Réglemens  et  Arrêts;  ce  faisant 
de  délivrer  lesdits  Exemplaires  des  livres  qui  seront  ci  après 
imprimés,  et  Estampes  gravées,  an  Garde  de  la  Bibliotlieque 
de  Sa  Majesté  on  autres  personnes  préposées  à  cet  eflet, 
sous  les  mêmes  peines  que  dessus,  et  de  leur  délivrer  des 
Extraits  de  leurs  Registres.  A  quoi  faire  ils  seront  contraints 
par  toutes  voies  dues  et  raisonnables,  et  à  leur  refus,  comme 
pour  les  affaires  de  Sa  Majesté  en  vertu  du  présent  Arrêt  ;  à 
l'exécution  duquel  elle  enjoint  à  tous  ses  Justiciers  et  Offi- 
ciers qu'il  appartiendra,  de  tenir  la  main.  Fait  an  Conseil 
d'Etat  du  Roi,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à  Versailles  le  31  Jan- 
vier 1665.  Signé  Colbert. 

Ordre  de  M.  Pontcbartrain,  Secrétaire  d'Etat,  du  21  Mai 
1698,  portant  que  quand  on  visitera  à  la  Chambre  Syndicale 
des  Libraires,  les  livres  imprimés  avec  Privilège,  on  retienne 
trois  Exemplaires  pour  le  Roi,  même  ceux  imprimés  dans  les 
Provinces. 

Arrêt  du  Conseil  du  11  Octobre  1720,  Article  V,  ordonne 
que  les  Auteurs,  Libraires,  Graveurs  et  autres,  qui  ont  ob- 
tenu des  Permissions  ou  Privilèges  généraux  ou  particuliers, 
pour  faire  imprimer  des  Ouvrages,  ou  graver  des  Estampes, 
et  qui  n'ont  pas  fourni  les  Exemplaires  de  tout  ce  qu'ils  ont 
imprimé  ou  réimprimé,  en  quelque  Province  ou  Villequ'aient 
été  faites  lesdites  impressions  ou  réimpressions,  seront  tenus 
un  mois  après  la  signification  qui  sera  faite  du  présent  Arrêt 
à  leur  personne  on  domicile,  ou  au  Syndic  de  leur  Commu- 
nauté, de  faire  apporter  et  remettre  à  la  Bibliothèque  de  Sa 
Majesté  et  an  Cabinet  du  Louvre,  le  nombre  desdits  Exem- 
j)laires  porté  parles  Réglemens;  autrement,  et  à  faute  de  ce 
faire  dans  ledit  délai  d'un  mois,  et  icelui  passé,  tons  les  Exem- 
plaires imprimés  et  les  Estampes  gravées  en  conséquence 
desdits  Privilèges  et  Permissions,  seront  saisis,  confisqués  et 
veudus,  pour  être  les  deniers  en  provenans  délivrés  aux  Ad- 
niiuistrateurs  des  Hôpitaux  généraux  les  plus  prochains  des 
lieux  où  les  Exemplaires  auront  été  saisis  :  seront  en  outre 
les  Auteurs,  Imprimeurs,  Graveurs,  Libraires  et  autres,  qui 
ont  imprimé,  réimprimé  ou  gravé,  en  vertu  desdils  Privilèges 
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on  Permissions,  sans  avoir  fourni  lesdils  PLxemplairos,  con- 
damnés en  quinze  cenls  livres  <l'iMnfnde.  applicable  un  liers 
an  Dénoncialenr.  nn  tiers  anxdils  Hôpitaux  (iénéranx,  sni- 
vanl  les  Arrêls  du  Conseil,  des  17  Mai  1072,  cl  ;il  Jan- 
vier 1685. 

Mcm,  Ar».  8.  An  lieu  de  trois  F.xemp'airesqne  les  RégU;- 
mens  obligent  de  fournir,  savoir,  deux  à  la  iribliolbcipiede 
Sa  Majesté,  et  ini  an  Cabinet  du  Louvre,  il  n'en  sera  fourni 
que  deux,  dont  l'un  sera  en  faraud  pa|)ier,  ce  (jui  s  exécutera 
à  l'égard  de  tontes  sortes  d'impressions,  par  tons  ceux  qui  les 
feront  faire,  en  qnehpie  lien  du  Hoyaumeijne  ce  puisse  être, 
et  en  vertu  de  qneliiues  Permissions  ou  Privi!ét!,"s  t^éncranx 
on  particuliers  qu'ils  préten  lent  en  avoir,  excepté  dans  les 
cas  onledit  Sieur  IVib!io!liécaire  de  Sa  Majesté, juj^i-ra  cpie  les 
Ouvrages  ne  méritent  pas  d'èlrc  mis  en  grand  papier;  cl  se- 
ront lesdits  Ixemplaircs  remis  avant  l'.'ixpoMlion  en  vente,  à 
peine  de  contiscalion  et  d'amende,  et  les  l^cçusd'icenx  don- 
nés par  le  Bibliothécaire,  ou  par  tel  autre  fondé  de  son  pou- 
voir spécial. 


EXEMPLAIRES   DE   TOUT   CE    QL'I   S  IMPRIME   POUR    LE   CLERGE, 
DONNÉS    A    LA    lîlIiLlOTIIKQUE    DU    ROI. 

Assemblée  générale  du  Clergé  de  France,  tenue  extraordinaircmcut 
à  Paris,  au  couvent  des  Grands-Augustins,  en  l'année  1748. 

ARTICLE    VII.  —  LIVRES    ET    IMPRESSIONS. 

Le  7  juin  M.  l'Abbé  de  Brelenil  ayant  représenté  à  la  Com- 
pagnie qu'il  seroil  convenable  de  mettre  dans  la  Uibliolhèqne 
du  l\oi  les  Exemplaires  de  tout  ce  ipie  le  Cergé  fait  imprimer, 
cl  t|n'il  ne  jiouvoit  être  qu'honorable  an  Clergé  de  contri- 
buer à  remplir  un  dépôt  aussi  i)ré(icux  ;  l'Assemblée  a  ap- 
prouvé les  réllcxions  de  M  de  ilretenil.  et  en  conséiinence 
a  arrêté  qu'il  seroil  envoyé  dorénavant,  à  la  Ilibliolhetpie  du 
lioi,  des  Exemplaires  do  tout  ce  qui  s'impriuieroit  pour  le 
Clergé. 

yoyez  la  collection  des  Procès-verbanx  des  Assemblées 
générales  du  Clergé  de  France,  Paris,  Ocsprcz,  1778,  tome  7, 
page  211. 
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LETTRE  DE  MONSIEUR  BIOO.N,  BlBLIOTHEr.AIRE  DU  ROI,  AUX 
Sy>DIC  ET  ADJOI.NTS  DE  LA  LIBRAIRIE  ET  IMPRIMERIE 
DE    PARIS. 

1-e  devoir  de  ma  place,  Messieurs,  étant  de  veiller  aux  in- 
lérèlsde  la  Bibliothèque  du  lloi,  je  ne  saurois  me  dispenser 
de  vous  adresser  mes  plaintes  sur  le  grand  nomlirc  d'Ou- 
vrages que  Messieurs  les  Libraires  et  les  Graveurs  ne  lour- 
nissent  pas.  Comme  je  n'aime  pas  à  user  de>  voi 'S  de  con- 
trainte, vous  me  ferez  plaisir  de  les  engager  à  se  conformer 
volontairement  aux  Ordonnances,  en  remettant  avec  exicti- 
tude  à  votre  Chambre  Syndicale  les  plus  belles  éditions. 

1"  Des  ouvrages  anciens  qu'ils  ont  imprimés  et  gravés,  el 
(ju'ils  n'ont  pas  tournis. 

2"  [.es  suites  des  Ouvrages  qu'ils  ont  commencé  à  fournir. 

3°  Les  Ouvrages  nouveaux  qu'ils  impriment,  qu'ils  gra- 
vent, qu'ils  débitent,  et  qu'ils  ne  devroiiiit  mettre  en  vente 
(pi'après  les  avoir  fournis. 

loiil  rentrera  par  ce  moyen  dans  l'ordre  :  le  Public  trou- 
vera à  la  Bibliothèque  les  ressources  qu'il  vient  y  chercher; 
.Messieurs  les  Libraires  et  les  Graveurs  rempliront  les  enga- 
gemons  sous  lesquels  ils  ont  obtenu  des  Privilèges  et  des 
l'ermissions;  et  je  ne  me  verrai  pas  dans  la  dure  nécessité 
de  les  y  contraindre  par  les  voies  de  rigueur  prescrite  par  les 
Ordonnances. 

Je  me  flatte,  Messieurs,  que  votre  zèle  pour  le  bien  des 
lettres  vous  portera  à  entrer  dans  mes  vues,  et  à  presser 
l'exécution  de  ce  (pie  j'ai  l'honneur  de  vous  demander  pour 
la  Bibliotheipie  du  Koi.  J'en  conserverai  la  plus  vive  recon- 
noissance. 

Je  suis  avec  une  parfaite  estime,  Messieurs,  votre  très- 
limnble  et  très-obéissant  serviteur. 

RiG:>o?i. 

A  l'Hôtel  de  la  Bibliothèque  du  Roi  le  5  Mars  1 773. 


Vous  êtes  avertis  de  la  part  de  vos  Syndic  cl  .Adjoints, 
de  fournir  plus  exactement  que  parle  passé  à  la  Chambre 
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Syndicale  les  sept  Exemplaires  prescrils  par  les  Régle- 
niens,  de  tous  les  Ouvrages  que  vous  imprimerez,  soit 
en  vertu  de  Privilèges,  soit  en  vertu  de  Permissions 
simples  ou  tacites,  avant  de  les  mettre  en  vente;  comme 
aussi  d'y  joindre  les  reçus  de  Messieurs  les  Censeurs  ;  et 
d'y  faire  porter  également,  le  plutôt  possible,  tous  ceux 
que  vous  auriez  pu  oublier  de  fournir  jusqu'à  ce  jour, 
sans  quoi  ils  se  trouveroient  forcés  de  retenir  les  Balles 
ou  Ballots  de  livres  qui  pourroieiit  venir  à  votre  adresse, 
jusqu'à  ce  que  vous  eussiez  satisfait  auxRéglemens,  en 
fournissant  tous  les  Articles  qu'ils  seront  dans  le  cas  de 
vous  demander. 

22  Mars  1773. 


\OTF.   DU   KOUVEL   EDITEUR. 

Tout  en  conservant  pour  la  seconde  partie  qui  suit 
le  texte  à  peu  près  complet  de  le  Prince,  nous  avons  dû 
donner,  en  tète  de  chaque  département,  l'indication  du 
personnel  tel  qu'il  est  aujourd'hui  et  non  point  tel  que 
le  donne  l'auteur  de  YEssai,  dont  le  travail  se  termine 
à  l'année  1775.  Quant  aux  modifications  survenues  dans 
le  service,  aux  changements  dans  la  disposition  des  salles, 
aux  décorations  et  acquisitions  de  tout  genre  faites  de- 
puis cette  époque,  on  les  trouvera  classées  à  leur  date 
respective  dans  le  travail  du  nouvel  Éditeur,  qui  fait 
suite  à  celui  de  le  Prince,  sous  le  titre  (WXnuales  de  la 
Bibliothèque, 


DEUXIEME   PARTIE. 


BATIMENTS  ET  SERVICE  DE  LA  BIBLIOTHEQUE. 

Administrateurs  généraux  :  MM.  Nacdet,  membre  de  l'Institut,— 
J.    Taschereau,    directeur    des    Catalogues.     -, 

Trésorier:  M.  Barbier. 

LesBàlimcns  qui  composent  aujourd'hui  la  Biblio- 
tliequedu  Roi,  faisoient  anciennement  partie  de  rilôtel 
Mazarin,  écliu  en  partage  au  Duc  de  Nevers;  ils  en  por- 
tèrent le  nom  pendant  long-tems  ;  dans  la  suite,  le  Roi 
en  fit  l'acquisition,  et  on  y  plaça  la  Banque.  En  1721, 
Sa  Majesté  ordonna  par  un  Arrêt  de  son  Conseil,  qu'on 
transportât  sa  Bibliothèque  dans  cet  Hôtel,  de  sorte 
qu'aujourd'hui  on  le  nomme  Bibliothèque  du  Roi. 

Cette  porte,  dont  l'entrée  est  majestueuse  et  de  la 
plus  belle  apparence,  donne  sur  la  rue  de  Richelieu.  La 
cour  de  cet  édifice  est  assez  considérable. 

Tout  le  rez  de  chaussée  est  composé  de  différentes 
pièces  servant  à  des  Bureaux,  Magasins,  Atteliers  et  à 
d'autres  usages  du  ressort  d'un  Bâtiment  de  cette  espèce. 
Dans  l'une  de  ces  pièces  on  a  vu  pendant  long-tems  les 
modèles  des  différens  bàtimens,  faisant  l'objet  de  l'ar- 
chileclure  navale^  exécutés  sous  la  conduite  de  M.  Du- 
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hamel,  et  qui  ont  été  transportés  au  Louvre,  de  là  à 
IHôtel  Royal  des  Invalides. 

Il  y  avoit  aussi,  à  gaucho  de  l'entrée  principale  et  eu 
face  du  logement  du  concierge,  une  Chapelle  où  Ton  di- 
soit  la  Messe  seulement  les  Dimanches  et  Fêtes;  la  dé- 
coration en  etoit  simple  :  elle  etoit,  ainsi  que  toute  cette 
aile  de  hàtimens,  voûtée  en  ceintre  surhaissé  avec  des 
arcs  doublenux,  soutenus  à  leur  naissance  par  de  furies 
corniches  d'un  profil  très-pesant,  mais  correct.  Ihins  la 
même  partie  il  y  a  deux  très-grandes  pièces,  que  l'on 
nomme  ordinairement  le  Secrétariat;  c'est  là  (jue  l'on 
dépose  les  livres  imprimés  à  leur  entrée  dans  la  liihlio- 
theque. 


PREMIERE  SECTIOIV  DE  LA   BIBLIOTIIEOUE. 

LIVRES     IMPRIMÉS. 

Conservateurs  :  MM.  Magmn.  —  Ravenel. 

Conserv.-odj.:  MM.  I^illon.  —  Richard.  —  De  Manne. 

Employés:  MM.  Bai  dément.  —  Vintre.  — Klein.  —  Maitrejean. — 

DOQIIN.  — COMBETTE.  —   DAIRIAC,   etC. 

La  sortion  des  livres  imprimés  est  ouverte  aux  lecteurs  tous  les 
jours  (le  la  semaine,  ilepuis  ilix  heures  jusqu'à  trois  heures  :  et  aux 
curieux,  les  mardis  et  vendredis,  excepté  les  jours  de  tète  et  le  tenis 
des  vacances,  (jui  sont  les  mêmes  dans  tous  les  dépôts  qui  constituent 
ce  riche  trésor. 

Deux  grands  escaliers  précédés  de  vestibules  conduisent 
au  premier  étage,  et  sont  situés  de  manière  qu;'  charnu 
communique  à  rextréimié  des  galeries  :  ces  deux  esca- 
liers .sont  très-bien  éclairés  ;  celui  qui  est  adossé  à  la  rue 
de  Richelieu  est  remarquable  par  le  grand  espace  qu'il 
occupe,  et  par  sa  hardiesse  :  la  rampe  de  (er  de  cet  es- 
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calior  mérite  altenlion  ;  le  travail  «'n  est  admirable,  et 
elle  passe  pour  un  cber-d'œuvre  de  l'aveu  des  plus  grands 
Artistes  en  ce  genre.  Le  plafond,  aujourd'hui  recouvert, 
avoit  été  peint  du  tems  du  Cardinal  Mazarin  :  on  y  voit 
du  génie  et  de  l'invention,  mais  beaucoup  de  confusion 
dans  l'ordonnance,  par  la  trop  grande  multiplicité  d'ob- 
jets. De  cet  escalier  on  entre  dans  une  première  grande 
salle  de  neuf  croisées  de  face,  d'environ  17  toises  de  lon- 
gueur, de  là  dans  un  sallon  de  quatre  croisées,  de  7  toises 
et  demie  de  long,  et  enfin  dans  une  autre  galerie  (1) 
formant  deux  retours  d'équerre  d'environ  91  toises  de 
longueur,  sur  4  toises  et  demie  de  largeur,  qui  se  trouve 

(1)  Une  partie  de  celle  galerie  a  élé  plafonnée  en  ceinlrc  sur- 
baissé en  1720,  lorsqu'on  plaça  la  banque  dans  cet  hôlel  Pele- 
grini,  pcialre  Vénilien,  qui  avoil  beaui  oup  travaillé  en  liai  e, 
en  Alleniagne  el  en  Angleterre,  fui  chargé  de  rcprésenler  dans 
ce  plafond  la  léliiilé  de  la  France,  par  divers  tableaux  alligo- 
riqucs,  les  sufxès  de  celle  biimiue  et  de  la  rompagiiie  des  Indes; 
mais  C'I  ouvrage  ne  fut  que  commeMcé.  Comnie  dans  la  suite 
celle  alcric  fut  destinée  à  Uii  aulre  usage,  et  qn'elic  n'avoit  que 
huit  croisées,  on  fut  obligé  de  l'agraiitlir;  alors  on  blanchit  le 
tout,  el  les  pei'ilures  allégoriques  furent  elTacées.  Quoiqu'on  y 
pût  beaucoup  désirer  (dil.  Geiniain  liricc,  Hisloire  de  l'a  ris, 
tome  I,  p.  3G3,),  «  il  est  toujours  fâcheux  qu'on  ait  détruit  dans  la 
»  suite  ce  morceau  où  il  paroissoit  bien  du  génie.  »  Les  change- 
mens  el  augmentations  tonsidérables  qui  eurent  lieu  dans  cet 
hôlel  vers  l'année  1719,  pour  y  établir  la  lian(iue  royale  el  tous 
les  bureaux  qui  en  dépemloient,  furent  faits  sous  les  ordres  de 
Jean  Laio,  Ecossois  d'origine,  dont  la  fortune  sans  exemple  el  le 
crédit  extraordinaire  ont  été  de  si  peu  de  durée  11  mourut  à 
Venise  en  1/2^,  après  avoir  élé  contrôleur-général  des  Finai.'ces. 

C'est  dans  celle  môme  galerie  qu'éloil  placée  la  fameuse  biblio- 
thèque Mazaiine,  formée  par  Gabriel  Naudé:  elle  éloil  composée 
de  plus  de  quarante  mille  volumes  et  pas^oil  au  rapport  deNaudé 
pour  la  plub  belle  qu'il  y  eûl  alors  eu  Europe. 
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la  même  partout;  elle  est  éclairée  par  trente-trois  croi- 
sées :  toutes  ces  ouvertures  donnant  sur  la  cour.  Sur  les 
murs  opposés  sont  distribués,  dans  toute  la  hauteur  du 
plancher,  des  corps  d'armoires,  d'une  menuiserie  très- 
riche  et  supérieurement  bien  travaillée  :  cette  hauteur 
est  divisée  par  un  balcon  en  saillie,  soutenu  en  vous- 
sure avec  beaucoup  d'art,  lequel  continue  horisonlale- 
ment  dans  toute  la  longueur  de  cette  Bibliothèque  ;  et 
par  le  moyen  de  plusieurs  petits  escaliers  ménagés  der- 
rière la  boiserie,  l'on  est  à  portée  de  tous  les  livres  qui 
y  sont  rangés  dans  un  ordre  admirable  et  conformément 
au  catalogue  qu'on  en  a  fait. 

DESCRIPTION  DU  PARNASSE    FRANÇOIS  (1). 

Dans  la  principale  galerie  les  amateurs  des  beaux  arts, 
étrangers  ou  citoyens,  verront  avec  plaisir  un  monu- 
ment fameux  élevé  aux  arts  par  feu  M.  Titon  du  Tillet, 
et  dont  il  a  été  lui-même  l'Architecte.  C'est  un  Parnasse 
François,  exécuté  en  bronze  à  la  gloire  de  Louis  le 
Grand,  et  des  plus  célèbres  Poêles  et  Musiciens  depuis 
François  I".  Ce  Parnasse  est  représenté  par  une  mon- 
tagne isolée,  un  peu  escarpée,  d'une  belle  forme,  dont 
tous  les  aspects  sont  riches  et  agréables,  sur  laquelle 
sont  dispersés  quelques  lauriers,  palmiers,  myrlhes,  et 
troncs  de  chênes  entourés  de  lierre. 

Louis  le  Grand,  Protecteur  des  Sciences  et  des  beaux 
Arts,  qui  a  animé  le  génie  des  Poètes  et  des  Musiciens  à 
célébrer  et  à  chanter  les  merveilles  de  son  règne,  y  pa- 
roit  sous  la  (igurc  d'Apollon.  La  Ni/inphe  de  hi  Seine  est 

(1;  Voyez  Description  du  Parnasse  François  par  M.  Titon 
du  Tillet,  in-fo,  page  49. 
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placée  un  peu  plus  bas.  On  voit  sur  une  terrasse  au-des- 
sous de  l'Apollon  les  trois  Grâces  du  Parnasse  François, 
Mesdames  de  la  Suze  et  Deslioullieres,  et  Mademoiselle 
de  Scuderi,  connues  par  la  beauté  de  leur  génie,  et  par 
l'élégance  de  leurs  ouvrages  en  vers  et  en  prose.  Onze 
Poètes  célèbres  et  un  Musicien  occupent  une  grande  ter- 
rasse, qui  règne  autour  du  Parnasse.  Ces  Poètes  célèbres 
sont  Pierre  Corneille,  Molière,  liacan,  Segrais,  Lafon- 
taine,  Chapelle,  Racine,  Despreaitx,  Crebillon,  Voltaire, 
Rousseau,  et  le  Musicien  est  Lulli.  On  a  pris  avec  exac- 
titude la  ressemblance  de  toutes  les  personnes  qu'on 
vient  de  nommer  sur  les  portraits  qui  en  sont  restés, 
et  on  leur  a  donné  les  symboles  convenables  au  caractère 
de  leur  génie,  et  au  genre  de  Poésie  qu'ils  ont  traité. 
Toutes  ces  figures  (1)  sont  dans  des  attitudes  nobles  et 
bien  contrastées.  Vingt-deux  Génies  sous  la  forme  d'en- 
fans  ailés  sont  répandus  sur  ce  Parnasse  ;  ils  y  font  une 
diversité  agréable,  et  y  forment  divers  groupes  avec  les 
principales  figures,  et  avec  les  arbres  qui  y  sont  disper- 
sés. Ces  Génies  ont  différentes  occupations  ;  quelques- 
uns  soutiennent  des  médaillons  de  Poètes  et  de  Musi- 
ciens. Comme  le  nombre  de  ces  médaillons  est  assez 
considérable,  ils  ne  sont  pas  tous  portés  par  des  Génies, 
la  plupart  sont  suspendus  à  des  branches  de  laurier  ou 
de  palmier. 

Sur  un  terrein  moins  élevé,  au  milieu  de  cette  face, 
est  Voltaire  :  il  est  représenté  debout,  couronné  de  lau- 
rier, tenant  d'une  main  un  poignard,  et  de  l'autre  une 
trompette;  à  côté  de  lui  et  à  sa  droite  sont  les  attributs 

(1)  Les  principales  ligures  ont  depuis  douze  jusqu'à  seize  pouces 
de  hauteur  ou  de  proportion. 
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qui  désignent  les  (liflérens  genres  dans  lesquels  cel  Uis- 
torien,  Poëte  el  Philosophe  célehre,  a  excellé  ;  il  est  vêtu 
à  la  manière  des  Généraux  d'Armée  Grecs  et  Uomaius, 
et  richement  drapé. 

A  l'angle  delà  face  à  droite,  au  pied  de  la  montagne, 
on  voit  la  figure  de  feu  M.  Tilon  du  Tillet,  Auteur  de  ce 
Parnasse  :  il  est  représenté  dehout,  il  soutient  de  ses 
deux  mains  une  lame  de  cuivre,  où  est  écrit,  le  Parnasse 
François  par  M.  Tilon  du  Tillel,  dédié  au  Roi  :  il  regarde 
Apollon,  et  le  conjure  d'accepter  la  dédicace  du  Parnasse 
François,  qu'il  a  élevé  à  la  gloire  de  son  règne  et  de  la 
nation  :  une  longue  draperie,  jetée  négligemment  et  avec 
goût,  lui  couvre  une  partie  du  corps. 

Toutle  grouppe  de  hronze  est  de  trois  pieds  quatre 
pouces  de  haut,  sur  une  hase  de  deux  pieds  et  demi  de 
long,  et  de  deux  pieds  deux  pouces  de  large  ;  il  est  sou- 
tenu sur  une  terrasse  de  hois  couverte  de  rochers,  d'où 
sortent  des  lauriers,  des  roseaux  et  des  troncs  de  chênes 
entourés  de  lierre,  de  quatre  pieds  deux  pouces  d'éléva- 
tion pour  le  mettre  à  une  juste  distance  de  la  vue,  aûn 
d'en  découvrir  tontes  les  parties  :  le  grouppe  et  la  ter- 
rasse ont  ensemhle  huit  pieds  de  haut,  et  forment  une 
figure  pyramidale.  Louis  Garnier,  sculpteur  hahile  dans 
les  ouvrages  de  fonte,  a  été  chargé  de  l'exéciilion  de  ce 
Parnasse,  où  il  a  mis  tous  ses  soins,  et  l'a  terminé  en 
1718,  comme  on  le  voit  par  l'inscription  et  par  la  dédi- 
cace au  lloi  (1).  Ce  monument  a  été  gravé  par  Gérard 
Audran  et  autres. 


(1)  Les  figures  de  Roiisfcau,  Crebillon,  Vollaire  el  Tilon  oui 
été  placées  siicoessivomenl  rime  aprùs  l'autre. 
M.  tvrard  Tilon  du  Tillel,  ancien  Mïiîlre-d'Hôlel  de  Madame  la 
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DESCRIPTION     DE    DEUX   TABLEAUX    PEINTS    PAR   TOUZÉ    (1). 

Dans  les  trumeaux  presque  vis-à-vis  le  Parnasse  étoient 
placés  deux  tableaux  représentant  un  monument  à  éri- 
ger dans  une  place  publique,  projette  à  la  gloire  de 
Louis  XVI  et  de  la  France,  par  M.  l'Abbé  de  Lubersac, 
Vicaire-Général  de  JNarbonne,  Abbé  de  iNoirlac  et  Prieur 
de  Brive.  —  «  Us  n'ont  pas  survécu,  comme  on  le  pense 
bien,  à  la  Révolution  frauçoise.  » 

Dans  cette  même  galerie  sont  placés  deux  bustes  eu 
marbre  des  célèbres  Jérôme  Bignon  et  l'Abbé  du  même 
nom,  tous  deux  Bibliothécaires  du  Roi. 


ORDRE  ET  ARRAJVGEMENT  DES  LH'RES  IMPRIMES. 

Ce  dépôt,  que  l'on  peut  regarder  comme  unique  dans 
le  monde,  est  composé  d'environ  huit  cent  mille  volumes, 
sans  compter  un  nombre  considérable  de  pièces  pré- 
cieuses sur  toutes  les  matières  possibles,  conservées 
avec  soin  dans  des  porte-feuilles,  la  plupart  couverts  en 
maroquin.  Les  livres  y  sont  placés  dans  des  corps  d'ar- 
moires fermés  de  fil  de  laiton,  de  dix  pieds  et  demi  de 

Dauphine,  mère  de  Louis  XV,  a  donné  la  description  de  ce  Par- 
nasse, avec  une  liste  rangée  par  ordre  chronologique  et  lii-.torique 
di's  poêles  el  des  musiciens  qui  y  sont  rassemblés  :  la  première 
édition  est  de  1727,  inAt  ;  la  seconde,  de  1732,  in  f"  avec  ligures; 
il  y  a  ajouté  deux  supplémens,  l'un  de  1743,  et  l'autre  de  1755, 
trois  petits  volumes  in-f°  et  le  troisième  en  17GI,  aussi  in-f». 

(1)  Voyez  Discours  sur  {es  monumens  publics,  par  M.  l'Abbé 
de  Lubersac,  page  223. 
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largeur  sur  sept  pieds  trois  pouces  de  hauteur  seule- 
ment. L'ordre  admirable  dans  lequel  ces  livres  sont 
rangés,  est  digne  des  plus  grands  éloges  :  le  catalogue, 
que  l'on  peut  regarder  comme  unique  (tant  la  partie 
manuscrite  que  celle  qui  est  imprimée),  devient  par  le 
travail  immense  qu'il  a  conté  et  par  les  notes  histori- 
ques dont  il  est  enrichi,  un  monument  précieux  pour 
la  littérature,  et  d'un  grand  secours  pour  les  Gens  de 
Lettres  qui  travaillent  à  la  recherche  d'ouvrages  sur  une 
même  matière.  Les  auteurs  de  ce  catalogue  ont  pris 
soin  (dans  les  volumes  déjà  imprimés)  de  confondre  les 
formats,  en  suivant  un  ordre  chronologique  dans  la  dis- 
trihulion  des  matières  de  cette  immensité  d'ouvrages, 
et  de  former  insensiblement  par  ce  travail  l'histoire, 
non-seulement  des  Auteurs  et  de  leurs  découvertes, 
mais  encore  de  leurs  ouvrages  mêmes.  On  y  a  adopté  la 
division  générale  d'une  grande  Bibliothèque  dans  les 
cinq  classes  auxquelles  elle  se  peut  rapporter  (1),  et  qui 
sont  : 

1°    LA  THÉOLOGIE;    2"    L.\   JLRISPRLDENCE  ;    3°   l'hISTOIRE  ; 

4°  LA  philosophie;  5"  les  belles-lettres. 

Tous  les  Bibliographes  ne  s'accordent  pas  sur  l'ordre 
que  l'on  a  donné  à  ces  cinq  classes  ou  chefs.  Plusieurs 
mettent  l'histoire  à  la  fin,  d'autres  changent  l'ordre  des 

(1)  Pour  se  ineltre  au  fait  de  rarrangeiuent  parliculier  que  l'on 
a  suivi  dans  le  dépol  des  livres  imprimés,  il  faut  consuller  la  lable 
des  matières  ou  divisions  qui  se  trouve  à  la  lèle  de  chaque  volume 
du  catalogue,  soil  la  partie  imprimée  ou  manuscrite.  Celle  lable 
est  un  exposé  lulele  de  la  disposition  des  matières,  placées  dans 
chaque  volume  à  la  fin  duipiel  est  une  autre  table  alphabétique  de 
lous  les  Auteurs  qu'il  reuferuic. 
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antres  chefs;  mais  les  auteurs  de  l'arrangement  delà 
Bibliothèque  du  Roi  ont  pensé  qu'il  seroit  plus  conve- 
nable de  leur  donner  l'ordre  dans  lequel  on  vient  de  les 
nonnuer. 

11  paroit  que  leur  intention  a  été  de  les  ranger  selon 
leur  dignité  et  leur  rapport  et  convenance  la  plus  in- 
time :  en  effet  la  Théologie  qui  regarde  Dieu  et  la  Reli- 
gion est  placée  la  première,  à  cause  de  la  majesté  de  son 
objet.  La  Jurisprudence  qui  donne  les  loix  pour  le  gou- 
vernement de  l'Eglise  et  des  dillérens  états,  ayant  un 
rapport  naturel  avec  la  Religion ,  se  trouve  fort  bien 
placée  après  la  Théologie.  L'Histoire  qui  conserve  à  la 
postérité  la  manière  dont  la  Religion  et  les  Loix  ont 
causé,  par  leur  exécution  ou  infraction,  les  différentes 
révolutions  qui  ont  changé  la  face  de  la  terre,  ne  peut 
avoir  de  place  plus  convenable  que  celle  qu'elle  tient  ici. 

Après  ces  trois  chefs,  qui  se  suivent  si  naturellement, 
on  a  placé  ce  qui  concerne  les  Sciences,  et  les  Arts  sous 
le  nom  de  Philosophie  ,  et  on  les  a  fait  suivre  par  les 
Belles-Lettres,  comme  la  partie  la  moins  éminente,et 
celle  qui  donne  les  règles  nécessaires  pour  traiter  des 
autres,  soit  en  vers,  soit  en  prose. 

Chaque  chef  a  demandé  de  nouvelles  divisions,  et  des 
subdivisions  que  la  nature  des  livres  a  présentées,  pour 
ainsi  dire,  à  l'esprit;  il  a  donc  fallu  diviser  ces  cinq  chefs 
en  vingt-trois  parties  à  chacune  desquelles  on  a  assigné 
une  lettre  de  l'alphabet,  et  à  chaque  lettre  des  numéros 
relatifs  à  ceux  que  les  livres  portent  dans  les  tablettes. 

A  la  Théologie  on  a  affecté  les  lettres  A.  B.  C.  D. 

A  la  Jurisprudence  E.  F. 

A  l'Histoire,  G.  H.  J.  K.  L.  M.  N.  0.  P.  Q. 

A  la  Philosophie,  R.  S.  T.V. 
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El  aux  Belles-Lettres,  X.  Y.  Z. 

Il  y  a  quelques-unes  de  ces  lettres  que  l'on  a  douhléi'S 
pour  distinguer  quelques  matières  particulières,  coniuie 
D^  K*.  Y^  et  Z  anc. 

En  voici  le  détail  sommaire. 

THÉOLOGIE. 

Cette  partie  comprend  sous  les  lettres 

A.  L'Ecriture  Sainte,  les  Interprêtes  Juifs  et  Cliréliens, 

et  les  critiques  sacrés. 

B.  Les  Liturgies  et  les  Conciles,  tant  généraux,  que  na- 

tionaux, provinciaux,  et  Synodes  diocésains. 

C.  Les  Pères  de  l'Eglise,  Grecs  et  Latins. 

D.  Les  Théologiens  de  l'Eglise  Grecque  et  de  l'Eglise 

Romaine. 
D''.  Les  Théologiens  Hétérodoxes ,  et  les  Auteurs  d'er- 
reurs particulières. 

JLR16PIILDE>CE. 

Cette  partie  comprend  sous  les  lettrés 

E.  Le  Droit  Canon. 

E*.  Le  Droit  de  la  nature  et  des  Gens. 

F.  Le  Droit  Civil,  tant  ancien  (jue  moderne,  divisé  par 

Nations,  et  le  Droit  INational  de  France. 

l'histoire. 

Cette  partie  comprend  sous  les  letll'éS 

G.  La  Géographie,  la  Chronologie,  rilistnire  Univer- 

selle, rilisloire  Ancienne  et  l'Histoire  Gi-ni-rale. 
Il»  L'Histoire  Ecclésiastique,  tant  de  l'ancien  que  du 
nouveau  Testament,  l'Histoire  dis  Ordres  Beligieux 
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et  ^Tiliïaires,  et  riïisloire  des  Hérésies  et  des  Inqui- 
sitions. 

J.  L'Histoire  ancienne,  rilistoire  Grecque,  Byzantine  et 
des  Turcs  i  l'Histoire  Romaine  ancienne  et  anti- 
quités. 

K.  L'Histoire  d'Italie,  l'Histoire  de  Rome  moderne,  et 
des  différens  Etals  d'Italie  et  des  Iles  adjacentes. 

L.  L'Histoire  de  France  et  des  diffén-ntes  Provinces  de 
ce  Royaume. 

M.  L'Histoire  d'.AIlemagnc  et  de  l'Empire  des  Pays  de 
l'Europe  orientale,  des  Pays  du  Nord  et  de  Hol- 
lande. 

N.  Histoire  des  trois  Royaumes  d'Angleterre,  Ecosse  et 
Irlande. 

0.  Histoire  d'Espagne  et  de  Portugal,  des  Pays  hors  de 
l'Europe ,  et  des  voyages  en  Asie,  Afrique  et  Amé- 
rique. 

P.  Histoires  mêlées ,  Histoires  des  Personnes  illustres, 
tant  hommes  que  femmes ,  dans  les  Arts  et  les 
Sciences. 

Q.  Histoire  littéraire^  Journaux  et  Bibliographes. 

PHILOSOPHIE. 

Cette  partie  comprend  sous  les  lettres 

R.  Les  Philosophes  anciens.  Grecs  et  Latins,  les  philo- 
sophes modernes,  les  Traités  de  Logique,  de  ]Méta  • 
physique,  Morale  et  Physique. 

S.  L'Histoire  Naturelle  en  général ,  et  en  particulier 
celle  des  Animaux,  des  Végétaux  et  des  Minéraux. 

T.  Les  Médecins  anciens,  Arahes  et  Latins;  les  Moder- 
nes rangés  par  Nations,  les  Analomistes  et  Chirur- 
giens, les  Chymistes  et  les  Alchymistes. 
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V.  Les  Mathématiques  et  leurs  différentes  parties. 

LES   BELLES-LETTRES. 

Cette  partie  comprend  sous  les  lettres 
X.  Les  Grammairiens  et  les  Orateurs. 
Y^  La  Mythologie,  les  Poêles  et  les  Fahulistcs  rangés 

par  Nations,  et  suivant  l'ordre  chronologicjue. 
Y.  Les  Romans,  Contes  et  Nouvelles. 
Z.  Les  Philologues,  les  Epistolaires  et  les  Polygraphes. 
Z.  anc.  Le  Commerce,  quelques  Arts   dépendant  des 

Belles-Lettres ,  et  les  Pompes  et  Tournois. 

Salon  des  Globes. 

Ce  salon,  dont  la  hauteur  est  divisée  par  un  plancher, 
forme  deux  pièces,  éclairées  à  leurs  extrémités  par  des 
fenêtres  qui  donnent  sur  des  cours  particulières,  dont 
les  murs  peu  élevés  procurent  un  jour  favorable  :  il  fut 
construit  en  1751,  pour  y  placer  les  magnifiques  Globes 
de  Coronelli  (1),  présentés  à  Louis  XIV,  par  le  Cardiual 

(1)  Vincent  Coronelli,  Frère  Mineur  conventuel,  né  à  Venise; 
se  fit  Religieux  dès  sa  première  jeunesse,  et  fut  reçu  Docteur  à 
l'âge  de  vingt-trois  ans.  Sa  science  dans  les  Malhv-mntiques 
l'ayant  fait  connoître  au  Cardinal  d'Eslrées,  celte  Emineiice  se 
servit  de  lui  pour  faire  les  Globes  dont  il  est  ici  question.  Coro- 
nelli lit  dans  ce  dessein  quelque  séjour  à  Paris.  En  1P85,  la  Ht'iui- 
blique  de  Venise  le  nomma  sou  Cosmographe,  et  quatre  ans  après, 
son  Professeur  public  de  Géographie.  Le  pape  Innocenl  XII  le  fil 
Définileur  de  son  Ordre,  dont  il  fut  élu  Général  le  14  Mai  I7tr2. 
Cet  homme  célèbre  mourut  à  Venise  eu  1718,  au  mois  de  Dé- 
cembre; il  a  fondé  une  Académie  Cosmographique  dont  les  Mem- 
bres prirent  le  nom  d'Argonautes;  il  a  aussi  composé  plusieurs 
Ouvrages  liès-eslimés. 
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d'Estrées,  que  Louis  XV  fit,  en  1722,  mettre  dans  sa 
Bibliothèque,  et  qui,  quelques  années  auparavant,  avoient 
été  apportés  de  Marly  (1),  dans  une  des  Salles  du  Louvre. 

Chacun  de  ces  Globes  est  placé  de  manière  que  les 
pieds  et  un  des  hémisphères  sont  vus  dans  la  hauteur  de 
la  pièce  d'en-bas,  et  l'autre  hémisphère  dans  la  pièce  au- 
dessus,  les  planchers  étant  perces  circulairement,  afin 
de  procurer  plus  de  facilité  à  ceux  qui  veulent  les  exa- 
miner. 

La  pièce  d'en-bas  a  son  entrée  par  la  cour  à  droite; 
elle  est  précédée  d'un  beau  péron  et  d'une  belle  et  grande 
pièce  éclairée  par  trois  portes  vitrées  :  cette  première 
pièce  est  décorée,  également  comme  le  Salon,  d'objets 
relalifs  à  la  Géographie  et  à  l'Astronomie. 

La  pièce  d'en-haut  est  de  plein  pied  à  la  Bibliothèque, 
et  a  son  entrée  par  trois  ouvertures  pratiquées  dans  la 


(1)  Au  commencenienl  de  l'aiinée  1704,  Louis  XIV  avoil  Tait 
placer  ces  Globes  dans  les  deux  derniers  pavillons  du  jardin  de  son 
Château  de  .Marly.  Ces  pavillons  de  forme  quarréc,  de  six  toises 
par  chaque  face  ou  côtés,  étoient  décorés  de  onze  paneaux  ou  lam- 
bris, enrichis  de  divers  orncniens  analogues  aux  Globes  qu'on  ve- 
noit  dy  placer.  Dans  celui  où  étoit  le  Globe  terrestre,  on  avoit 
placé  des  Cartes  choisies.  Celui  du  Globe  céleste,  éloit  rempli  de 
figures  astronomiques,  peintes  sur  ces  paneaux;  on  y  voyoit,  loles 
trois  principaux  systèmes  du  mouvement  des  Cieux,  de  l'iolcmée, 
de  Copernic  et  de  Tycho-Brahé;  2"les  différentes  figures  des  éclipses 
de  lune  et  de  soleil;  3»  la  ligure  de  la  lune  avec  ses  différentes 
phases;  4»  les  systèmes  particuliers  de  Saturne  et  de  Jupiter  avec 
leurs  Satellites;  5"  deux  planisphères  célestes,  de  la  composition 
de  M.  de  la  Hire,  et  une  machine  des  éclipses  aussi  de  M,  de  la  Hire, 
où  l'on  voyoit  d'un  coup  d'œil  les  éclipses  de  chaque  année,  et  par 
le  mouvement  de  quelques  platines  de  cette  machine  on  appercevoit 
les  éclipses  d'une  autre  année,  cl  ainsi  de  suite  pour  les  années  à 
venir  cl  passées. 

4* 
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galerie  formant  retour  d'équcrre  :  sur  les  murs  de  ce 
cabinet  sont  distribués  des  corps  d'arnioires  dans  loule 
la  hauteiu'  du  plancher.  Cette  hauteur  est  divisée,  comme 
dans  les  grandes  galeries,  par  un  balcon  en  saillie,  (|iii, 
au  moyen  d'une  porte  de  comnuinicalion  pratiquée  dans 
la  boiserie,  va  se  joindre  à  celui  qui  règne  dans  tout  le 
pourtour  de  cetle'niagnitique  Bibliothèque. 

On  peut  assurer,  sans  crainte  d'être  contredit,  cpi'il 
n'a  jamais  existé  et  n'existe  rien  dans  le  monde  en  ce 
genre,  qui  soit  exécuté  avec  autant  de  magnificence. 

Ces  deux  Globes  ont  été  faits  par  le  P.  Coronelli,  Vé- 
nitien, par  ordre  du  Cardinal  d'Kstrées,  et  présentés,  en 
1683,  par  cette  Eminence,  à  Louis  le  Grand,  à  (jui  il  les 
avoit  dédiés. 

Quoique  ces  Globes  fussent  entièrement  aclievés,  il  y 
manquoit  cependant  une  des  plus  considérables  et  des 
plus  difficiles  parties  de  l'ouvrage  ;  c'étoit  de  faire  les 
horisons  et  les  méridiens  :  cette  entreprise  demandoit 
un  homme  habile  dans  cet  art;  M.  Mausard,  Sur-Inten- 
dant (les  Bâtiments  de  S.  M.,  jetia  les  yeux  sur  Butler- 
lield  pour  ce  travail,  et  lui  ordonna  de  sen  charger. 

Butterfield,  qui  par  la  beauté  et  la  perfection  de  ses 
ouvrages  surpassoit  alors  tous  ceux  qui  se  mêloient  de 
fabriciuer  des  instruments  de  Malhémaliques,  encouragé 
par  cet  ordre  qui  étoit  pour  lui  une  marque  de  distinc- 
tion, et  aidé  des  conseils  cl  des  lumières  de  M.  de  la  Hire, 
termina  avec  succès  les  cercles  de  bronze  qui  en  sont  les 
horisons  et  les  méridiens,  et  qui  ont  plus  de  treize  pieds 
de  diamètre. 

Ces  Globes  ont  précisément  onze  pieds  onze  pouces  et 
environ  six  lignes  de  diamètre;  ce  qui  donne  trente- 
quatre  pieds  six  pouces  et  six  lignes  de  circonférence,  et 
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selon  M.  de  la  Ilire  trente-sept  pieds  huit  pouces  et  demi, 
à  raison  du  diamètre  qu'il  met  à  douze  pieds  pour  avoir 
une  mesure  juste. 

Les  horisons  et  les  méridiens  ont  de  diamètre  pris  en 
dedans  douze  pieds  deux  pouces  trois  lignes  :  ainsi  la 
différence  du  diamètre  intérieur  des  cercles  et  du  dia- 
mètre des  Globes  est  de  deux  pouces  neuf  lignes,  dont  la 
moitié,  savoir,  un  pouce  quatre  lignes  et  demie,  est  ce 
qu'il  y  a  de  jeu,  c'est-à-dire  ce  qu'il  y  a  de  distance  entre 
la  surface  des  Globes  et  la  surface  du  bord  intérieur  des 
cercles.  La  largeur  des  horisons  est  de  huit  pouces,  et 
par  conséquent  le  diamètre  extérieur  de  treize  pieds  six 
pouces  trois  lignes;  l'épaisseur  est  de  deux  pouces  deux 
lignes  et  demie  ;  la  largeur  des  méridiens  est  de  quatre 
pouces  onze  lignes,  et  par  conséquent  le  diamètre  exté- 
rieur de  treize  pieds  une  ligne  ;  l'épaisseur  de  deux  pouces 
huit  lignes. 

Ces  horisons  sont  soutenus  par  huit  colonnes  de  bronze 
placées  sur  des  dez  de  marbre,  et  enrichis  de  tous  les 
ornemens  qui  y  ont  du  rapport. 

Quatre  consoles  forment  les  pieds  des  méridiens,  entre 
lesquelles  est  placée  sous  chaque  Globe,  une  grande  Bous- 
sole enrichie  de  marbre  et  de  bronze  :  ces  Boussoles, 
divisées  par  degrés  avec  les  trente-deux  vents,  marquent 
la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  (qui  étoit  au  com- 
mencement de  1704  de  neuf  degrés  six  minutes  du  sep- 
tentrion vers  le  couchant).  Ces  ouvrages  sont  aussi  en- 
richis de  tous  les  ornemens  dont  ils  sont  susceptibles, 
et  ont  été  exécutés  par  les  plus  habiles  Ouvriers  de  ce 
temps,  sous  les  ordres  du  célèbre  Mansard,  Sur-Inten- 
dant des  Bâtimens  du  Roi. 

Sur  le  Globe  céleste  sont  placées  toutes  les  étoiles  fixes, 
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qui  sont  visibles  à  la  vue  simple,  et  les  constellations  qui 
les  comprennent,  suivant  les  anciens  Astronomes  et  les 
modernes,  avec  la  route  que  quelques  comètes  ont  tenue  ; 
on  y  voit  aussi  le  lieu  de  toutes  les  planètes  au  temps  de 
la  naissance  de  Louis  le  Grand.  Toute  la  peinture  de  ce 
Globe  est  de  couleur  bleue,  les  étoiles  et  les  principaux 
cercles  y  sont  de  bronze  doré  et  en  relief,  ce  qui  leur 
donne  beaucoup  d'éclat. 

M,  le  Cardinal  d'Estrées  a  fait  graver  dans  un  car- 
touche sur  une  lame  de  cuivre  doré,  la  dédicace  qu'il  a 
faite  de  ce  Globe  au  Roi  Louis  le  Grand. 

Elle  est  conçue  en  ces  termes  : 

A  l'al'giste  majesté  de  louis  le  grand, 

l'invincible,    L'uEtRELX,    LE   SAGE,    LE   CONQUÉRANT, 

CÉSAR,  Cardinal  d'Estrles,  a  consacré  ce  Globe  céleste,  où  toutes  les 
étoiles  du  firmament  et  les  planètes  sont  placées  au  lieu  même  où 
elles  étoient  à  la  naissance  de  ce  fameux  Monarque;  afin  de  consa- 
crer à  l'éternité  une  image  fixe  de  cette  heureuse  disposition,  sous 
laquelle  la  France  a  reçu  le  plus  grand  présent  que  le  Ciel  ait  jamais 
fait  à  la  Terre,  m.  dc.  lxxxiii. 

On  voit  encore  sur  ce  Globe,  en  quelques  endroits,  des 
cadres,  où  il  y  a  des  remarques  sur  les  nouvelles  constel- 
lations et  sur  l'obliquité  dc  l'écliptique.  Sur  la  ligne 
écliptique  est  une  coulisse  ajoutée  après  coup,  portant 
l'image  du  soleil,  de  la  grandeur  dont  il  paroit,  étant  vu 
de  la  terre,  en  sorte  qu'on  peut  la  placer  dans  tous  les 
endroits  du  firmament  où  il  se  trouve  dans  le  cours  d'une 
année,  ce  qui  met  à  portée  de  reconnoître  son  mouve- 
ment, et  de  voir  comme  il  s'approche  et  s'éloigne  des 
étoiles  fixes  qui  se  rencontrent  dans  son  chemin. 

Ce  Soleil  mobile  sert  aussi  à  faire  connoître  pourquoi 
le  Soleil  est  plus  élevé  à  midi  dans  un  tems  que  dans  un 
autre,  ce  qui  est  la  cause  des  différentes  saisons. 


SUR    LA    BIBLIOTHÈQUE.  121 

On  a  peint  sur  le  globe  terrestre  toutes  les  mers  d'une 
couleur  de  bleu  obscur  ;  les  terres  y  sont  blanches,  afin 
de  faire  paroître  l'écriture  plus  distinctement. 

Au-dessus  du  cartouclie  qui  renferme  la  dédicace  de  ce 
Globe,  se  voit  le  portrait  de  Louis  le  Grand  ;  d'un  côté 
la  Victoire  le  couronne,  et  de  l'autre  la  Renommée  l'ac- 
compagne. Les  Sciences  et  les  Arts  que  ce  Monarque  fai- 
soit  fleurir  entourent  ce  cartouche  ;  des  trophées  d'armes 
en  font  les  ornemens. 

Cette  dédicace  est  conçue  en  ces  termes  : 

A  l'auguste  majesté  de  louis  le  Cr.AND, 

l'invincible,   l'heureux,    le   sage,    le   CONQUÉRANT, 

CÉSAB,  Cardinal  d'Estréës,  a  consacré  ce  Globe  terrestre,  pour  rendre 
un  continuel  hommage  à  sa  gloire  et  à  ses  héroïques  vertus,  en 
montrant  les  Pays  où  mille  actions  ont  été  exécutées,  et  par  lui- 
même  et  par  ses  ordres,  à  l'étonnement  de  tant  de  nations,  qu'il 
auroit  pu  soumettre  à  son  Empire,  si  sa  modération  n'eût  arrêté  le 
cours  de  ses  conquêtes,  et  prescrit  des  bornes  à  sa  valeur  plus  grande 
encore  que  sa  fortune,  m.  dc.  lxxxiii. 

Il  y  a  encore  en  plusieurs  endroits  de  ce  Globe  d'au- 
tres cartoucbes  décorés  de  figures  et  d'ornemens,  qui 
conviennent  au  sujet  des  inscriptions  qui  y  sont,  comme 
sur  les  sources  du  Nil,  sur  la  pêche  des  perles,  sur  les 
diverses  manières  de  vivre  de  quelques  peuples,  et  sur 
la  nature  des  vents  qui  régnent  en  quelques  endroits  de 
la  mer. 

Les  méridiens  sont  divisés  en  degrés,  mais  l'horison 
du  Globe  céleste  porte  les  degrés  des  douze  signes  ;  et 
vis-à-vis  des  degrés  sont  marqués  les  jours  des  mois  qui 
leur  répondent;  en  sorte  que  le  premier  point  du  Bélier, 
où  commence  l'équinoxe  du  printems,  se  trouve  au  mi- 
lieu du  21  Mars,  qui  est  le  midi  de  ce  jour-là;  car  les 
joui-s  y  commencent  à  minuit,  suivant  l'usage  ordinaire 
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de  les  compter.  Sur  l'horison  du  Globe  terrestre  on  a 
ajouté  aux  degrés  les  trente-deux  vents  que  l'on  met  tou- 
jours sur  cet  horison  ;  les  cercles  horaires  sont  divisés 
par  heures  et  par  quarts  d'heure  (1). 


MANUSCRITS. 

Conservateurs  :  MM.  Hase.  —  N.  de  Wailly.  —  Reinaud, 
Membres  de  l'Académie  des  Inscriptions. 

Conserv.-adj.:  MM.  Stan.  Julien.  —  Paulin  Paris.  —  Berger  de 

XiVREY,  membres  de  l'Académie  des  Inscriptions, 

Et  LÉON  Lacabane,  professeur  à  l'école  des  Chartes. 

Employés:  MM.  Claide.— Michelant.— A.  Renan.— 
LÉop.  Delisle,  etc. 

Ce  dépôt  est  public  tous  les  jours  pour  les  travailleurs;  et  pour  les 
curieux,  les  Mardis  et  Vendredis  seulement.  —  On  ne  communique 
pas  indistinctement  toutes  sortes  de  manuscrits. 

DESCRIPTION    DES    BATIMENS  DE   CE   DEPOT. 

La  galerie  destinée  pour  les  Manuscrits,  est  de  vingt- 
trois  toises  deux  pieds  de  longueur,  sur  trois  toises  quatre 


(1)  Les  globes  de  Coronelli  ne  sont  point  les  plus  grands  qui 
aient  été  exécutés.  Les  Houd,  les  Blaeuw,  se  sont  rendus  célèbres 
en  Hollande  par  les  leurs  Un  de  ceux  de  Blaeuw,  de  7  pieds  de 
diamètre,  construit  en  1664,  se  trouve  à  Pélersbourg.  Mais  celui 
de  Long,  de  Cambridge,  en  Angleterre,  surpasse  en  dimension 
tous  les  autres  :  son  diamètre  s'élève  à  18  pieds.  Parmi  les  meilleurs 
globes  de  moindre  dimension,  on  cile  ceux  de  Poirson,  mort  en 
1831,  qui  a  fait,  pour  l'inslruction  du  roi  de  Rome,  un  globe  de 
3  pieds  et  3  pouces  de  diamètre,  que  l'on  trouve  aujourd'hui  dans 
la  galerie  d'Apollon,  au  Louvre.  Nous  citerons  encore  au  nombre 
des  monumens  de  ce  genre  dignes  d'être  mentionnés  le  Géorama, 
de  M.  de  Langlois,  établissement  formé  à  Paris  en  Wl5:  c'est  un 
globe  de  120  pieds  de  diamètre.  Le  speclaleur  introduit  dans  son 
intérieur  jouit  de  la  vue  de  toutes  les  parties  du  monde  que  lui 
présente  la  matière  transparente  dont  on  s'est  servi  pour  construire 
cette  énorme  machine.  —  Ed. 
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pieds  (le  largeur;  on  l'appelle  communément  Galerie  Ma- 
zarine  (1),  parce  qu'elle  faisoit  anciennement  partie  de 
l'Hôtel  Mazarin  :  elle  est  éclairée  par  huit  croisées  en 
vousure  ,  lesquelles  sont  ornées  de  coquilles  dorées;  en 
face  de  chaque  croisée  est  une  niche  aussi  ornée  de  co- 
quilles, dont  la  surface  est  décorée  de  paysages  peints 
par  Grimaldi  Bolognèse,  mais  qui  sont  masqués  par  les 
corps  des  tablettes  qui  reçoivent  les  manuscrits 

Le  plafond  de  cette  galerie  est  de  la  plus  grande  beauté  ; 
il  fut  peint  à  fresque  l'an  1051  par  Homanelli,  qui  y  a 
représenté  divers  sujets  de  la  Fable,  avec  un  goùl  de 
dessein  exquis  et  une  vigueur  peu  commune.  Au-dessus 
de  la  porte  se  voyent  Apollon  et  Daphné ,  puis  Vénus 
dans  son  char;  le  l'arnasse,  le  Jugement  de  Paris  vis-à- 
vis,  Vénus  éveillée  ('i)  par  l'Amour,  Narcisse  de  l'autre 


(1)  Cette  galerie  et  les  pièces  qui  la  précédent  faisoienl  partie 
des  bàlimens  de  rtiôtel  de  la  Compagnie  des  Indes.  C'est  M.  Du- 
ret  de  (,hcvry  président  à  la  Chambre  des  Comptes,  qui  a  voit  com- 
mencé à  faiie  bâtir  cet  hôtel;  M.  de  Tubeuf  l'avoit  toulinué,  et  le 
Cardinal  Mazarin  ne  s'éloit  pas  contenté  de  1  orner  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  rare,  il  l'avoit  encore  aggrandi,  au  point  de 
lui  faire  comprendre  tout  l'espace  que  nous  voyons  aujourd'hui 
renfermé  entre  les  rues  Neuve-des-Petits-(;hamps,  de  Richelieu, 
Vivienne  et  de  Colberl.  Après  la  mort  de  ce  Ministre,  ce  Palais, 
(comme  nous  l'avons  déjà  dit)  fut  partagé  en  deux  parties:  l'une 
fut  donnée  au  Marquis  de  Mancini,  l'autre  au  Duc  de  la  Meilleraie, 
qui  avoit  épousé  une  nièce  de  ce  Cardinal,  à  la  cliarge  de  porter 
son  nom  et  ses  armes;  il  devint  l'Hôtel  Mazarin  et  conserva  ce 
nom  jii  qu'en  1719,  que  le  Roi  en  lit  l'acquisition  et  le  donna  à  la 
Compagnie  des  Indes.  Une  partie  en  a  été  démembrée  pour  y  pla 
cer  la  Bourse,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  du  24  Se;!tcnibie  1724, 
mais  le  Roi  accorda  pour  la  Bibliollie(iue  la  galerie  de  dessus  la 
Bourse,  pour  y  placer  une  partie  des  Manuscrits  qu'elle  renferme. 

(2)  Romanelli  étoit  d'une  humeur  enjouée,  le  Roi,  la  Reine  et 
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côté,  au  milieu  Jupiter  qui  foudroie  les  Géans  (1),  l'Em- 
brasement (le  Troie,  l'Enlèvement  d'Hélène  en  face,  celui 
de  Ganymède,  Rémus  et  Romulus  alaités  par  une  Louve, 
et  deux  autres  petits  morceaux.  Ces  sujets  sont  distri- 
bués dans  diflérens  compartimens  très-bien  entendus , 
mêlés  de  médaillons  ornés  de  camayeux  et  soutenus  par 
des  figures  et  des  ornemens  feints  de  stuc,  d'une  beauté, 
d'une  entente  et  d'une  vérité  qui  n'ont  de  comparable 
que  le  plafond  du  Château  de  Vincennes ,  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  peint  aussi  par  Romanelli.  En  un  mot,  on 
ne  peut  trop  inviter  les  amateurs  à  visiter  ce  chef-d'œuvre 
de  peinture;  et  quoiqu'il  y  ait  plus  d'un  siècle  qu'il  soit 
exécuté,  il  conserve  encore  toute  sa  fraîcheur,  et  nous 
donne  la  plus  haute  idée  du  Peintre  célèbre  à  qui  nous 
en  sommes  redevables. 

Cette  magnifique  galerie  est  précédée  de  quatre  grandes 
pièces  destinées  de  même  aux  Manuscrits;  les  plafonds  de 
ces  différentes  pièces  sont  aussi  peints  à  fresque ,  et  re- 
présentent divers  sujets  distribués  par  comparlimens, 
dont  la  plupart  représentent  des  fleurs  et  des  oiseaux,  etc. 
Ces  diflérens  morceaux  ont  été  exécutés ,  à  ce  que  l'on 
prétend,  par  les  élevés  de  Romanelli,  d'après  les  car- 


ies principaux  Seigneurs  de  la  Cour  riioiioroiciil  quelquefois  de 
leur  présence,  autant  pour  l'entendre  parler  que  pour  le  voir  pein- 
dre: les  Figures  représentées  dans  le  Parnasse  et  le  Jugement  de 
Paris,  ont  été  peintes  d'après  les  Femmes  de  la  Cour,  qui  se  plai- 
soient  à  se  faire  peindre  ainsi. 

(1)  Kous  avons  remarqué  que  la  Figure  de  Jupiter  n'est  ni  assez 
noble,  ni  assez  bien  proportionnée,  et  qu'elle  n'a  pas  celte  majesté 
terrible  que  doit  avoir  le  Maître  du  Tonnerre:  en  général  celle  fi- 
gure est  trop  petite,  et  ne  se  fait  pas  assez  remarquer;  il  la  faut 
chercher,  rien  ne  l'indique. 
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tons  de  ce  grand  Maître  ;  mais  ils  ne  sont  ni  assez  bien 
peints ,  ni  assez  bien  dessinés ,  pour  avoir  été  faits  d'a- 
près lui  ;  la  partie  des  fleurs,  oiseaux,  orneniens,  n'est 
cependant  pas  sans  mérite,  non  plus  que  plusieurs  ma- 
rines représentées  avec  beaucoup  de  vérité. 

ORDRE     ET    ARRANGEMENT    DES    MANUSCRITS. 
Manuscrits   de    diverses   tangues,  orientaux   et    autres. 

De  toutes  les  Bibliotbeques  du  monde,  il  est  constant 
qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  ricbe  en  Manuscrits  que  celle 
du  Roi,  par  rapport  à  niisloire  de  France,  sur-tout  de- 
puis le  commencement  du  règne  de  Louis  XI ,  jusqu'à 
nos  jours  ;  cette  belle  suite  a  été  formée  de  plusieurs  re- 
cueils de  manuscrits  mis  de  tems-en-tems  dans  celte  nom- 
breuse et  magnifique  Bibliothèque  :  ces  recueils  ou  dé- 
pôts sont  divisés  par  fonds,  et  portent  les  noms  de  ceux 
qui  les  ont  légués  ou  vendus  au  Roi.  Entre  les  Manu- 
scrits en  langues  étrangères,  les  Hébreux  y  tiennent  le 
premier  rang  :  viennent  ensuite  les  Syriaques,  Samari- 
tains, Coptes,  Ethiopiens,  Arméniens,  Arabes,  Persans, 
Turcs,  Chinois,  Indiens,  Siamois,  Grecs,  Latins,  et  au- 
tres. On  peut  assurer  qu'il  n'y  a  point  dans  le  monde  de 
Bibliothèque  aussi  riche  en  Manuscrit  dans  ces  diiïé- 
rentes  langues,  tant  par  le  nombre  qui  monte  à  plus  de 
25,000  vol. ,  que  par  la  beauté  et  la  rareté  dont  ils  sont. 
Dans  le  catalogue  imprimé  de  ces  manuscrits,  la  diver- 
sité des  langues  a  réglé  les  divisions  :  lorsque  les  vo- 
lumes d'une  même  langue  ont  été  en  assez  grand  nom- 
bre ,  on  les  a  placés  suivant  les  cinq  grandes  classes  ,  et 
l'on  y  a  distingué  les  volumes  par  forme.  On  a  mis  à 
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tons  les  volumes  des  chiffres  qui  se  rapportent  aux  nu- 
méros que  les  ouvrages  portent  sur  les  catalogues  : 
comme  ces  numéros  sont  subordonnés  aux  divisions 
principales,  on  les  a  désignées  par  leurs  noms  mis  en 
abrégé,  Heb.  pour  Hébreux,  Ar.  pour  Arabe,  etc. 


ESSAI    HISTORIQUE  SUR   LES   DIFFERENS  FONDS    CONSERVES 
SÉPARÉMENT    DANS    CE    DÉPÔT. 

Manuscrits   François^   Ilalicns  et  autres. 

Outre  les  Manuscrits  de  différentes  langues  dont 
nous  venons  de  donner  l'énumération,  et  dont  les  no- 
lices  contiennent  quatre  volumes  imprimés  de  forme 
in -fol.  il  nous  reste  encore  à  parler  des  Manuscrits 
François,  Italiens,  Anglois,  Espagnols  et  autres,  divisés 
par  fonds,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  :  on  en  a  seule- 
ment tiré  ceux  qui  étant  écrits  en  langues  anciennes  ou 
étrangères,  étoient  susceptibles  d'être  insérésdans  les  qua- 
tre volumes  du  nouveau  catalogue.  Mais  en  les  élaguant, 
on  a  pris  soin  de  faire  mention,  soit  à  la  fin,  soit  au 
commencement  de  chaque  notice ,  du  fonds  d'oii  on  les 
a  tirés,  et  si  ces  Man\iscrits  ont  été  donnés  ou  achetés 
aux  dépens  du  Roi  dans  les  pays  étrangers  :  au  moyen 
d'une  concordance,  faite  aVec  exactitude,  des  anciens 
numéros  que  les  premiers  possesseurs  leur  avoient  don- 
nés, il  est  très-facile  di;  se  procurer  le  numéro  nouveau 
qui  leur  a  été  assigné  lors  de  l'impression  du  catalogue 
Les  diiïi'rens  fiuids  (pii  composent  ce  précieux  trésor,  à 
couuuencer  de[>uis  son  origine  jusqu'à  nos  jours  ,  el  y 
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comprenant  ceux  de  nouvelle  acquisition  rentrés  depuis 
l'impression  du  catalogue,  se  montent  à  plus  de  cin- 
({uante  mille  volumes.  Comme  les  bornes  que  nous  nous 
sommes  prescrites  dans  ce  petit  ouvrage,  ne  permettent 
pas  de  nous  étendre  davantage,  nous  nous  contenterons 
de  dire  en  passant  qu'il  en  existe  d'un  prix  inestimable 
sur  l'Histoire  de  France,  que  cette  partie  y  est  domi- 
nante, et  que  celle  des  Romans  de  chevalerie  et  autres 
est  d'un  très  grand  prix,  et  peut  être  unique  en  Europe. 
Il  sera  aisé  de  se  former  une  juste  idée  de  celte  su- 
perbe et  immense  collection,  par  le  détail  particulier 
(jue  nous  donnons  des  dilîérens  fonds  qui  la  composent. 

ANCIENS  FONDS    DU   ROI. 

Les  Manuscrits  compris  dans  ce  qu'on  appelle  Anciens 
fonds  du  Roi,  consistent  en  Manuscrits  acquis,  etc.,  de- 
puis l'origine  de  celte  Bililiothe([ue  jusqu'au  régne  de 
Louis  XIV;  ensuite,  pour  ne  pas  multiplier  à  l'infini  les 
dilféreiis  fonds,  on  a  incorporé  dans  celui  du  Roi  ceux 
qu'il  n'éloit  guère  possible  de  conserver  séparément, 
soit  par  leur  peu  d'importance,  soit  par  le  petit  nombre 
de  volumes  qui  les  composoient  :  on  a,  de  même  que 
pour  le  catalogue  imprimé,  établi  des  concordances  où 
se  trouve  le  rapport  des  anciens  numéros  avec  ceux  du 
fonds  du  Roi.  On  s'est  toujours  fait  un  devoir,  dans  l'in- 
sertion des  Manuscrits  de  ces  dilîérens  fonds,  de  nommer 
le  premier  possesseur  de  ces  livres,  et  d'y  observer,  s'ils 
ont  été  donnés  ou  vendus  au  Roi. 

FONDS    DE   DUPUY. 

Jacques  et  Pierre  Dupuy,    d'une  famille   distinguée 


J28  ESSAI   HISTORIQUE 

dans  la  robe,  furent  tous  deux  Gardes  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  ;  leur  amour  pour  les  livres  étoit  extrême,  et  les 
dilTérens  emplois  qu'ils  eurent  dans  la  Littérature  forti- 
fièrent cet  amour,  qui  s'accrut  encore  par  le  besoin  qu'ils 
en  avoient  pour  les  différents  travaux  dont  ils  étoient 
chargés.  Ces  deux  frères  amassèrent  en  commun  une 
Uibliothoque  précieuse  en  manuscrits,  et  nombreuse  en 
livres  imprimés.  Tous  deux  également  célèbres,  et  d'une 
humeur  affable,  ils  aimoient  à  obliger  les  Gens  de  Lettres 
qui  travailloient  ;  ils  leur  communiquoient  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  curieux  dans  le  vaste  recueil  qu'ils  avoient 
amassé  durant  l'espace  de  quarante  ans,  Pierre  Dupuy 
étant  mort  en  1651,  Jacques  resta  seul  possesseur  de 
celle  précieuse  Bibliothèque,  dont  il  ne  jouit  que  cinq 
ans,  étant  mort  le  17  Novembre  1G5G,  en  rendant  sa 
mémoire  immortelle  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  le 
legs  qu'il  lui  fit  des  livres  que  lui  et  son  frère  avoient  ras- 
semblés, au  nombre  de  neuf  mille  volumes  imprimés,  cl 
d'environ  500  volumes  d'anciens  manuscrits. 

Louis  XIV  ayant  accepté  par  lettres-patentes  régis- 
trées  au  Parlement,  le  7  Avril  1G57,  le  legs  que  Jacques 
Dupuy  venoit  de  faire  de  sa  Bibliothèque,  les  Gens  du 
Roi  MM.  Talon ,  Fouquct  et  Bignon ,  dont  le  dernier 
étoit  en  même  tems  Bibliothécaire  du  Boi,  se  transpor- 
tèrent avec  le  Lieulenanl-Civil  dans  l'endroit  où  étoit 
cette  Bibliothèque  :  le  recollement  qu'ils  en  firent,  dura 
jusqu'au  premier  Octobre,  et  fut  fait  de  l'ordre  des  Gens 
du  Boi,  par  un  Substitut  du  Procureur-général ,  sur  un 
catalogue  alphabétique  en  deux  volumes,  écrit  de  la  main 
de  Jacques  Dupuy  ;  après  quoi  lous  ces  livre»  manuscrits 
et  autres  furent  délivrés  à  M.  l'Abbé  Colbert,  qui  avoit 
remplacé  Jacques  Dupuy  dans  la  place  de  Garde  de  la 
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Bibliothèque  du  Roi,  à  qui  on  enjoignit  de  faire  trans- 
crire ce  catalogue,  dont  l'original  devoit  être  remis 
au  Trésor  des  Chartes. 

Ces  oOO  manuscrits  sont  aujourd'hui  réunis  à  l'an- 
cien fonds  du  Roi,  mais  il  est  très-facile  de  les  recon- 
noîlre  encore,  tant  par  les  armes  et  le  chiffre  de  Dupuy, 
sur  les  couvertures  en  demi- reliure,  que  sur  les  signa- 
tures qu'on  lit  sur  le  premier  feuillet  de  chaque  volume. 

A  ces  diflerens  manuscrits,  il  faut  joindre  ceux  que  le 
Roi  Louis  XVI  a  acquis  de  M.  de  Fleury,  et  qui  ont  éga- 
lement appartenu  à  Messieurs  Dupuy.  Ils  traitent  de 
toutes  les  matières  possibles,  mais  l'Histoire  politique 
est  la  partie  qui  domine,  celle  de  France  sur-tout,  pour 
ce  qui  concerne  les  Offices  et  dignités  ,  les  droits  et  pré- 
rogatives de  la  Couronne,  et  particulièrement  les  Traités 
de  Paix,  d'Alliances,  Trêves,  etc. 

Faits,  1"  entre  les  Rois  de  France  et  les  rois  de  Cas- 
tille,  les  Ducs  de  Bourgogne,  les  Empereurs  d'Allemagne, 
les  Rois  des  Romains,  les  Archiducs  d'Autriche,  les  Rois 
d'Espagne,  d'Angleterre,  les  Ducs  de  Savoie,  les  anciens 
Comtesde  Hollande  et  les  HoUandois,  les  Rois  deNavarre, 
la  Lorraine,  les  Républiques  ensemble,  et  chacune  d'elles 
séparément,  et  les  Cantons  Suisses,  les  Rois  d'Arragon, 
de  Hongrie ,  d'Ecosse ,  le  Pape,  le  Turc,  Alger,  Salé  et 
plusieurs  autres  Traités  de  diverses  Puissances  entre 
elles,  etc. 

2'  Contrats  de  Mariage  des  Rois  et  enfans  de  France  ; 
Contrats  de  IMariage  de  la  Maison  de  Lorraine. 

5°  Testamens  des  Rois,  Reines  de  France,  Princes  et 
Princesses  du  Sang;  Testamens  de  diverses  Personnes 
illustres,  comme  Ministres,  Maréchaux  de  France,  Ducs 
et  Pairs,  etc. 
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4o  Çtatsdes  maisons  des  Rois,  Reines,  Princes,  Prin- 
cesses de  France  el  antres. 

5"  Titres,  Droits  el  prérogatives  des  différentes  Cours, 
Jurisdictions,  Tribunaux,  etc. ,  du  Royaume  et  de  leurs 
Olficiers. 

6°  Recueils  de  Lettres  Grecques,  Latines,  Françoises, 
Italiennes,  etc  ,  des  plus  Grands  Hommes  du  xvn'  siècle 
sur  différens  points  impoilanls  de  Littérature. 

7°  Titres  et  Généalogies  des  Rois,  Reines,  Princes, 
Princesses,  Seigneurs  de  France  et  autres. 

La  Ribliotheque  du  Roi  eut  long-tems  à  regretter  de 
n'avoir  pas  hérité  de  toutes  ces  pièces  originales  ou  co- 
pies, concernant  notre  Histoire  et  le  Droit  public,  dont 
Pierre  Dupuy  avoit  lait  un  si  prodigieux  amas.   Une 
bonne  partie  de  cette  collection  avoit  été  formée  des  re- 
cherches de  Pierre  Pilhou,  et  l'autre  des  papiers  origi- 
naux que  lui  avoit  abandonnés  M  de  Loménie;  ce  curieux 
recueil  éloit  toujours  resté  chez  MM.  de  Thou,  à  Tusage 
de  qui  on  assure  que  M.   Dupuy  l'avoit  composé.  En 
1G80,  M.  le  Président  de  Menars  l'achela  à  la  vente  de 
Messieurs  de  Tliou,  il  passa  ensuite  dans  la  Ribliotheque 
de  M  le  Procureur-Général,  Joly-de-Fleury,  eldelà  dans 
celle  du  Roi,  où  il  est  maintenant  depuis  environ  cin- 
quante ans.  Ce  recueil,  qu'on  regarde  avec  raison  comme 
une  des  plus  précieuses  portions  de  la  Ribliotheque  du 
Roi.  est  placé  dans  la  seconde  salle,  et  contient  environ 
neuf  cens  volumes  recouverts,  depuis  quelques  années, 
d'un  cartonnage  trop  peu  solide,  in-fol.  et  in-i'\  Voici 
ce  que  plusieurs  Auteurs  rapportent  au  sujet  de  ces  Ma- 
nuscrits. 

«  Le  beau  recueil  des  Manuscrits  de  Messieiu's  Du- 
puy, dit  l'.Auleur  de  la  nouvelle  édition  de  la  Bibliotlie- 
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que  de  la  France,  loin.  II,  pnç).  71,  semble  avoir  été 
composé  de  plusieurs  autres  recueils,  ce  qui  n'est  pour- 
tant qu'une  conjecture.  Le  premier  (ajoute  le  même 
Auteur)  pourroit  être  celui  de  iSicolas  leFevre,  Parisien, 
Précepteur  de  Louis  Xlll.  Scévole  de  Sainte-Marthe, 
dans  l'éloge  qu'il  en  a  fait,  rapporte:  «  Qu'il  avoit  un 
»  grand  nombre  de  Manuscrits  et  des  plus  curieux  ;  que 
»  commeil  avoit  plus  d'inclination  pour  Augustede  Thon, 
»  que  pour  aucun  autre  de  ses  amis,  ce  fut  aussi  à  lui 
n  qu'en  mourant,  il  laissa  par  testament  tous  ses  livres 
»  manuscrit.^.  »  Je  ne  saurois  dire  comment  ils  passè- 
rent à  Messieurs  Dupuy;  mais  on  peut  croire  qu'à  la 
mort  de  M.  de  Thou,  ses  manuscrits  se  trouvant  en 
leur  possession,  il  leur  en  laissa,  comme  à  se?  bons  pa- 
rents et  amis,  la  jouissance  pendant  leur  vie.  Ce  qui 
fortifie  cette  conjecture,  est  que  Messieurs  Dupuy  don- 
nèrent à  la  Bibliotbeque  du  Hoi  tous  les  livres  impriuK's 
qu'ils  avoient  et  environ  trois  cents  anciens  Manuscrits, 
mais  Jacques  Dupuy  ,  qui  mourut  le  dernier  (  le  17  No- 
vembre 1G56  ordonna  par  son  testament,  qu'on  rendit 
à  François-Auguste  de  ïhou,  second  fds  de  Jacques  Au- 
guste, les  livres  que  celui-ci  lui  avoit  confiés.  Le  second 
recueil  est  celui  d'Antoine  de  Loinenie,  sieur  de  l.i  Ville- 
aux-(ilercs,  qui  avoit  amassé  avec  soin  beaucoup  de  pièces 
originales  ;  il  les  confia  à  Messieurs  Dupuy,  qui  les  mirent 
en  ordre,  et  en  firent  mettre  une  copie  au  net ,  dont  se 
contenta  M.  deLomenie  qui  leur  laissa  les  originaux. 

M.  Doivin,  dans  la  vie  du  célèbre  Pitliou,  indique  un 
troisième  recueil  ipii  fut  d'un  ^rand  secours  à  Messieurs 
Dupuy.  Après  la  mort  de  M.  Pitliou  (dit  M.  Boiviu), 
«  arrivée  en  1722,  Messieurs  Dupuy  travaillèrent  à  for- 
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»  mer  le  grand  recueil  de  Traités  et  de  3Ianuscrits  de 
»  toute  espèce,  qui  a  disparu  depuis  quelques  années. 
»  Il  paroît;  par  le  Catalogue  qu'on  en  a  ,  qu'une  bonne 
»  partie  de  ce  grand  recueil  a  été  composée  des  extraits 
»  de  Pierre  Pitliou  et  de  beaucoup  de  pièces  dont  il  avoit 
»  recouvré  les  originaux ,  ou  fait  faire  des  copies,  » 
Après  en  avoir  rapporté  quelques  preuves,  M.  Boivin 
ajoute  :  «  On  ne  peut  donc  douter  que  le  grand  recueil 
»  de  Messieurs  Dupuy  n'ait  été  formé  en  partie  des  ex- 
»  traits  et  des  recueils  de  Pierre  Pilhou,  originaux  ou 
»  copies.  » 

La  collection  de  Messieurs  Dupuy  fut  aussi  augmentée 
de  quelques  Manuscrits  copiés  sur  ceux  de  M.  de  Peyresc, 
Jacques  Dupuy  l'avoue  lui-même,  dans  une  de  ses  lettres, 
et  dit  que  ce  fut  Pierre  son  frère  qui  les  fit  copier. 

Entre  les  manuscrits  légués  au  Roi  par  Jacques  Dupuy, 
il  s'en  trouve  plusieurs  d'une  très-grande  antiquité,  sur- 
tout le  fameux  manuscrit  des  Epîtres  de  Saint-Paul,  en 
Grec  et  en  Latin  (1),  écrit  à  deux  colonnes  en  lettres  ma- 


(1)  Quoique  D.  Bernard  de  Montraueon  n'ait  placé  ce  précieux 
Manuscrit  qu'à  la  lèle  de  ceux  du  septième  siècle,  il  semble  qu'on 
peul,  sans  rien  craindre,  le  placer  au  moins  un  siècle  plus  haut.  Les 
proportions  et  la  nellelédes  caractères  sont  dignes  des  siècles  les 
plus  brillans  de  l'Empire.  Le  bon  goût  règne  également  dans  le  La- 
lin  connue  dans  le  Grec.  Ces  deux  Langues  réunies  annoncent  un 
Manuscrit  lail  en  Occident,  dans  des  lems  antérieurs  au  septième 
siècle,  où  la  barbarie  sétoit  déjà  répandue  de  toutes  parts.  Quand 
les  esprits  el  les  accens  qu'on  y  voit  auroicnt  été  marqués  de  la 
première  main,  ce  ne  seroit  pas  une  raison  pour  reculer  si  lard  une 
écriture  de  celte  élégance;  mais  ceux  du  Manuscrit  du  Koi  soni  non 
seulement  d'une  autre  main,  ils  sont  encore  postérieurs  à  l'écriture. 
Ce  précieux  Manuscrit  réunit  à  tous  ces  avantages  celui  d'être  su- 
périeurement bien  écrit.  La  hauteur  cl  la  largeur  des  lettres  s'y 
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juscules.  Il  avoit  appartenu  à  Claude  Dupuy,  père  de 
Messieurs  Dupuy,  comme  on  le  voit  par  sa  signature  , 
laquelle  se  trouve  encore  sur  quelques  autres  Manuscrits 
presque  aussi  estimables. 


FOXDS   DE    BETHL'.\E. 


Philippe,   Comte  de  Bethune,  père  d'Hippolyte  et 
frère  de  3Iaximilien,  Duc  de  Snlly,  fut  employé,  sous 
Henri  IV  et  sous  Louis  XIII,  à  diverses  négociations 
importantes,  à  Rome,  en  Italie,  en  Ecosse  et  en  Alle- 
magne. Dans  ces  différentes  ambassades,  il  eut  grand 
soin  de  recueillir  les  lettres  originales  et  les  Pièces  his- 
toriques qu'il  trouva  sous  sa  main  dans  les  endroits  où 
il  passa  :  son  fils  conserva  le  même  goiit  pour  cette  sorte 
de  recherches,  et  grossit  considérablement  le  recueil  que 
Philippe  lui  avoit  laissé.  Sa  curiosité  ne  se  borna  pas 
aux  seuls  manuscrits  d'Affaires,  de  Politique  et  d'His- 
toire; il  y  joignit  des  Hvres  de  Piété,  de  Droit,  de  Philo- 
sophie, de  3Ialhématiques,  de  3Iédecinc  et  de  Belles- 
Lettres.  Michel  de  Marolles,  Abbé  de  Villeloiii,  contribua 
aussi  à  l'enrichissement  de  la  collection  de  M.  le  Comte 
de  Bethune  ;  voici  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  à  l'article  du 
Catalogue  de  ses  Ouvrages  :  «  J'avois,  dit-il,  recueilli 
»  avec  grand  soin,  plusieurs  lettres,  Négociations,  avec 
«  divers   extraits,  copies  et  mémoires  concernant  les 
»  curiosités  de  l'Histoire  de  France,  qui  ont  passé  de- 
»  puis  dans  le  Cabinet  du  Roi  par  les  mains  du  feu 

irouvcnl  admirablement  bien  ménagées  et  dégagées  d'ornemens  su- 
peillus.  Il  csl  de  forme  m-4o,  écrit  sur  de  Irès-beau  vélin,  relié  en 
maroquin  vert  doré  sur  tranches.  Voyez  Diplomatique,  tome  i, 
page  691.  ' 
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,>  Comte  fie  Belliiine  qui  les  avoit  passionnément  sou- 
»  haïtes.»  Ce  recueil,  dont  toutes  les  parties^ ne  sont 
pas  (lune  égale  valeur,  est  compris  en  1,925  vol.  (J), 
dont  plus  de  douze  cens  regardent  l'Histoire  de  France. 
Tarmi  ces  vol.  il  y  en  a  environ  mille  de  lettres  origi- 
nales de  la  plupart  des  Rois,  Reines,  l'rinces  et  Prin- 
cesses, et  Républiques  de  l'Europe;  et  de  leurs  grands 
Officiers  et  Ministres  d'Etat,  des  Négociations,  des  Trai- 
tés de  Paix,  d'Alliances,  d'Instructions  et  d'Ambassades, 
et  d'autres  pièces  curieuses  dont  on  peut  tirer  de  grandes 
connoissances   pour   l'Histoire,  depuis  l'an  1500,  jus- 
qu'au dix-septieme  siècle.  Ilippolyte,  Comte  de  Bethune, 
vers  l'année  1658,  supplia  le  Roi  d'accepter  ce  précieux 
recueil,  pour  être  déposé  dans  la  Ribliotheque  de  Sa 
Majesté;  cette  collection,  que  Von  peut  regarder  comme 
unique,  fait  une  des  principales  richesses  de  cette  nn- 
mense  Bibliothe.iue,  et  rendra  célèbre  à  jamais  le  nom 
de  Bethune  (2) . 

FONDS    DE    BRIENNE. 

Après  la  mort  du  Cardinal  Mazarin,  vers  1661  ou 
1662,  le  Roi  (il  l'acquisition  du  fameux  recueil  de  Pièces 
concernant  les  alTaires  du  Royaume  qu'Antoine  de  Lo- 
menie.  Secrétaire  d'Etat,  avoit  rassemblées  avec  beau- 
Ci  )  Od  en  a  sc^paré  les  volumes  de  Médecine,  de  Philosophie,  de 
Droit,  de  Belles-Lettres,  etc. ,  pour  les  confondre  dans  l'ancien 
fonds  du  Roi,  et  les  ranger  à  leurs  matières. 

(■>  Presque  tous  ces  volumes  sont  reliés  en  maroquin  rouge  aux 
armes  de  Bethune,  sur  la  couverture,  les  lettres  P  P.  jointes  en- 
semble, et  marquées  sur  le  dos,  sont  le  chiffre  de  Philippe  de  Be- 
thune à  qui  la  plupart  de  ses  Manuscrits  ont  d'abord  appartenu. 
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coup  (le  soins  ;  il  avoil  engagé  Pierre  Dupuyàles  mettre 
en  onlre,  et  à  les  faire  transcrire,  pour  avoir  le  tout 
dans  une  suite  de  vol.  Celui-ci,  les  ayant  rangés  sous  des 
litres  généraux,  en  composa  un  corps  de  trois  cent  qua- 
rante vol.  y  compris  celui  du  Catalogue  abrégé  qu'il  en 
fit  :  M.  de  Lomenie,  à  ce  que  l'on  prétend,  lui  laissa  les 
originaux  pour  le  recompenser  de  la  peine  qu'il  s'étoit 
donnée. 

En  1627,  le  même  M.  de  Lomenie  fit  don  de  ces  Ma- 
nuscrits à  Henri  Auguste  son  fils,  pourvu  dès  l'année 
1615,  en  survivance  de  sa  charge  de  Secrétaire  d'Etal. 
Dans  la  suite  Pierre  Dupuy  augmenta  ce  recueil  de  dix- 
neuf  autres  vol.  contenant  des  Pièces  et  des  Mémoires 
du  même  genre.  On  croit  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
acheta  tous  ces  Manuscrits  pour  le  Roi,  et  que  le  Cardi- 
nal Mazarin,  en  entrant  dans  le  ministère,  en  voulut 
avoir  la  communication;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
qu'ils  étoient  dans  la  Bibliothèque  de  ce  minisire  au 
commencement  de  1652,  lorsque  le  Parlement  rendit  un 
Arrêt  pour  la  faire  vendre.  Le  Roi  en  ayant  eu  avis, 
écrivit  de  Poitiers,  le  7  Janvier  de  cette  année,  au  Pro- 
cureur-général M.  Fouquet,  «  qu'attendu  qu'il  y  avoit 
»  dans  cette  Bibl.  plusieurs  Cartes  géographiques  et  en- 
»  viron  400  volumes  manusc.  marqués  à  l'ccu  des  ar- 
»  mes  du  Comte  de  Brienne,  Secrétaire  d'Etat,  qui  ap- 
»  partenoient  à  Sa  Majesté,  il  eùl  à  les  faire  retirer,  el 
»  à  les  faire  Ir.msporter  chez  M.  le  Comte  de  Brienne, 
»  à  qui  il  en  coufioit  la  garde,  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût 
»  autrement  ordonn(\  » 

L'ordre  du  Roi  empêcha  bien  que  les  Manuscrits  de 
Brienne  ne  fussent  confondus  avec  les  autres  livres  du 
Cardinal  .Mazarin  ,    mais   il  ne  les  fit   pas  remellrc  à 
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M.  (le  Lomenie;  ils  restèrent  en  dépôt  chez  le  Procureur- 
général,  et  en  1656,  il  en  fit  faire  un  nouvel  inventaire 
par  Denis  Godefroy  :  le  Cardinal  Mazarin  les  retira  en- 
suite d'entre  les  mains  de  M.  Fouquet  ;  mais  après  la 
mort  de  cette  Eminence,  M.  Colbert  les  lit  remcllre  à  la 
Bibliothèque  de  Sa  Majesté. 

Les  Manuscrits  de  M.  de  Lomenie,  qu'on  regarde  avec 
raison  comme  très-précieux,  seroient  d'une  toute  autre 
valeur,  s'il  n'en  existoit  ailleurs  des  copies,  et  s'ils  n'é- 
loient  pas  eux-mêmes  des  copies  mises  en  ordre  de  ceux 
de  M.  Dupuy.  IMessieurs  de  Brienne  en  avaient  fait 
exécuter  plusieurs  qu'ils  conservèrent  long-tems;  il  les 
donnèrent,  en  1685,  à  M.  le  Chancelier  Bouchera,  d"oiï 
elles  ont  passe  dans  le  cabinet  de  la  Marquise  de  Vieux- 
Bourg;  M.  Colbert  en  avoit  aussi  une  copie,  faite  dans 
le  tems  que  la  Bibl.  du  Boi  éloit  encore  dans  la  rue  de 
la  Harpe;  M.  de  Fontette,  dans  sa  BibL  de  la  France, 
s'est  trompé  quand  il  a  dit  quil  y  en  avoit  aussi  une 
autre  dans  le  recueil  des  manuscrits  de  3L  Fontanieu, 
et  qu'elle  étoit  aujourd'hui  à  la  Bibl.  du  Roi  (1). 

Les  Manuscrits  de  Brieune  étoiout  plutôt  une  reslilu- 
tion  faite  au  Boi,  qu'une  acquisition  nouvelle.  Ils  sont 
placés  dans  la  seconde  salle,  en  face  des  fenêtres  et  au- 
dessous  du  fonds  de  M.  Dupuy» 


(1)  M.  de  Fontanieu  n'a  point  fait  faire  un»'  copie  exacte  ou 
complelle  des  IMainiscrils  de  M.  de  Lomenie,  il  s'est  seiileinenl 
contenté  d'en  faire  copier  ou  extraire  beaucoup  de  pièces  détachées 
pour  les  classer  à  leur  matière  dans  son  recueil  des  titres  sur 
l'Histoire  de  France  (ce  recueil  est  actuellement  à  la  lUbliolheiiue 
du  Koi.  Vuijcz  Fonds  de  Fonlanieu).  Comme  il  a  toujours  eu  soin 
de  citer  les  sources  où  il  a  puisé,  il  est  Irès-facile  de  se  convain- 
cre de  la  vérité  du  fait. 
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FONDS    DE    GAIGNIERES. 

On  a  peine  à  comprendre  comment  un  seul  homme, 
dont  la  fortune  étoit  bornée,  avoit  pu  rassembler  chez 
lui  et  mettre  en  ordre  tant  de  pièces  différentes,  Impri- 
més, Manuscrits,  Estampes,  Dessins,  Tableaux,  Caries 
géographiques,  etc.,  et  se  former  un  cabinet  rare  et 
précieux,  qui  fut  pendant  long-tems  l'admiration  des 
Curieux. 

François  Roger  de  Gaignieres  en  fit  don  au  Roi  en 
1711,  par  Acte  passé  en  présence  de  M.  le  Marquis  de 
Torci,  acceptant  pour  Sa  Majesté  et  par  son  ordre;  par 
cet  Acle  le  donateur  s'en  réserva  la  jouissance,  sa  vie 
durant.  Le  Roi,  pour  indemniser  M.  de  Gaignieres  de 
ce  que  ses  recherches  lui  avoient  coûté,  lui  constitua 
un  contrat  de  rente  viagère,  avec  une  somme  en  argent 
comptant,  et  de  plus  une  autre  somme  payable  après  sa 
mort  à  ses  héritiers  ou  à  ses  légataires  :  la  propriété  de 
ce  riche  cabinet  ayant  été  dès  lors  acquise  à  Sa  3Iajesté, 
M.  de  Clairambault,  Généalogiste  des  Ordres  du  Roi,  fut 
chargé  d'en  dresser  les  inventaires  nécessaires,  et  de 
veiller  à  sa  conservation.. 

M.  de  Gaignieres  étant  mort  au  mois  de  mars  1715, 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Manuscrits  anciens  et  modernes, 
lettres,  Titres  originaux,  Copies,  Extraits,  Estampes, 
Caries,  Plans,  etc.,  fut  porté  à  la  Ribliotheque  du  Roi  ; 
et  le3  différentes  portions  de  ce  cabinet  furent  partagées 
selon  leurs  matières.  Les  livres  imprimés  furent  réunis 
au  dépôt  des  Imprimés,  les  Manuscrits  au  dépôt  des 
Manuscrits,  les  Estampes,  Cartes,  Plans,  Dessins,  etc., 
au  cabinet  des  Estampes,  la  partie  des  Généalogies  fut 
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placée  dans  le  cabinet  généalogi(|ue,  et  tout  ce  qui  con- 
cernoit  le  dépôt  des  afTaires  étrangères  fut  déposé  dans 
le  cabinet  dn  Louvre.  Ce  fonds,  Tun  des  plus  précieux 
de  la  Bibliothèque  dans  tous  les  genres,  renferme  un 
nombre  considérable  de  Manuscrits  précieux  sur  diflé- 
renles  matières,  entre  lesqiu'ls  on  distingue  : 

1"  Plus  de  80  vol.  reliés  en  carton,  dans  lesquels  sont 
renfermés  des  titres  originaux  avec  les  sceaux,  et  des 
copies  et  extraits  de  titres  originaux  avec  les  sceaux 
dessinés,  et  monumens  concernant  les  Arclievèques  et 
Evêqués,  rangés  par  ordre  alpbal)ét.  savoir  :  d'Agde, 
Aix,  Angers,  Arras,  Avranches,  Bayeux,  Bazas,  Beau- 
vais,  Beziers,  Bordeaux,  Cahors.  Carcassone,  Chàlons, 
Chartres,  Clermont,  Coutances,  Digne,  tmbrun,  Evreux, 
St.  Flour,  Gap,  Langres,  Dinan,  Lectoure,  Limoges, 
Lizieux,  Lonibez,  Maguelonne,  Maillezais ,  Le  Mans, 
Meaux,  Mirepoix,  Nantes,  Narbonne,  INevers,  INoyon, 
Pamiers,  Rieux,  Rouen,  Rodez,  St.  Brieux,  Séez,  Sen- 
lis,  Tarbes,  Tlierouenne,  Toulouse,  Tours,  Treguier, 
Valence,  Viviers,  Xaiules,  etc. 

2°  Plus  de  20  vol.  de  '1  ilres  originaux  et  Extraits, 
Armes  et  Tombeaux ,  concernant  diverses  Abbayes , 
Abbés,  Abbesses  et  Prieurs,  de  plusieurs  Provinces  de 
France,  etc. 

3*  Environ  160  vol.  à  dos  rouge,  et  d'autres  reliés 
en  ))azane,  contenant  des  lettres  originales  des  Rois, 
Reines,  Princes,  Princesses,  Minisires,  .Ambassadeurs, 
tant  de  France  que  des  autres  Royaumes  de  TEurope, 
depuis  Charles  Vil  jusqu'au  Régne  de  Louis  le  Grand; 
et  plusieurs  Mémoires  de  ces  différens  Régnes,  avec  des 
Etals  des  Maisons  de  plusieurs  Rois,  Princes  et  Prm- 
cesses  de  France  et  autres. 
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4°  Environ  110  volumes  de  Mémoires,  Dépèches,  let- 
tres, etc.,  concernant  plusieurs  Ambassades  de  France 
dans  les  Pays  étrangers,  et  les  Ambassades  des  Pays 
étrangers  en  France. 

5°  Un  recueil  considérable  dé  Chartres  et  Carluîaires 
de  plusieurs  Eglises  et  Monastères  du  Royaume;  ces 
Chartres  sont  en  original,  avec  les  sceaux,  et  conservées 
dans  des  porte-feuilles. 

En  donnant  ici  une  liste  des  Eglises  dont  ces  Charles 
et  Cartulaires  font  mention,  nous  y  joignons  le  numéro 
qui  leur  est  acluellement  assigné  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi,  afin  de  trouver  sur  le  champ  ces  différens  re- 
cueils. Celte  liste  contient  non-seulement  les  notices  des 
Chartes  et  Cartulaires  lires  du  fonds  de  Gaignièrés, 
mais  encore  celles  des  autres  fonds  du  Roi.  Nous  avons 
suivi  l'ordre  des  numéros  et  celui  des  Evèchés,  Abbayes, 
et  Monastères,  dans  lesquels  ils  sont  rangés.  Nous  y 
avons  joint  aussi  les  notices  de  quelques  Chartes,  Car- 
tulaires et  Titres  de  plusieurs  de  nos  Rois.  Ceux  des 
articles  qui  n'ont  point  de  numéros,  et  qui  se  trouvent 
placés  à  la  suite  des  autres,  sont  ceux  de  nouvelle  ac- 
quisition ou  ceux  conservés  séparément  dans  les  dillë- 
renls  fonds. 

Nous  avons  eu  soin  de  les  citer  et  d'y  joindre  les  nu- 
méros ou  lettres  qui  leur  sont  assignés  dans  ces  fonds 
particuliers. 
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NOTICES 

DES  CHARTES,  CARTILAIRES,  ETC.,  DES  EGLISES  DE  FR.\.\CE  ET  AUTRES, 
TIRÉES     DES      DIFFÉRENS      FOXDS      QUI      COMPOSENT     LE     DÉPÔT    DES 

WAMSCRITS   (1). 

MANTSCRITS   LATINS. 

5149.  Bulle  de  Sixte  IV,  pour  la  réformalion  de  l'Ordre  de 
Fontevrauld,  de  l'an  1474  et  1475. — Projet  de  la  réforma- 
lion  des  Feiiillans,  dressé  le  20  mars  1589. 

5185.  Cartulaire  des  archevêques  de  Paris,  copié  au  xviiic 
siècle. 

5185.  A.  B.  C.  Cartulaires  de  l'église  de  Paris,  copiés  au 
xviiie  siècle. 

5185.  D.  Copie  du  cartulaire  de  l'église  collégiale  de  Sainl- 
Cloud,  dans  le  diocèse  de  Paris. 

5185.  F.  Cartulaire  de  Meaux,  copié  au  xviii*  siècle. 
5185.  H.  Cartulaire  des  évêques  de  Chartres,  copié  au  xviiie 
siècle. 

5185.  J.  Cartulaire  du  chapitre  de  Chartres,  copié  au  xviiie 
siècle. 

5186.  Actes  de  l'église  de  Lyon,  depuis  l'année  1331 ,  jus- 
qu'en 1436. 

5187.  Registre  de  certains  usages  touchant  l'administration 
du  siège  archiépiscopal  de  Lyon ,  depuis  l'an  1365,  jus- 
qu'en 1373. 

5188-5189.  Cartulaires  de  l'église  de  Chartres,  de  l'an  1329 
et  suiv.,  écrit  aux  xiv«  cl  xvie  siècles. 

5190.  Registre  de  l'oflicial  de  I.angres,  environ  de  l'an  1330, 

jusqu'en  1343,  écrit  au  xive  siècle. 
5195.  Epoques  de  la  fondation  des  difTérenles  abbayes  de 

Normandie,  écriture  du  xv*  siècle. 

(1)  Nous  avon.<  préféré  l'ordre  des  Fonds  à  tout  autre,  afin  d'éviter 
de  repéter  à  chaque  article  l'indication  particulière  de  tel  ou  tel 
Fonds;  ainsi  chaque  Fonds  se  trouve  séparé,  et  est  placé  comme  titre 
à  la  tète  des  Notices  qui  en  dépendent. 
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5197.  Noms  des  églises  paroissiales  du  diocèse  de  Rouen,  et 
combien  chacune  de  ses  paroisses  doit  au  trésor  du  cha- 
pitre de  l'église  de  Rouen,  écrils  en  1431. 

5197.  A.  Charles  concernant  les  fondations  faites  à  l'église 
de  Rouen,  par  le  pape  Clément  VI. 

5199.  Recueil  de  pouillés,  des  diocèses  de  Rouen,  Angers, 
Beauvais,  Paris  et  autres,  écrit  au  xvie  siècle. 

5201.  A.  Chartes  de  l'église  d'Evreux,  depuis  l'année  1254, 
jusqu'en  1591. 

5207.  Copie  d'un  registre  de  l'évêché  de  Nevers,  écrite  au 
xiv«  siècle. 

5207.  A.  Chartes  de  l'église  de  Metz,  depuis  l'an  1288,  jus- 
qu'en 1516. 

5208.  Registre  des  bénéfices  et  de  leur  collation  dans  la  ville 
et  le  diocèse  de  Toul,  dressé  en  1402,  écrit  au  xvi^  siècle. 

5210.  Anciens  usages  de  l'église  métropolitaine  de  Moutier, 
de  l'an  13C9,  écrit  au  xiv«=  siècle. 

5211.  A.  Carlulaire  de  l'évêché  de  Châlons,  copié  an  xyiii® 
siècle. 

5211.  B    Carlulaire  du  chapitre  du  Mans,  copié  au  xviii* 

siècle. 
5211.  C.  Carlulaire  de  l'évêché  de  Dol,  copié  au  xyiii^  siècle. 
5211.  D.  Chailesde  Sainl-Paul  de  Narbonne,  depuis  1007, 

jusqu'en  1525. 

5214.  Recueil  d'extraits  de  cartulaires  des  églises  et  mona- 
stères de  Vienne,  de  Saint-Vannes  de  Verdun,  de  Cluny  et 
de  l'église  cathédrale  de  Chartres. 

5215.  Carlulaire  de  l'évêché  de  Grenoble,  copié  an  xviii« 
siècle. 

5218.  Cartulaires,  ou  étals  des  bénéfices  des  diocèses  d'A- 
miens, Paris,  Troyes,  Langres,  Rouen,  Beauvais,  Soissons, 
Chartres,  Laon,  Lizienx,  Sens,  Orléans,  Reims,  Meanx, 
Angers,  etc.— Dénombrement  des  bénéfices  en  l'cxemplioii 
de  Sainl-Denis  en  France,  étant  en  la  collalion  de  l'Abbé 
du  dit  lieu, elc. — Dénombrement  des  Bénéficesà  l'exemption 
du  monastère  de  Cluny,  etc.,  manuscrit  du  xvi''  siècle. 

5219.  Chartes  concernant  diirérenles  églises  de  France. 

5220.  Bulles  et  élals  de>  dépenses  faites  pour  les  bulles  des 
églises,  monastères,  abbayes  du  royaume  de  France,  écri- 
ture du  xvie  siècle. 
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5221 .  Privilèges  accordés  par  Clément  VI,  et  autres,  aux  mo- 
nastères et  aux  comtes  d'Avignon,  écriture  du  xv*  siècle. 
5411.  Carlnlairede  Casaurc  en  Italie,  écriture  du  xiv^  siècle. 

5413.  Cartulaire  de  Saint-Magloire  de  Paris,  écrit  en  I.ISO. 
3414.  Autre  cartulaire  de  Saint-Magloire,  depuis  l'an  1214, 

jusqu'en  1296,  copié  au  xviii'^  siècle. 

5414.  A.  Lettres  de  louis  Vil  et  de  Philippe  IV,  rois  de 
France,  concernant  l'église  de  Saint-Magloire,  années  1159 
et  1.314.— Plusieurs  autres  lettres,  actes,  etc.  des  rois  de 
France,  concernant  diverses  églises  et  hôpitaux,  etc. 

5415.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France,  écrit 
au  xiT*^  siècle. 

5416.  Cartulaire  de  Saint-Maur-des-Fosscs,  ordre  Saint-Be- 
noit, copié  au  XVIII'"  siècle. 

5417  Carlnlairede  Sainl-Perede  Chartres,  ordre  Saint-Be- 
noît, copié  au  wiii»^  siècle. 

5418.  Cartulaire  du  monnslcre  de  Sainte-Marie  de  Jo.>aphal, 
ordre  Saint -Benoil,  diutv.-e  de  Chartres,  copié  au  xvi^ 
siècle. 

5419.  Cartulaire  de  la  Trinité  de  Vendôme,  ordre  Saint-Be- 
noit, dans  le  diocèse  de  Chartres,  aujourd'hui  dans  celui 
de  Blois,  copié  au  xviiie  siècle. 

5420.  Tartulaire  du  monastère  de  Saint- .Mesmin  de  Micy, 
près  Orléans,  copié  au  xyiiF  siècle. 

5421.  Cartulaire  d'Ainay-lcs-Lyons,  ordre  Sainl-Bcnoil,  écrit 
l'an  1319. 

5422.  Carlulaire  de  Saint-Marlin  d'Aulun,  ordre  Saint-Be- 
noit, écrit  eu  1462. 

5423.  Carlulaire  de  Sainl-Ouen  de  Rouen,  ordre  Saint-Be- 
noit, copié  au  xviir  siècle. 

5423.  A.  Carlulaire  du  monastère  de  Saint-Georges,  proche 
Rouen,  copié  au  xviii<"  siècle. 

5424  Cartulaire  du  monastère  de  Jumicge,  ordre  Saint-Be- 
noit, copié  au  xviii''  siècle. 

5423.  Carlulaire  du  monastère  de  Sainl-Vandrille,  ordre 
Saint-Benoit,  diocèse  de  Rouen,  copié  au  xvin«  siècle. 

5429.  Recueil  de  Charles  originales,  depuis  1220,  jusqu'en 
1479,  avec  leurs  sceaux,  concernant  le  monastère  de  Saint- 
Sauveur  d'Kvrcux. 
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5430.  Chronique  de  la  foiulalion  ihi  monastère  du  monl 
Sainl-Micliel,  écrite  au  xv"  siècle. 

5430.  A.  Cartulairede  ral)baye  du  monl  Saint-Micliel,  dio- 
cèse d'Avrauches,  copié  au  xviii"  siècle. 

5431.  Carlulaire  de  Senuc,  prieuré  dépendant  de  Saint-Remi 
de  Reims,  écrit  au  xyi*"  siècle. 

5432.  Cartulaire  du  monastère  de  Montier-Ramey,  diocèse 
de  Troyes,  écrit  au  xiv  siècle. 

5433.  Autre  carlulaire  de  Montier-Ramey,  ordre  Sainl-Be- 
noît,  diocèse  de  Troyes,  écrit  au  xyii^  siècle. 

5434.  Carlulaire  de  l'église  de  Royal-Lieu,  commençant  en 
1358,  écrit  au  xvir  siècle. 

5435.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint- Vannes  de  Verdun, 
ordre  Sainl-Benoit,  écrit  au  xyi^  siècle. 

5436.  Charles  copiées  d'après  un  cartulaire  du  monastère  de 
Gorze,  ordre  Saint- Benoit,  en  Lorraine,  du  xvii>'  siècle. 

5438.  Chrouiciue  du  monastère  de  Saint-Berlin,  ordre  Saint- 
Benoit,  diocèse  de  Saint-Omer,  commençant  en  1471,  écrit 
au  XMV  siècle. 

54.39.  Cartulaire  du  monastère  de  Sainl-Bertin,  à  Sainl- 
Omer,  transcrit  au  xvii«  siècle. 

5439.  .\.  Cartulaire  du  monastère  de  Moriguy,  diocèse  de 
Sens,  depuis  1 1 12,  jusqu'en  1257,  tran^crit  au  xvii«  siècle. 

5440.  Annales  du  monastère  d'Anchin,  depuis  l'an  1149, 
jusqu'en  li88. 

5441  Carlulaire  du  monastère  de  Marmouliers  de  Tours, 
ordre  Saint-Benoit,  copié  au  xviiF  siècle. 

5442.  Autre  cartulaire  du  monastère  de  Marmoutiers,  écrit 
au  xu"  siècle. 

5443.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint-Julien  de  Tours, 
ordre  Sainl-Benoit,  copié  au  xviiie  siècle. 

5444-5445.  Cartulaires  du  monastère  de  Saint-Vincent  du 
jMans,  ordre  des  Bénédictins,  copiés  au  xviiF  siècle. 

5446.  Cartulaire  de  Saint-Serge  d'Angers,  ordre  Saint-Be- 
noit, copié  au  XVI 11''  siècle. 

5447  Carlulaire  du  prieuré  de  Gouiz,  dépendant  de  Saint- 
Aubin  d'Angers,  écrit  en  1541. 

5448.  De  l'iuslilulion,  constitution  cl  privilèges  de  l'abbaye 
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de  Charroux,  diocèse  de  Poitiers,  réunie  en  1760  à  la  col- 
légiale de  Brioude,  manuscrit  du  xvi'=  siècle. 

5449.  Carlulaire  du  monastère  de  Saint-Jouin-les-Marnes, 
ordre  Saint-Benoil,  diocèse  de  Poitiers,  copié  au  xyiii^ 
siècle. 

5450.  Carlulaire  du  monastère  de  Noaillé,  ordre  Saint -Be- 
noit, diocèse  de  Poitiers,  copié  au  xviiie  siècle. 

5451.  Cartulaire  de  Saiiit-Jean-d'Angeli,  ordre  Saint-Benoil, 
diocèse  de  la  Rochelle,  écrit  au  xvii'^'  siècle. 

5452.  Chronique  du  monastère  de  Sainl-Marlin  de  Limoges, 
ordre  Saint-Benoit,  écrite  au  xiv^  siècle, 

5453.  Carlulaire  du  monastère  de  Saint-Père-Vigeois,  ordre 
Saint-Benoit,  diocèse  de  Limoges,  copié  au  xviiie  siècle. 

5454.  Carlulaire  du  monastère  de  Soucilanges,  proche  Cler- 
mont,  écrit  au  xvn'^  siècle. 

5455.  Charles  du  mona^^lere  de  Notre-Dame  de  Grasse,  ordre 
Saint-Benoit,  depuis  l'an  886,  jusqu'en  1431. 

5456.  Privilèges,  leslaments,  concessions,  etc.,  des  rois  de 
France,  princes  et  antres,  en  faveur  de  diverses  églises  de 
Grenohle,  Sainl-Élienne  de  Laon  et  autres,  copies  colla- 
tionnécs  au  xvii*  siècle. 

5456.  A.  Carlulaire  du  nionastcre  de  Saint-Cliaffre,  diocèse 
du  Puy,  copié  au  xvip'  siècle. 

5457.  Bulle  d'Honoré  II,  donnée  l'an  1125.  pour  confirmer 
les  privilèges  accordés  en  faveur  du  monastère  de  Psalmodi, 
ordre  Saint-Benoit,  diocèse  de  Bcziers,  transcrite  au  xvi« 
siècle. 

5457.  A.  Bulle  de  Grégoire  H,  louchant  l'abbaye  de  Bcrnay 
cl  les  Frères-Mineurs,  de  l'an  1370. 

5458.  Carlulaire  du  monastère  de  Cluni  dans  le  Maconnois, 
ordre  de  Sainl-l'icuoil,  commençant  à  la  fondation  de  ce 
monastère,  jusiiu'à  l'an  1300,  transcrit  au  xiv^  siècle. 

54ij9.  Autre  carlulaire  du  monastère  de  Cluni,  copié  en  1701. 

5460.  Carlulaire  de  Saint- Pierre  de  Lihons,  ordre  de  Clnni, 
diocèse  d'Amiens,  transcrit  aux  xiv<"  et  xv^  siècles. 

5400  A.  Carlulaire  du  monastère  Sainl-.lean  du  Xonl,  ordre 
de  Climy,  écrit  au  \\i'  siècle. 

5461.  Becueil  de  Charles,  concernant  l'ordre  de  Cluni,  de- 
puis l'an  1221,  jusqu'en  1455. 
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5462.  Cartulaire  du  monastère  de  Notre-Dame  du  Val   près 
Pontoise,  diocèse  de  Paris,  copié  au  xvni<=  siècle. 

5463.  Cartulaire  de  Sainte- Marie  de  la  Bussiere,  ordre  d<^ 
Citeaux,  dans  le  diocèse  d'Aulun,  écrit  au  xive  siècle. 

5464.  Quatre  cartons  contenant  environ  2.o0  chartes  de  l'ab- 
baye de  la  Noue,  avec  les  sceaux  en  cire. 

5465.  (Cartulaire  du  monastère  de  Pontisny,  ordre  de  Ci- 
teaux, écrit  au  xiye  siècle. 

5466.  Cartulaire  du  monastère  de  Barbeaux,  ordre  de  Citeaux 
écrit  au  xviie  siècle.  '  ' 

5467.  Carlulaire  du  monastère  de  Joui,  ordre  de  Citeaux 
diocèse  de  Sens,  copié  au  xviip  siècle.  ' 

5468.  Chartes  de  l'abbaye  de  Vauluisant,  ordre  de  Citeaux 
diocèse  de  Sens,  copiées  au  xyih^  siècle.  ' 

5469.  Cartulaire  du  monastère  de  Pruliy,  diocèse  de  Sens 
copie  au  xvjiie  siècle.  ' 

5470.  Cartulaire  du  monastère  de  Long-Pont,  ordre  de  Ci- 
teaux, diocèse  de  Sens,  copié  au  xvm«  siècle. 

5471.  Carlulaire  du  monastère  de  Sainte-Marie  de  Froid- 
mond,  ordre  de  Citeaux,  dans  le  diocèse  de  Beauvais. 

5472.  Cartulaire  du  monastère  de  Royaumont,  ordre  de  Ci- 
teaux, diocèse  de  Beauvais,  copié  au  xviiie  siècle. 

5473.  Cartulaire  du  monastère  de  Ourcamp,  ordre  de  Citeaux 
diocèse  de  Noyon ,  copié  au  18^  siècle.  ' 

5474.  Cartulaire  de  Sainte-Marie  de  Perseigne  ordre  de  Ci- 
teaux, diocèse  du  Mans,  copié  au  xvme  siècle. 

5475.  Carlulaire  du  monastère  de  Fontaine-Daniel,  ordre  de 
Citeaux,  diocèse  du  Mans,  copié  au  xyiii*  siècle.' 

5476.  Charles  de  l'abbaye  de  la  Vieuville  ,  diocèse  de  Dole 
ordre  de  Citeaux,  copiées  au  xviii=  siècle.  ' 

5477.  Chartes  accordées  par  Innocent  IV  et  Clément  VI  à 
l'ordre  de  Citeaux,  transcrites  au  xiv  siècle. 

5477.  A.  Autres  chartes  accordées  aux  moines  de  Morimond 
ordre  de  Citeaux,  par  Blanche  et  Théobaldusson  lils,  comte 
de  Champagne,  écrites  au  xiv  siècle. 

5478.  Cartulaire  de  l'abbaye  du  mont  Saint-Martin,  ordre  de 
Prémontrés,  diocèse  de  Cambrai,  écrit  au  xivs  siècle. 

5479.  Carlulaire  de  Saint-Yved  de  Braiue,  ordre  de  Pré- 
moûtrés,  diocèse  de  Soissons,  copié  au  xviii«  siècle. 
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5480.  Cartiilairc  du  monastère  de  Fontevraiild,  diocèse  de 
Foiliers,  copié  an  xviii''  siècle. 

5481.  Carlnlaireîi  des  monastères  de  Sainl-CIicron  et  Saint- 
Jean  en  Vallée,  ordre  Sainl-Angnstin,  diocèse  de  (Chartres, 
copiés  au  xviii^  siècle. 

5481.  A.  Charles  du  monastère  de  Saint-Pierre  de  Lierru, 
ordre  Saint-Augustin,  diocèse  d'Evreux,  depuis  l'an  1475, 
jusqu'en  1523,  avec  les  sceaux. 

5482.  Carlulaire  du  monastère  de  .lard,  ordre  Salnt-Aug'us- 
tin,  diocèse  de  Sens,  copié  au  xvui'  siècle. 

5483.  Histoire  des  alibés  du  monastère  de  Hennin,  ordre  de 
Saint-Augustin,  dans  le  diocèse  d'Arras,  écrite  au  xviie 
siècle. 

5484.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint-Laon  de  Tliouars, 
ordre  de  Saint- Augustin,  diocèse  de  Poitiers,  copié  au 
xviiie  siècle. 

5485.  Diverses  chartes  des  ordres  Saint-P)enoit,  de  Ciuni, 
de  Ci'eaux,  de  Saint-Augustin  et  de  Prémonlrés. 

5486.  L'origine  des  Frères  Prêcheurs,  et  les  fondations  an- 
ciennes faites  dans  plusieurs  couvents  dudit  ordre  :  manus- 
crit du  xviie  siècle. 

5487.  5488.  Actes  des  chapitres  des  Dominicains  de  Pro- 
vence, depuis  t220,  jusqu'en  1342  :  manuscrit  du  xviie 
siècle. 

5489.  Constitution  du  pape  Clément  X,  faite  par  testament, 
aux  capucins  de  Paris,  manuscrit  copié  en  1609. 

5490.  Chartes  des  chevaliers  duTemple,  depuis  1200,  jusqu'en 
1346,  avec  les  sceaux. 

5491.  Chartes  du  prieuré  de  Corheil,  de  l'an  1224. 

5492.  Chartes  de  l'Hôtel-Dieu  d'Evreux,  depuis  l'an  121.5, 
jusqu'en  1404,  avec  les  sceaux. 

5493  à  97.  Manuscrits  concernant  la  Sorhonne,  la  faculté 
de  théologie,  l'Université,  les  collèges  de  Paris,  etc. 

5494.  A.  Registre  écrit  par  les  prieurs  du  collège  de  Sor- 
honne, depuis  l'année  1430,  jusqu'en  1483. 

5506.  A.  Dinérenl  des  frères  de  la  Rose-Croix. 

5526.  Cartulaire  des  archevêques  de  Paris  ,  des  xiu>'  et 
xive  siècles. 

5527.  Histoire  des  fondations  des  églises  de  CUarlres,  du 
xvie  siècle. 
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5528.  Carlulaire  des  églises  de  ^Icaiix,  di^  xiiF  siècle. 

5529.  Visites  des  églises,  monasieres,  elc. ,  de  la  ville  el  du 
diocèse  de  Lyon,  de  Tan  1468 

5529.  A.  Carlulaire  de  l'égUse  de  Sainl-Deiiis  de  Vergy, 
diocèse  d'Aiitiin,  du  x\\^  siècle. 

5529.  B.  Les  droits,  héritages,  coutumes  de  l'église  parois- 
siale de  Ihoisy,  au  diocèse  d'Aulun,  écrit  l'an  1380. 

5530.  Chronique  de  l'église  de  Rouen,  commençant  à  l'année 
1380,  manuscrit  du  xvi''  siècle. 

5.133.  Statuts  de  l'évêque  Thomas  de  Toul,  ou  charte  de  la 
commune  de  Toul,  dopnée  au  mois  de  janvier  1330. 

5533.  A.  Chronique  d'Arras,  de  CaralJ|ra^y  el  des  églises  des- 
dites villes,  du  îiv«  siècle. 

5525.  Catalogue  des  bénéfices  el  arcbidiaconals  de  la  ville 
d'Amiens  et  du  comié  de  l'onlhicu,  du  xYi'  siècle. 

5535.  A.  Carlulaire  des  doyens  et  du  chapitre  dç  Saint-Mar- 
tin de  Tours,  etc.,  écrit  au  xvr  siècle. 

5537  Privilèges  accordés  par  les  pape.s  etçinpereurs  à  l'église 
d'Arles,  des  x*"  et  xi«  siècles. 

5540.  Carlulaire  de  l'église  de  Glascow  en  Ecosse,  copié 
en  1697. 

56 i5  el  5fi16.  L'origine  et  les  progrès,  etc.,  de  la  congréga- 
tion de  Sainte-Justine  de  l'adoue,  ordre  Sainl-Benoil,  de- 
puis l'an  1409,  jusqu'en  1019,  du  xv  au  xvii^  siècle. 

5648  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Morigny,  ordre  Saint-He- 
noil,  proche  Estampes,  diocèse  de  Sens,  depuis  l'année 
1U85,  jus(|u'en  1258,  écrit  au  xur' siècle. 

5619.  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Tenailles,  ordre  de  Saiul- 
Denoil,  diocèse  de  Laon,  écrit  au  x(v«  siècle. 

5G50.  Carlulaire  du  monastère  de  la  Sainte-Trinité  de  Carn, 
écrit  au  xiv^  siècle. 

66.)1.  Chronique  des  abbés  et  des  bienfaiteurs  du  monaslère 

de  Sainl-lîcnigue  de  Uijon,  au  XYi"*  siècle. 
5652.  Histoire  du  monastère  de  Condom,  ordre  de  Sainl- 

Henoil,  écrite  au  xiv*  siècle. 

5654.  Catalogue  des  monastères  et  des  bénéfices  dépendants 

de  l'ordre  de  Chini,  du  xvi»  siècle. 
5657.  Carlulaire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Ponloise,  à  5  lieues  de 

Paris,  du  xiye  siècle. 
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5657.  A.B.C.D.  Registres  de  la  faciillé  de  théologie  de  Pa- 
ris, depuis  l'an  1Ô30,  jus(|u'eii  1694. 

5657,  E.  Privilèges  accordés  au  litre  de  docteur  en  méde- 
cinede  l'Université  de  Padoue,  par  Gabriel  Naudé,  en  1633. 

5661.  Collation  et  taxe  des  bénéfices  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Tours,  écrite  au  xv^  siècle. 

5674.  Calalcgue  des  abbés  et  prieurs  derordredeGrammonl, 
écrit  au  w"  siècle. 

6682.  Catalogue  de  tous  les  monastères,  et  des  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaux,  écrit  en  1639. 

5683.  Cartulaire  de  l'église  d'Acey,  diocèse  de  Besançon, 
ordre  de  Citeaux,  au  xiv^  siècle. 

5684.  Abrégé  des  fondations  du  monastère  de  Jonvilliers, 
ordre  des  Prémontrés,  diocèse  de  Toul,  écrit  au  xvi«  siècle. 

5685  à  .^6S9.  Registre  d'actes  publics,  etc.,  de  la  faculté 
de  tliéologie  de  Paris,  depuis  l'année  1604,  jusqu'en  1622. 

5940.  La  décime  des  église>  de  tout  le  royaume  de  France  ; 
extrait  du  greffe  de  la  chambre  des  Comptes,  fol.  280  et 
suivant. 

5943.  A.  Catalogue  des  monastères  dépendans  de  Saint- 
Martial  de  Limoges. 

5954.  Bulle  de  sécularisation  des  religieux  du  monastère  de 
Saint-Emilion,  diocèse  de  Bordeaux,  accordée  par  Clé- 
ment V, 

6956.  A.  Bulle  d'Urbain  V,  contenant  la  fondation  du  prieuré 
de  Ville-claire.— Privilégesaccordés  parle  pape  Clément  V 
à  l'église  de  Bordeaux. —  Divers  privilèges  accordés  au 
monastère  de  Vendôme,  par  les  papes  Alexandre  11,  Gré- 
goire VII,  Urbain  II  et  Honoré  II. 

ANCIEN    FONDS    FRANÇOIS. 

G765.  Charles  el  actes  sur  les  monastères  de  Long-Pont,  de 
Luxeuil  en  Champagne,  sur  la  fondation  et  la  dotation  de 
la  chapelle  du  Palais;  (bon  nombre  d'actes)  sur  le  monas- 
tère de  Cluny ,  sur  ceux  de  Corbio.  de  la  (irasse,  sur  l'église 
de  Beauvais 'sur  le  monastère  de  Bonneval,  sur  le  cotlége 
de  Navarre  de  Paris,  sur  le  monastère  de  Fontevrault,  sur 
celui  de  Saint-Pierre  des  Fossés.  — Tous  ces  actes  et  char- 
tes, etc.,  sur  ces  d'ilïérenles abbayes  et  églises  se  Irouvenl 
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dans  l'inventaire  des  chartes,  fait  par  ordre  de  Louis  XI, 
par  Louis  Louet,  conseiller  au  grand  conseil. 

Cet  inventaire  des  chartes  du  roi,  fait  par  ordre  de  Louis  XI,  par  Louis 
Louet,  en  14^2,  indique  une  infinité  d'autres  actes,  titres,  fondations, 
hommages,  etc.,  qui  regardent  les  provinces,  les  princes,  les  ducs,  les 
comtes,  les  villes,  les  evéques,  les  monastères  et  les  seigneurs  parti- 
culiers. 

«  Ce  vol.,  dit  le  père  Monfaucon  doit  être  souvent  consulté;  on  y 
fait  un  abrégé  du  contenu  de  chaque  acte  et  de  chaque  lettre,  tantôt 
plus  long,  tantôt  plus  court.  Les  chartes  et  les  lettres  sont  en  latin.» 

8357'*.  Bulles  des  papes  en  faveur  des  ducs  et  des  évêques  de 
Bretagne,  tom.  ^^  —  Fondations  de  plusieurs  abbayes  et 
bénéfices  de  Bretagne,  tom.  Il,  savoir,  aux  abbayes  et  cou- 
vens  de  Buzay,  de  Villeneuve,  de  Saint-Martin  de  Verton, 
de  Ouimperlé,  de  la  Joye,  de  Prières,  de  l'hôpital  de  la 
Chaussée,  de  Sainte-Croix  de  Guingamp,  de  l'église  de 
I  éon,  de  l'abbaye  deMahé,  du  couvent  de  St-Mathieu  ,  de 
l'église  de  Saint-INlichel  près  Auray,  des  Carmes  du  Pont, 
de  Notre-Dame  de  Folgnéî,  des  cordeliers  de  Savanet,  de 
la  chapelle  de  Saint-.\ntoine  de  Ploërmel,  de  la  chapelle 
du  Champ  d'.Auray,  de  la  chapelle  de  Saint-François,  de 
Fontevraull,  de  Lilledever,  du  couvent  des  Chartreux  de 
Nantes:  du  couvent  du  Mont-Saint-Michel,  du  couvent 
Saint-Morice,  de  Saint-Antoine  de  Pade  es  fauxbourg  de 
Nantes,  de  la  Chartreuse  d'Auray,  de  la  Grande-Chartreuse, 
de  l'abbaye  de  Saint-Gildas  de  Ruys,  de  la  chapelle  du 
fauxbourg  de  Château-Briant. 

Toutes  ces  bulles,  actes,  titres,  etc.,  se  trouvent  dans  le  manuscrit 
qui  a  pour  titre  :  Registre  de  divers  actes  et  titres,  etc.,  copiés  sur  les 
originaux  qui  sont  dans  les  archives  du  duché  de  Bretagne,  au  château 
de  Nantes,  vers  1085,  in-fol.  1-2  v.  no  85.57  2-13. 

8357 '5  ".  Plusieurs  inventaires  avec  leurs  tables, des  chartes 
de  Lorraine,  barrois  el  évêchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
19  vol.  in-(ol. 

SSû?''.  Affaires  ecclésiastiques  de  l'église  de  N. -D.de  Paris, 
templiers,  reliques  et  autres  matières,  in-fol. 

8406.  Renies  que  le  prieuré  el  le  couvent  de  la  Saulçaie  ont 
et  prennent  chacun  en  l'hôtel  du  roi  el  de  la  reine.— Noms 
des  archevêques,  abbés  el  abbesses  qui  ont  payé  ce  qu  ils 
doivent  à  messire  Jean  d'.Acre,  bouteiller  de  France. — 
Noms  des  abbayes  qui  doivent  charroi  au  roi,  toutes  les 
fois  qu'il  va  en  guerre.  —  Testament  d'.Xbbon,  patrice 
romain,  par  lequel  il  a  baillé  de  grands  biens  à  rabl)aye 
de  Novalèse  en  la  vallée  de  Suze. — Deux  chartes  des  rois 
Clolaireel  Louis,  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Etienne  de 
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Lyon,  remarquables  par  leur  ancienneté  ;  autre  charte  en 
faveur  de  la  même  église,  de  l'empereur  Charles-le  Chauve. 

Ces  articles  se  trouvent  dans  un  manuscrit  qui  a  pour  titre,  registre 
original  de  la  Chambre  des  Comptes,  contenant  plusieurs  ordonnances 
et  autres  pièces,  depuis  en\  iron  I2i0. 

948P.  Dénombrement  des  élections  et  paroisses  de  Nor- 
mandie. 

9496.  Registre  des  bénéfices  du  diocèse  de  Nevfek^,  en  144  i, 
cl  autres  pièces. 

9570.  Fondation  du  prieuré  deBasville,  au  diocèse  d'Aukérre, 
en  1328. 

9872.  Registre  de  plusieurs  chartes  et  privilèges  j>our  l'église 
de  Lyon. 

S873.  Copies  dés  titres  dé  l'église  de  Lyon 

9879.  Statuts  de  l'église  de  la  Dunciade  de  Toulouse. 

9879'.  Constitutions  des  religieuses  de  Sainte-.Magdeleinc 
nommées  Repenties,  à  Toulouse. 

9889.  Registre  des  droits  des  évêchés  de  Nice,  de  Grasse  , 
d'Avignon  et  autres, 

103915.  Registre  des  fondations  de  l'église  de  S<iint-Andié, 
hors  la  porte  de  Rouen. 

10391 6  Antiquités  et  dignités  du  prieuré  de  S!-I.ô  de  Rouen, 
])ar  Thomas  Avice,  curé  diiilil  prieiu'é,  eu  l(>3(j. 

10392^.  Recueil  de  contrats  de  l'abbaye  de  Ceri^y. 

io392\  Collatéral  ou  pouillé  de  l'abbaye  de  la  Coulure. 

10.39  r\  Statuts  et  règle  de  l'abbaye  des  Moniales  de  Saint- 
Etienne  près  de  Boissons,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin. 


FO.>DS    I»E    DIIM  V. 

673.  Uxlrail  d'un  vieux  carlulalre  de  l'église  de  Paris. 

FONDS    1U-:    LE    TELLIKïl    LOIVOIS. 

9608''-'.  Pouillé  des  bénéfices  des  abbayes  de  Doulas,  La- 
gny  ,  Rreteuil,  Saint  Reuignc  de  Dijon,  Saint-.ArnouId  de 
Cfe|>y,  de  l'abbaye  dcSainl-liticnne  de  Caen,  Cluny,  Mois- 
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sâfc,  Sl-Vaasl  d'Àrras,  Vauliiisant  el  Bonneconibe,  in  -fol. 
2  vol. 

9608'.  Uegistrc  contenant  en  détail  les  revenus  et  pouillés 
(les  abbayes  de  Sainl-Benigne  de  Dijon,  Saint-Pierre  de 
Lagny,  Notre-Dame  de  Doutas,  Saint-Etienne  de  Caen, 
Nolrc-Darae  de  Breteuil ,  et  du  prieuré  de  Sainl-Arnould 
de  Crespy.  —  Etat  des  gases  et  revenus  de  la  charge  de 
grand  maître  de  la  cliapelle  du  roi. 

10413  "-*--"-'\  Dénombrement  des  curés  et  des  cures  de 
tout  le  diocèse  de  Rheims,  in-A".  4  toi. 


FONDS    DE    DE    BOZE. 

95978.  Chartes  de  fondation  de  l'abbaye  de  N.-D.  de  Bon- 
port  et  de  Saiiil-Desir  de  Lizieux. —  Charte  de  fondation 
de  l'abbaye  de  IN.-D.  de  Lepiney  el  de  Saint-Pierre-sur- 
Dive. — Càrtulaire  de  ral)baye  de  Fontenelle  près  Honfleur, 
diocèse  de  Rouen. — Carlulàire  de  l'abbaye  de  Taillefon- 
taine,  diocèse  de  Châlons-en-Champagne.— Monumens  de 
l'abbaye  de  Saint-Taurin  d'Evreux.  —  Mémoires  concer- 
nant le  prieuré  de  Saiut-Lo  de  Rouen  —Mémoires,  anti- 
quités et  clioses  plus  mémorables  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Jumiéges,  ordre  de  Saint-Benoît,  congrégation 
de  Saint-Maur,  diocèse  de  Rouen. 

9397».  Càrtulaire  de  l'abbaye  de  Blanche-lande,  ordre  de 
Prémontré,  diocèse  de  Côutances. —  Monumens  de  l'ab- 
baye de  IMontebourg,  et  mémoires  pour  l'histoire  de  cette 
abbaye,  diocèse  de  Coutances. — Mémoires  de  la  fondation 
de  l'abbaye  de  la  Bloutière,  diocèse  de  Coutances. — Monu- 
mens dessinés  au  crayon ,  du  monastère  de  la  Perrine, 
même  diocèse.—  IMonumens  de  l'église  cathédrale  de  Cou- 
tances, et  mémoires  sur  quelques  paroisses  dudit  diocèse. 

9597"'.  Recueil  de  pièces  et  extraits  de  divers  cartulaires 
des  principales  églises  de  Normandie. — Càrtulaire  de  l'é- 
giise  de  Langres. — Titres  el  monumens  de  N.-D.  de  Silly, 
ordre  de  Prémoulré,  diocèse  de  Seez.  —  Chartrier  de  la 
terre  et  seigneurie  du  Grippon,  diocèse  d'Avranches,  avec 
des  monumens  enluminés.  • —  Monumens  des  églises  de 
N  -D  de  Savigny  el  de  N.-D.  de  Cherbourg,  diocèse  de 
•  'outauces  el  d'Avranches.  —  IMonumens  de  l'abbaye  de 
Saint-Sauveur  le  Vicomle,  diocèse  de  Coutances.— An- 
ciennes épilaphcs  el  armoiries  enluminées,  avec  le  plan  el 
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élévation  du  frontispice  de  l'église  paroissiale  et  collégiale 
de  Saint-Malo  de  Valogne  en  Basse-Normandie,  et  des  Cor- 
deliers  de  la  même  ville ,  diucèse  de  Coulances.  —  Noms 
des  seigneurs  et  évèques,  qui  ont  occupé  le  siège  de  Cou- 
tances,  tirés  du  livre  noir  des  archives  du  chapitre. 
9597",  Cartulaire,  monumens  et  tombeaux  de  Tabbaye  de 
Fontenay,  diocèse  de  Baveux. — Titres  concernant  l'abbaye 
d'Aulnay,  même  diocèse.— Monumens  et  armes  enlumi- 
nées de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Michel,  diocèse  d'Avran- 
ches,  avec  des  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  même 
monastère. — Monumens  de  l'abbaye  de  la  Luzerne,  ordre  de 
Prémontrés,  même  diocèse.  —  Monumens,  tombeaux  et 
titres  de  l'abbaye  de  Troarn  ,  diocèse  de  Bayeux. — Armes 
enluminées  telles  qu'on  les  voit  dans  l'église  paroissiale 
de  Ver  ,  avec  un  extrait  d'un  des  comptes  du  trésor  de 
ladite  église,  même  diocèse. — Monumens  et  tombeaux  de 
l'abbaye  d'Ardennes  |)rès  de  Caen,  même  diocèse,  avec  un 
règlenii'nt  de  ladite  abbaye.  —  Titres  concernant  l'abbaye 
de  Barbery,  même  diocèse. 

FONDS   DE   LAMARRE. 

4283^  Taxe  des  bénéfices  de  France,  tant  consistoriaux 

qu'autres, 
9364'.  Inventaire  des  archevêchés,  évêchés.  bénéfices  de 

France,  ordre  religieux  et  taxes  en  cour  de  Rome. 
9433,  A.  Inventaire  des  Chartes  de  la  Sainte-Chapelle  de 

Paris. 
9i96',  Mémoires  de  l'abbaye  de  la  Charle-Dien,  contenant 

des  pièces  originales. 

9852'.  Cartulaire  du  prieuré  de  Belleval,  ordre  de  Saint- 
Benoil,  diocèse  de  Toul. 

10396^  Mémoires  de  l'abbaye  de  Rosoy,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  diocèse  de  Sens. 

FOMiS    DE    DALIZE. 

8408',  Extrait  du  cartulaire  de  l'église  de  Ponl-\udemer. — 
Dans  le  même  volume  se  trouvent  des  extraits  d'un  re- 
gistre du  roi  Charles-le-Bel,  et  de  Philippe  de  Valois,  dont 
l'original  est  à  la  chambre  des  Comptes  de  Paris,  et  des 
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extraits  d'un  registre  de  Louis  XI,  qui  se  trouve  à  la  même 
chambre. 

9496  ^  Papier  terrier  et  livres  de  cens  et  redevances  du 
prieuré  de  Lieu-Dieu,  diocèse  de  Bourges,  dépendant  de 
l'abbaye  de  N.-D.  de  Font-Doule,  diocèse  de  Xaintcs, 
en  1549. 

10394'*  ^  Histoire  de  l'église  et  du  diocèse  de  Verdun,  com- 
posée en  l'année  1663. 

FONDS    DE  COLBERT. 

7840'-'.  Les  constitutions  des  sœurs  religieuses  hospitalières 
de  Sainte-Elisabeth,  princesse  de  Hongrie,  sous  la  régie  de 
Saint- François. 

78413.  Le  livre  de  dubitations  et  définitions  de  l'ordre  de 
Citeaux. 

819P-\  Constitutions  des  religieuses  de  l'ordre  de  l'onle- 
vrault. 

8316".  Histoire  des  évêques  de  Rhodez,  par  Antoine  Bonal. 

8353  2-2.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint-Jean  du  Jard,  près 
IMclun,  écrit  au  xiiic  siècle. 

8380^  Chronique  de  la  cité  et  des  évêques  de  Liège,  jusqu'en 
1575,  écrite  au  xvi^  siècle. 

948122.  Fouillé  des  bénéfices  delà  province  de  Normandie. 
— tîoolle  de  la  cotisation  d'une  décime  sur  tous  les  béné- 
fices du  diocèse  de  Limoges,  en  l'an  1556. 

9493  f  5.  A.  Cartulaire  de  la  chapelle  de  Miel  ville  en  Hes,  du 
xive  siècle.  Ce  cartulaire  se  trouve  dans  un  manuscrit  qui 
a  pour  litre  :  licgislre  des  fiefs  et  arricre-fiefs  de  la 
comte  deClermont  en  Dcauvoisia. 

9822^  Ordonnances  touchantles  marguilliers  laïcs  de  l'église 
de  Paris,  du  x\«  et  du  xvi^  siècle. 

9852'-^  Cartulaire  de  l'église  de  Langres,  du  xiv^  siècle  cl 
suiv. 

98612-2.  Reprises  des  fiefs  de  l'évêchéde  Metz. 

9897'.  Procès  verbal  de  la  saisie  du  temporel  de  révèché 

de  Pamiers,  en  l'année  1547,  après  la  mort  de  Bernard  de 

Lordat. 
10392*-».  Histoire  des  évêques  de  Metz  jusqu'en  l'an  1483, 

in- fol. 

5* 
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MAMSCRITS   DE    1LAM)IU:S. 

Notices  des  copies  colladnnncex  dea  titres,  chartes,  etc.,  de 
Lanquedoc  et  de  Ftnndres,  concernant  Us  églises,  mo- 
nastères, etc.  ,  de  cette  provii  ce. 

44-45.  Inventaire  de  diverses  pièces,  titres,  bulles  des  pa- 
pes, etc.,  concernant  les  allaires  ecclésiasliiiues  dans  les 
l'ays-Bas,  depnis  1343  jusqu'en  1595. 

47.  Privilèges  et  auioràsseniens  des  églises  et  liôpilaiixdc 
Flandres,  etc. 

48-49.  Recneil  de  pinsienrs  lettres  d'amortissement,  de> 
quittances  de  finances,  etc.,  des  aimées  1515  et  151(5,  au 
sujet  de  diverses  fondations  acquises  en  ftiveur  de  plusieurs 
églises  paroissiales  et  abbayes  situées  dans  les  pays  et 
places  cédées  au  roi  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  en 
1668. 

49.  Subsides  ecclésiastiques  des  Pays-  Bas,  depuis  l'an  1436, 
jusqu'en  1659. 

63.  Amortissement  des  églises  el  béguinages  de  Lille , 
exemption  du  clergé  du  diocèse  de  tournay,  en  1537, 

64.  Temporel  de  l'evèclié  de  Tournay  ,  de  l'église  cathé- 
drale et  des  couvents  de  la  même  ville. 

65-66-67-68.  Kecueil  historique  ecclésiastique  de  plusieurs 
pièces  et  actes  concernant  les  evèques  el  l'evèclié  de  Tour- 
nay ,  transcrites  sur  les  originaux  gardés  parmi  les  ar- 
chives du  trésor  des  c'  arlcs  de  l'évéchéde  Tournay,  depuis 
l'an  1U77, jusqu'en  1672. 

69-70.  Fondations  faites  dans  les  douze  doyennés  de  l'an- 
cien diocèse  de  lournay,  depuis  le  xui«  siècle,  etc. 

71.  Amortissement  des  églises  du  diocèse  de  Tournay, 
église  de  Seclin  et  autres  du  même  diocèse. 

72.  Recueil  concernant  les  preuves  de  la  jurisdiclion  des 
evèques  de  Tournay  sur  l'abbaye  de  Saint-Amand. 

73.  Recueil  des  titre>  de  l'abbaye  de  Cisoin ,  depuis  le 
ixe  siècle,  jusipi'au  xv^  inclusivement. 

85.  Amortissement  des  églises  d'.Vrras,  depuis  1423. 

86.  Privilèges  et  amorlissemens  du  diocèse  d'Arras,  de- 
puis 1265,  jusqu'en  1621. 
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FONDS    DES    500    DE    COLBERT. 

77.  MiniUe  de  l'inventaire  des  papiers  et  titres  de  l'evêclié 
de  Metz,  fait  à  Vie,  l'aa  1634,  par  un  commissaire  du  i'oi, 
in-fol. 

78.  Mémoires  concernant  les  evêchés  de  Metz ,  Toul  et 
Verdun,  in-fol. 

164.  Mémoires  louchant  l'Université  de  Paris,  et  les  collèges 
qui  en  dépendent,  les  universités  de  Rheims,  Richelieu  et 
Leyden,  in-fol. 

181.  Touillé  des  bénéfices  de  l'archevêché  de  Rouen  -  A  la 
tin  de  ce  volume,  se  lit  un  dénombrement  des  archevê- 
chés, évèchés,  abbaye  et  bénélices  qui  sont  à  la  disposition 
du  roi,  avec  leur  valeur. 

190.  inventaire  général  des  litres  de  l'ahbave  du  Bec  en 
Normandie ,  dressé  en  l'an  1670,  avec  une  table  alphabé- 
liipie  des  1 1res. 

191.  Inventaire  général  des  litres  du  prieuré  de  N.-D.  de 
la  Charité  sur  Loire,  ordre  de  Clugny,  contenant  les  droits, 
tant  au  spirituel  qu'au  temporel ,  dressé  par  ordre  de 
M.  Mcolas  Colbert,  arclievèque  de  Rouen. 

287.  Table  des  choses  ecclésiastiques  contenues  dans  les  ti- 
Ir'  s  de  Nevers.— Les  litres  de  Nevers  sont  n"*  281,  282, 
283,  284,  285,  286. 

314.  Actes  de  la  conférence  faite  en  l'abbaye  de  Saint-André- 
aux-Bûis,  en  1.579,  entre  les  députés  des  rois  très-chré- 
lien  f  t  catliOlique,  louchant  la  propriété  et  la  feudalilé  de 
la  chàlellenie  de  Beaurain,  etc. 

42)  Mémo'yres  d'Alsace  et  des  evècliés  de  Metz ,  Toul  et 
Verdun,  par  M.  Ciiar.es  Collier l,  depuis  l'année  1636,  jus- 
qu'en 1663. 

440-441.  Mémoires  concernant  les  évéchés  de  Me!z,  Toid  et 
Verdun,  el  des  bénélices  qui  en  dépendent,  depuis  1184, 
jusqu'en  1654. 

500.  Recueil  de  diverses  pièces  dont  quelques-unes  très  an- 
ciennes et  originale-;.  Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  de 
1259,  aux  religiiux  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France. 
Fondation  du  collège  des  Jésuites  à  la  Flèche,  par 
Henri  IV,  etc. 
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FO>DS   DE    CANGE. 


8316".  Poiiillé  royal  de  l'archevêché  de  Tours,  avec  les  onze 
évêchés  qui  en  sont  sufTragans. 


FONDS    DE    LANCELOT, 

E.  2621.  Diverses  pièces  sur  les  ordres  religieux  de  France. 
Voy.  Portef.  de  Fonîanieu,  526-531. 

8316  ^  Usages  et  coutumes  de  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Remiremont. 

9481 -^  Histoire  de  l'abbaye  de  Sainl-Elienne  de  Caen,  ses 
abbés  et  leurs  blazons  enluminé?,  des  Moines  et  leurs 
blazons,  et  des  monnmens  qui  y  soni,  le  tout  dessiné  par 
Jacques  Deslouches,  sous  les  oidresde  M.  Foucault. 

9483^.  Epoque  de  l'église  et  des  évêques  d'Avranches,  e!c. 

9495^  Déclaraiion  du  temporel  de  l'abbaye  de  N.-D.  du 
Pont-aux-Dames,  diocèse  de  iNleaux,  depuis  1226.— Extrait 
original  des  registres  de  la  chambre  des  comptes,  eu  1673. 

9S682-2.  Histoire  de  l'église  de  Chartres,  par  le  sieur  Duparc, 

FONDS    DE    DICHESNE. 

9612.  A.  A.  Mémoires  concernant  les  évêques  et  abbayes  de 
France,  commençant  par  un  extrait  d'un  manuscrit  de 
l'abbaye  de  Saint- Benoit  d'Origny,  etc. 

96^2.  L.  Anciens  slaluîs  et  autres  pièces  ctncernanl  l'église 
el  les  chanoines  de  Péglise  cathédrale  de  Saint-Pierre  de 
Rennes.  •■ 

9612.  V.  Extraits  de  cartnlaires  de  l'abbaye  de  Longuay. 
— Dans  le  même  volume  sont  des  lilres  de  plusieurs  mai- 
sons de  Champagne,  et  des  litres  de  l'échange  fait  entre 
Thibaut,  comte  de  Champagne,  el  Hugues,  comte  de 
Rhe;el. 

9612.  X.  Extrait  des  divers  lilres,  carlulaires  des  églises 
de  France,  et  antres  lilres  parmi  lesquels  est  Pexlrait  du 
oarlulaire  de  l'église  de  Marcliiennes, 
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FONDS   DE   DUCHESNE   ET   d'oYENART   (I). 

Les  volumes  qui  composent  ces  deux  fonds  sont  au  nombre  de  fil 
volumes  ou  porte-feuilles;  ils  contiennent  une  grande  quantité  de 
pièces  tirées  de  difîérens  cartulaires  des  églises  et  abbayes  de  France, 
des  chartes  entières  ou  des  extraits  d'anciens  manuscrits  sur  l'histoire 
de  France,  sur  les  églises  iiarticulicres  du  royaume,  avec  plusieurs 
généalogies  de  nos  rois  et  de  (|uelques  grandes  maisons  du  royaume. 

Une  partie  de  ces  extraits  et  pièces  se  trouvent  dans  la  collection 
des  cinq  premiers  volumes  des  Historiens  de  France,  publiés  par 
Duchesne,  et  dans  les  dilférens  volumes  de  généalogies  qu'il  a  aussi 
publiés. 

4.  Extraits  de  cartulaires  de  diverses  abbayes  de  Bourgogne, 
dont  plusienrs  écrits  de  la  main  de  Duchesne. 

7.  Porte-feuille  contenant  des  copies  de  beaucoup  de  pièces 
anciennes  et  de  chartes  tirées  des  anciens  monastères  de 
France,  comme  de  Corbie  et  autres. 

8.  Extraits  de  cartulaires  de  l'église  d'Amiens  et  des  Ar- 
chives de  la  comté  d'Artois,  avec  un  recueil  de  plusieurs 
pièces  concernant  l'histoire  de  France, 

12.  Porte-feuille  contenant  des  copies  d'anciens  titres  des 
églises  de  Champagne  et  d'Artois,  tome  ii. 

13.  Volume  contenant  des  copies  des  titres  de  la  fondation 
de  plusieurs  monastères,  et  des  donations  faites  à  diiré- 
rentes  églises  et  abbayes. 

14.  Porte-feuille  contenant  quelques  copies  de  bulles  et  au- 
tres pièces  concernant  l'église  de  Tours. 

15.  Un  volume  contenant  des  extraits  de  plusieurs  cartu- 
laires et  martyrologes  des  églises  de  Champagne,  cl  en 


(I)  Ce  Recueil  de  manuscrits  se  trouve  dans  le  cabinet  des  Titres 
et  Généalogies;  il  y  a  été  placé  comme  étant  purement  généalogique, 
quoiqu'il  contienne"  quantité  de  pièces  historiques;  mais  on  a  préféré 
de  le  placer  dans  ce  cabinet,  à  cause  que  cette  partie  y  est  dominante  ; 
on  trouve  dans  ce  recueil  une  inlinite  de  pièces  qui  n'ont  pas  encore 
été  employées  et  qui  peuvent  servir  utilement  à  ceux  qui  travaillent 
à  l'histoire  de  France  et  à  celle  des  églises  du  royaume. 

La  plus  grande  partie  des  extraits  faits  par  Oyenart,  regardent  le 
royaume  de  Navarre  et  le  pays  de  Pau  :  il  est  aisé  de  voir,  par  le  livre 
qu'a  publié  ce  savant  auteur n'osconr'o  illustrataj ,  combien  il  avoit  fait 
de  recherches  sur  notre  histoire,  et  en  particulier  sur  celle  de  ces 
provinces. 
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particulier  l'extrait  du  carlulaire  de  l'abbaye  d'Andecy 
proche  Kpernay  diocèse  de  (Ihalons.  Autre  evlrail  dii 
carlulaire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Uheims  ;  autre  extrait  du 
carlulaire  du  prieuré  de  Senuc,  diocèse  de  Uheims  Ca- 
talogue des  évêquos  d'Amiens,  etc. 

16.  Catalogue  des  évê(|iies d'Angers,  extrait  d'un  carlulaire 
de  l'église  du  Mans  Foudaliou  du  monastère  de  Chassague 
au  fauxbouigde  Poitiers.  Foudaliou  du  prieuré  de  Mire- 
beau.  Topic  d'une  charte  de  942  en  faveur  de  l'église  de 
Saint-Hilaire  de  Poilirrs. 

17.  Extraits  des  carlulaires  de  Saiul-Deny»  en  France,  et 
de  celui  de  Saint-Loup  deTroyes. 

18.  Extraits  de  divers  carlulaires,  enlr'aulres  de  l'abbaye  de 
Saint-Jean  du  Jard,  de  celui  de  Sainte-Marie  de  Barbeau, 
et  beaucoup  d'autres  pièces  anciennes . 

21.  Extraits  de  quelques  carlulaires,  savoir,  du  carlulaire  de 
Saiul-Benigne  de  Dijon,  etc. 

60.  Volume  intilulé  sur  le  dos.  Actes  ecclésiastiques  :  Re- 
cueil de  plusieurs  extraits  de  difléreus  carlulaires,  comme 
dcMoissac,  Bolboune,  Mas  d  Azil,  etc 

rO.NDS    DE    NOTRE-DAME    DE    PARIS. 

D.  5.  Pouillé  de  bénéfices  de  Marmouliers. 

E.  ^  Carlulaire  de  l'église  de  Meaux,  écrit  sur  vcliu,  dans 
le  xiv«  siècle.  In-fol. 

E.  ^  Carlulaire  du  monastère  do  Foigny,  dans  le  diocèse  de 
Laoïi,  ordre  de  Cileaux.  depuis  l'an  ri21,  jusqi'.eu  l'an- 
née liiOO,  au  mois  de  mai,  écrit  sur  velin  en  dillcreus 
lems,  in-4o. 

E.  *.  Carlulaire  du  monastère  de  Saint-Crepin  en  Chaye, 
diocèse  de  Soissons,  depuis  1142,  juscpi'en  1260,  écrit 
sur  velin,  dans  le  xiii'  siècle,  iu^".  —  11  y  a  un  acte  à  la 
fiu  coucernaul  Chauni,  de  l'an  116[i. 

H.  ^.  Carlulaire  du  monastère  de  Foigny,  diocèse  deLaon, 
ordre  de  Citcaux,  in-8". 

>OrVELLES    ACQIISITIOS. 

Archevêques  et  évèqucs  de  France. 
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Liasse  contenant  des  papiers  concernant  l'abbaye  de  Sainl- 
Benigue  de  Dijon,  c'x. 

Titres  et  papiers  concernant  les  abbayes  de  Sainl-Benigne 
de  Dijon,  dn  grand  vicariat  d'I'.sle,  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Breleuil,  de  Notre-Dame  Donlas,  de  Saint-Pierre 
de  l^gny,  de  Saint-Ktienne  de  Caen,  de  l'arclievèclié  de 
Rheims,  de  l'abbaye  de  la  même  ville  et  de  celle  de  Bon- 
nefontaine. 

Plusieurs  volumes  et  pièces  des  actes  du  Consistoire  de 
l'église  réformée  de  Nismes,  depuis  1560,  jusqu'en  1663, 
in-lol. 

Mémoire  concernant  le  prieuré  de  Poissy. 

Plusieurs  titres,  elc  ,  des  chapitres,  elc  ,  de  Saint-Severiiide 
Bordeaux,  prieuré  de  Saintc-Livrade,  diocèse  d'Agen,  cure 
de  Bordeaux,  cure  de  Boureze,  Sarlat,  etc. 

Porte-feuille  concernant  les  communautés  religieuses  et  les 
paroisses  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Rheims. 

Deux  liasses  de  parchemins,  contenant,  l'une,  des  titres  et 
papiers  de  l'archevêché  de  Rheims,  depuis  1612,  jusqu'en 
1701  ;  l'autre,  trenle-trois  pièces  et  plus  sur  le  diocèse  et 
les  dovenués  de  RheiUiS,  des  années  1681,  1682,  1683, 
1684  et  16srj. 

Collection  de  chartes  concernant  la  ville  de  Perpignan,  etc., 
partie  du  xiii^  siècle,  partie  du  xiv,  vol.  in-4",  parche- 
min relié  en  bazane  marbrée. 

ru.NDS    DE    DOAT  (1). 

Notices  des  copies  coUationnées  des  Titres,  Ctiartes  et  Cartulaires, 
faites  par  ordre  deM.  Colbert,  par  leprésident  Doat,  d'après  les  titres 
originaux  trouvés  dans  les  Chambres  des  Comptes  et  Archives  des 
archevêchés,  évéchés,  abbayes,  prieurés,  etc.,  des  proviaLes  de 
Guyenne,  Languedoc  et  pays  de  Foix. 

1,  2.  Inventaire  des  titres  des  archives  du  château  de  Pau, 
2  vol. 

3.  Inventaire  des  litres  des  diocèses  de  Narbonne  et  Bézicrs, 
1  vol. 

4.  Inventaire  des  titres  de  Carcassonne,  1  vol. 


(\)  Tous  les  volumes  qui  composent  le  Fonds  de  Doat,  sont  de  forme 
in-folio  et  presquu  tous  relies  en  maroquiu  aux  uru)«;s  do  Colbert. 
Y,  Fonds  de  Doat. 
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5.  Invenlaire  des  titres  des  diocèses  de  Toulouse,  Monlauban, 
Lavaur,  Mirepoix,  Aucli  et  Tarbes,  1  vol. 

6.  Inventaire  des  titres  des  diocèses  d'Alby  et  Cahors,  1  vol. 

AFFAIRES    GÉNÉRALES    DE   FRANCE. 

7-10.  Affaires  de  France,  depuis  811  jusqu'en  1585,  4  vol. 

AFFAIRES    ECCLÉSIASTIQUES   EN    GÉNÉRAL. 

11-15.  Affaires  ecclésiastiques  de  France,  depuis  1170,  jus- 
qu'en 1581,  5  volumes. 

CROISADES   ET   ORDRES   RELIGIEUX. 

16.  Croisades,  depuis  1245,  jusqu'en  1405.  —  Ordres  reli- 
gieux en  général,  depuis  1321,  jusqu'en  1553,  1  volume. 

17.  Ordres  de  Citeaux  et  Clairvaux,  depuis  1088,  jusqu'en 
1488.—  Ordre  de  Ciuny,  en  1 182, 1202  et  1289.  —  Ordre 
de  Grammont,  en  1092' et  1317,  1  volume. 

18-19.  Ordre  des  Freres-Prêcbeurs,  depuis  1225,  jusqu'en 
1629.  —  Ordre  des  Frères-Mineurs,  depuis  1265,  jus- 
qu'en 1523.  —  Ordre  des  religieuses  de  l'Annonciade  de 
Bourges  et  d'Alby,  en  1514,  2  volumes. 

20.  Ordre  des  Augiistins,  depuis  1243  jusqu'en  1565.  — 
Ordre  des  Carmes,  depuis  1267  jusqu'en  1533,  1  volume. 

MÉMOIRES,    ETC.,    CONCERNANT    LES    HÉRÉTIQUES   ALIUGKOIS. 

21-26.  Interrogatoires  et  sentences,  depuis  1165  jusqu'en 

1278,  6  volumes. 
27-28.  Sentences  des  Inquisiteurs,  depuis   1318,  jusqu'en 

1329,  2  volume^.. 
29-3  '.  Formules  des  lettres,  senlenrcs  et  autres  actes  de 

l'Inquisition,  2  volumes. 
31-35.  Diverses  pièces  concernant  les  liéréliqucs  Albigeois, 

depuis  1209,  jusqu'en  1635,  5  volumes. 

DIVERS   TRAITÉS    CONTRE    LES    ALRIGEOIS. 

36-37.  Pièces  concernant  les  .luifs,  depuis  1242,  jusqu'en 
1315,  2  volumes. 
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CONTRATS   DE    MARIAGES    ET    TESTAMENTS. 

38,39.  Contrats  de  mariages,  depuis  1157,  jusqu'en  1489, 
2  volumes. 

40-46.  Testamens,  depuis  930,  jusqu'en  1634,  7  volumes. 

PROVINCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Narhonne. 

47.  Vicomte  de  Narbonne,  hommages  et  sermens  de  fidélité 
de  Narbonne,  depuis  lltO,  jusqu'en  1432,1  volume. 

48,49.  Vicomte  de  Narbonne,  ventes  et  échanges,  depuis 
1035  jusqu'en  1655,  2  volumes. 

50-51  Ville  de  ^a^bonne,  depuis  1166  jusqu'en  1561,  5  vo- 
lumes. 

55-56.  Cathédrale  de  Narbonne,  depuis  816,  jusqu'en  1547, 
2  volumes. 

57.  Eglise  collégiale  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  depuis  868, 
jusqu'en  1616,  1  volume. 

58.  Religieuses  de  la  ville  de  Narbonne.  —  Prieuré  de  Saint- 
Benoit,  Freres-Prêcheurs,  Cordelicrs,  Augustins,  abbaye 
de  Cnunes,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  787  jusqu'en 
1468:  ville  de  Limoux,  en  1226,  1318  et  1369.  —Reli- 
gieux de  la  milice  du  Temple,  du  diocèse  de  Narbonne, 
années  1258, 1259, 1260,  1261  et  1292, 1  volume. 

59.  Abbaye  de  Fontfroide,  ordre  de  Citeaux,  depuis  1114, 
jusqu'en  1546,  1  volume. 

Beziers. 

60.  Ville  de  Beziers.  abbaye  et  église  collégiale  de  Saiut- 
Ambroise,  depuis  1175  jusqu'en  1651,—  Abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Joncels,  ordre  de  Saint-Benoit,  en  1135,  1321 
et  1503.  —  Abbaye  de  Villemagne,  en  1205  et  1210.  — 
Freres-PrêcheursJ^  Carmes,  Augustins  et  Cordeliers  de  Be- 
ziers, religieuses  de  Sainte-Claire,  en  1260,  1  volume. 

61-63.  F.vêché  et  cathédrale  de  Beziers,  depuis  878,  jusqu'en 
1616,  3  volumes. 
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Carcassonne. 

64.  Ville  de  Carcassone,  depuis  S76,  jusqu'en  1608.  Treres 
Prêcheurs,  Carmes  et  Augiislins  de  Carcassone.  Acte  sur 
la  possession  du  Sainl-Suaire,  1  volume. 

65.  Evêché  et  cathédrale  de  Carcassonne,  depuis  926  jusqu'en 
1G07,  1  volume. 

C6-68.  Abbaye  de  la  Grâce,  ordre  Saint-Benoit,  depuis  802, 
jusqu'en  1646,  3  volumes. 

69.  Ville  deMonlolieu,  diocèse  de  Carcassonne,  depuis  1378, 
jusqu'en  1513.  —  Abbaye  de  Moutolieu,  ordre  Saint-Be- 
noit, depuis  815  jusqu'en  15li5,  1  volume. 

70.  Abbaye  de  Villelongue,  ordre  de  Cileaux,  depuis  1145, 
jusqu'en  1428,  1  volume. 

71.  Abbaye  de  Saint-Hilaire,  ordre  de  Saint-Benoît,  depuis 
850  jusqu'en  150y.  —  Ville  de  Montival,  depuis  1310,  jus- 
qu'en 1602.  —  Frères  de  la  Pénitence  de  Montival,  en 
1264.  —  Collégiale  de  Saint-Vincent  de  Montival,  depuis 
1317,  jusqu'en  1542.  —  Carmes  de  Montival,  en  1294, 
1362  et  1590,  1  volume. 

AUTRES    SL'FFRAGAXS    DE    >ARBO>?iE. 

Àydc,  Alelli,  Lodeve,  Montpellier,  NismeSt  Saint-Pons 
et  Usez-. 

72.  Ville  et  évêché  d'Agde  depuis  1214  jusqu'en  1444. — 
Kglise  de  Saint-Jean-Bapliste  et  de  Saint-.lean-l'Kvangé- 
liste  de  Pezenas,  diocèse  d'Agde,  érigée  en  collégiale,  en 
1600.  —  Abbaye  de  Sainte-Marie  d'Aletii,  en  1155  et  1176. 

—  Ville  et  évêché  ne  Lodeve,  en  1290,  1400  et  1430.  — 
Ville  et  évêché  de  Montpellier,  autrefois  Maguelouue,  de- 
puis 1208  jusqu'en  1376.  —  Ivêché  de  INi^iies,  en  122s. 

—  Abbaye  de  Psalniodi,  en  1248. —  Evêché  de  Sainl- 
Pons  de  lomniicres,  depuis  1(78  jusqu'en  1502  —  Ab- 
baye d'A Diane,  diocèse  de  Montpellier,  donation  laite  à  l'é- 
vêque  d'Uzès,  en  1214,  1  vol. 

PROVINCE    DE    TOULOUSE,    VILLE    ET    RELIGIEUX. 

73.  Ville  de  Toulouse,  depuis  854  jusqu'en  1553.  —  Prieuré 
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de  la  Daurade,  ordre  de  Sainl-Benoîl,  depuis  1077,  jus- 
qu'en 1535. —  liaisons  des  Augustins,  Carmes,  Freres-Prè- 
cheurs,  Frères-Mineurs  et  Sœurs-ÏVJincures  de  Toulouse, 
1  vol. 

74.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Toulouse,  depuis  1229,  jus- 
qu'en 1271,  1  vol. 

75.  Reconnoissances  des  anciens  comtes  de  Toulouse,  et  ho- 
mages  rendus  depuis  1229,  jusqu'en  1303, 1  vol. 

76-80.  Abbaye  de  Grand  Selve,  ordre  de  Citeaux,  depuis 
1113  jusqu'en  lô]4.  —  Abbaye  d'Eauues,  ordre  de  Ci- 
teaux, en  1270,  5  vol. 

Lavuur. 

81.  Ville  et  évêché  de  Lavaur.  depuis  1254,  jusqu'en  1526. 
—  Abbaye  de  Soreze,  ordre  de  Sainl-Benbit,  château  de 
Puy-Laurens,  en  1263,  1  vol. 

Slirspoix,  Munluuban  el  Cadcl. 

82.  Évêché  et  cathédrale  de  Mirepoix,  depuis  1317,  jusqu'en 
lo-)3.— Ville  et  seigneurs  de  IMirepoix,  depuis  1-07,  jus- 
qu'en 1577.— Abbaye  de  hainl-Michel  de  Cusan,  ordre  de 
Saint-Benoit,  diocèse  d'Elnc,  aujourd'hui  Perpignan,  jus- 
qu'en 1263,  1  vol. 

83-S6.  Abbaye  de  Boibonne,  ordre  de  Citeaux,  depuis  962, 
jusqu'en  160o,  4  vol. 

87-88.  Ville  de  Montauban  ,  depuis  1144,  jusqu'en  IGOl  , 
2  vol. 

ST-OO.  Abbaye  de  Saint-Théodard ,  ordre  Saint-Benoit,  de- 
puis 1 121,  jusqu'en  1317,  quelle  fut  érigée  en  évêché. — 
Evêché  et  cathédrale  de  Montaubau,  depuis  1317,  jusqu'en 
1600.  —  Collégiale  de  Saint- Etienne  de  Tescon,  depuis 
1248,  jusqu'en  lo23,  2  vol. 

91-92.  Abbaye  de  Belleperche,  ordre  de  Citeaux.  depuis 
1164,  jusqu'en  1558.— Mile  et  prieuré  de  Castel-Sarrasins, 
depuis  1235,  jusqu'en  1598,  2  vol. 

Pamiers,  Tarascon,  etc. 

93  à  9"».  Ville  de  Pamiers,  depuis  1232, jusqu'en  1546. 1  vol 
—.Abbaye  de  Saint-Anloniu  de  Pamiers  depuis  llll ,  jus- 
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qu'en  1294,  qu'elle  fut  érigée  en  évêché.  —  Evêché  et  ca- 
thédrale de  Paniiers,  depuis  1291,  Jusqu'en  1381.  —  Ville 
de  Tarascon  enFoix,  depuis  1282,  jusqu'en  1168. — Basiide 
de  Soron,  dit  Montesquieu  en  Foix,  depuis  1252,  jusqu'en 
1427,  2  vol. 

Foix,  Ledourc,  etc. 

96.  Ville  de  Foix,  depuis  1244,  jusqu'en  lo94.  —  Abbaye  de 
Saint-Volusien  de  Foix,  ordre  de  Saint- Augustin ,  depuis 
1144,  jusqu'en  1349,  1  vol. 

97.  Abbaye  de  Saint-Elienne  du  Mas  d'A/il ,  ordre  Saiul- 
Renoît,  autrefois  du  diocèse  de  Toulouse,  puis  de  Paniiers 
eu  1294 ,  et  à  présent  du  diocèse  de  Rieux ,  depuis  1073, 
jusqu'en  1372. — Abbaye  de  Combelongue  en  Foix,  ordre 
de  Prémontré,  diocèse  de  Couserans,  en  1234,  1272  et 
1302. — Abbaye  de  Saint-Oreus  de  la  Réole,  ordre  Saint- 
Benoit,  diocèse  de  Tarbes,  depuis  1009  jusqu'en  1494.  — 
Abbaye  des  Filles  de  Salonqiies,  ordre  de  Cileaux,  diocèse 
de  Rieux,  fondée  en  1333,  et  depuis  ruinée  par  les  liéré- 
liques. — Ville  de  Lecloure,  depuis  1294,  jusqu'en  1447, 
1  vol. 

Saint-Papoul,  Rieux. 

98  à  102.  Prieuré  de  Proùille,  religieuses  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  autrefois  du  diocèse  de  Toulouse,  puis  de  Pa- 
niiers, en  1294,  et  depuis  1317  de  SaintPapoul,  depuis 
1207,  jusqu'en  1388.  —  Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lczat, 
ordre  de  Cluni,  autrefois  du  diocèse  de  Toulouse,  et  de- 
puis 1317  de  celui  de  Rieux  ,  depuis  726  ou  environ,  jus- 
qu'en 1549,  5  vol.  —  Abbaye  du  [Mas  d'Azil,  à  présent  du 
diocèse  de  Rieux.  Voyez  ci-dessus  u"  97. 

l'RoviNc.F.   n'ALnv. 

103-104.  Ville  d'Alby,  depuis  1220,  jusqu'en  1613,  2  vol. 

105-112.  Kvêclié  et  cathédrale  d'Alby,  depuis  924,  jusqu'en 
1608,  8  vol. 

113.  Collégiale  de  Saint-Sauve,  d'Alby,  depuis  1075,  jus- 
qu'en 1391.  —  Freres-Précheurs  ,  Cordeliers  et  Cannes 
d'Alby. — Prieuré  de  Notre-Dame  de  Fargues  d'\!by,  fondé 
en  1333,  et  donné  en  1506,  aux  religicnses  del'Annon- 
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ciade,  depuis  1333,  jusqu'en  1571.  —  Religieuses  de  l'An- 
nonciade  établies  à  Rabasteens,  diocèse  d'Alby,  en  1618, 
1  vol. 
114-115.  Abbaye  de  Candeil,  ordre  de  Citeaux,  diocèse 
d'Alby,  depuis  1153,  jusqu'en  1586,  2  vol. 

116.  Ville  de  Gaillac,  depuis  1221,  jusqu'en  1517.— Abbaye 
de  Saint-Michel  de  Gaillac,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis 
î)72,  jusqu'en  1537,  1  vol. 

117.  Diocèse  d'Alby,  Lisle  et  Rabasteens,  jusqu'en  1434.  — 
Ville  et  église  de  Castres,  diocèse  d'Alby,  jusqu'en  1317, 
puis  évèché  jusqu'en  1533.  — Abbaye  des  religieuses  de 
Villemur,  ordre  de  Citeaux,  aulrefoisdu diocèse  d'Alby,  et 
à  présent  de  celui  de  Castres. — Evêché  de  Mende,  trans- 
action de  l'an  1306.— Guienne  et  Bourdeaux,  depuis  1313, 
jusqu'en  1515. — Evêché  et  église  d'Agen,  en  1270  et  1306. 
— Abbaye  de  Condoni.  ordre  deCileaux,  du  diocèse  d'Agen, 
et  puis  evêché  en  1317.  —  Eglise  cathédrale  de  Saintes 
(province  de  Bourdeauxl,  en  1476. — Bourdeaux  et  Bourges 
se  disputant  la  suprématie  (elle  est  adjugée  à  l'archevêché 
de  Bourges).  —  Eglise  de  Bourges,  en  1289  et  1341. — 
Prieuré  de  Cabrespine,  ordre  de  Saint-Benoit,  diocèse  de 
Rhodez,  dépendant  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  de  Cler- 
niont,  1290.— Abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  diocèse  de  Cler- 
niont,  ordre  de  Saint-Benoît,  en  1306  et  1402.  — Abbaye 
de  Manlieu,  ordre  de  Saint-Benoit,  diocèse  de  Clermont, 
jusqu'en  1226.  —  Evêché  et  église  du  Puy  ou  Velay,  de- 
puis 1080,  jusqu'en  1256,  1  vol. 

Cahors,  etc. 

118-119.  Ville  de  Cahors,  depuis  1203,  jusqu'en  1509,  2  vol. 

120.  Evêché  et  cathédrale  de  Cahors,  depuis  1166,  jusqu'en 
1621,  1  vol. 

121.  Eglises  de  Cahors,  collège  de  Saint-Etienne  de  Rhodez, 
fondé  à  Cahors,  par  Bernard  de  Uhodcz,  archevêque  de 
INaples,  en  1371,  jusqu'en  1601. — Auguslins  et  Freres-Prê- 
cheurs  de  Cahors,  jusqu'en  1483,  1  vol. 

122.  Université  de  Cahors,  depuis  1332,  jusqu'en  1538.  — 
(  ollége  Pellegny,  fondé  à  Cahors,  par  Raymond  et  Hugues 
Pellegrini  Ireres,  depuis  1331 ,  jusqu'en  1530. 

123.  Prieuré  de  Carennac,  ordre  de  Cluny,  depuis  1175, 
jusqu'en  1442.— Abbaye  de  Marcillac,  ordre  de  Sainl-Be- 
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^oît,  depuis  environ  1100,  jusqu'en  lo94.  —  Prieuré  des 
Filles  de  l'Hôpital  de  Heaulieu,  ordre  de  Saint-.lcan  de 
Jérusalem,  depuis  12:j0,  Jusqu'en  1661,  1  vol. 

124.  Prieuré  des  Filles  du  Val  de  Paradis  d'Espagnac,  prdre 
de  Saint-Augustin,  depuis  1218,  jusqu'en  lo3l. — .\bbaye 
des  Filles  de  Lcime,  autrement  de  la  Grâce- Dieu  et  du 
Désert,  ordre  de  Citeaux.  depuis  1213,  jusquen  1435.  — 
Prieuré  des  Filles  de  l'islac,  tiré  de  l'ahbaye  de  Leime,  de- 
puis 1241,  jus(iu'en  1493.  —  Prieuré  de  Saiut-.\ntonin, 
ordre  de  Saint  Augustin,  diocèse  de  Uhodez,  depuis  le  roi 
Pépin,  jusqu'en  1321,  1  vol. 

125.  Ville  de  Figeac,  depuis  1318,  jusqu'en  1471.— Frercs- 
Prêcheurs  et  Carmes  de  Figeac.  —  Ville  de  Capdneac,  de- 
puis 1214,  jusqu'en  1446. —  Eglise  de  Notre  Dame-de-Ho- 
quemadour,  depuis  1193,  jusqu'en  1613,  1  vol. 

126.  Abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Figeac,  ordre  de  Cluny, 
depuis  7b5,  jusqu'en  lo-)6.  —  Prieuré  de  Fous,  ordre  de 
(^luny.  dépendant  de  Vabbaye  de  Figeac,  depuis  959,  jus- 
qu'en 1493, 1  vol. 

127.  Ville  de  Moissac,  diocèse  de  Caliors,  depuis  1197,  jus- 
qu'en 1319,  1  vol. 

128  à  131.  Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Mois.'^ac,  ordre  de 
Cluny.  depuis  6T3,  jusqu'en  1018.  —  Titres  concernant 
l'Abbaye  de  Campredon  en  Catalogne,  dépendant  de 
l'abbaye  de  IMoissac,  depuis  1017,  jusqu'en  1202,  4  vol. — 
Ville  de  Cajarc,  diocèse  de  Caiiors.  /-oy.  n°  137. 

Rode:;. 

132.  Ville  de  Piodez.  depuis  1200,  lusqu'en  l'ISO.  —  Prieuré 
de  Saint-Aurans  de  Kodez,  depuis  1268,  jusqu'en  1189.— 
Hôpital  du  Pas,  depuis  1190,  jusquen  1447.  — Freres- 
Prêcbeurs  et  (lordeliors  de  lîodez,  jusqu'en  1481. — Abbaye 
des  Filles  de  Saint-Serniu  de  Rodez,  ordre  de  Saint  He- 
noit,  depuis  Louis  le  Débonnaire,  juscpi'en  1529,  1  vol. 

133.  Evéclié  et  calbédrale  de  l\odcz,  depuis  1051,  jusqu'en 
1567,  1  vol. 

134  à  136.  Donierie  ou  hôpital  de  Sainte-^Iaric  d'Aubrac, 
ordre  de  Saint-Augustin,  jusqu'en  1635. — .Abbaye  de  I.oc- 
Dieu,  ordre  de  Citeaux,  depuis  1124,  jusqu'en  l");i2,  3  vol. 

137.  Prieuré  ou  église  collégiale  de  Notre-Dame  de  Beau- 
mont,  ordre  de  Saint- Augustin,  depuis  1240,  jusqu'en 
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1607. — Pripiiré  des  Augiislins  de  Saint-Geniez,  jusqu'en 
1430  —Prieuré  ou  és;Use  paroissiale  de  Noire-Dame  de 
Senhac.  —  Ville  de  Cajarc,  diocèse  de  (lahors,  jiisqu'eu 
1468.  1  vol. 

138-139.  Abbaye  de  Bonne-Combe,  ordre  de  Cileaux ,  de- 
puis 1168,  jusqu'en  1531,  2  vol. 

140  à  142.  Abbaye  de  Noire-Dame  de  Bonneval,  ordre  de 
Cileaux,  depuis  1161,  jusqu'en  1630,  3  vol. 

143-144  Abbaye  de  Sainle-Foi  de  Conques,  ordre  de  Saint- 
Benoil,  diocèse  de  Rodez,  depuis  sa  fondation ,  jusqu'en 
1.^71.— Prieuré  de  Coulommiers  en  Brie,  dépendant  de  l'ab- 
bave  de  Conques,  depuis  le  temps  du  roi  Robert,  jusqu'en 
1488,  2  vol. 

145.  Ville  de  ^lillau,  diocèse  de  Rodez,  depuis  1070,  jusqu'en 
lo87,  1  vol. 

146.  Ville  de  Najac  en  Rouergue,  diocèse  de  Rodez,  depuis 
12)0.  jusqu'en  1)00.— Ville  de  Saiut-Anlonin,  diocèse  de 
Rodez,  depuis  1085,  jusqu'en  1601,  1  vol.  Prieuré  de 
Saint-Antonin.  Voy.  après  le  Prieuré  d'Espagnac.  n-  124. 
—  Prieuré  Cabrespine.  Voy.  après  l'église  de  Bourges, 
n"  117. 

147.  Ville-Franche,  en  Rouergue,  diocèse  de  Rodez,  depuis 
1256,  jusqu'en  1588,  1  vol. 

Vabrcs. 

148.  Evêché  et  église  de  Yabres,  depuis  sa  fondation,  jus- 
qu'en 1560,  1  vol. 

149.  Ville  de  Sainle-Afrique,  en  Rouergue,  depuis  1238, 
jusqu'en  1453.  —  Abbaye  des  Filles  de  Noneuque,  ordre 
de  Citeaux,  depuis  1139,  jusqu'en  1440. — Abbaye  de  Nant, 
ordre  de  Saint-Benoit,  autrefois  du  diocèse  de  Rodez,  à 
présent  de  celui  de  Vabres,  depuis  1096,  jusqu'en  1539, 
1  vol. 

150-151.  Titres  concernant  l'abbaye  de  Salvanés,  depuis  l'an 
1096,  jusqu'en  1539,  2  vol. 

PROVINCES    ECCLÉSIASTIQUES 

D'Aucli,  d'Arles,  d'Aix  et  d'Avignon. 
152.  Abbaye  de  la  Case-Dieu,  ordre  de  Prémonlrés,  diocèse 


168  ESSAI   HISTORIQUE 

d'Auch,  depuis  1284,  jusqu'en  1473.  —  Eglise  de  Saint- 
Pierre  de  Vie ,  diocèse  d'Auch.  —  Abbaye  de  la  Grâce- 
Dieu,  ordre  de  Prémonlrés,  au  diocèse  d'Aix.  —  Abbaye 
de  Combelongue,  au  diocèse  de  Conserans. — Ville  de  Le'c- 
loure.  A^oi/.  après  l'abbaye  du  Mas  d'Azil,  n»  96. — Abbaye 
de  Sainl-Sauveur  de  Bidasche,  ordre  de  Prémonlrés,  dio- 
cèse de  Bayonne,  évèché  et  chapitre  de  Courevans,  nn  acte 
de  l'an  12b6.  —  Abbaye  de  Saint-Ovens  de  la  Réole,  dio- 
cèse de  Tarbes.  f^oy.  après  l'Abbaye  du  Mas  d'Azil,  u°  97. 
—Prieuré  du  Madiran,  au  diocèse  de  Tarbes ,  uni  au  col- 
lège des  Jésuites  de  Toulouse.— Eglise  de  Sainte  Quiterie, 
au  diocèse  de  Tarbes,  en  1324. — Frères- Prêcheurs  et  reli- 
gieuses de  Saint-Barlhelemy  d'Aix,  en  1544. — Abbaye  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  depuis  1270,  jusqu'en  1333.  — 
Don  de  la  moitié  de  la  justice  de  la  ville  de  Saint  André - 
lèz-Avignon,  fait  au  roi  saint  Louis,  en  1226,  par  l'abbé 
de  Saint-André.  —  Ordonnances  faites  par  les  capitaines 
d'armes  des  Florentins,  sur  le  fait  de  leur  milice,  en  1290, 
1  vol. 

HOMMAGES    DE   LANGUEDOC. 

153  à  160.  Ordonnances,  hommages  et  reconnoissances  de 
Languedoc,  depuis  1068  jusqu'en  1569,  8  vol. 

BRETAGNE,    LORRAINE,    CATALOGNE. 

161.  Bretagne,  depuis  1306,  jusqu'en  1482.  —  Bar  et  Lor- 
raine, depuis  1409,  jusqu'en  1508.— Evêché,  église  et  ab- 
baye d'Urgel  en  Catalogne,  depuis  969,  jusqu'en  1215, 
1  vol. 

162.  Evêché  et  église  d'Urgel,  depuis  1231,  jusqu'en  1428. 
— Ville  et  evêché  de  Vie  en  Catalogne,  depuis  1224,  jus- 
qu'en 1398,  1  vol. 

CASTILLE,    ARAGON,    MAJORQUE. 

163.  Castille,  Aragon  et  Majorque,  depuis  1178,  jusqu'en 
1527,  1  vol. 

TITRES   DE   FOIX. 

164.  Inventaires  des  litres  du  trésor  de  Foiv  et  d'Armagnac, 
1  vol. 

165  à  240.  Titres  concernant  les  comlcs  de  Carcassonne  et 
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vicomtes  de  Beziers ,  les  comtes  de  Foix ,  d'Armagnac  et 
d'Albret,  et  les  rois  de  Navarre,  depuis  960,  jusqu'en  1612, 
76  vol. 

241.  Inventaires  des  tilres  de  Périgord  et  de  Limoges,  1  v. 

242  à  246.  Titres  des  comtes  de  Périgord  et  vicomtes  de  Li- 
moges, alliés  depuis  aux  maisons  de  Foix  et  d'Albret,  de- 
puis 1226,  jusqu'en  1574,  5  vol. 

247.  Titres  des  vicomtes  de  Lomagne  et  d'Auvillar,  alliés  aux 
maisons  de  Foix  et  d'Albret,  jusqu'en  1343,  1  vol. 

248.  Titres  des  vicomtes  de  l'Autrive,  depuis  1181,  jusqu'en 
1557.— Titres  des  comtes  de  Dreux,  depuis  1180,  jusqu'en 
1515,  1  vol. 

249  à  251.  Inventaire  des  tilres  des  archives  de  la  Trésorerie 
de  Toulouse,  3  vol. 

252  à  254.  Inventaires  des  tilres  et  archives  de  Carcassonne, 
3  vol. 

255  à  2-57.  Inventaire  des  titres  de  la  sénéchaussée  de  ïNisuies, 
3  vol. 

258.  Registre  des  délibérations  politiques  de  la  maison  con- 
sulaire de  Nismes,  depuis  1621,  jusqu'en  1628,  au  mois  de 
juillet,  1  vol. 


FONDS  DE  DUFOURNY. 

Après  la  mort  de  M.  Caille  Dufourny,  auditeur  des  comptes 
de  Lorraine,  homme  distingué  par  la  parfaite  connoissance 
qu'il  avoit  des  anciens  titres  et  de  toutes  les  pièces  histori- 
ques de  cette  Chambre,  son  exécuteur  leslamentaire  apporta, 
à  la  fin  de  1713,  à  M.  l'abbé  de  Louvois,  alors  bibliothécaire 
du  roi,  l'inventaire  des  tilres,  papiers,  actes  et  renseiguc- 
mens  des  duchésde  Lorraine  et  de  Bar,  fait  et  dressé  en  exé- 
cution des  ordres  de  Sa  Majesté  par  M.  Dufourny  lui-même, 
pendant  les  années  1697  et  1698;  il  étoit  contenu  en  six 
grands  porte-feuilles  ou  volumes  avec  deux  autres  pour  les 
tables.  Ce  recueil  joint  à  ceux  que  le  roi  avoit  déjà,  et  qui 
venoient  de  Chanlereau  le  Fevre  et  de  M.  de  Brelônvilliers, 
ne  laissoient  presque  rien  à  désirer  pour  la  connoissance 
des  affaires  de  la  Lorraine  ;  mais  d'abondantes  moissons  ar- 
rivées depuis  environ  trente  ans,  jointes  à  ce  que  la  Biblio- 
thèque avoit  déjà,  firent  connoitre  qu'il  n'y  avoit  alors  plus 
rien  à  désirer  sur  l'histoire  de  cette  province  ;  et  qu'on  étoit 
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parvenu  à  ré^lnir  en  titres  originaux,  scellés,  tout  ce  qui  pou- 
voil  y  avoir  d'intéressant  sur  l'histoire  générale  et  partiru- 
liere,  tant  civile,  politique,  qu'ecclésiastique.  Ce  recueil 
inappréciable  dans  toutes  ses  parties,  auquel  ont  travaillé 
MM.  Lancelot,  Dusuel  et  autres,  contient  en  outre  un  bon 
nombre  de  cartulaires,  et  titres  originaux  scellés,  bien  inté- 
ressans  pour  beaucoup  de  familles  illustres  de  celte  province, 
comme  tiefs,  droits  seigneuriaux,  droits  domaniaux  et 
autres  (1). 

FONDS    DE    LOrVOIS. 

L'abbé  de  Louvois,  mort  bibliothécaire  du  roi,  légua  par 
son  testament  ses  livres  manuscrits  à  la  Bibliolheiiue  de  Sa 
Majesté,  comme  une  marque  du  désir  qu'il  avoit  toujours 
eu  de  la  perfectionner;  il  ordonna  q',;c  l'on  y  remit  aussi 
ceux  d'entre  ses  livres  imprimés  qui  pourroient  n'y  être 
pas.  Ces  raann-crits  sont  au  nombre  de  ,300  volumes  presque 
tons  récens;  ils  contiennent  environ  lUO  volumes  de  dépê- 
ches, mémoires  et  négociations,  depuis  1640  jusqu'en  i6(iO, 
un  bon  nombre  de  procès-verbaux  des  assemblées  du  clergé, 
dix  volumes  de  Mémoires  concernant  les  généralités  du 
royaume,  32  porle-feuilles  ou  boéles  remplis  de  papiers 
concernant  les  aflaires  d'Etat,  depuis  l'année  1649  jusqu'en 
1699,  plusieurs  volumes  des  registres  du  Cbàtclet  de  Paris,  ori- 
ginaux écrits  sur  veliu,  et  plusieurs  porle-feuilles  et  liasses 
où  sont  renfermés  des  papiers  de  famille  et  autres  (2). 

FONDS    DE    LA    MARE. 

Les  manuscrits  (jui  composent  le  fonds  de  la  Mare,  sont 
au  nombre  de  60U  volumes  et  plus;  ils  viennent  de  la  suc- 

(1)  Les  volumes  relatifs  ;\  la  Lorraine  et  provenant  de  M.  de  Bre- 
tonviliiers  sont  au  noml)re  de  vingt-huit  et  portent  les  n«s  8,r>,'>",  15  à 
42.  Les  neuf  premiers  volumes  contiennent  l'inventaire  ilu  trésor  des 
chartes  de  Lorraine.  Les  autres  touchent  aux  droits  et  réclamations 
du  lloi  sur  la  Lorraine,  le  Barrois  et  Met/,  en  particulier. 

Les  travaux  et  portefeuilles  de  Chanterau-Lefevrc  sont  aujourd'hui 
reliés  sous  les  no.s  !»,.-iin,  2,  2;;.  ■îC,  i.-.  28  et  ■><>. 

Pour  la  collection  de  Lancelot,  sur  la  Lorraine,  elle  forme  environ 
600  portefeuilles  in-fo  et  in-io,  non  reliés  et  places  dans  les  salles 
Preret  et  Joly  de  Fleury. 

Les  \olumes  de  Dutourny.sont  conservés  à  la  suite  de  Dupuy,  en 
6  volumes  tres-gios,  reliés.  Éd. 

{•2}  Le  fonds  Letellier-Louvois  est  placé  dans  la  galerie  Maxarine, 
deuxième  travée,  entre  la  «leuxièmeet  la  troisième  fenêtre.  Éd. 
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cession  du  célèbre  Philibert  de  la  IMare,  conseiller  au  parle- 
nienl  de  Bourgogne,  homme  de  beaucoup  d'érudition  et 
connu  par  quelques  ouvrages  historiques  qu'il  a  donnés  aii 
public.  Après  sa  mort,  sou  lils,  conseiller  au  même  parle- 
ment, vendit  cette  bibliothèque  à  un  libraire  de  Paris  ;  ceini- 
ci  mil  à  part  les  manuscrits,  et  les  avoil  revendus  à  un  li- 
braire de  Hollande.  Le  Piègent  en  fut  informé,  et  iie  vou- 
lant jtas  permettre  que  ce  recueil  de  manuscrits  passât  dans 
les  pavs  étrangers,  les  lit  arrêter  par  son  ordre,  presque 
dans  l'instant  même  tpi'ou  les  alloit  faire  partir.  Le  dernier 
acquéreur  fut  remboursé  de  ce  qu'ils  lui  a  voient  coûté,  et  ils 
furent  remis  à  la  Bibliolhe(pie  du  roi  eu  1718.  Ces  didérens 
manuscrits  sont  tous  très-précieux  pour  l'histoire  de  France, 
et  contiennent  plusieurs  traités  particuliers  sur  l'origine  des 
charges,  olïices  et  dignités  de  France  (1). 

FONDS    DE    R.VLL'ZE. 

Fn  1719  le  roi  fil  l'acquisition  du  précieux  cabinet  du  cé- 
lèbre Tîaluze,  mort  l'année  |)récédenie  :  ce  savant  avoil  eu  la 
direction  de  la  magnifique  bibliothèque  de  M.  Colbert,  dès 
l'an  1()G2.  La  passion  que  M.  Baluze  avoit  naturellement 
pour  les  livres,  s'étoit  réunie  en  lui  au  besoin  qu'il  eut  de 
iaire  de  grandes  rccherdies  pour  les  ouvrages  qui  ont  rendu 
son  nom  si  célèbre  dans  la  république  des  lellres.  Il  s'éioil 
formé  une  bibliothèque  riche  en  livres  imprimés,  rare  et 
lU'éc.ieuse  en  manuscrits.  Les  im|)rimés  furent  vendus  à  l'en- 
chère, et  les  manuscrits  furent  achetés  pour  la  Bibliothèque 
du  roi.  M.  l'abbé  Biguon  en  couclul  le  marché  suivant  les 
intentions  et  les  ordres  du  duc  d'Orléans,  et  les  eug  gemcns 
que  M.  l'abbé  de  Louvois  a  voit  pris  pour  les  procurer  an 
roi,  après  (pu;  dora  Bernard  de  iMontfaucon,  bénédictin,  et 
le  pore  le  Long  de  l'Oratoire,  chargés  de  les  examii'.er,  en 
eurent  l'ail  i'eslimalion.  Cfs  manuscrits  sont  au  nombre  de 
mille  (2).  sans  comi)tcr  une  très-grande  quantité  de  chartes 
originales,  i)ul!es  et  plusieurs  i»ieces  détachées,  toutes  très- 
précieuses,  paruii  lesquelles  on  distingue  : 


(I)  Placés  dans  la  galerie  Mazarinc,  quatrième  travée,  du  côte  des 
fenêtres.  Ed. 

Ci)  Placés  dans  la  galerie  Mazarine,  en  face  des  fenêtres.  Les  chartes, 
titres  et  documens  dont  on  parie  ensuite,  composent  c6  qu'on  appelle 
aujourd'hui  les  Armoii-ps  Baluze.  Elles  sont  pincées  dans  les  chambres 
hautes,  à  la  suite  des  Fonds  Monastiiiues.  Éd. 
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1"  Environ  258  bulles  des  papes. 

2°  Des  chartes  originales,  des  conciles  et  statuts  de  l'ordre 
de  Cluni,  au  nombre  de  plus  de  220.  Des  lettres  concernant 
diverses  autres  abbayes,  églises,  monastères,  etc.,  avec  des 
quittances  des  services  communs  du  pape  et  des  cardinaux, 
décimes,  affaires  ecclésiastiques,  depuis  le  neuvième  siècle 
jusqu'au  quinzième. 

3"  Nombre  de  cliartes  des  rois  de  France,  dont  plusieurs 
regardent  les  monnoies,  ces  chartes  commencent  à  Louis  le 
Débonnaire  et  finissent  à  Louis  XI. 

4°  Lettres,  actes,  titres,  etc.,  de  diff'érens  rois,  comtes, 
ducs,  abbés  et  autres,  concernant  la  Catalogne,  l'Arragon  et 
Maillorque. 

5"  Lettres,  actes,  conciles,  réglemens  concernant  le  Lan- 
guedoc, donnés  par  des  rois,  ducs,  seigneurs,  abbés  cl 
autres. 

G»  Titres  des  maisons  de  la  Jugie,  dans  laquelle  il  y  a  eu 
deux  cardinaux. 

1"  Un  recueil  de  mélanges  contenant  lettres,  décrets,  or- 
donnances, testamens,  délibérations,  etc.,  des  rois  Philippe 
le  Hardi,  Louis  comte  de  Flandres,  des  comtes  de  Forcal- 
quier,  de  Charles  II,  roi  de  Sicile,  de  l'empereur  Henri  VII, 
de  Jean,  cardinal  de  Clermont,  de  Raoul,  sire  de  Scncklay, 
trésorier  d'Angleterre,  de  l'empereur  Ferdinand  au  pape,  de 
Galeas  Marie  Sforce,  vicomte  de  Milan,  des  universités  de 
Paris,  d'Orléans,  d'Avignon,  de  Guillaume  d'Auvergne, 
évêque  de  Paris,  et  antres. 

8°  Plusieurs  recueils  d'un  grand  nonihre  de  lettres  origi- 
nales du  duc  d'Orléans  Gaston,  des  cardinaux  de  Richelieu 
et  Mazarin,  et  de  plusieurs  autres  ministres,  agens  et  autres. 

9"  Onze  grands  roidcaux  de  pièces  originales  contenant  : 

1-  Des  réglemens  pour  l'Agennois  et  le  Quercy,  faits 
par  Guy,  Fulcod  et  autres  commis  d'Alphonse,  comte  de 
Poitiers. 

2.  Recette  de  dépense  des  domaines  du  roi,  où  il  y  a 
beaucoup  de  choses  curieuses  pour  Fhistoire  de  ce  tems-là, 
en  l'année  1304. 

3.  Mises  et  dépenses  pour  le  voyage  de  Charles,  ccjmtc  de 
Valois,  empereur  de  Conslaulinople. 

4.  Articles  sur  lesquels  les  chevaliers  de  l'Ordre  du  Roi 
doivent  être  interrogés  par  ordre  du  pape,  année  1309. 

5.  Interrogatoire  des  chevaliers  templiers  eu  Auvergne. 

6.  Autre  interrogatoire  des  Templiers,  au  diocèse  de 
Nismes. 
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7.  Lettres  de  Gilles,  archevêque  de  Narbonne,  de  l'an 
1309,  toacliant  les  biens  des  Templiers,  qui  avoient  élé 
usurpés. 

8.  Comptes  des  taxes  levées  snr  les  usuriers. 

9.  Inventaire  des  livres  du  roi  Charles  V,  qui  éloient  au 
Louvre,  en  trois  chambres,  fait  et  dressé  par  Gilles  Mallcl. 
en  1373. 

10.  Griefs  du  maréchal  de  Boucicaut,  seigneur  de  Bour- 
bon, en  Provence,  présentés  à  la  reine,  comtesse  de  Pro- 
vence, en  l'année  1394. 

10"  Plusieurs  gros  paquets  et  volumes  des  ouvrages  du 
célèbre  de  Marca,  archevêque  de  Paris,  dont  quelques-uns 
sont  écrits  de  la  propre  main  de  ce  savant  prélat. 

FONDS    DE    DE   MESMES. 

Au  mois  de  février  1731,  les  manuscrits  qui  avoient  fait 
partie  de  la  bibliothèque  de  M.  le  premier  président  de 
Mesmes,  entrèrent  dans  celle  du  roi;  madame  la  duchesse  de 
Lorge,  et  madame  la  marquise  d'Ambré,  filles  et  héritières 
de  >L  de  Mesmes,  les  cédèrent  au  roi  pour  le  prix  auquel 
ils  furent  estimés  par  M.  l'ahbé  Sallier,  alors  garde  de  la 
Bibliothèque  du  roi.  Ces  manuscrits,  que  l'on  peut  ranger 
sous  trois  classes,  éloient  au  nombre  de  plus  de  six  cents 
volumes.  Les  uns  contenant  les  traités  de  paix  et  d'alliance 
avec  les  différentes  puissances  de  l'Europe;  des  mémoires 
sur  les  forces  et  sur  l'étal  de  chaque  nation,  sur  les  droits  et 
les  prétentions  du  roi,  des  ambassadeurs  ;  des  négociations, 
entr'autres  celles  de  l'illustre  comte  d'Avaux,  depuis  1628 
jusqu'en  1650,  avec  quelques  autres  pièces  qui  ont  rapport 
aux  affaires  étrangères,  furent  aussitôt  réunis  au  dépôt 
des  affaires  étrangères.  La  seconde  classe  comprend  des  mo- 
numens  historiques  pour  la  France  et  pour  les  fatals  voisins, 
et  un  recueil  considérable  de  traités  de  jurisprudence,  sa- 
voir, décisions  des  Cours  souveraines,  arrêts,  réglemens, 
etc.,  pour  les  ofticiërs  de  justice  et  autres;  avec  quelques 
états  des  maisons  des  rois,  reines,  princes  et  princesses  de 
France.  C'est  dans  celle  classe,  qui  est  la  plus  nombreuse, 
que  sont  les  22  volumes  des  mémoires  originaux  de  la  Ligue 
commençant  en  l'année  1579  jusqu'en  159Ô.  La  troisième 
classe  comprend  les  manuscrits  de  lillérature  grecque  et 
latine,  d'auteurs  sacrés  et  profanes;  parmi  les  manuscrits  de 
cette  dernière  classe,  il  y  en  a  de  très-précieux  par  leur  an- 
titpiité  et  rareté.  Tous  les  différens  manuscrits  qui  compo- 
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sent  ce  fonds,  sont  reliés  en  dcmi-reliiire  avec  les  dos  eu 
bazane  sur  lesquels  se  voit  le  chiflre  de  M.  de  Mesmes  : 
parmi  ces  maniiscrils  il  y  en  a  plusieurs  qui  seul  écrit>  de 
la  propre  main  de  ce  niagislrat  (I,. 

FODS    DE    COLBEIIT. 

En  1732,  la  Bibliollieque  du  roi  fut  enrichie  du  fameux 
recueil  des  manuscrits  anciens  et  modernes  de  M.  Colberl. 
Le  comle  de  Seignelay,  pclil-lils  de  ce  ministre,  les  avoit 
soigneusement  conservés  depuis  sa  mori:  il  avoil  aussi  con- 
servé les  imprimés  de  la  même  bildioUieque,  mais  il  s'en 
défit,  et  ils  furent  vendus  à  l'enchère  en  17:^8  :  quelque  tcms 
après,  ^I.  de  Seii;nelay  voulant  se  défaire  aussi  des  manu- 
scrits. Sa  Majesté  fit  prendre  les  mesures  convenables  pour 
s'en  assurer  la  possession. 

Dès  le  mois  d'août  172S.  suivant  les  lettres  que  M  le 
comte  de  Maurepas  écrivit  à  >1  l'abbé  Biji,non,  pourrinsiruire 
des  intentions  du  roi,  el  des  mesures  convenables  (|u'il  fal- 
loit  prendre  poiu"  s'assurer  la  i)o.ssession  d'un  si  riche  tré- 
sor; Al.  l'abhé  de  Targny  el  M.  Falconnet.  médecin,  furent 
choisis  par  Sa  Majesté  pour  faire  l'estimalion  de  ces  manu- 
scrits. Vl.  l'abbé  Sallier  fut  si'.brogé  à  M.  de  Targny.  on  ais 
d'absence;  ^\  de  seignelay  nonmia  de  son  coté  le  U.  P.  de 
Montfaucon  et  M  Lancelot!  (  ctte  atraire,  ainsi  mise  en  mou- 
vement, paroissoit  devoir  être  incessamment  terminée;  il 
en  arriva  autrement,  les  experts  nommés  ne  s'accordèrent 
|tas  dans  leur  estimation;  et  !\I  de  Seignelax  prit  le  jiarti  de 
Iraneher  lou!e  (lifticullé  en  s'adres^auî  directement  au  roi, 
suppliant  Sa  Majesté  d'accepter  tous  les  maunscrils,  tant  an- 
ciens que  modernes,  de  feu  M  de  Colbert.  et  de  vouloir  ré- 
gler elle-même  la  somme  qu'elle  ji.geroit  à  propos  de  lui 
donner.  Le  roi,  jionr  répondre  aux  vd-ux  des  gens  de  lettres, 
<pii  depuis  longiemps  souhaitoient  qu'im  trésor  si  digne  de 
la  l>ibliolhe>iue  ro>ale,  y  fut  enlin  réuni,  se  détermina  à  eu 
donner  cent  mille  éeiis,  sans  s'arrêter  à  l'eslimalion  de  ses 
experts  :  les  maunscrils  furent  api)ortés  a  la  Bibiiotlieque  le 
11  el  12  septend)re  1732,  et  le  recollement  en  fut  lait  sur  le 
catalogue  tpie  .M.  ILiluze  en  avoit  dressé. 

On  peut  diviser  la  collection  de  ces  manuscrits  eu  trois 
parties:  la  première  est  celle  des  manuscrits  qu'on  appelle 

(1)  Ils  sont  aujourd'Iiui  placés  dans  la  salle  B,  en  face  des  croisées. 

£J. 
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do  sciences,  au  nombre  de  6,117  volumes,  do"t  3,310  in- 
fol.,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  envu-on  630  d  orienlaux 
et  1 ,000  srecs,  dont  la  plupart  sont  d'une  grande  anluiuile. 
Parmi  les  latins,  françois  et  ceux  des  a".li-es  langues  il  y  en 
a  d'uniques  et  qu'on  peut  dire  sans  prix  Dans  la  seconde 
classe  sont  contenus  les  manuscrits  n'Odcrues  non  uionis 
précieux  pour  noire  histoire,  au  nombre  de  /, 601  volumes 
et  plus.  V  compris  4(.2  volumes  du  minislere  du  cardinal  Ma- 
zarindf;  le  recueil  de  Doal  i2)  ;  le  recueil  lorme  par  les 
soins  de  M  Colberl  lui-même  ;  des  titres,  mémoires,  inslruc- 
lions,  lettres,  etc.,  concernant  le  royaume  et  les  aflaires 
étrangères  en  ôM  vol.  in-fol ,  et  d'autres  i3).  la  lroisu;me 
partie  comprend,  outre  60  porte-feuilles  de  pax-cs  origi- 
nales sur  diverses  matières,  des  diplômes  de  nos  rois,  en 
Irès-grand  nombre,  depnis  Philippe-Auguste  jusqu  a  Fran- 
çois i«%  et  une  grande  quantité  d'autres  chartes  originales 
que  M.  Co.bert  àvoit  tirées  des  provinces,  et  pruicipalemenl 
de  Flandres. 

ORIGI.NE    DES    MANUSCRITS    Qlï    COMPOSENT    LE    lO.MlS 
DE   COLDERT. 

M  Colbprt  n'épargna  rien  pour  se  former  une  bibiiolheqne 
rccommandable  i.ar'la  rareté  des  livres  dont  il  lit  l'aciuisi- 
lion.  il  eu  eut  aussi  beaucoup  qui  lui  furent  donnes.  Ners 
l'année  1673,  les  consuls  d'Alep  et  deCyprc.  pour  faire  leur 
cour  à  ce  ministre,  s'empressèrent  à  lui  envoyer,  du  Levant, 
divers  manuscrits  grecs  et  orientaux  :  le  père  Hesson,  jé- 
suite, alors  misMOunaire  dans  ces  ((uarliers,  lut  charge  par 
ce  ministre,  de  fane  la  recherche  des  manuscrits  pour  la  bi- 
bliothèque du  roi  et  la  sienne;  ce  missionnaire,  homme  in- 
telligent, fit  les  i>lus  heureuses  découvertes  pour  ces  deux 
dépôts,  et  les  enrichit  iiar  d'imporlantes  acquittions. 

F  11  1674,  M.  Colbert  ht  acheter  les  manuscrits  de  iM.  (han- 
delier,  et  il  recul,  en  1675,  ceux  dont  Duchesne,  hls  du  cé- 
lèbre André  Duchesne,  lui  fil  présent  :  on  acheta  pour  lui, 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  tous  les  manuscrits  (ini 
se  Irouvereiil  à  l'invcnlaire  de  Claude  llards .  célèbre  avocat, 

(il  Ce  recueil    appelé  fommunénient  le  Ministère  du  Cardinal  Ma- 
zarin.  a  été  port'é  au  Louvre  dans  le  dépôt  des  affaires  étrangères. 
2i  Vovez  ci-après  à  son  article.  ,    n,  ; 

(5)  Ce  recueil  est  conservé  séparément  dans  la  Bibliotticque  au  uoi, 
et  porte  le  nom  des  cin'i  cens  de  Colbert. 
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ensuite  conseiller  au  Châtelet;  il  yen  avoit  d'hébreux  cl  des 
grecs,  d'autres  en  langues  orieiilales,  d'autres  en  latin,  et 
plusieurs  originaux  en  langue  françoise. 

Celte  même  année  (1675),  la  bibliothèque  de  ce  ministre 
fut  encore  enrichie  des  manuscrits  du  chapitre  de  IMetz,  en 
petit  nombre  à  la  vérité,  mais  infiniment  précieux,  n'y  eût-il 
que  la  Bible  originale  de  Charles  le  Chauve  (1)  et  les  Heu- 


(I)  Les  chanoines  de  Saint-Martin  de  Tours  donnèrent  en  8'W  ou  8.M, 
cette  fameuse  bible  à  Charles  le  Chauve.  Ce  fat  Vivien,  abbé  commen- 
dataire  de  cette  abbaye,  qui  lui  offrit  ce  livre,  accompagné  de  plusieurs 
chanoines  de  la  même  abbaye.  Le  P.  Longueval  (Uistoire  de  l'église 
Gallicane,  t.  G,  p.  17],  dom  Calmet  {Bibliothèque  de  Lorraine,  pref., 
no  53,  p.  9.)  et  le  fameux  Baluze  (Capit.  Reg.  Fr. ,  t.  2,  p.  lo"iî  et  suiv.), 
ont  prétendu  que  cette  bible  avoit  été  présentée  à  ce  prince  par  les 
moines  de  Saint  Martin  de  Metz;  mais  c'est  une  méprise  corrigée  par 
D.  MabiUon  [de  re  diplomaticâ,  lib.  5,  p.  36i),  et  parD.  Rivet  iUistoire 
littéraire,  t.  5,  p.  127.) 

A  la  tête  de  ce  précieux  Manuscrit,  au  milieu  de  la  seconde  page  et 
dans  les  suivantes,  on  voit  deux  médailles  en  or  avec  leurs  bustes.  La 
première  porte  cette  inscription  :  David  Rex  Imperator,  et  la  seconde  : 
Karolus  Rex  Franco.  (Francorum).  On  voit  ensuite  quatre  pages  divi- 
sées en  deux  colonnes  renfermées  dans  des  bandes  dont  le  Tond  est 
pourpre,  et  les  caractères  sont  en  or.  L'écriture  présente  un  discours 
en  vers  adressé  au  roi  Charlemagne,  pour  qui  ce  livre  avoit  été  proba- 
blement fait. 

La  première  page  de  la  Genèse  est  à  deux  colonnes,  et  les  sept  pre- 
mières lignes  sont  sur  un  fond  pourpre.  Avant  l'exode,  le  mont  Sinai 
est  représenté.  Il  y  a  des  peintures  à  la  tête  des  Psaumes,  du  Nou- 
veau-Testament, de  l'Apocalypse,  et  un  tableau  représentant  l'empe- 
reur (Charles  le  Chauve)  sur  son  trône,  qui  reçoit  d'un  air  affable  le 
livre  qu'on  lui  offre:  il  tient  un  sceptre  ou  une  haste;  à  ses  deux  cotés 
sont  deux  seigneurs  de  sa  cour  ou  deux  comtes,  qui  portent  un  dia- 
dème, revêtus  d'une  courte  tunique,  et  par  dessus,  (vune  chlamvde 
attachée  à  l'épaule  droite,  et  chaussés  à  l'antique.  Celui  qui  est  à  droite 
est  Vivien,  qui  tend  la  main  vers  le  li\re  qu'il  présente  au  roi.  Deux 
ecuyers  viennent  après,  et  sont  placés  un  de  chaque  côté  du  trône, 
remarquables  par  la  forme  de  leurs  casques.  L'un  d'eux  soutient  la  haste 
du  roi,  et  son  écu;  l'autre,  sa  grande épée  dans  le  fourreau.  Chacun  a 
soussa  chiamyde  l'ancien  habit  militaire  qui  avoit  passé  des  Grecs  aux 
Romains.  .\u  haut  du  tableau  on  voit  une  main  ouverte  et  étendue  qui 
sort  d'un  nuage,  les  doigts  do  laquelle  jettent  des  ravons  de  lumière 
vers  la  tète  de  Charles.  Aux  deux  angles  d'en  haut  on  voit  deux  dames 
^  oilées,  qui  tiennent  d'une  main  une  palme,  et  de  l'autre,  une  couronne 
qu'elles  présentent  au  roi. 

Les  titres,  les  premières  pages,  les  initiales  de  chaque  alinéa  sont 
en  lettres  d'or.  11  est  à  présumer  que  cette  bible  avoit  été  faite  pour 
Charlemagne,  mais  ce  prince  étant  mort,  l'abbé  Vivien  l'aura  voulu 
offrir  il  Charles  le  Chauve,  comme  il  est  facile  d'en  juger  par  sa  dédi- 
cace qu'il  se  trouva  obligé  de  placer  à  la  (in  du  volume,  parce  qu'il  y 
en  avoit  une  autre  au  commencement.  Ce  (ju'il  y  a  de  certain,  c'est 
qu'en  général  l'écriture  et  sur-tout  la  minuscule"  convient  mieux  au 
tems  (le  Charlemagne  qu'à  celui  de  Charles  le  Chauve:  elle  sent  plus 
la  lin  du  huitième  siècle,  ou  le  commencement  du  suivant  que  son 
milieu. 
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res  (1)  mêmes  dont  se  servoit  cet  empereur;  momiments 
précieux  de  la  piété  de  nos  princes  de  la  première  race.  Je 
crois  qu'on  ne  sera  pas  fâché  de  voir  ici  la  lettre  que  ce  cha- 
pitre écrivit  à  ce  ministre,  en  envoyant  le  livre  d'Heures; 
la  voici  : 

Monseigneur, 

Le  profond  respect  que  nous  avons  pour  Votre  Excellence, 
et  la  considération  du  rang  qu'elle  tient  dans  le  royaume, 
nous  ont  fait  recevoir  avec  joie  la  demande  qui  nous  a  été 
faite  de  sa  part  des  Heures  de  Sainl-Charlemagne,  par  M.  de 
Morangis,  intendant  en  cette  province;  nous  vous  l'offrons, 
Monseigneur ,  d'autant  plus  volontiers ,  que  cette  pièce  est 
un  des  plus  précieux  joyaux  de  notre  trésor,  et  qui  a  son 
éloge  particulier  dans  l'iiisloire  des  évêques,  composée  par 
M.  de  Madaure.  Agréez  donc,  Monseigneur,  ce  présent  que 
nous  faisons  à  Votre  Excellence  de  tous  nos  cœurs,  et  per- 
mettez-nous d'y  joindre  nos  vœux  pour  sa  prospérité  et  sa 
conservation,  etc. 

GoDEFFROY,  Secrétaire. 

A  Metz,  le  24  octobre  1674. 

Après  la  mort  de  IM.  Balesdens,  de  l'Académie  Françoise 
(en  1676),  on  acheta  pour  la  bibliothèque  de  M.  Colbert,  tous 


(1)  Ce  Manuscrit  unique  est  sans  prix  :  la  couverture  est  enrichie  de 
pierreries  et  de  deux  bas  reliefs  taillés  dans  l'ivoire,  d'un  Ijeau  travail 
et  d'un  fini  précieux.  Il  y  a  grande  apparence  que  Charles  le  Chauve 
l'avoit  donne  à  ce  chapitre  :  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  Manu- 
scrit a  été  fait  par  ordre  de  ce  prince  et  pour  son  usage.  Dans  des  lita- 
nies qui  s'y  trouvent,  parlant  à  la  première  personne,  il  prie  Dieu  de 
le  conserver  lui  Charles  et  sa  femme  Hirmindrude;  preu\e  incontes- 
table que  ce  Manuscrit  fut  fait  avant  l'an  8G9  où  mourut  cette  princesse. 
La  figure  de  Charles  le  Chauve  est  à  la  tête  du  livre,  il  est  sur  une 
espèce  de  trône  fort  large,  ayant  sous  lui  un  coussin  qui  excède  cette 
largeur;  il  tient  de  la  main  droite  un  sceptre  qui  est  orné  d'une  Heur 
de  lys  au  bout;  il  tient  de  la  gauche  un  casque  marqué  d'une  croix  sur 
le  devant.  Il  porto  uiiechlamyde  ou  manteau,  attachée  à  l'épaule.  Sa 
couronne  n'est  qu'un  cercle  surhaussé  de  quelques  Heurs  de  lys.  Une 
main  ouverte  descend  du  ciel,  sur  sa  tête.  (On  prétend  que  de  là 
pourroit  venir  celte  main  de  justice  que  nos  rois  prennent  à  leur  cou- 
ronnement; ces  mains  se  voient  aussi  quelquefois  sur  les  médailles 
des  empereurs  de  Consiantinople.)  Au  haut  de  la  figure  sont  deux 
vers  latins,  qui  marquent  que  Charles,  couronné  de  gloire,  est  sem- 
blable il  Josias,  et  comparable  à  Théodose.  Toutes  les  lettres  de  ce 
beau  Manuscrit  sont  en  or,  et  parfaitement  bien  conservées.  Ce  Ma- 
nuscrit est  de  forme  in-'»o,  il  est  renfermé  dans  un  étui  doublé  do 
velours  cramoisi,  et  couvert  de  maroquin  rouge,  aux  armes  et  avec  le 
chiffre  de  Colbert. 
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les  manuscrits  que  ce  savant  avoit  ramassés  pendant  toute 
sa  vie. 

L'année  suivante,  il  vint  encore  à  INI.  Colliert  des  manu- 
scrits de  toutes  les  sortes;  ceux  de  l'abbaye  de  Morlemer; 
ceux  que  lui  vendirent  Villery  et  Aubouyn,  libraires,  et  ceux 
de  M.  Mareste  d'Alge,  (iiii  lui  furent  envoyés  de  Kouen  par 
iM.  Pelot,  premier  \)résideut  du  parlemen'  de  Normandie. 

L'année  1678  vil  entrer  dans  la  bibliothèque  du  ministre, 
les  manuscrits  tirés  des  archives  de  l'ab!  aye  de  Moissac,  par 
]\L  Foucault,  commissaire  départi  en  la  généralité  de  Mon- 
lauban ,  et  envoyés  à  Paris  par  le  nu  me  iiileudanl. 

L'année  suivante,  madame  la  duchesse  de  Vironue  doinia 
à  M.  Colbert  un  nombre  considérable  de  manuscrits  pré- 
cieux, parmi  le-^quels  il  y  avoit  deux  cent  quaraule-deiix 
volumes  grecs  Celle  mciiie  année  M.  Bouchu.  intendant  du 
Dauphiné,  et  l'evcquiî  do  Saint-Malo  en  envoyèrent  un  assez 
bon  nombre,  qui  lui  lurent  également  donnés. 

Le  sieur  Boi:don,  secrétaire  de  M.  d'Aguesseau,  intendant 
de  Languedoc,  lit  remelire  en  1680,  dans  celte  même  biblio- 
thèque, cent  quarante  u^uk. écrits,  et  M.  d'Aguesseau  lui- 
même  y  envoya  de  Toulouse,  ceux  de  la  bibliothèque  de  foix, 
au  nombre  d'environ  trois  cent  cinquante. 

Parmi  ces  manuscrits  remis  dans  la  bibiiolhe((ue  de  ce 
ministre,  pendant  les  années  1682  et  1683  ,  on  couiiile  ceux 
qui  ont  été  donnés  par  M.  de  Riunac,  conseiller  de  la  cour 
des  aydes  de  Alonlpellier;  ceux  qui  arrivent  de  Lille  eu  Flan- 
dres, envoyés  par  M  Goilet'roy  ;  ceux  qui  furent  achetés  des 
moines  de  l'abbaye  de  Foùcarniont,  quebpies  autres  tirés  de 
riiôtel  de  ville  de  Rouen  et  donnés  au  miuislre;  ceux  qui 
furent  achetés  de  la  bibliothèque  de  M.  de  -Moutmort,  maître 
des  requêtes;  ceux  que  le  sieur  l<oi;don  envova  encore  ,  ceux 
de  M.  Puget,  envoyés  aussi  en  16Si  par  M.  d'Aguesseau;  et 
entin  ceux  de  rablia>e  de  Bouporl.au  nond)re  de  vingt-sept 
manuscrits,  ([ui  y  furent  réunis  l'année  suivante. 

Ce  sont  là  les  sources  d  où  s'est  formé  col  amas  p;"c;ioux 
de  uianuscrils,  l'un  dos  plus  beaux  recueils  (pi  ou  ait  encore 
vus,  et  qui  a  tout  d'un  coup  augnicnlé  si  consiJérableuiont 
la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté. 

FONDS   DE    DO.VT. 

M.  Colbert  ayant  conçu  le  dessein  de  faire  faire  de.^  copies 
authentiipies  des  litres  et  autres  mouuinenls  historiques, 
conservés  dans  les  archives  des  province»  de  France,  népar- 
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gna  rien  pour  inellro  à  ex<^cHlioii  un  si  beau  dessein.  M.  Dqat, 
(irésidenl  de  la  diambre  des  Comples  de  Navarre,  fui  chargé 
en  son  nom  vers  l'an  1667  ,  de  lui  faire  copier  les  anciens 
titres  qn'il  Ironveroil  en  iiearn  Celui-ci  s'élant  acquilléavec 
zèle  de  sa  commission  ,  et  ayant  envoyé  à  Paris  plusieurs 
ballots  remplis  de  pièces  curieuses  et  singulières,  le  ministre 
voulut  autoriser,  du  nom  du  roi  les  opérations  du  président, 
non-seulement  en  l.anguedoc  et  au  pays  de  Foix,  mais  en- 
core dans  la  province  de  Guyenne;  il  fit  expédier  à  cet  efïel 
des  lettres  patentes  (1),  par  les(|uellcs.M-  Doat  lut  autoriséde 
se  transporter  dans  tous  les  trésors  de  Charles  desdites  pro- 
vinces ,  ainsi  que  dans  les  archives  des  villes ,  dans  les  com- 
munautés, couvents,  abbayes,  prieuré,  etc.,  etc.,  ei  généra- 
lement partout  où  il  le  jngeroil  convenable,  pour  le  bien  de 
son  travail ,  et  de  se  l'aire  représenter  cl  délivrer  ions  le-i 
litres  qu'il  croiroil  nécessaire,  pour  la  conservation  des  droits 
de  la  couronne  et  pour  l'histoire,  de  les  faire  copier,  colla- 
lionuer  el  signer,  ensuite  d'envoyer  lesdiles  copies  a^i\  garde 
de  la  bibliotlieqne  du  roi. 

Outre  ces  lettres  qui  regardent  le  président  Doat ,  il  y  en 
eut  encore  pour  d'autres  provinces.  Le  sieur  Alland  ,  prési- 
dent à  l'élection  de  Grenoble,  fut  chargé  de  visiter  de  Dau- 
phiné  :  M.  Godetroy  ,  girde  des  archives  de  Flandres,  ayaqj 
reçu  des  orlres  pareils,  ne  se  borna  pas  à  envoyer  des  copies, 
mais  il  y  joignit  encore  un  nombre  considérable  de  litres 
originaux  de  cette  province.  Celte  abondante  récolle  fait  un 
des  plus  importants  recueils  mannscrii'^  de  la  Bibliothèque 


(I)  Ces  lettres-patentes  parurent  imprimées  dans  le  tems.  Voici  eu 
abrégé  ce  (pi'elles  contiennent. 
«  iSous  vous  commettons,  est-il  dit  dans  ces  lettres,  en  parlant  de 

>  M.  Doat,  ordonnons  et  députons,  pour  vous  transporter  dans  tous 
■»  les  trésors  de  nos  chartes,  et  dans  toutes  les  archives  des  villes  et 
»  lieux,  archevêchés,  evcchés,   abbayes,    prieurés,  commanderies  et 

>  autres  communautés  ecclésiastiques  et  séculières et  dans  les 

»  archives  des  archevêques,  e\eques,  abbés,  prieurs,  commandiurs, 
»  qui  en  pourroient  avoir  de  séparées  de  celles  de  leurs  chapitres,  vous 

>  faire  représenter  et  délivrer  tous  les  titres  que  vous  jugerez  néces- 

>  saires  pou»- ia  conservation  des  droits  de  notre  couronne,  et  pour  ser- 
»  vif  a  i'/u'sioice,  pour  eu  faire  des  copies,  que  vous  ferez  collationner 
»  en  votre  présence,  par  votre  greffier,  dont  vous  signei'ez  les  actes.... 

>  Voulons  qu'à  cetellet  les  gardes  des  trésors  de  nos  chai  tes  et  des 
■>  archives  de  nos  provinces  de  Guyenne,  et  de  Languedoc  et  pays 
»  de  Foix,  et  tous  autres  qui  seront  chargés  desdits  titres,  et  qui  les 
.  auront  en  leur  pouvoir,  soient  tenus  de  vous  les  représenter,  et  vous 
»  délivrer  ceux  ([ue  vous  aurez  choisis  pour  en  faire  des  copies...  pour 
»  re /'oiJ,  est-il  expressément  ajouté,  être  les  copies  ainsi  par  vous 
»  extraites,  envoyées  au  garde  de  notre  Bibliothèque  Royale,  x 
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de  Sa  Majesté,  il  contient  environ  trois  cents  volumes.  Une 
colleclion  si  précieuse  devient  pour  les  familles,  les  commu- 
nautés et  abbayes  des  provinces  de  Béarn  ,  de  Lanpjuedoc,  et 
autres,  une  source  abondante,  où  il  leur  est  facile  de  retrou- 
ver une  infinité  de  titres  qui  peuvent  avoir  été  égarés,  per- 
dus ou  incendiés.  Ces  copies  faites  et  collalionnées,  en  verlu 
de  lellres-patentes,  tiennent  lieu, au  besoin,  des  titres  mêmes 
sur  lesquels  ces  copies  ont  élé  faites. 

FONDS    DE    CA.NGÉ. 

Par  un  travail  assidu  d'un  grand  nombre  d'années;  M.  de 
Cangé  s'étoit  formé  depuis  long-tems  un  cabinet,  où  il  avoit 
tâché  de  rassembler  avec  choix,  presque  tout  ce  que  notre 
histoire  et  notre  poésie,  notre  littérature  et  nos  aménités 
françoises  ont  de  plus  singulier.  11  fut  assez  heureux  i)Our  y 
réussir,  et  de  réunir  ces  difFérenles  parties  à  un  tel  point  que 
personne  avant  lui  ne  l'avoit  encore  égalé  :  il  en  avoit  fait 
imprimer  le  catalogue,  dans  le  lems  même  que  le  roi  avoit 
ordonné  de  vendre  les  livres  doubles  de  la  liibliolheque.  La 
cour  crut  devoir  profiler  de  cette  circonstance,  pour  mettre 
dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté  une  infinité  de  volumes 
imprimés  rares,  et  qu'on  ne  pouvoit  plus  trouver,  et  environ 
deux  cens  volumes  manuscrits  également  rares  et  précieux 
sur  notre  histoire  et  notre  poésie;  on  traita  avec  M.  de 
Cangé,  et  le  roi  acquit  ce  précieux  recueil.  Le  marché  en  fut 
conclu  au  mois  de  juillet  1733.  et  eut  son  exécution  dans  le 
mois  d'août  suivant,  qi;e  les  livres  imprimés  et  manuscrits 
de  M.  de  Cangé  furent  transportés  dans  la  Bibliolhetiue  royale. 
Ces  manuscrits,  tant  anciens  que  modernes,  sont  tous  très- 
bien  conservés  et  proprement  reliés. 

FONDS    DE   LANCELOT. 

La  capacité  et  les  lalens  de  M.  I.ancelot  lui  méritèrent  la 
place  qu'il  reoiplissoit  avec  honneur  dans  l'Académie  des 
belles-lettres,  et  la  confiance  du  ministre  dans  les  emplois 
importans  dont  il  éloit  c  largé.  M.  Lancelot  aimoit  les  livres 
et  avoit  amassé  une  riche  bibliothèque  :  l'histoire  de  France 
fut  l'objet  principal  et  le  triomphe  de  ses  recherches:  il  par- 
vint à  se  former  sur  celle  seule  partie  d'histoire,  la  plus 
riche  colleclion  qu'on  eût  encore  vue.  Quelque  cl.ere  que  dût 
être  à  ÎM.  Lancelot  une  colleclion  aussi  précieuse  et  qui  lui 
avoit  coulé  tant  d'années  de  travail,  de  recherches  et  de  dé- 
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perses,  il  ne  balança  pas  à  l'offrir  au  roi,  dès  qit'il  sut  qiis 
Sa  Majeslé  vouloit  bien  l'accepler;  elle  lut  rtmi-e  à  la  bi- 
bliolbeipie  du  roi,  an  mois  de  mai  173S.  Ce  recueil  consisle 
en  deux  cens  manuscrits  ou  environ,  presque  tons  modernes, 
et  en  plus  de  cinq  cens  porlefenilles  remplis  d'une  prodi- 
gieuse quantité  de  pièces  déîacbées,  concernant  les  droits  du 
roi ,  les  universités,  les  chartes  et  ollices,  cours  et  jurisdic- 
tions,  les  généalogies,  les  ordres  militaires  et  autres,  et  sur 
l'histoire  de  France  en  général  et  en  particulier.  Les  porle- 
fenilles sont  conservés  dans  le  dépôt  des  livres  imprimes,  el 
distribués  à  leurs  matières  à  la  lia  de  chaque  lettre. 

FOCS    DE    DU    C.\>GE. 

Après  la  mort  de  il.  du  Cange,  arrivée  le  23  octobre  1688, 
SCS  livres  el  manuscriis,  même  ses  autographes,  passèrent  à 
Philippe  du  Fresne,  son  fils  aine,  liomme  inslruil,  et  qui 
mourut  qi'.alre  ans  après,  le  22  juin  1692,  sans  avoir  éé 
marié.  François  du  Fi  esne  son  frère,  el  deux  sœurs  recueil- 
lirent sa  succession  :  la  bibliothèque  fut  alors  vendue,  et  le> 
manuscriis  furent  achetés  par  M.  l'abbé  de  Camps  qui  n'en 
fit  aucun  usage.  François  du  Fresne  s'éloit  réservé  un  exem- 
plaire du  Ville-Hardouin,  préparé  pour  une  seconde  édilioii, 
le  manuscrit  des  comptes  d'Amiens  et  des  comtes  de  Ponthicii  ; 
un  porte-renille  contenant  les  titres  de  l'hisloire  de  Picardie, 
et  nombre  de  papiers  regardés  comme  inutiles,  et  qui  restè- 
rent dans  l'oubli  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  15  janvier  1736. 

La  mémoire  de  M.  du  Cange  étoit  réduite  à  la  célébrilé  si 
justement  méritée  jtar  ses  ouvrages  imprimés,  lorsque  Jean- 
Charles  du  Fresne  d'Aubigny,  son  arrière-neveu,  parcourant 
(vers  1735),  la  bibliothèque  des  historiens  de  France  du  P.  le 
Long,  u"  16236,  et  la  bibliothèque  ecclésiastique  de  Dupin  , 
lom!  III,  p.  12,  y  trouva  l'indication  de  plusieurs  manuscriis 
de  du  Cange,  conservés  dans  la  bibliothèque  de  M.  l'abbé  de 
Camps  el  autres. 

Ces  deux  indications  lui  firent  penser  qu'il  restoit  encore 
des  ouvrages  inconnus;  il  apin-it  ([uc  les  manuscriis  de  M.  du 
Cange  avoienl  été  vendus  à  deux  reprises.  Vers  171.5  ou 
171ti,  M.  l'abbé  de  Camps,  alors  vivant,  vendit  à  M.  Miette, 
libraire,  sa  bibliothèque,  avec  une  portion  des  manuscriis 
de  M.  du  Cange ,  lesipiels  furent  aclielés  dans  le  moment 
même,  par  ordre  de  .M.  le  baron  de  Hohendorîr,  pour  le 
prince  Kugene.  Après  la  mort  de  .M.  l'abbé  de  Camps,  arrivée 
!e  15  d'août  1723,  M.  l'abbé  Denison  son  neveu,  chanoine 
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de  Noire-Dame,  trouva  dans  la  maison  les  restes  de  ces  ma- 
nuscrits :  il  en  proposa  l'acquisition  au  même  M.  Mariette, 
qui  les  revendit  à  M.  d'Hozier.M.d'Aubigni  s'adressa  d'abord 
à  M.  d'Hozier ,  et  après  plusieurs  conversations ,  il  comprit 
que  sa  politesse  et  sa  générosité  l'auroient  porté  à  lui  re- 
mettre le  tout,  ou  partie  de  ce  qu'il  possédoit  de  ces  manu- 
scrits s'ils  n'eussent  été  employés  sur  l'inventaire  fait  après 
le  décès  de  son  épouse  dont  il  devoit  compte  à  ses  enfans. 
M.  d'Aubigni  obtint  alors  par  l'intervention  de  M.  le  Chan- 
celier, à  qui  M.  d'Hozier  remit  trois  volumes  du  recueil  de 
du  Cange,  marqués  sur  le  dos  des  lettres  C,  D,  E,  un  porte- 
feuille, valeur  de  deux  volumes  contenant  une  grande  partie 
d'un  ouvrage  que  M.  du  Cange  nommoit  Catalogues  histo- 
riques; plusieurs  pièces  détachées,  et  enfin  le  précieux  ma- 
miscrit  des  Familles  d'Orient.  M.  le  Chancelier  eut  la  bonté 
de  remettre  tous  ces  volumes  à  M.  d'Aubigni,  l'assurant, 
avec  cette  afîabilité  qui  lui  étoil  familière,  qu'il  pouvoit 
l'employer  sur  ce  sujet  en  toute  occasion. 

L'année  suivante  1736,  François  du  Fresne  étant  décédé 
le  15  janvier,  M.  d'Aubigni  acquit  à  son  inventaire,  parmi 
les  livres  et  les  manuscrits  qui  s'y  trouvèrent,  tous  ceux  où 
il  aperçut  de  l'écriture  de  M.  du  Cange.  11  eut  tout  lieu  de 
se  léliciter  de  ses  soins  :  car  ayant  emporté  quantité  de 
choses  qui  ne  sembloient  mériter  que  le  rebut,  il  en  a  tiré, 
après  un  long  examen  le  fond  d'un  nobiliaire  liistorique  de 
la  France,  d'un  traité  du  droit  des  armoiries,  et  d'autres  ou- 
vrages importans;  même  les  titres  domestiques  de  la  famille 
de  du  Cange,  et  ceux  de  la  famille  de  Rely,  qui  étoit  le  nom 
de  sa  mère. 

Le  manuscrit  des  comtes  d'Amiens,  avec  le  porte-feuille 
des  titres,  demeura  encore  entre  les  mains  du  lils  de  François 
du  Fresne.  M.  d'Aubigni  informé  qu'il  écoutoit  des  proposi- 
tions que  lui  faisoienl  des  Auglois  pour  l'acquisition  de  ce 
manuscrit,  lui  odrit  beaucoup  plus,  et  en  argent  comptant, 
que  ce  que  les  Auglois  lui  proposoient,  sous  condition  ex- 
presse et  absolue  de  lui  remettre  tout  ce  qu'il  anroit  de  ma- 
nuscrits et  d'imprimés  où  se  trouvoroit  de  l'écriture  de  sou 
grand  oncle.  La  proposition  fut  acceptée.  M.  du  Cange  remit 
le  volume  en  question,  des  comtes  d'Amiens,  de  Pontliieu, 
le  portefeuille  contenant  les  litres  pour  l'histoire  de  l'icar- 
die,  de  plus,  une  histoire  des  evè(|ues  d'Amiens  jusqu'en 
1354,  une  histoire  de  la  ville  d'Amiens  par  la  Morliore,  ciiar- 
gée  de  notes  et  corrodions  de  .M.  du  Cange,  deux  volumes 
du  recueil  alphabétique  marqués  des  lettres  M  el  1',  plusieurs 
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pièces  détachées  de  toute  nature,  et  enfin  des  paquets  de 
velin  séparés  et  en  fort  mauvais  ordre,  mais  dont  la  réunion 
a  produit  cette  graude  carte  généalogique  dont  a  parlé 
M.  Dupin  le  jeune.  M.  du  Gange  étant  mort  l'année  suivante 
174!,  le  8  septembre ,  l'on  trouva  chez  lui  un  exemplaire 
d'une  nouvelle  édition  du  Villehardouin,  inconnue  jusqu'alors. 
M.  d'Aubigni  en  fil  l'acquisition  à  son  inventaire.  Tous  ces 
manuscrits  furent  augmentés  de  trois  volumes  sur  le  Blason, 
donnés  par  M.  Guerin ,  libraire,  et  de  plusieurs  morceaux 
donnés  aussi  par  M.  du  Gange,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Yictor,  frère  du  défunt  ;  il  les  tenoit  de  M.  l'abbé  Denison,  et 
de  M.  Perruquier,  sous-bibliothécaire  de  Saint-Victor.  Enfin 
les  manuscrits  de  M.  du  Gange  ont  soutrert  une  telle  disper- 
sion, que  M.  d'Aubigni  en  a  recouvré  des  lambeaux  dans 
presque  toute  sa  famille,  tant  à  Paris  qu'à  Amiens;  et  malgré 
les  recherches  les  plus  exactes  et  les  soins  qu'il  a  pris  pour 
réunir,  soit  à  force  d'argent  ou  autrement,  tous  les  manu- 
scrits de  M.  du  Gange,  il  est  à  présumer  qu'on  n'est  pas  sans 
espérance  d'en  recouvrer  encore. 

11  manquoit  à  celle  collection  la  réunion  de  ce  qui  avoit 
été  acquis  pour  le  prince  Eugène  :  M.  d'Aubigni  fit  sur  cela, 
même  durant  la  guerre  ,  des  perquisitions  qui  ne  furent  pas 
inutiles  ;  il  apprit  que  cette  portion  de  manuscrits  contenant 
11  vol.  étoit  passée  dans  la  bibliothèque  impériale.  Il  obtint 
d'abord  différentes  notices  et  quelques  catalogues .  par 
M.  Langer,  médecin  de  Sa  Alajesté  impériale  la  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême,  ensuite  par  M.  le  comte  de  Richecourt, 
son  ministre  en  difTérentes  cours,  et  enfin  par  Son  Eminence 
Wgr  le  cardinal  Passionei,  et  par  M.  Duval  ,  bibliothécaire 
de  Sa  Majesté  impériale  à  Florence,  lequel  étant  allé  à  Vienne 
depuis  la  paix,  poiu-  répondre  à  l'empressement  de  M.  d'Au- 
bigni ,  voulut  bien  prendre  la  peine  d'examiner  ces  manu- 
scrits, et  eut  la  bonté  d'en  envoyer  un  catalogue  circonstancié. 
Ce  fut  d'après  la  lecture  de  ce  catalogue,  que  i\).  le  chancelier 
d'Aguesseau  se  détermina  de  faire  imprimer  dans  le  journal 
des  Savans  (mois  de  déc.  1750  et  janv.  1751),  une  notice  des 
manuscrits  de  M.  du  Gange,  dont  on  a  tiré  séparément 
nombre  d'exemplaires. 

M.  Duval  ayant  reconnu,  par  l'examen  de  ces  manuscrits, 
qu'ils  ne  pouvoienl  être  dans  la  bibliothèque  impériale  qu'un 
objet  de  pure  curiosité,  et  que  réunis  à  leur  tout,  ils  en 
pouvoienl  devenir  un  d'utilité  universelle,  M.  d'Aubigni  en 
prit  occasion  de  recourir  à  Mgr  le  Chancelier,  pour  engager 
par  son  entremise  uue  négociation.  Ce  grand  magistrat 
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chargea  M.  Laiiglois  d'en  conférer  au  plus  tôt,  en  son  nom, 
avec  M.  le  marquis  de  Puisieulx,  et  celle  conférence  eut  so:i 
efîet.  Ce  minisire  écrivit  à  M.  le  marquis  de  Stainville  (connu 
depuis  sous  le  nom  du  duc  de  Clioiseul)  au  nom  du  roi,  pour 
obtenir  au  moins  la  communication  de  ces  manuscrits,  M.  le 
marquis  de  Stainville  en  instruisit  la  cour  de  Vienne,  cl  reçut 
en  réponse  à  peu  près  ce  qui  suit  :  Leurs  majestés  impéria- 
les, qui  sont  charmées  de  toutes  les  occasions  qui  se  peuvent 
présenter  d'obliger  la  cour  où  v  nts  êies,  ont  donné  ordre 
que  les  manuscrits  du  célèbre  du  Cange  fassent  envoyés 
incessamment  :  ta  caisse  est  préparée,  et  ils  doivent  par- 
tir,  etc.  Lorsque  ces  manuscrits  furent  arrivés,  M.  le  mar- 
quis de  Puisieulx  et  M.  le  comte  d'Argenson  en  rendirent 
compte  au  roi  ;  Sa  Majesté  entendit  avec  plaisir  le  rap- 
port qu'ils  lui  en  firent,  les  chargea  de  faire  passer  par  le 
même  canal  ses  remercimens  à  leurs  majestés  impériales  et 
consentit  que  la  caisse  fût  remise  au  neveu  de  M.  du  Cange. 
Celui-ci,  après  avoir  examiné  à  loisir  ce  que  contenoient  ces 
onze  manuscrits  et  satisfait  d'avoir  presque  tout  réuni,  signala 
sa  reconnoissauce,  en  les  offrant  au  roi  qui  voulut  iuenles 
accepter  pour  sa  bibliothèque;  en  conséquence,  le  II  février 
1766,  ces  difTérens  manuscrits,  au  nombre  de  cinquante  vol., 
furent  remis  à  la  bibliothèque  du  roi  par  M.  du  Fresned'Au- 
bigni,  à  qui  Sa  Majesté  accorda  3000  livres  de  rente  viagère, 
dont  1000  livres  réversibles  à  un  neveu,  officier  dans  le> 
gardes  frauçoises,  pour  le  récompenser  et  le  dédommager 
de  ce  que  lui  a  voit  coûté  la  réimion  de  ces  précieux  manu- 
scrits et  des  soins  qu'il  avoit  jiris  pour  y  parvenir. 

Ces  manuscrit^  peuvent  êlre  divisés  en  trois  classes:  la 
première  concerne  l'bisloire  de  France  eu  giuéral;  la  se- 
conde, l'histoire  générale  de  la  Picardie  -,  la  troisième ,  lo.il 
ce  qui  se  trouve  n'avoir  aucun  rapport  ni  à  l'Iiisloire  de 
France,  ni  à  l'iiistoire  de  Picardie.  L'imporiance  de  ce  beau 
recueil  nous  a  engagés  à  entrer  dans  ces  détails ,  peut-être 
trop  longs,  mais  nécessaires  pour  couuoitre  tout  le  prix  des 
dilïérens  manuscrits  diui  des  hommes  les  plus  célèbres  que 
la  France  ail  jamais  eus. 

Par  une  lettre  de  M.  Bigol,  du  14  septem1)re  1685,  on 
apprend  que  M.  du  Cange  a  travaillé  sur  les  manuscrits  grecs 
delà  bibliothèque  du  roi;  M.  Iligot  kii  en  parle  en  ces  term,\s  : 
Àvet-vous  achève  II'  cautloijue  de  tous  les  manuscrits  grecs 
de  la  bibliothèque  dn  roi .'  Ku  elTet,  presque  tous  les  manu- 
scrits grecs  de  ce  vaste  dépôt  sont  enrichis  de  notices  écrites 
de  la  main  du  célèbre  tlu  Cange. 
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l'0>DS   DE    SEKILLY. 


Ces  manuscrils,  au  nombre  de  plus  de  400  vol.,  furenl  ap- 
portes à  la  bibliothèque  du  roi  vers  l'année  1756;  c'est  le 
plus  beau  recueil  de  jurisprudence  qu'il  y  ait  peut-être  ca 
Europe,  en  raison  des  diflérentes  collecUons  qu'il  renferme, 
parmi  lesquelles  sont  : 

1*  Soixante-six  volumes  extraits  des  registres  du  trésor  des 
chartes,  qui  sont  à  la  Sainte-Chapelle  du  Palais,  faits  par 
ordre  de  M.  Colbert.  Les  pièces  de  ce  recueil  sont  extraites 
en  entier  :  à  l'égard  du  choix  il  a  été  fait  relativement  aux 
vues  de  ce  ministre  :  on  en  a  extrait  par  préférence  les  statuts 
des  communautés ,  les  privilèges  et  exemptions  accordées 
aux  particuliers  aux  communautés  et  aux  villes.  Ces  actes 
commencent  au  règne  de  Philippe-Auguste,  et  à  l'année  1202, 
et  finissent  au  règne  de  Charles  IX,  et  à  l'an  15G6  :  à  la  suite 
de  ce  recueil  est  l'inveulaire  en  sept  volumes  de  toutes  les 
pièces  qui  y  sont  comprises.  Cet  inventaire  a  été  (ail  par 
M>I.  Dupuy  et  Godefroy,  et  suit  l'ordre  des  registres.  One 
copie  de  l'inventaire  général  des  chartes  dudit  trésor,  dressé 
par  M.  Godefroy,  écrit  de  sa  maiu  en  neuf  volumes  à  la  suite 
desquels  est  un  volume  contenant  la  table  générale,  par  ordre 
alphabétique,  de  toutes  les  charges  comprises  dans  ledit  in- 
ventaire. 

2»  Plusieurs  recueils  des  ordonnances  des  rois  de  France, 
de  la  première,  seconde  et  troisième  race,  avec  des  commen- 
taires aux  édils,  ordonnances  qui  avoient  besoin  d'être  com- 
mentés. Ces  édils,  ordonnances ,  etc.,  ne  sont  pas  rapportés 
simplement,  on  y  a  joint  des  tables  chronologiques  et  des 
tables  des  matières. 

3°  Une  copie  exacte  des  registres  de  la  cour  des  Aydes, 
depuis  1514  jusqu'en  1717,  avec  l'inventaire  et  la  table  chro- 
nologique desdits  registres  (1). 

4"  Plusieurs  recueils  de  mémoires,  arrêts,  réglcmcns,  etc. 
concernant  ladite  cour  des  Aydes  et  les  chambres  des  comptes 


fl)  Lors  de  l'incendie  du  palais,  les  originaux  sur  lesquels  avoient 
été  faites  ces  ropies  ont  été  en  partie  brûles  ou  très  endommagés;  de 
sorte  que  cette  copie  tient  lieu  maintenant  des  originaux;  et  devient, 
par  ce  funeste  accident,  d'un  prix  inestimable.  11  seroit  à  désirer 
qu'on  fût  encore  dans  l'usage  de  faire  comme  autrefois  des  copies,  de 
les  déposer  dans  un  dépôt  sûr,  afin  d'y  avoir  recours  eu  cas  d'acci- 
dent: on  éviteroit  par-là  bien  des  inconvéniens  funestes. 
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de  Paris,  de  Montpellier,  Provence,  Dijon,  Gnyenne,  Rouen 
et  autres. 

5°  Des  copies  des  registres  du  conseil,  des  parlemens, 
chambres  des  comptes,  présidianx  et  trésoriers  de  France , 
ensemble  les  provisions  des  officiers  desdites  cours,  et  difTé- 
rens  survenus  entre  lesdites  cours  et  les  parlemens,  et  au- 
tres cours  pour  droits  de  préséances  et  autres.  Ces  mémoires, 
arrêts  et  réglemens  sont  rangés  par  ordre  chronologique 
avec  des  tables  des  matières. 

6"  Copies  des  registres  du  conseil,  du  parlement  de  Paris 
par  ordre  chronologique  et  de  matières  depuis  1364  jusqu'en 
1664,  et  plusieurs  recueils  d'arrêts,  édits,  réglemens,  qui 
concernent  ledit  parlement,  et  qui  y  ont  été  enregistrés. 

7"  Copies  et  extraits  des  registres  secrets  et  autres,  avec  les 
arrêts,  édits,  réglemens,  etc.,  des  parlemens  de  Bordeaux, 
Provence,  Rouen,  et  autres  parlemens  du  royaume,  depuis 
leur  origine  jusqu'en  1660. 

8°  Plusieurs  traités  de  jurisprudence,  soit  sur  diverses  ma- 
tières en  général  ou  en  particulier  ;  avec  plusieurs  autres  trai- 
tés aussi  de  jurisprudence,  propres  ou  à  l'usage  de  quelques 
tribunaux  du  royaume,  soit  pour  1  administration  de  la  jus- 
tice, soit  pour  les  droits,  privilèges  et  fonctions  des  magis- 
trats qui  les  composent. 

9"  Plusieurs  mémoires  et  autres  ouvrages  concernant  les 
conseils  du  roi,  et  les  magistrats  qui  les  composent ,  comme 
conseillers  d'Etat,  maîtres  des  requêtes,  etc. 

10"  Quelques  autres  ouvrages  sur  ditrérentes  matières,  sa- 
voir :  les  mémoires  du  célèbre  Talon,  en  quatre  vol.  in-foL, 
divers  traités  sur  les  linances  des  anciens  et  des  modernes , 
sur  les  monnoies  en  général,  et  sur  celles  de  France  en  par- 
ticulier ;  sur  l'histoire  de  France  en  général  et  en  particulier. 
Ce  fonds  est  sans  contredit  un  des  plus  précieux  et  des  plus 
complets  qu'il  y  ait  dans  cette  bibliothèque  pour  l'histoire  de 
la  jurisprudence,  et  de  la  magistrature  du  royaume  de  France. 

MANUSCRITS    DE    HUET, 

Les  manuscrits  que  M.  Huet,  évcque  d'Avranches,  avoit 
légués  (avec  les  livres  imprimés)  aux  jésuites  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  et  qui  depuis  ont  passé  dans  la  bibliotluMiue  du  roi, 
sont  au  nombre  de  deux  cents,  presque  tous  précieux  par 
leur  objet  ;  entre  lescpiels  il  y  en  a  près  de  uioilié  en  langues 
Arabe,  turque  et  (îrecque:  une  bonne  partie  de  manuscrits 
Grecs  sont  de  la  main  de  ce  savant  prélat,  et  contiennent  di- 
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vers  fragment  d'oiivrase?  de  sa  composition,  ou  variantes, 
commentaires  et  annotations  d'auteurs  grecs.  Parmi  ceux 
écrits  en  latin,  il  y  en  a  ans^i  plusieurs  de  sa  propre  main, 
et  qui  sont  de  sa  composition.  Entre  ces  difï'érens  ouvrages 
sont  :  r  l'original  du  fameux  livre  intitulé  Demonstratio 
Evanqelica,  imprimé  à  Paris,  en  1690,  in-fol.  ;  2"  l'origi- 
nal d'un  recueil  de  poésies,  intitulé  Pétri- Danielis  Huetii 
Carmina,  imprimé  plusieurs  fois  ;  et  plusieurs  autres  ouvra- 
ges tant  en  prose  qu'en  vers.  Les  manuscrits  françois  sont  en 
petit  nombre,  ils  sont  presque  tous  du  xvii«  siècle  ;  il  y  en 
a  qui  sont  aussi  delà  composition  de  ce  savant  prélat.  Parmi 
les  manuscrits  écrits  en  cette  langue,  l'on  remarque  un  re- 
cueil considérable  de  lettres  adressées  à  cet  illustre  savant, 
sur  difïérens  points  importans  de  littérature,  entre  lesquelles 
il  y  en  a  plus  de  soixante-quinze  du  célèbre  Leibnitz  au  révé- 
rend père  des  Fosses  de  la  compagnie  de.  Jésus,  et  de  plu- 
sieurs autres  savans  connus. 

Les  manuscrits  qui  composent  le  fonds  de  M.  Huel,  seront 
toujours  très-aisés  à  rcconnoilre  parmi  ceux  du  roi  ;  outre 
qu'ils  sont  presque  tous  reliés  avec  ses  armes  dessus  la  cou- 
verture, elles  sont  encore  en  dedans  gravées  avec  cette  in- 
scription : 

Ex  libris  hibliothecœ  quant  illustr.  ecd.  princeps  D. 
Pet.  Daniel  Iluetius  episcopus  4brincensis  domui  professœ 
Paris.  P.  P.  Soc.  Jesu  integramvivens  donavit  anno  1692. 

Et  sur  le  frontispice  du  livre  on  lit  encore  cette  autre 
inscription  : 

Ne  extra  hanc  bibliothecam  cfferatur  ex  obedientid. 

On  remarque  encore  que  lorsque  ces  livres  manuscrits 
et  antres  furent,  après  l'expulsion  des  jésuites,  adjugés,  par 
arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  aux  héritiers  de  M.  Huet,  et 
par  conséquent  remis  à  M.  l'abbé  de  Foutenay,  déclaré  son 
héritier,  ou  eut  soin  d'écrire  sur  le  premier  feuillet  de  chaque 
volume  manuscrit,  cette  disposition  de  l'arrêt  : 

Paraphé  au  disir  de  V arrêt  du  15  juillet  1166.  Signé, 

MESML. 

FO?sDS    DE    FONTANIEU. 

En  vertu  d'un  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  24  août 
1765,  la  bibliothèque  du  roi  fit  l'acquisition  des  livres  im- 
primés, manuscrits  et  estampes  qui  formoient  celle  de  M.  de 
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Fonlanieu,  conseiller  d'Etat.  Cette  bibliolheqiic  éloit  com- 
posée d'environ  0000  vol.  imprimés,  et  de  plus  de  1200  vol. 
manuscrits  tant  anciens  que  modernes. 

M.  de  Fontanieu  s'éloit  appliqué  à  rendre  sa  bibliothèque 
une  des  plus  complettes  sur  l'histoire  de  France,  et  y  avoit 
réussi  en  partie,  surtout  en  manuscrits:  il  étoit  parvenu  à  se 
former  un  recueil  de  plus  de  800  portefeuilles  remplis  de 
litres ,  sur  l'histoire  de  France  (  dont  quelques-uns  sont 
originaux).  !M  de  Fonlanieu  avoit  joint  aux  titres  ou  pièces 
beaucoup  de  notes  ou  observations,  et  même  des  disserta- 
tions sur  celles  quiavoienl  besoin  d'être  disculées  ou  éclair- 
cies  ;  il  y  avoit  aussi  joint  quelques  pièces  imprimées,  les- 
quelles avoienl  rapport  à  la  matière  contenue  dans  les  por- 
tefeuilles. Ces  diîlerenles  pièces  ainsi  réunies  dcvenoienl 
d'une  grande  valeur;  mais  on  les  a  distraites  de  chaque 
portefeuille,  pour  les  réunir  au  dépôt  des  livres  imprimés, 
où  elles  doivent  se  trouver  actuellement. 

Ce  précieux  recueil  contient  plus  de  60,000  titres  et  pièces 
sur  l'histoire  de  France,  et  forme  la  première  jiartie  des 
manuscrits  du  fonds  de  Fontanieu,  que  l'on  peut  diviser  en 
quatre  parties  Ce  recueil  est  divisé  lui-même  en  deux  par- 
ties :  la  première  consiste  en  une  collection  très-nombreuse 
de  titres  et  pièces,  tant  originales  que  copies,  sur  l'histoire 
générale  et  particulière  de  France,  rangées  par  ordre  chro- 
nologique sous  chaque  règne  de  nos  rois;  la  seconde  partie 
contient  des  titres  et  pièces  sur  le  droit  public  du  royaume, 
rangées  par  ordre  de  matières,  et  chacune  des  matières  par 
chapitres  et  par  ordre  chronologique. 

La  bibliothèque  du  roi  est  la  source  la  plus  abondante  dans 
laquelle  a  puisé  M  de  fonlanieu;  et  ipsand  il  n'y  anroit  que 
ce  quil  en  a  tiré,  sa  collection  seroil  toujours  précieuse, 
parce  qu'il  a  mis  en  ordre  tous  les  titres  et  pièces  (jue  lui  ont 
fournis  les  manuscrits  des  dillérens  fonds  qui  composent  cette 
immense  bibliothèque.  M  de  Fontanieu,  plein  de  zèle  pour 
un  travail  si  utile  au  public,  ne  s'est  pas  borné  là,  il  a  com- 
pulse les  titres  de  la  cliambre  des  comptes  de  Paris  et  de  celle 
de  Daiq)hiné,  le  trésor  des  Charles,  le  cabinet  de  Saint-Mar- 
tin des-Champs,  formé  par  dom  l'ernol,  les  manuscrits  de 
l'abbé  de  Camps,  et  même  les  archives  des  pays  étrangers. 

La  seconde  partie  con>iste  en  un  recueil  de  36G  vol.  de 
forme  in  4",  composé  de  pièces  tant  manuscrites  cpi' impri- 
mées sur  toutes  les  nialieres  possibles,  parliculiorenienl  sur 
ce  (jui  peut  avoir  rapport  à  lliisloire  de  France  :  ce  recueil 
précieux,  par  la  réunion  de  lant  de  pièces,  est  relié  en  veau 
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marbré  el  contient  une  table  en  4  volumes  in- 4»,  il  a  été 
réuni  aux  livies  imprimés. 

La  troisième  comprend  tous  les  ouvrages  manuscrits  de 
M.  de  Fontanieu,  tant  sur  l'bisloire  et  le  droit  public  de 
France,  que  sur  diverses  autres  matières,  formant  environ 
200vol.  tanlin-fol.  qn'in-4o,  y  compris  les  papiers  de  ses  in- 
tendances de  Dauphiné  et  de  l'armée  d'Italie.  On  distingue 
parmi  ces  manuscrits  :  1"  une  histoire  du  Dauphiné,  enSvol. 
in-fol.;  2"  environ  100  vol.  de  lettres  originales  des  secré- 
taires d'Etat  et  contrôleurs  généraux  des  finances  et  autres 
concernant  l'intendance  de  la  province  du  Dauphiné;  3"  12 
portefeuilles  de  forme  in-4o  conlenant  un  carlulaire  de  la 
même  province;  4°  5  vol.  de  forme  in-fol.  de  mémoires  sur 
l'administration  des  Colonies;  5°  plusieurs  Iraitésde  droit 
public ,  et  difTérens  mémoires  sur  l'origine  des  charges  et 
offices  de  France;  6o  plusieurs  Etats  de  la  France;  7°Vhis- 
toire  et  origine  des  parlemens  du  royaume  ;  8"  un  recueil 
d'ordonnances  des  rois  de  France  des  trois  races.  (Il  y  a 
dans  ce  recueil  plusieurs  ordonnances  qui  ne  se  trouvent 
point  dans  le  recueil  du  Louvre  ni  autre  part.) 

La  quatrième  est  formée  de  tous  les  manuscrits  particuliers 
de  diflerens  siècles,  tant  sur  papier  que  sur  vélin  ;  plusieurs 
de  ces  manuscrits  sont  antérieurs  à  l'imprimerie,  et  n'ont 
jamais  été  imprimés;  ils  sont  au  nombre  de  plus  de  266  vol. 
sur  diverses  matières,  tant  in-fol.  qu'in-4<'  et  in-12. 

MANUSCRITS  DE   SAUTEBEAU. 

INVENTAIRE   DES   TITKES   DU    DAUPHINÉ. 

Le  19  juin  1688, 1>L  Pelletier,  contrôleur  général,  adressa 
les  ordres  du  roi  à  M.  Sautereau ,  premier  président  de  la 
chambre  des  comptes  de  (Grenoble,  pour  faire  travailler  à 
l'inventaire  des  titres  de  ladite  chambre ,  qui  comprennent 
800  registres  et  plus  de  2,000  Charles  ou  parchemins  déta- 
chés les  uns  des  autres.  Le  sieur  Marcellier,  maître  de  la 
chambre  des  comptes  de  Cliambcrri,  et  son  tils,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  furent  chargés  de  ce  travail,  et  ils 
l'entreprirent  à  l'aide  de  plusieurs  commis  qu'ils  employè- 
rent, soit  au  dcchifïrcment,  soit  aux  copies  qu'il  fut  ordonné 
de  faire. 

M.  de  Poncharlrain,  qui  fut  depuis  contrôleur  général,  et 
ensuite  chancelier  de  France,  ne  prit  pas  moins  d'intérêt  à 
cet  ouvrage  que  n'en  avoit  pris  M.  Pelletier,  il  en  pressa  la 
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continuation  avec  zèle  :  l'ordre  du  roi  porloit  qu'il  seroit 
fait  deux  copies  de  cet  inventaire  ;  que  l'une  seroit  déposée 
à  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble,  après  avoir  été  véri- 
fiée par  des  officiers  que  la  chambre  commettroit  à  cet  effel , 
et  que  l'autre  seroit  apportée  à  Paris  :  ces  deux  copies  ont 
duré  vingt-deux  ans  à  faire.  La  première  a  été  remise  en 
bonne  forme  et  authentique  à  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble;  la  seconde  fut  apportée  à  Paris  en  1714,  sur  un 
ordre  de  M.  Desmarets  ;  mais  au  lieu  d'être  déposée  dans  un 
dépôt  du  roi,  où  elle  auroit  dû  être  naturellement  placée, 
elle  passa,  on  ne  sait  comment,  entre  les  mains  d'un  parti- 
culier, et  après  sa  mort,  entre  les  mains  d'un  autre;  ce  se- 
cond possesseur  offrit  de  la  céder  à  la  Bibliothèque  du  roi 
pour  la  somme  de  1,200  livres,  payable  en  une  année  ou  en 
deux,  si  l'on  vouloit. 

La  copie  de  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble  n'est  que 
de  34  vol.,  celle-ci  est  de  35,  et  le  dernier  volume  est  une 
instruction  étendue  sur  les  droits  négligés  ou  usurpés  par 
des  particuliers,  que  le  roi  peut  recouvrer  dans  celte  pro- 
vince, à  la  faveur  des  autres  titres  rapportés,  bailliage 
par  bailliage,  châtellenie  par  châtellenie  ;  il  y  a  aussi  beau- 
coup d'éclaircissemens  sur  le  domaine  du  roi,  et  sur  l'état 
des  familles  (1). 

DES  AUTRES  FONDS  EN  GENERAL. 

Outre  les  diffërens  fonds  dont  nous  venons  de  rendre 
compte,  il  en  existe  encore  plusieurs  conservés  séparément 
dans  ce  dépôt,  qui  sans  être  aussi  nombreux  en  volumes  que 
les  précédens,  sont  néanmoins  composés  de  quelques  ma- 
nuscrits rares  et  précieux  :  ces  fonds  portent  le  n"  de  l'an- 
cien fonds  du  roi,  et  sont  : 

1»  Celui  de  Versailles,  composé  de  manuscrits  originaux 
sur  l'histoire  de  Frauceet  en  particulier  du  règuedeLouisXl  Y  : 
presque  tous  ces  manuscrits  sont  dédiés  ou  ont  été  présentés 
à  ce  monarque  ;  ce  fonds  contient  aussi  tous  les  livres  de 
thèmes,  versions,  etc.,  de  Louis  XV,  écrits  de  sa  main. 

2"  Le  fonds  de  l'abbé  de  Targny,  aulrelois  garde  de  la  bi- 
bliothèque, composé  de  manuscrits  sur  la  théologie  et  sur 
diverses  autres  matières. 

3°  Celui  de  l'abbé  Droiiin,  conseiller  au  parlement  et  doc- 


(1)  Ils  forment  aujourd'hui  les  n"»  i*  h  i'^  du  supplément  frnnçois. 
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leur  de  Sorbonne,  consistant  environ  en  50  vol.  manuscrits 
tliéologiques  et  histori(jues,  presque  tous  récens. 

4"  Environ  trente  boëles  contenant  des  matériaux  disposés 
par  ordre  chronologique,  par  M.  Joly,  pour  un  cérémonial 
françois,  dont  la  table  est  imprimée  sous  le  litre  d'Essai  d'un 
cérémonial,  etc. 

5"  Les  manuscrits  de  l'historien  Mézerai,  presque  tous  sur 
l'histoire  de  France;  on  y  voit  son  testament  écrit  de  sa 
propre  main. 

6"  Ceux  de  M.  de  Boze,  célèbre  antiquaire,  tous  récens, 
sur  notre  histoire  et  notre  littérature. 

7°  Ceux  de  feu  IMgr  le  duc  d'Orléans ,  mort  à  Sainte-Ge- 
neviève :  ces  manuscrits  sont  au  nombre  d'environ  100  vol. 
en  liasses,  conservés  dans  des  boëtes  de  carton  ;  presque  tous 
ces  manuscrits  roulent  sur  des  matières  de  théologie ,  une 
bonne  partie  sont  écrits  de  la  main  de  ce  prince. 

8"  Une  partie  de  ceux  d'Haudiquer  du  Chesne,  tons  récens, 
sur  riiisloire  de  France  en  général. 

9°  Ceux  de  i\l.  Fourmonl  sur  la  langue  chinoise,  et  ini  re- 
cueil d'inscriptions  grecques,  latines  et  autres  apportées  de 
ses  voyages. 

10»  Les  manuscrits  de  M.  le  maréchal  de  Noailles. 

11"  Ceux  de  >L  Secousse,  contenant  un  recueil  assez  com- 
plet des  ordonnances  de  nos  rois  des  trois  races,  pour  la 
police,  etc.,  des  diflerentes  villes  du  royaume,  et  en  particu- 
lier |)Our  la  ville  de  Paris. 

12"  Le  recueil  que  M  iMorel  de  Thoisy,  lieutenant  géné- 
ral du  bailliage  et  présidial  de  Troyes,  remit  gratuitement, 
en  1725,  à  la  Bibliothèque  du  roi^  au  nombre  de  plus  de 
600  volumes  in-fol,  in-4°  et  in -12  Celle  collection,  qu'on  dit 
être  de  plus  de  60,000  pièces  fugitives,  dont  le  plus  grand 
nombre  consiste  en  faclums,  mémoires,  etc.,  tant  imprimés 
que  manuscrits,  est  divisée  en  quatre  parties:  la  première 
regarde  les  matières  de  droit,  et  est  de  3Sâ  vol.,  la  seconde, 
de  172  vol.,  est  pour  les  matières  ecclésiastiques  ;  il  y  a  86 
vol, pour  les  matières  histori(|ues,  ou  négociations,  parmi  les- 
quelles se  trouvent  celles  de  M.  de  Refuge.  Les  belles-lettres 
forment  la  quatrième  partie,  et  contieimenl  14  vol.  Presque 
tous  ces  volumes  sont  conservés  dans  le  dépôt  des  livres  im- 
primés et  placés  à  la  fin  des  lettres  rcuatives  aux  matières 
qu'ils  renferment.  Ce  recueil  est  très-précieux  et  peut-être 
unique  en  ce  genre. 

13»  Les  manuscrits  de  l'église  de  Paris,  au  nombre  de 
300  et  plus,  acquis  par  le  roi  en  1750,  et  remis  celte  même 
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année  à  la  Bibliothèque  du  roi,  par  51  M.  IMallierbe  ,  biblio- 
thécaire, et  Thierry,  chancelier  de  l'Universilé.  Les  manus- 
crils  qiti  composent  ce  fonds,  sont  tons  rares,  précieux  et 
trèî-anciens;  plusieurs,  entre  autres,  sont  de  la  plus  haute 
antiquité  :  tel  que  le  fameux  manuscrit  de  Grégoire  de  Tours, 
écrit  sur  vélin  dans  le  vii«  ou  viii'  siècle;  il  est  en  lettres 
onciales  et  très-bien  écrit.  On  croit  que  dom  Ruinart  s'est 
servi  de  ce  manuscrit  pour  son  édition,  el  que  c'est  celui 
qu'il  cite  sous  le  nom  de  Codex  sancti  Pétri  bellovacensis. 
En  efï'et  on  lit  au  bas  du  folio  53,  verso  d'une  écriture  du 
xiie  siècle  :  {Sancli  Pétri  Btlvacensis). 

Il  y  a  encore  un  autre  manuscrit  de  Grégoire  de  Tours, 
aussi  écrit  sur  vélin,  parfaitement  bien  conservé,  d'une  écri- 
ture du  viiic  ou  IX*  siècle,  que  dom  Ruinart  a  aussi  eu  en 
communication.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  manuscrit  des  vers 
latins  sur  le  Cantique  des  Cantiques,  écrits  à  peu  près  dans 
le  même  temps. 

Dans  le  même  fonds  se  trouve  le  manuscrit  contenant  le 
procès  de  la  Pucelle  d'Orléans  :  c'est  le  procès  fait  pour  par- 
venir à  la  réliabililalion  de  sa  mémoire;  la  sentence  de  ré- 
habilitation qui  est  à  la  fin  de  ce  manuscrit  est  du  7  juil.  1456, 
et  a  été  rendue  par  Jean,  archevêque  de  Reims,  Guillaume, 
évêque  de  Paris,  Richard,  archevêque  de  Constance,  et  Jehan 
Rrehal,  jacobin.  L'expédition  de  l'instruclion  de  ce  procès 
est  authentique  et  a  été  délivrée  juridiquement  par  le  gref- 
fier, qui  a  signé  sur  toutes  les  pages  :  ce  manuscrit  est  en 
papier  et  d'une  écriture  du  temps 

la  plus  grande  partie  des  manuscrits  qui  composent  ce 
fonds,  sont  presque  tous  aussi  précieux  que  ceux  que  nous 
venons  de  citer;  ils  sont  pour  la  plupart  du  x''  ou  xii*=  siècle, 
el  d'une  parfaite  conservation. 

14'  Un  recueil  de  plus  de  80  vol.  in-fol.  et  in-4'  de  lettres 
originales  de  plusieurs  hommes  illustres  dans  les  lettres,  des 
célèbres  Gassendy,  Bouillaud,  Porlener,  Spinosa,  de  Thou, 
Lomenie,  Peyresc,  Dupny  et  autres.  Toutes  ces  lettres  con- 
tiennent des  éclaircissemèns  sur  difTérens  points  de  littéra- 
ture, grecque,  latine  et  frauçoise. 

15°  Plus  de  quarante  boëtés  et  plusieurs  liasses  de  manus- 
crits de  M.  l'abbé  le  Grand  sur  l'histoire  du  règne  de  Louis  XL 

16»  Les  manuscrits  de  .M.  P>egon  cédés  au  roi,  composés 
de  manuscrits  orientaux,  grecs,  latins  et  antres,  avec  plusieurs 
volumes  d'inscriptions,  poids,  monnoies,  cl  lettres  sur  ces 
matières. 

11°  Les  mamiscrlts  de  nouvelles  acquisitions,  venus  de 
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tous  les  pays,  et  sur  toutes  les  matières  possibles ,  lesquels 
sont  divisés  par  lan,i!;ucs,  et  chaque  langue  par  ordre  des  ma- 
tières. Ces  manuscrits,  survenus  depuis  l'impression  du  cata- 
logue, sont  maintenant  rol)jet  d'un  supplément  considérable, 
lequel  est  fait  de  manière  que  les  ouvrages  portés  sur  ce  sup- 
plément répondent  à  la  matière  et  aux  numéros  du  catalogue 
imprimé. 

Parmi  ces  acquisitions  Ton  dislingue  :  1"  environ  150  vol. 
manuscrits  Indiens,  Malabares,  Siamois,  Arabes,  etc.,  venus 
du  bureau  des  atïaires  étrangères,  et  acquis  de  MM.  bcherer 
et  Leclair  ;  2"  plus  de  trois  cents  manuscrits  Arabes,  Sams- 
crelans,  etc.,  nouvellement  acquis,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
de  très-précieux.  Parmi  les  manuscrits  françois,  etc..  l'on 
dislingue  ceux  acquis  à  la  vente  des  jé.suites:  environ  30  vol. 
sur  la  Bretagne,  achetés,  en  1778,  dans  une  vente;  ceux  don- 
nés par  M.  delà  Condaniiue,  enfin,  un  grand  nombre  d'an- 
tres donnés  ou  acquis  pour  la  Bibliothèque,  mais  dont  Ténu- 
méralion  seroil  trop  longue  à  faire. 
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CABINET  DES  TITRES  ET  GÉNÉALOGIES. 


On  ne  communique  pas  indistinctement  atout  le  monde  les  Titres  et 
Généalogies. 


Ce  cabinet  est  placé  au  second  étage,  et  y  occupe  cinq 
grandes  pièces,  toutes  garnies  de  tablettes  propres  ri 
recevoir  les  cartons  et  boëtes  dans  lesquels  sont  ren- 
fermés les  titres.  Il  contient  environ  5000  Portefeuilles 
ou  boëtes,  etc.,  remplis  de  titres  généalogiques,  tous 
très-précieux,  non-seulement  pour  les  Familles  dcFrance, 
mais  encore  pour  les  plus  illustres  de  l'Europe. 

SON    ORIGINE   ET    SES    ACCROISSEÏIENS. 

Le  Cabinet  des  Titres  et  Généalogies  commença  à  se 
former  d'une  partie  de  celui  qui  fut  donné  au  Roi  en  1 71  i , 
par  M.  de  Gaignieres  et  placé  après  sa  mort,  en  1715, 
dans  la  Bibliollièque  de  Sa  Majesté  :  ce  cabinet,  composé 
d'un  précieux  recueil  de  titres  originaux  scellés ,  de 
montres  mibtaires,  manuscrits  et  généalogies  des  Mai- 
sons et  Familles  nobles  du  Royaume,  parut  demander  un 
Garde  particulier;  j)eu  de  tenis  n])rès  il  fut  conlié  aux 
soins  de  31.  Guiblet,  alors  généalogiste  de  la  Maison 
d'Orléans,  et  des  ordres  de  N  -D.  du  Mont-Carmel  et  de 
St-Lazare. 

En  1717,  ce  même  cabinet  fut  augmenté  de  celui  que 
M.  Charles  d"lIozier,  Juge  d'Armes,  Garde  de  l'Armo- 
riai général  de  France,  et  Généalogiste  de  Sa  Majesté, 
céda  au  ]\o\,  par  acte  passé  en  présence  de  M.  Baudry. 
maître  des  requêtes,  nommé  par  le  Roi  pour  l'accepter. 
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C'étoit  en  son  genre  le  plus  curieux  qui  fût  en  Europe; 
il  consistoit  en  Manuscrits,  Généalogies,  preuves  de 
Noblesse  des  Pages  du  Roi,  et  des  Demoiselles  de  St- 
Cyr,  Titres  originaux,  Armoriaux,  extraits  de  titres, 
mémoires  de  familles,  l'Armoriai  général,  Lettres  d*a- 
noblissemens,  réglemens  d'armoiries,  recherches  de 
Noblesse,  etc.,  c'étoit  le  fruit  d'un  travail  continuel  de 
plus  de  cent  ans,  auquel  ce  savant  et  le  célèbre  Pierre 
d'Hozier  son  père,  qui  avoit  occupé  les  mêmes  charges, 
s'étoient  livrés  successivement,  soit  pour  la  maison  du 
Roi,  soit  pour  différens  princes,  maisons  et  familles  il- 
lustres, tant  du  Royaume  que  des  Pays  étrangers. 

L'année  suivante,  M.  de  Claircmbaull,  Généalogiste 
des  Ordres  du  Roi,  fit,  par  ordre  du  Régent,  l'inventaire 
de  ce  calnnet,  conjointement  avec  M.  Guiblet,  et  sur  la 
réquisition  de  M.  l'Abbé  de  Louvois,  Bibliothécaire  de 
Sa  Majesté.  Les  Généalogies  de  M.  de  Gaignieres  furent 
jointes  à  celles  de  M.  d'Hozier  dans  l'ordre  alphabétique; 
ce  qui  forma  217  boëtes  in-fol.,  qui  sont  restées  depuis 
dans  le  même  ordre. 

Vers  l'année  1720,  M.  l'Abbé  Bignon  ayant  succédé  à 
M.  l'Abbé  de  Louvois.  obtint  du  Régent  de  partager  les 
différentes  richesses  qui  composoient  la  Bibl.  du  Roi  en 
plusieurs  portions  ;  en  conséquence  des  ordres  de  ce 
Prince,  il  fit  distraire  du  dépôt  des  livres  imprimés,  et 
de  celui  des  manuscrits  de  l'ancien  fonds  du  Roi,  des 
fonds  de  Baluze,  de  Dupuy  et  autres,  tout  ce  qui  en  étoit 
purement  généalogique,  pour  être  joint  aux  Titres  et 
Généalogies  de  Messieurs  de  Gaignieres  et  d'Hozier,  et  la 
garde  en  fut  de  nouveau  confiée  à  M.  Guiblet:  en  même 
tems  l'on  y  joignit  les  Titres  généalogiques  amassés  par 
Jean  Haudiquer  de  Blancour,  gendre  de  François  Du- 
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cliesne,  qui,  suivant  l'exemple  de  son  beau-pere,  s'étoit 
appliqué  à  l'étude  des  Généalogies.  Il  fut  accusé  d'avoir 
fabriqué  de  faux  titres,  et  condamné  en  1701,  à  une  pri- 
son perpétuelle.  Le  Roi,  par  Arrêt  du  Conseil,  du  10  juil- 
let 1708,  disposa  en  faveur  de  saBibliotbeque,  des  Titres 
et  autres  pièces  précieuses  que  l'on  trouva  cliez  Haudi- 
qucr,  lors  de  la  levée  du  scellé:  en  1716,  en  vertu  d'un 
autre  Arrêt,  le  Roi  disposa  également  en  faveur  de  sa  Bi- 
bliothèque, de  cinq  grands  coffres  remplis  de  Titres  et 
Papiers,  venant  du  même  Haudiquer,  mais  qu'on  avoit 
fait  mettre  en  dépôt  au  Louvre  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  Roi  agréa  par  la  suite  d'unir  à  son  cabinet  des  Gé- 
néalogies celui  que  M.  Guiblet  s'étoit  formé  ;  il  étoit  com- 
posé de  liasses,  pourle- feuilles  et  cartons,  et  entr'autres 
de  105  boëtes  remplies  de  Généalogies  et  mémoires  ran- 
gés alphabétiquement. 

Le  sieur  Blondeau  céda  à  Sa  Majesté,  en  1754,  une 
collection  de  12700  Titres  originaux  et  copies  colla- 
lionnées;  et  quatre  ans  après,  il  céda  également  au  Roi 
un  autre  recueil  de  4800  Titres. 

En  1762  et  1763,  M.  l'Abbé  deGevigneyrerait  àM.le 
Duc  de  la  Vrilliere,  pour  être  déposées  à  la  Bibliothèque 
du  Roi,  deux  collections  choisies;  l'une  de  Tesiamens  ori- 
ginaux de  Gentilshommes  des  Duchés  et  Comtés  de  Bour- 
gogne, des  xni,  xiv,  ctxV  siècles;  l'autre  de  Titres  con- 
cernant les  Duchés  et  la  Noblesse  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Cette  dernière  année,  M.  de  la  Cour,  successeur  de 
M.  Guihlet  dans  les  places  de  Garde  des  Titres  et  Gé- 
néalogies, et  de  Généalogiste  de  la  Maison  d'Orléans, 
voulant  s'occuper  entièrement  du  travail  immense  et  de 
l'ordre  qu'exigeoit  le  dépôt  qui  venoil  de  lui  être  confié, 
traita  pour  l'augmenter  d'une   collection  de  plus  do 
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129G00  tant  Tilres  originaux  que  Généalogies  et  Mé- 
moires, qu'il  s'étuit  procurés  par  ses  soins  et  par  un  tra- 
vail assidu,  dont  il  a  jusqu'à  sa  mort  conservé  l'amour 
et  la  louable  habitude.  Il  se  fil  un  devoir  de  contribuer 
gratuitement  à  l'accroissement  de  son  dépôt,  comme 
avoit  fait  31.  Guiblet  son  prédécesseur,  en  y  remettant 
ses  travaux  relatils  à  la  Maison  d'Orléans,  tels  que  les 
preuves  de  noblesse,  des  Officiers,  des  Pages,  et  celles 
des  Genlilsbommes  admis,  sur  la  nomination  du  Prince, 
dans  les  Séminaires  de  Joyeuse  à  Rouen,  et  dans  le  Col- 
lège de  Beaumont  en  Auge. 

Tiois  ans  après  (en  17GG),  le  Cabinet  du  Roi  reçut 
encore  de  nouveaux  accroisscmens  par  les  acquisitions 
que  fit  le  Roi,  de  la  collection  de  Généalogies  de  feu 
M.  du  Roclierct,  Président  en  l'élection  d'Epernay,  et  de 
celle  de  feu  M.  le  Chevalier  Gougnon,  composée  de  titres, 
extraits  de  titres  et  généalogies  des  Maisons  et  Familles 
de  la  Province  du  Berry. 

En  1770,  S.  31.  acquit  du  sieur  du  Buisson  une  nom- 
breuse collection  de  litres,  3Ianusc.  et  Généalogiques. 

En  1777,  ce  dépôt  fut  beaucoup  augmenté  parle  cabi- 
net du  sieur  Jault,  consistant  en  142  portefeuilles  de 
Titres,  et  par  celui  do  feu  M  Blondcau,  composé  de 
Gi9  portefeuilles  et  boëtes  de  Titres,  Mémoires  et  Gé- 
néalogies. 

En  Décembre  1780,  le  Roi  acquit  encore  du  sieur 
Jault  plus  de  8000  titres  originaux  en  parchemin,  de- 
puis 1150  jusques  à  ce  siècle,  pour  être  réunis  à  ceux 
de  son  cabinet  des  titres  et  généalogies. 

Tant  de  richesses  jointes  à  ce  que  S.  M.  avoit  déjà, 
firent  bientôt  connoîtreà  M.  de  la  Cour,  de  quelle  im- 
portance il  étoit  d'incorporer  ces  dilTérentcs  acquisitions 
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de  Titi'ps,  etc.,  à  ceux  de  ce  Cabinet,  afin  d'établir  un 
seul  et  même  ordre  dans  cette  vaste  collection. 

Occupé  depuis  quelques  années  de  ce  travail  pénible  et 
désagréable,  et  secondé  dans  ses  travaux  par  le  sieur 
Aubron  son  commis,  aussi  intelligent  que  versé  dans  cette 
partie,  il  éloit  presque  parvenu  au  but  qu'il  s'étoit  pro- 
posé, lorsque  tourmenté  des  douleurs  de  la  pierre,  il  se  ré- 
solut à  souffrir  l'opération,  dont  il  mourut  le  7  Avril  1779; 
il  eut  pour  lui  succéder  dans  la  place  de  Garde  des  Ti- 
tres et  Généalogies,  M.  l'Abbé  de  Gevigney,  Généalo- 
giste ;  qui  eut  la  survivance  avec  adjonction  en  1773. 

CLASSEMENT  DES  TITRES  ET  GÉNÉALOGIES. 

Cette  immense  collection  est  divisée  en  quatre  classes; 
la  première  comprend  les  titres  originaux  dans  l'ordre 
alphabétique  des  noms  de  Familles,  contenus  dans  envi- 
ron 2500  boëtes,  sur  le  dos  desquelles  on  a  eu  soin  de 
mettre  les  noms, surnoms,  etc.,  des  Familles  dont  les 
Titres  sont  renfermés  dans  lesdites  boëtes  ;  la  seconde 
contient  576  boëtes  de  Mémoires  et  Généalogies  rangés 
dans  le  même  ordre  ;  dans  la  troisième  est  compris  le 
Cabinet  des  Titres  et  Généalogies  de  M.  d'Hozier,  for- 
mant 217  boëtes  in-fol.  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ;  et 
la  quatrième  est  formée  d'environ  1400  volumes  manu- 
scrits, dont  entr'autres  80  porte-feuilles  de  Rolles  origi- 
naux, de  montres  militaires,  depuis  1344  jusqu'à  la  fin 
du  xvii"=  siècle,  et  7  volumes  in-fol.  forme  d'Atlas,  de 
preuves  originales  sur  vélin,  des  Pages  de  la  petite  écurie 
du  Roi,  depuis  1080  jusqu'en  1765,  qui,  suivant  l'in- 
tention de  M.  de  Beringben,  furent  déposés  après  sa  mort 
dans  le  Cabinet  des  Titres  et  Généalogies  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi. 
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Ce  précieux  Cabinet,  que  plusieurs  particuliers  se  font 
honneur  d'enrichir,  peut  maintenant  passer  pour  le  plus 
riche  de  l'Europe,  tant  par  l'immensité  des  Titres  et  au- 
tres Pièces  qui  le  composent ,  que  par  leur  ancienneté  et 
originalité  (1). 


MARQUE     DISTINCTE     POUR    CONNOITRE    LES    LIVRES    DE    LA 
BIBLIOTHEQUE    DU    ROI. 

Quoique  les  volumes  de  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté 
soient  presque  tous  reliés  aux  Armes  de  France,  et  que 
l'on  suive  toujours  cet  usage,  on  applique  encore  en  de- 
dans des  volumes  sur  la  première  feuille  ou  frontispice 
du  livre,  l'estampille  (empreinte  en  rouge)  aussi  aux  Ar- 
mes de  France,  avec  ces  mots  autour  :  Bibliothecœ  Re- 
giœ,  et  à  d'autres  Bibliothèque  Royale.  Les  livres  manu- 
scrits sont  ordinairement  estampillés  au  commencement 
et  à  la  fin;  et  quand  il  y  a  plusieurs  pièces  dans  un  même 
volume,  on  estampille  chaque  pièce  également  au  com" 
mencementet  à  la  fin. 

Dans  les  acquisitions  de  parties  de  Bibliothèque  ou  de 


(l)Depuisrjç:5mi  de  LePrince,leCabinetdesTilrPSs'est  enrichi 
des  Preuves  pour  les  ordres  du  Roy  ou  du  Saint-Esprit,  provenant 
du  Obinet  Clairenihaull  et  Chérin,  et  que  l'on  a  pu  sauver  du  feu, 
à  l'époque  révolutionnaire:  puis  des  suites  du  Cabinet  d'Ilozier, 
continuées  par  les  héritiers  du  nom,  depuis  1G78  à  17ÎJ0,  et  acquises 
dans  les  dernières  années  du  gouverncmenl  de  Juillet.  (Éd.) 
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Bihliolheques  entières,  lorsqu'il  se  trouve  des  doubles,  et 
que  les  exemplaires  rendus  doubles  sont  d'une  conser- 
vation plus  parfaite  que  ceux  du  Roi,  alors  on  les  ccliange; 
et  au  moyen  d'une  seconde  estampille,  également  aux 
Armes  de  Franco,  avec  ces  mots  autour,  double  échangé 
ou  double  de  la  Bibliothèque  du  lioi,  que  l'on  applique 
sur  le  même  feuillet  du  livre  où  se  trouve  l'ancienne,  le 
livre  est  censé  avoir  été  examiné,  il  est  réputé  double: 
ces  dfnérens  volumes  rendus  ainsi  doubles,  sont  destinés 
(ainsi  que  les  doubles  d'une  autre  nature)  à  être  vendus 
ou  écliangés  pour  d'autres  qui  peuvent  manquer. 

REMARQUES   SUR    LES    DIFFEREINTES    RELIURES    QUE   L*ON    A 
EMPLOYÉES   DEPUIS   FRANÇOIS    1"    JUSQu'a    PRESENT. 

Pierre  Ducbaslel,  Grand  Aumônier  de  France,  et  qui 
fut  Bibliotliécaire  du  Iloi,  fut  le  premier  qui  songea  à 
l»ourvoir  à  la  conservation  des  livres  de  la  Bibliotbequc 
du  Iloi,  en  faisant  relier  ceux  (]ui  (Hoient  venus  en  blanc 
des  Pays  étrangers,  et  ceux  de  l'ancien  fonds  qui  avoient 
besoin  de  nouvelles  reliures. 

RELIURES    sous    FRANÇOIS    I". 

Avant  le  Règne  de  François  P'  la  plupart  des  livres  de 
la  Piblidlbcque  du  Uoi  étoient  couverts  de  velours,  ou 
d'autres  étoiles  précieuses,  de  toutes  façons  et  de  toutes 
couleurs.  Les  couvertures  d(!  cuir  y  étoient  fort  simples, 
et  didéreiiles  selon  les  pays  où  les  livres  avoieut  éh;  re- 
liés :  les  Relieurs  de  François  P'  n'employoicnt,  pour 
couvrir  ses  livres,  «pie  des  peaux  de  cvùr  ou  de  maro- 
(piin  :  ou  remaniue  (pie  tous  ses  manuscrits  lalins,  ila- 
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liens  et  françois,  excepté  quelques  livres  de  présent  et 
un  petit  nombre  de  livres  favoris,  n'ont  que  des  couver- 
tures de  cuir  noir,  peu  façonnées.  Quant  aux  manu- 
scrits grecs,  outre  qu'ils  sont  reliés  à  l'orientale,  ayant 
tous  le  dos  uni  et  sans  nerfs,  leurs  couvertures  sont  de 
maroquin  de  différentes  couleurs;  les  Armes  de  France 
avec  les  emblèmes  de  François  I",  comme  la  salamandre 
et  la  lettre  F  y  sont  empreintes  en  or  et  en  argent  :  les 
Dauphins  ajoutés  aux  salamandres,  marquent  que  le  li- 
vre a  été  relié  du  tems  de  François  I«'  non  pour  le  Roi, 
mais  pour  le  Dauphin. 

sous   HENRI   n. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  tous  les  livres  acquis  par 
François  l'^'ayent  élé  reliés  sous  son  règne.  Pendant  les 
premières  années  de  Henri  II,  il  y  eut,  parles  ordres  de 
Pierre  Duchastel,  un  grand  nombre  de  volumes  reliés  à 
neuf,  aux  armes  du  fils,  lesquels  avoient  été  amassés  par 
le  père;  c'est  ce  qui  empêche  qu'on  ne  démêle  facilement, 
du  moins  pour  les  Manuscrits  grecs,  les  acquisitions 
faites  en  ce  genre  par  Henry  II. 

Les  livres  reliés  pour  ce  Prince  se  reconnoissent  à  ses 
emblèmes,  ou  à  ses  chiffres,  formés  des  lettres  II  et  D 
entrelacées  avec  des  croissans,  des  arcs,  des  carquois,  et 
autres  symboles  de  la  chasse  :  il  y  a  dans  la  Bibliotbeciue 
du  Roi  près  de  huit  cens  volumes  reliés  de  cette  sorte, 
avec  beaucoup  plus  de  proprelé  que  ne  le  sont  ceux  de 
François  I". 

sous   FRANÇOIS    II. 

On  ne  voit  gueres  plus  de  15  volumes  manuscrits  re- 
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liés  à  la  marque  de  François  II,  c'est  la  lettre  F  cou- 
ronnée et  suivie  du  nombre  II  :  elle  est  quelquefois  sans 
chiffre,  et  quelquefois  accompagnée  de  la  marque  de  Char- 
les IX,  laquelle  y  a  été  ajoutée  apparemment  par  le  Re- 
lieur, chez  qui  le  livre  étoit  encore  lorsque  François  II 
mourut. 

Les  hvres  qui  portent  sur  la  couverture  le  chiffre  ou 
l'emblème  de  Charles  IX,  sont  en  bien  plus  grand  nombre  : 
on  en  compte  environ  cent  quarante  de  manuscrits  sans 
les  imprimés,  et  il  est  aisé  de  les  reconnoilre  aux  deux 
C  renversés  et  entrelacés:  quelques-uns  ont  aussi  des  K 
couronnés  :  mais  de  tous  ces  manuscrits  il  n'y  en  a  qu'un 
que  l'on  sache  certainement  avoir  été  mis  dans  la  BibUo- 
theque  de  Fontainebleau  du  tems  de  Charles  IX  ;  c'est 
l'histoire  de  France  de  du  Tillct. 

sous   HENRI  IV. 

Jacques-Auguste  de  Thou,  qui  fut  Maître  de  la  Librai- 
rie sous  Henri  IV,  signala  son  zèle  pour  la  Bibliothèque 
du  Roi,  en  faisant  relier  une  grande  partie  des  hvres  de 
nouvelle  acquisition,  et  une  autre  partie  de  ceux  de  l'an- 
cien fonds,  qui  avoient  besoin  de  reliure.  Pri'sque  tous 
les  livres  reliés  pendant  le  règne  de  Henri  IV,  sont  en 
maroquin  rouge,  aux  Armes  de  France,  avec  la  lettre  II 
aux  quatre  coins  de  la  couverture, et  suivie  du  nombre  IIII; 
quelquefois  sans  ce  nombre,  et  même  sans  la  lettre  ;  alors 
les  Armes  de  France  sont  d'un  côté  et  de  l'antre,  ou  au 
lieu  des  Armes  cette  Inscription,  Henrici  IIII  PatrisPa- 
irix  vlrinlum  Bestitutoris.  A  quelques  volumes  la  lettre  H, 
le  nombre  IIII  et  l'Inscription  se  trouvent  réunis. 
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SOUS    LOUIS   XIII    ET   LES    REGMES    SUIVàNS. 

Sous  Louis  XIII  et  les  règnes  suivans,  l'on  s'occupa  à 
faire  relier  les  livres  de  nouvelle  acquisition  et  autres; 
mais  on  ne  prit  plus  soin  de  distinguer  les  reliures  par 
règnes,  on  se  contenta  seulement  d'y  faire  mettre  les 
Armes  de  France  avec  le  chiffre  du  Roi  et  quelques  fleurs 
de  lys  parsemées  au  hasard  sur  le  dos  des  livres,  quel- 
quefois sur  toute  la  couverture,  selon  la  fantaisie  du  re- 
lieur. On  a  toujours  suivi  celte  manière,  soit  pour  les 
livres  de  nouvelle  acquisition,  soit  pour  ceux  tirés  de 
différens  fonds  du  Roi  qui  ont  besoin  de  reliure  ;  de  sorte 
qu'on  ne  distingue  de  livres  reliés  sous  ces  différens  rè- 
gnes que  ceux  qui  ont  été  donnés  ou  dédiés  à  ces  Rois, 
lesquels  sont  ornés  de  leurs  portraits,  ou  richement  re- 
liés, avec  leurs  chiffres  ou  attributs. 
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CABINET  DES  ESTAMPES 

ET    DES    PLANCHES   GRAVEES,    SON   ORIGINE   ET   SES 
ACCROISSEMENTS, 

Conservateur  en  chef  :  M.  Achile  Deveria, 

Conseivatcurs-adjoints  :  MM.  Ddchesne  jeune.  —  de  la  BonnF. 

Employés:  MM.  Seucent,  Delalande,  Meimeh,  Diplessy... 

Le  Caliinet  des  Estampes  est    ouvert  à  tout  le  monde,  les  mômes 
jours  et  aux  mêmes  heures  que  la  Bibliothèque. 

Ce  cabinet  est  pincé  dans  des  entresols,  et  y  occuiic 
plusieurs  pièces  décorées  d'objets  relatifs  à  l'Art  du  des- 
sein et  de  la  gravure  ;  c'est  un  dos  pins  riches  et  des  mieux 
composés  qu'il  y  ait  dans  l'Europe;  il  doit  son  origine  à 
Louis  XIV'.  Aucun  de  nos  Rois,  avant  ce  Prince,  n'avoit 
encore  songé  à  recueillir  les  productions  de  l'Art  de  la 
gravure,  inventé  sous  Louis  XI,  vers  1470:  Louis  XiV 
fit  des  dépenses  vraiment  royales  pour  se  procurer  tout 
ce  qui  avoit  paru  depuis  l'origine  de  ce  bel  Art  jusqu'à 
son  règne,  et  s'en  forma  un  Cabinet  qui  devint  bientôt 
un  des  plus  précieux  en  ce  genre,  et  qui  fait  aujourd'bui 
l'admiration  de  l'Europe,  par  les  acquisitions  immenses 
dont  on  l'a  enrichi.  C'est,  sans  contredit,  la  collection  la 
plus  vaste  et  la  plus  précieuse  qu'il  y  ait  au  monde,  et 
tous  les  jours  elle  acquiert  encore  de  nouvelles  richesses. 
Gaston,  duc  d'Orléans,  oncle  du  Roi,  avoit,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  légué  à  Sa  Majesté,  parmi  le  nombre  des 
raretés  de  son  Cabinet,  une  suite  d'Histoire  naturelle  que 
ce  Prince  faisoil  peindre  eu  miniature  et  sur  vélin,  d'à- 
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près  les  plantes  de  son  jardin  de  botanique  et  les  animaux 
de  sa  ménagerie  à  Blois,  par  le  célèbre  Nicolas  Robert; 
Louis  XÏV  la  fit  augmenter  considérablement  par  Jean 
Joubert  et  par  Nicolas  Aubriet,  qui  l'un  et  l'autre  se  ren- 
dirent les  émules  du  fameux  Robert:  et  sous  Louis  XV, 
cette  collection  précieuse  et  unique  a  été  continuée  par 
le  même  Aubriet  et  IMagdeleine  de  Rasseporle  son  élevé. 
L'objet  du  Roi  est  de  faire  peindre  l'empire  de  la  nature 
dans  ses  trois  règnes,  végétal,  animal  et  minéral.  Déjà 
soixante  volumes  ricbement  reliés,  in-f%  renferment  ces 
peintures,  partie  en  gouache  et  partie  en  miniature,  dont 
chaque  morceau  a  été  payé  dans  son  principe  cent  francs 
la  pièce:  cette  belle  collection  est  composée  maintenant 
de  plus  de  six  mille  desseins  (1). 

C'est  à  l'usage  de  la  broderie,  (jui  sous  Henri  IV  et 
Louis  XIII,  étoit  très  à  la  mode  dans  les  meubles  et  les 
habits,  qu'on  doit  le  commencement  de  ce  beau  recueil. 
La  nécessité  d'avoir  des  modèles  de  belles  fleurs  pour  les 
peindre  en  soie  de  diverses  couleurs,  avoit  fait  naître  la 
curiosité  de  rechercher  et  de  cultiver  les  plantes  rares, 
sur  les  desseins  desquelles  les  Brodeurs  de  ce  tems-là 
pussent  travailler. 

Ce  recueil  fui  long-tems  sous  la  garde  de  M.  Marchand, 


(1)  Louis  XIV  voulant  que  ce  précieux  trésor  passai  à  la  poslé- 
rilé,  trois  célèbres  Graveurs,  savoir,  N.  Ilobert,  le  même  qui  en  a 
peint  une  grande  partie,  Abr.  Bosse  et  L.  de  Chalillon,  graverenl, 
par  ordre  du  Roi,  depuis  1670  jusqu'en  1G82,  plus  de  300  planches 
seulement  sur  la  Hotanique,  de  la  même  grandeur  que  les  origi- 
naux, el  sur  des  desseins  à  la  sanguine,  qu'ils  en  avoient  fait  pour 
éviter  tout  accident;  le  savant  M  Dodarl  donna  la  description 
des  27  premières  planches  qui  parurent  sous  le  titre  de  Mémoires 
pour  servir  à  l'Histoire  des  Plantes.  Imprimerie  U.  1678,  in-f". 
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de  rAcadémie  Royale  des  Sciences;  mais  M.  Fagon,  pre- 
mier médecin  du  Roi,  voulant  avoir  ce  précieux  trésor 
sous  ses  yeux,  engagea  Louis  XIV  à  se  le  faire  apporter 
à  Versailles;  il  y  étoit  resté  tant  que  M.  Fagon  avoit  été 
en  place,  et  c'est  de  là  que  M.  de  Louvois,  sur  l'ordre 
qu'il  en  avoit  obtenu  du  Régent,  le  fit  retirer,  et  remit  à 
la  Bibliothèque  ces  admirables  peintures  :  ce  fut  vers  l'an- 
née 1717. 

M.  Colbert,  informé  du  mérite  de  la  collection  des  Es- 
tampes de  M.  l'Abbé  de  MaroUes,  en  fit  l'acquisition  pour 
le  Roi  en  16G7  ;  on  la  fit  magnifiquement  relier  en  224  vo- 
lumes couverts  de  maroquin  rouge,  aux  armes  de  France. 
M.  de  MaroUes,  Abbé  de  VUleloin,  d'une  Famille  noble 
de  Touraine,  joignoit  à  un  goût  prononcé  pour  les  Lettres, 
qu'il  a  cultivées  avec  plus  ou  moins  de  succès,  la  passion 
éclairée  des  beaux  Arts  et  particulièrement  de  la  Gravure, 
dont  il  recueillit,  à  grands  frais,  les  productions,  de  1470 
à  1660.  De  toutes  ces  productions  il  avoit  formé  deux  cent 
soixante-quatre  Portefeuilles  presque  tous  de  la  forme  du 
grand  Atlas,  rangés  sous  trois  divisions:  la  première 
contient  l'origine  de  la  Gravure,  qu'il  nomme  Vieux- 
Maîtres  et  Petits-Maîtres,  à  cause  de  la  petitesse  de  la 
planche  de  cuivre  sur  laquelle  ils  gravoient;  la  seconde 
renferme  les  Grands-Maîtres,  c'est-à-dire,  les  œuvres  de 
ceux  qui  sont  les  chefs  de  chaque  école  dans  leur  patrie, 
et  de  suite  leurs  successeurs,  qui  souvent  les  ont  égalés  ; 
dans  la  troisième  et  dernière,  les  Estampes  sont  rangées 
méthodiquement,  et  subdivisées  par  Histoire  Universelle, 
Sciences,  Arts  et  Métiers  (1). 


(1)  Parmi  celle  preneuse  colleclion,  dit  M.  l'Abbé  de  Lubersac 
(Disc  sur  les  Mon.  p.  XXXIî)  «  l'ou  remarque  cuire  autres  une 
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Vers  l'année  1670,  Louis  XIV  augmenta  encore  son 
Cabinet  d'Estampes  d'une  richesse  qui  n'a  point  d'égale  ; 
ce  sont  les  planches  gravées  en  taille-douce,  dont  sa  Ma- 
jesté fit  exécuter  la  majeure  partie,  et  fît  faire  acquisition 
de  l'autre;  toutes  ces  planches,  au  nombre  de  plus  de 
treize  cens,  rappellent  les  événemens  militaires  de  ce 
Monarque,  la  magnificence  des  fêtes,  et  les  vues  des 
diverses  Maisons  Royales  qu'il  avoit  fait  bâtir  ou  embel- 
lir, etc.,  telles  sont  les  maisons  royales,  châteaux,  parcs, 
jardins,  fontaines,  bassins,  tableaux,  plafonds,  galeries, 
statues,  vases,  médailles  antiques,  plans  de  guerre,  pla- 

»  note  de  la  main  de  cet  amateur  et  savant  Abbé  qui  apprend  qu'en 
»  ïannée  iCGO,  M.  V  Abbé  de  Marolles  acheta  seize  louis  d'or  une 
»  pièce  rare,  composée  et  gravée  par  Lucas  de  Leyde,  dite  Vles- 
»  piégle;  elle  représente  une  scène  triviale,  où  l'on  voit  une  de 
»  ces  Familles,  que  l'on  connoît  sous  le  nom  de  Bohémiens,  voya- 
B  géant  à  pied,  sous  la  sauve-garde  de  leur  chien,  d'un  âne  char- 
»  gé  de  bagages  et  de  leurs  petits  enfans  dans  une  liolte  et  sur 
»  l'épaule  de  la  mère:  le  prix  de  celte  Estampe  (ajoute  le  môme 
»  Auteur)  paroîtra  moins  exhorbilant,  lorsque  l'on  saura  que  feu 
»  M.  Mariette  possédoit  une  lettre  du  célèbre  Rembrandt,  par  la- 
»  quelle  il  prie  un  de  ses  amis,  vers  1630,  de  lui  faire  l'emplette 
»  de  quatre  Estampes  gravées  par  le  même  TMcas  de  Leydc,  et 
»  d'en  donner  jusqu'à  seize  cens  florins  (environ  deux  mille  quatre 
»  cens  livres)  à  la  vente  du  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Chabannes, 
»  Major  du  I»égiment  des  Gardes  Françoises  :  il  s'y  trouva  deux 
»  épreuves  rares  du  portrait  du  Bourguemestre  de  Hollande,  Jean 
a  Sixte,  ami  des  Lettres,  et  Protecteur  de  Rembrandt,  l'une  im- 
»  primée  sur  papier  de  Chine,  épreuve  parfaite:  l'autre  moins 
»  belle  d'épreuve,  avec  des  variations;  elles  furent  adjugées  pour 
»  cinquante  louis  d'or.  Deux  Curieux  de  distinction,  piqués  d  avoir 
»  laissé  adjuger  ces  deux  morceaux  à  un  prix  si  modique  (car  on 
»  leur  avoit  caché  qu'ils  étolent  destinés  pour  le  Cabinet  du  Roi), 
»  offrirent  au  Commissionnaire  trente  pistoles  en  sus,  seulement 
»  pour  l'épreuve  la  moins  belle. 
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ces  fortes,  camps,  campagnes  militaires,  sur  terre  el  sur 
mer;  les  fêtes  que  sa  Majesté  donna,  au  retour  de  ses 
conquêtes,  aux  Tuileries,  à  A'ersailks  el  à  Fontainebleau  : 
ces  planches  sont  exécutées  par  les  plus  célèbres  artistes 
du  lems,  dont  les  principaux  sont  Edelink,  Gérard  Au- 
dran,  Sébastien  Leclerc  et  autres,  et  forment  un  recueil 
connu  sous  le  litre  de  Cabinet  du  Uoi,  en  vingt-quatre 
grands  volumes  dont  Sa  Majesté  gratifie  qui  il  lui  plaît. 

En  1699,li's  planches  gravées  de  la  Bibliothecpie  furent 
tout-à-coup  augmentées  d'un  grand  noudjre  d'autres,  qui 
rappellant  les  événemens  mihtaires  de  Louis  XIV,  fai- 
soient  un  assortiment  convenable  avec  celles  que  l'on 
avoit  déjà. 

Le  Chevaher  de  Beaulieu,  brave  officier,  bon  ingénieur 
et  excellent  dessinateur,  ayant  perdu  un  bras  dans  le 
service,  employa  celui  qui  lui  restoil  à  dessiner  les  ba- 
tailles, les  sièges  des  villes,  et  tout  ce  qu'il  avoit  vu  de 
mémorable  dans  les  différentes  campagnes  où  il  avoit 
servi  le  Roi;  il  mourut  en  1G74.  M.  des  Roches,  qui  avoit 
épousé  la  nièce  de  M.  de  Beaulieu^  dessina  aussi,  el  fit 
graver  plusieurs  autres  planches  dans  le  même  goût; 
après  sa  mort,  sa  veuve  et  M.  l'Abbé  des  Roches,  son 
frère,  voulurent  continuer  le  même  travail;  mais  n'en 
pouvant  soutenir  la  dépense,  ils  prirent  le  parti  d'offrir 
au  Roi  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fait  :  ils  s'adressèrent  à 
M.  de  Pontchartrain,  alors  Contrôleur-général  dos  Finan- 
ces, qui  n'accepta  pas  toutes  les  planches  de  la  Dame  des 
Roches;  il  en  retint  seulement  cent  soixante-neuf,  qu'il 
fit  remettre  à  la  BihliolluMpie  du  Roi.  il  seroit  à  désirer 
que  le  surphis  de  ces  planches,  et  beaucoup  d'autres, 
gravées  aux  dépens  du  Roi,  fussent  réunies  au  chef-lieu, 
c'est-à-dire,  avec  celles  de  ce  recueil,  comme  viennent  de 
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l'être  depuis  quelques  années,  les  trois  cens  soixante- 
quatorze  planches  de  Botanique  dont  il  est  parlé  ci- 
dessus. 

En  1711,  une  autre  collection  unique  et  non  moins 
précieuse  que  les  planches  gravées,  fut  léguée  au  Roi 
par  M.  de  Gaignieres,  Gentilhomme,  qui  avoit  été  l'un 
des  Instituteurs  des  Enfans  de  Fi'ance.  Ce  Savant,  crai- 
gnant que  son  riche  cabinet,  qui  faisoit  l'admiration  des 
curieux,  ne  fût  dispersé  après  sa  mort,  crut  avec  raison 
que  la  Bibliothèque  du  Boi  étoit  le  seul  lieu  digne  de  ce 
qu'il  avoit  rassemblé  avec  tant  de  soins  et  de  dépenses. 
Quoi([ue  la  donation  soit  de  1711,  la  partie  concernant 
le  Cabinet  des  Estampes,  n'y  fut  déposée  qu'en  1715.  La 
France  n'a  presque  pas  d'Eglises,  d'anciens  Edifices,  de 
Tombeaux,  Tableaux,  etc.,  qu'il  n'ait  fait  dessiner  ou 
peindre  en  tout  ou  en  partie,  lorsqu'il  y  a  trouvé  quel- 
que chose  de  remarquable  par  rapport  à  la  topographie, 
à  l'Histoire,  aux  anciens  usages,  principalement  aux 
habillemens,  et  à  ce  que  nous  appelions  modes  :  tout  en- 
Iroit  dans  son  plan.  Ce  recueil  est  précieux  pour  notre 
Histoire,  principalement  pour  ce  qui  concerne  le  costume 
et  la  manière  de  s'habiller  dans  tous  les  tems  de  la  Mo- 
narchie Françoise,  depuis  Clovis  jusques  et  compris  le 
Rcgne  de  Louis  XIV^  Ce  sont  des  dessins,  partie  peints 
en  miniature,  à  gouache,  et  partie  coloriés  ou  lavés  à 
l'encre  de  Chine  :  ils  sont  conservés  dans  50  portefeuilles 
ou  boëtes,  couverts  de  maroquin  rouge,  aux  armes  de 
France.  Tous  ces  dessins  ont  servi  au  savant  Dom  Ber- 
nard de  Montfaucon,  pour  son  grand  ouvrage  des  Monu- 
mens  de  la  Monarchie  Françoise,  préservés  de  l'injure 
des  tems,  publié  en  1715.  Le  savant  Falconnet  avoit  pris 
des  notices  de  ce  précieux  recueil,  qui  ayant  été  connim» 

6*** 


210  ESSAI    HISTORIQUE 

niquées  à  feu  M.  Fevret  de  Fontette,  n'ont  pas  peu  contri- 
bué à  orner  sa  nouvelle  édition  des  Historiens  de  France 
du  P.  le  Long. 

Parmi  ce  nombre  considérable  de  dessins,  l'on  distin- 
gue un  recueil  en  dix  portefeuilles  in-folio,  de  plus  de 
1250  portraits  des  Rois  et  Reines  de  France,  des  Princes 
et  Princesses,  Seigneurs  et  Dames,  et  des  Personnes  de 
toutes  sortes  de  professions  :  ces  portraits  sont  également 
dessinés  à  la  main,  ou  peints  en  miniature,  et  pris  sur 
les  monumens,  pour  faire  connoître  les  différens  habille- 
mens  de  chaque  règne.  Ce  beau  recueil  se  trouve  dans 
le  Cabinet,  sous  le  n°  442. 

M.  de  Gaignieres  avoit  ajouté  à  son  legs  un  recueil  de 
portraits,  gravés  par  divers  Auteurs,  qu'il  avoit  rassem- 
blés au  nombre  de  douze  mille.  M.  de  Clairembault, 
Généalogiste,  traita  de  la  partie  des  portraits  qu'il  avoit 
aussi,  montant  environ  à  huit  mille  :  ces  deux  parties  se 
sont  tellement  accrues,  que  maintenant  le  nombre  passe 
celui  de  cinquante  mille  Portraits,  qui  sont  autant  de 
titres  honorifiques  pour  les  familles  distinguées,  tant  par 
leur  naissance  et  leurs  dignités,  que  par  leur  mérite  dans 
les  lettres  et  dans  les  arts.  Ces  portraits  sont  rangés  par 
pays  et  par  état,  à  commencer  depuis  le  sceptre  jusqu'à 
la  houlette. 

L'année  suivante,  M.  Clément,  Garde  de  la  Bibliothè- 
que, étant  venu  à  mourir,  légua  au  même  Cabinet  un  au- 
tre recueil  de  portraits  gravés  au  nombre  de  dix-huit 
mille,  distribués  dans  un  bel  ordre,  et  renfermés  dans 
plus  de  cent  portefeuilles. 

En  1 712,  le  sieur  Mortain,  marchand  imager,  ayant  eu 
à  un  encan  les  vingt-neuf  planches  gravées  du  livre  inti- 
tulé, Description  des  Invalides,  par  le  sieur  de  Boulan- 
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court  (1),  offrit  à  M.  de  Louvois  d'en  accommoder  la 
Bibliothèque  du  Roi:  ce  Ministre  saisit  avec  empresse- 
ment cette  occasion  d'augmenter  encore  le  recueil  des 
planches  gravées  du  Cabinet  du  Roi  et  en  fît  payer  le  prix 
au  Sieur  Mortain.  Ces  29  Planches  n'étoient  pas  tout  ce 
qui  devoit  composer  la  Description  des  Invalides;  on 
s'apperçut  dans  la  suite  qu'il  falloit  encore  les  plans  et 
profils  de  l'Eglise,  en  quatorze  morceaux,  dont  on  avoit 
eu  à  la  Bibliothèque  cent  assortimens,  en  1687,  et  dont 
il  ne  restoit  plus  rien  depuis  long-tems:  c'est  ce  qui  fait 
que  tous  ceux  à  qui  le  Roi  a,  jusqu'à  cette  époque,  fait 
présent  du  recueil  de  ses  Estampes,  il  n'y  en  a  pas  un 
seul  qui  puisse  avoir  eu  l'assortiment  entier  des  pièces 
qui  appartiennent  à  la  Description  de  l'Hôtel  des  Inva- 
lides, Sa  Majesté,  dans  les  premiers  tems,  n'ayant  donne 
que  les  plans  et  profils  de  l'Eglise,  dont  on  n'avoit  pas  les 
quatorze  Planches,  et  depuis  n'ayant  pu  donner  que  la 
partie  qui  vient  du  sieur  Mortain. 

En  1731,  Louis  XV  enrichit  ce  cabinet  en  acceptant 
l'offre  que  fit  M.  l'Evêque  du  Puy,  de  remettre  au  Roi  le 
magnifique  Cabinet  d'Estampes  de  M.  deBeringhen(2)  son 

(1)  Le  sieur  de  Boulancourt  n'est  pas  l'Auteur  de  eelte  Descrip- 
tion des  Invalides;  il  l'avoit  aciielée  avec  les  Discours  qui  accom- 
pagnent les  lislampes  des  liéritiers  du  sieur  do  la  Porte, 
Commissaire  des  Invalides,  qui  avoit  fait  graver  les  plans,  les 
faces  et  les  coupes  de  cet  Hôtel,  avec  les  explications,  par  ordre 
de  M.  de  Louvois,  et  aux  dépens  de  ce  Ministre:  le  Commissaire 
en  avoit  fait  tirer  cinq  cens  Exemplaires,  etétoit  mort  avant  que 
d'avoir  pu  jouir  du  Privilège  de  les  débiter.  Boulancourt,  en  pos- 
session de  toutes  ces  impressions,  n'avoit  fait  que  mettre  son 
nom  à  la  tête  du  livre,  avec  une  l'.pître  Dédicatoirc. 

(2)  Franc.  Ch.  de  Beringlien,  evèque  du  Puy,  al)bé  de  Ste-Croix 
de  Bordeaux,  abbé  de  St-Giles,  etc.,  mort  en  1742,  à  50  ans  (il 
éloit  fils  de  Henry  de  Beringhcn,  premier  ecuycr  du  Roi,  de  1645  à..). 
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père.  Il  n'est  point  de  curieux  qui  ne  sache  avec  combien 
de  soin  et  d'attention  feu  M.  le  Premier,  grand  amateur 
de  cette  sorte  de  curiosités,  s'étoit  appliqué  à  former  ce 
cabinet.  Après  sa  mort,  M.  TEvèque  du  Puy  en  fit  impri- 
mer le  catalogue,  qui  consiste  en  quatre  cens  soixante 
articles,  où  les  matières  ne  sont  énoncées  qu'en  général, 
et  sans  spécifier  le  nombre  des  estampes  comprises  dans 
chaque  article.  Un  si  beau  recueil  ne  pouvoit  guère  con- 
venir qu'au  Roi,  et  il  sembloit  en  quelque  façon  que  ce 
Seigneur  eût  prévu  qu'un  jour  sa  collection  feroit  suite  à 
celle  de  l'Abbé  de  MaroUes  :  en  effet,  celle  de  M.  de  Berin- 
glien,  reprend,  pour  ainsi  dire,  à  l'année  1660,  époque 
à  laquelle  l'Abbé  de  MaroUes  en  étoit  resté;  elle  renferme 
principalement  des  Maîtres  de  l'Ecole  de  France,  jusqu'à 
l'année  1750.  M.  l'Abbé  Bignon,  instruit  du  dessein  où 
ctoit  M.  l'Evêque  du  Puy  de  le  vendre  au  Roi,  et  connois- 
sant  la  conséquence  dont  il  étoit  de  joindre  cette  acqui- 
sition à  celle  que  M,  de  Colbert  avoit  faite  autrefois  de 
l'Abbé  de  MaroUes,  pour  faire  des  unes  et  des  autres  le 
corps  le  plus  complet  d'Estanqies  qu'on  eût  encore  vu, 
sollicita  vivement  M.  le  Cardinal  de  Fleury  et  M.  Orry, 
Contrôleur-général,  d'être  auprès  du  Roi  favorables  au 
succès  de  cette  afiaire;  il  y  réussit.  M.  l'Evêque  du  Puy 
n'en  demandoit  à  Sa  Majesté  que  la  somme  à  laquelle  le 
cabinet  de  M.  le  Premier  avoit  été  porté  dans  l'inven- 
taire qui  avoit  été  fait  de  ses  biens:  c'étoit  à  la  vérité 
beaucoup,  mais  la  Cour  ne  balança  pas,  et  au  mois  de 
Juillet  1751,  M.  le  Contrôleur-général  man<la  à  M.  l'Abbé 
Bignon  que  le  Roi  avoit  accepté  la  proposition  que  M.  l'E- 
vêque du  Puy  avoit  faite;  en  conséquence,  le  recueil  de 
M.  le  Premier  fut  apporté  à  la  Bibliothèque  et  déposé  au 
Cabinet  des  Estanipes,  à  la  fin  de  Septembre  de  la  même 
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année.  11  consistoit  en  cinq  cens  soixante-dix  neuf  vo- 
lumes, Carta  maxiina,  le  plus  grand  nombre  reliés  aux 
Armes  de  France  et  en  maroquin  rouge,  comme  les  livres 
de  la  Bibliotiieqne  Royale,  et  surtout  comme  ceux  de  la 
collection  des  Estampes  de  l'Abbé  de  Marollcs,  et  eu  cinq 
grands  Portefeuilles,  outre  quatre-vingt-dix-neuf  pa- 
quets, renfermant  le  tout  ensemble,  bien  au-delà  de  qua- 
tre vingt  mille  Estampes  de  toutes  grandeurs.  C'est  à  ce 
précieux  fonds  qu'appartiennent  les  œuvres  de  Callot, 
d'Abr.  Bos.se,  d'Edelinck,  Masson,  Nanteuil,  Le  Clerc, 
Picart,  etc.,  et  de  nombreux  volumes  d'Architecture  et 
d'Antiquités. 

En  1753,  le  Cabinet  fut  enricbi  de  quatre-vingts  vo- 
lumes d'Estampes  qui  avoient  appartenu  au  Maréchal 
d'L'xelles,  et  de  là  avoient  passé  à  feu  M.  Lallemant  de 
Betz,  Fermier-général.  Cette  collection,  cédée  au  Roi  par 
échange,  est  divisée  sous  deux  points  de  vue;  le  premier 
est  une  suite  de  portraits  d'hommes  de  toutes  conditions, 
rangés  chronologiquement,  ou  à  l'époque  de  leur  mort, 
depuis  les  Philosophes  Grecs  et  Latins,  jusqu'au  milieu 
du  règne  de  Louis  XIV;  la  seconde  partie  contient  des 
pièces  géographiques,  topographiques,  et  le  costume  de 
chaque  Royaume,  dans  les  quatre  parties  du  monde:  on 
a  ajouté  à  ces  deux  parties  les  éloges  d'André  ïlievet,  et 
la  description  du  monde  de  Pierre  Davity. —  En  1754,  on 
fit  un  échange  de  ôO,000  doubles  pour  procurer  au  Cabi- 
net 2,800  pièces  qui  n'éloient  dans  aucune  des  deux  col- 
lections Marolles  et  Bérmghen. 

En  1770,  M.  Fevret  de  Fontette,  Conseiller  du  Parle- 
ment de  Bourgogne,  traita  pour  déposer  dans  ce  Cabinet 
son  recueil  sur  l'Histoire  de  France,  par  estampes,  con- 
tenu en  soixante  portefeuilles ,  Caria  maxima,  rangées 
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par  époque,  commençant  par  le  peuple  Gaulois,  sous 
Jules  César,  et  finissant  avec  le  Règne  de  Louis  XV, 
(jusqu'en  17G8),  Toutes  ces  Estampes,  bien  ou  mal  exé- 
cutées, ont  servi  pour  ce  bel  ensemble;  et  si  quelque 
chose  doit  suppléer  au  manque  de  perfection  dans  le  dé- 
tail, ce  qui  n'eût  pas  été  possible  autrement,  en  s'assujet- 
tissant  à  ne  vouloir  choisir  que  des  Estampes  supérieu- 
rement gravées,  c'est  que  cette  défectuosité  inévitable 
a  été  remplacée  par  des  annotations  de  la  main  du 
rédacteur. 

M.  de  Fontette  traita  également  de  son  beau  recueil 
de  portraits  de  François  et  Françoises  illustres;  beau- 
coup de  ces  portraits  sont  dessinés  à  la  main.  M.  de 
Fontette  n'a  traité  que  d'une  partie,  il  a  gardé  presque 
tous  ceux  qui  étoient  dessinés. 

Cette  même  année,  Sa  Majesté  fit  aussi  l'acquisition 
du  Cabinet  d'Estampes  de  M.  Begon,  Intendant  de  la 
marine  du  Roi  à  Dunkerque  :  cette  collection  avoit  été 
formée  par  son  aïeul,  mort  en  1710,  connu  par  ses  ser- 
vices dans  les  intendances  de  la  Rochelle  et  de  Rochcfort, 
et  par  les  bienfaits  qu'il  aimoit  à  répandre  sur  les  let- 
tres et  sur  les  arts.  Dans  le  nombre  considérable  de  vo- 
lumes que  contient  cette  estimable  collection,  il  en  est 
un  entre  autres  du  plus  rare  mérite  ;  ce  sont  des  oiseaux 
peints  à  gouache,  d'une  exécution  admirable  par  le  des- 
sin, la  couleur  et  la  touche  spirituelle:  on  ignore  le  nom 
de  l'auteur,  mais  on  seroit  tenté  de  le  croire  de  la  main 
de  la  Virtuose  Marie  Sybille  Morian,  fille  célèbre  par  l'uni- 
versalité de  ses  talens,  et  par  son  héroïsme  dans  le  voyage 
qu'elle  entreprit  pour  Surinam,  et  qui  nous  a  produit  un 
excellent  livre  (prelle  a  dessini',  gravi",  colorié  et  écrit 
elle-mèflie  en  latin.  Chaque  dénomination  des  oiseaux  de 
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ce  volume  est  écrite  par  la  plus  belle  main  HoUandoise 
qui  fut  alors;  il  provient  de  l'Inventaire  du  sieur  Aubriet, 
Peintre  du  Jardin  du  Roi. 

Quelques  années  après,  vers  1775,  ce  Cabinet  s'accrut 
encore  par  l'acquisition  d'une  partie  de  celui  de  feu  M.  Ma- 
riette, qui  étoit  dans  son  genre  un  des  plus  précieux  qu'il 
y  ait  jamais  eu  en  France:  on  n'en  acheta  que  les  objets 
rares  et  précieux  qui  manquoient  dans  celui  du  Roi,  et  on 
en  acquit  pour  plus  de  50000  livres. 

M.  le  comte  de  Caylus  a  aussi  enrichi  ce  Cabinet,  par 
un  nombre  considérable  de  morceaux  détachés  qu'il  pre- 
noit  plaisir  d'y  déposer  de  tems  en  tems;  dans  ce  nombre 
est  un  volume  sans  prix,  intitulé:  Peintures  antiques, 
que  le  célèbre  Piètre  Santé  Bartoli  avoit  imitées  à  la  goua- 
che [\],  pour  la  Reine  Christine  de  Suéde,  pendant  le 
séjour  qu'elle  s'étoit  choisi  à  Rome  :  ces  peintures  sont 
si  précieuses,  que  31.  le  Comte  de  Caylus,  après  les  avoir 
fait  graver,  voulut  ne  faire  tirer  de  ces  planches  que 
trente  exemplaires,  ainsi  que  du  savant  Discours  impri- 
mé qu'il  y  joignit.  Cet  Ouvrage  a  pour  titre:  Recueil  des 
Peintures  antiques,  imitées  fidèlement  pour  les  couleurs  et 
j)our  le  trait,  d'après  les  dessins  coloriés  faits  par  Pierre 
Sanle  Bartoli;  par  MM.  le  Comte  de  Caylus  et  Mariette. 
Paris,  1757,  in-f".  Chacun  de  ces  Exemplaires  est  si 
supérieurement  enluminé,  qu'ils  le  disputent  de  beauté 
aux  dessins  originaux.  C'est  peut-être,  dit  M.  le  Beau,  «  le 


(1)  A  la  prière  de  M.  le  Comte  de  Lignerac,  aujourd'hui  Duc 
de  Caylus,  le  Roi  a  bien  voulu  lui  laisser  la  jouissance,  sa  vie 
durant,  de  ces  niasnifiqucs  peintures,  que  M.  le  Comlc  de  Caylus 
donna  au  Cabinet  des  Estampes  du  Roi,  en  1764,  ainsi  qu'un  por- 
trait du  Roi  François  I.  peint  en  miniature  par  Nicolo  del  Abbale. 
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»  livre  trantifiuités  le  plus  singulier  qui  paroîtra  jamais; 
»  toutes  les  pièces  en  sont  peintes  avec  une  précision  et 
»  une  pureté  inimitables;  c'est  la  vivacité,  les  nuances, 
»  la  fraîcheur  du  coloris  qui  charma  les  yeux  des  Ce- 
n  sars  (i).  » 

(1)  Il  nous  paroît  que  les  opinions  sont  partagées  sur  l'origine 
de  ces  précieux  dessins,  cl  que  Von  ignore  encore  pour  qui  ils 
éloienl  destinés,  el  racine  le  nom  du  peintre  qui  les  a  faits:  voici 
ce  qu'en  rapporte  M.  Debure  l'aùu',  dans  le  Catalogue  de  M.  Gou- 
lard,  p.  208,  d'après  une  note  écrite  de  la  main  de  M.  Mariette, 
auteur  de  cet  ouvrage,  sur  l'exemplaire  qui  lui  a  appartenu,  el 
qui  a  passé  après  sa  mort  dans  le  beau  Cabinet  de  Livres  d'anti- 
quités et  de  médailles  de  AI.  d'Ennery. 

«  On  ne  sera  pas  sans  doute  fàdié  d>  savoir  d'où  sont  venus  les 
»  dessins  originaux  et  coloriés  dont  on  produit  ici  d  s  copies 
«  exactes:  ils  ont  été  faits  à  Rome,  et  il  n'y  a  certainement  que 
»  Fietre  Santé  Bartoli  à  (lui  on  puisse  raisonnablement  les  attri- 
•  buer.  Suivant  toutes  les  apparences,  ils  ont  été  en\oyés  eu 
»  France  pour  être  présentés  à  Louis  XIV,  comme  un  essai  d'ou- 
«  vragcs  qui,  s'ils  plai^oieiit,  pourroient  être  portés  plus  loiu.') 

M.  de  Louvois  étoit  alors  Sur-Intendant  des  Bàtimens,  cl  ces 
dessins  lui  étant  demeurés,  il  les  oublia  bientôl,  sort  qu'éprouve 
ordinairement  tout  ce  qui  passe  entre  les  mains  des  Grands:  un 
Chirurgien  attaché  à  ce  Ministre,  el  demeurant  dans  son  Hôtel, 
profita  de  cette  négligence,  il  s'en  empara;  et  ce  ne  fui  qu'après 
sa  mort,  arrivée  en  1750,  que  ces  dessins  reparurent  et  coururent 
une  seconde  fois  risque  d'être  perdus  pour  toujours.  Ses  hévitiers, 
gens  sans  connoissances,alloient  en  effet  en  faire  le  jouet  de  leurs 
enfans,  si  quelqu'un ,  par  un  heureux  et  pur  hazard,  ne  leur  eût 
suggéré  de  venir  me  trouver  pour  en  avoir  mon  avis;  et  j'étois 
sur  le  point  d'en  faire  l'emplelte,  lorsque  M.  le  Comte  de  Caylus, 
plus  heureux,  obtint  sur  moi  la  préférence:  son  intention  étoit  de 
les  faire  graver  tout  simplement,  el  d'en  enrichir  un  de  ses  vo- 
lumes d'antiquités;  mais  avant  que  de  s'y  déterminer,  il  crut 
devoir  me  consulter  et  aviser  ense:nb!e  s'il  ne  seroil  pas  possible 
d'en  tirer  un  plus  grand  parti. 

On  n'avoit  absoUimeni  rien  qui  \y\[  fixer  les  idées  sur  la  f  .çon 
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Quoique  le  Cabinet  du  Roi  fût  déjà  porté,  par  tant 
d'acquisitions,  à  ce  degré  de  magnificence  qui  n'a  point 
d'égal,  il  y  manquoit  cependant  un  des  objets  les  plus 
précieux  :  cétoient  les  différentes  estampes,  ou  les  pre- 

dont  les  anciens  dislribuoient  leurs  couleurs;  le  seul  George 
Turnbull  avoil  imaginé  un  moyen  qui,  tout  imparfait  qu'il  éloit, 
pouvoil  en  quelque  façon  conduire  à  celle  connoissance  ;  c'éîoil 
de  donner  seulement  les  contours  des  objets,  et  d'indiquer  par 
des  lettres  de  renvoi  la  nature  des  couleurs  qui  remplissoienl  ces 
vides  sur  quelques-unes  dt>s  peinlures  antiques  qu'il  produisolt. 
Ce  moyen  m'en  fit  imaginer  un  autre,  il  me  vint  alors  dans  l'es- 
prit de  suivre  le  plan  qu'avoit  tracé  Turnbull,  par  rapport  aux 
traits  que  l'on  feroit  graver,  et  de  peindre  sur  ce  trait  les  épreuves 
que  les  l'ianches  donneroient,  conformément  aux  dessins  coloriés, 
dont  il  étoit  question  de  faire  part  au  public. 

On  lui  fournissoit  par  là  le  moyen  de  connoîlre  plus  particu- 
lièrement la  méthode  qu'avoient  suivie  les  Anciens  dans  l'emploi 
et  la  distribution  de  leurs  couleurs:  on  lui  présentoit  un  ouvrage 
neuf  dans  son  genre,  et  qui  auroit  avec  cela  le  mérite  d'être  très- 
rare:  car  M.  le  Comte  de  Caylus,  qui  goûta  ma  proposition,  ne 
voulut  pas  que  le  nombre  d'exemplaires  qui  se  repandroienl,  sur- 
passât celui  de  trente;  et  de  mon  côté  je  ne  jugeai  pas  à  propos 
d'étendre  plus  loin  mes  soins,  M.  le  Comte  de  Caylus  ayant  exigé 
de  moi  que  je  présidasse  à  celle  opération,  qui,  jose  le  dire,  ne 
se  seroil  jamais  exécutée  si  je  ne  m'en  fusse  mêlé,  et  qui  exigeoit 
un  travail  assidu  de  plus  de  quatre  années.  J'ajouterai  que  no;i- 
seulemenl  les  discours  qui  donnent  l'explication  de  chaque  suj.'t 
sont  de  ma  composition,  mais  que  le  Discours  en  forme  d'avertis- 
sement qui  les  précède,  est  pareillement  un  fruit  de  ma  plume. 

Nous  observerons  (dit  M.  Debure,  Biblio-r.  n»  5904)  que  M.  le 
Comte  de  Caylus,  ayant  fait  tirer  les  trente  exemplaires  de  cet 
Ouvrage,  fit  rompre  les  cuivres  devant  lui.  11  distribua  ce  petit 
nombre  à  des  amis  particuliers,  et  à  quelques  Biblioth.  qui  con- 
sentirent à  prendre  sur  leur  compte  les  frais  de  renluminure: 
chaque  exemplaire  fut  enluminé  par  des  personnes  que  .M.  le 
Cou.le  de  Caylus  avoit  choisies  à  cet  effet,  et  le  prix  en  étoit  de 
3'JO  livres.  Quant  à  la  partie  typographique,  elle  est  magnifiiiue- 
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miers  essais  de  la  gravure  en  taille-douce,  trouvés,  sui- 
vant quelques  auteurs,  par  Masso  Finiguerra,  orfèvre  de 
Florence,  en  1460. 

L'œuvre  de  ce  premier  graveur  consiste  environ  en 
soixante  estampes,  dont  plusieurs  ont  été  faites  pour  or- 
ner une  édition  du  Dante,  de  1481.  Cet  ouvrage  a  la 
singularité  d'être  le  premier  dans  lequel  l'art  de  la  gra- 
vure en  taille-douce  ait  été  employé. 

Les  autres  représenten  t  les  Prophètes,  les  Sybilles,  etc.  ; 
ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  quelles  ont  été  trouvées  et 
achetées  à  Constautinople  par  un  Amateur,  qui  les  a  ap- 
portées en  France  ;  et  après  sa  mort,  ses  héritiers  les  ont 
vendues  au  Cabinet  du  Roi,  la  somme  de  500  livres.  Cette 
acquisition  est  la  dernière  qu'on  ait  faite  de  mon  temps 
pour  ce  Cabinet,  elle  est  du  mois  de  mars  1781.  Ces  es- 
tampes qui  sont  de  la  plus  grande  rareté,  réunies,  pour 
ainsi  dire,  dans  leur  sanctuaire,  deviennent  bien  plus  pré- 
cieuses par  cette  réunion.  Jamais  M.  l'Abbé  deMarolles 
et  M.  de  Beringhen  ne  purent  se  les  procurer,  malgré 
toutes  les  recherches  et  les  dépenses  qu'ils  flrentpour  cela. 

ORDRE   ET   ARRAISGEMENT   DES   LIVRES   d'eSTAMPES. 

Ce  précieux  cabinet  contient  cinq  mille  volumes  et  plus, 

ment  exécutée,  et  les  Imprimeurs  (Messieurs  L.  Guerin,  et  L  Fr. 
de  la  Tour)  qui  en  furent  charités,  n'ont  rien  épargné  pour  la  ren- 
dre aussi  recommamliible  dans  son  i;enn',  que  l'éioil  dans  le  sien 
celle  des  peinlures.  Lu  de  ces  exemplaires  a  été  vendu  dernière- 
ment, à  l'Inventaire  de  M.  Coulard,  2272  livres.  On  se  dispose 
actuellement  adonner  au  l'iiblic  une  nouvelle  édition  de  ces  belles 
l^eintures  ajitiques.  Il  existe  un  de  ces  exemplaiies  au  dépôt  des 
livres  imprimés,  letlie  J.  n<>  835.  Vay.  aussi  D.  Sacles,mon.  p. 
XLIL 
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rangés  en  douze  classes,  ou  divisions,  auxquelles  on  a 
affecté  des  chiffres  ou  numéros. 

Les  estampes  qui  composent  ces  différentes  classes  ou 
divisions,  sont  non-seulement  précieuses  par  leur  immen- 
sité, mais  encore  par  la  beauté  et  le  clioix  des  épreuves. 
On  s'est  aussi  attaché  à  y  réunir  les  eaux  fortes,  et  quand 
il  y  a  eu  pour  certaines  estampes  des  marques  distinc- 
lives  pour  les  reconnoltre,  soit  par  rapport  à  la  beauté 
des  épreuves,  soit  que  le  graveur  eût  quelque  prétexte 
pour  faire  ces  remarques,  etc.,  on  les  a  toutes  rassem- 
blées, et  il  est  très-commun  de  voir  dans  le  Cabinet  du 
Roi,  cinq  à  six  épreuves  d'une  même  estampe,  à  laquelle 
on  aperçoit  des  différences  sensibles  ;  c'est  ce  qu'on  est  à 
portée  de  remarquer  dans  plusieurs  œuvres,  entre  autres 
dans  l'Œuvre  de  Rembrant,  que  Ion  voit  dans  ce  Cabi- 
net: c'est  peut-être  le  mieux  choisi  et  le  plus  complet 
qu'il  y  ait  en  France.  Ce  peintre,  qui  étoit  dune  avarice 
extrême,  usoit  de  toutes  sortes  de  ruses  pour  vendre  fort 
cher  et  plusieurs  fois  les  mêmes  estampes  ;  tantôt  il  les 
faisoit  débiter  par  son  fils,  comme  si  celui-ci  les  avoit  dé- 
robées; tantôt  il  feignoit  de  vouloir  quitter  la  Hollande  ; 
il  les  vendoit  lorsque  la  planche  étoit  à  moitié  terminée, 
en  liroit  un  nouveau  prix  après  qu'elle  étoit  finie;  enfin 
il  la  faisoit  paroître  une  ô'  fois,  et  quelquefois  une  4%  en 
la  retouchant.  Ces  petites  supercheries  se  remarquent 
presque  dans  chaque  œuvre  des  grands  Maîtres  :  et  c'est  de 
la  réunion  de  ces  différentes  épreuves  que  dépend  la  per- 
fection et  la  rareté  de  l'œuvre  de  tel  ou  tel  Maître.  Voici 
la  distribution  des  douze  divisions. 

La  première  classe  comprend  les  Sculpteurs,  Archi- 
tectes, Ingénieurs,  Graveurs,  depuis  l'origine  de  la  gra- 
vure (en  1470)  jusqu'à  nos  jours  :  ce  recueil  est  distribué 
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par  écoles,  el  chaque  école  par  œuvres  de  Maîtres.  Los 
recueils  d'estampes  entières  ou  porte-feuilles  relatifs  aux 
arts  sont  aussi  de  celte  première  classe. 

Cette  première  classe  ou  division  comprend  aussi  les 
estampes  gravées  sur  bois.  Le  Cabinet  des  Estampes  du 
Roi  en  possède  environ  14000,  que  l'on  nomme  ordi- 
naires, et  plus  de  000  en  clair  obscur  ou  camayeu,  toutes 
en  tailles  de  bois:  sur  quelques-unes  de  ces  estampes  on 
voit  le  nom  ou  la  manpie  de  ceux  qui  les  ont  faites,  avec 
l'année:  il  y  en  a  d'autres  avec  des  marques  seulement, 
que  Ton  ne  peut  appliquer  à  aucun  graveur  connu;  enfin 
les  plus  anciennes  sont  sans  aucunes  marques  quelcon- 
ques, qui  puissent  désigner  le  temps,  le  lieu  et  l'artiste  qui 
les  a  faites  :  on  a  été  par  cette  raison  obligé  de  distinguer 
ces  graveurs  en  deux  classes ,  dont  l'une  contient  ce 
qu'on  appelle  les  vieux  Maîtres,  les  uns  connus,  les  autres 
distingués  par  quelques  lettres  initiales  de  leurs  noms, 
ou  quelques  marques  particulières,  comme  une  pelle,  des 
chandeliers,  une  bague,  une  licorne,  une  étoile,  et  autres 
figures  semblables;  l'autre  classe  comprend  les  grands 
Maîtres  connus  par  leurs  noms  ou  leurs  œuvres  (1). 

(1)  C'est  dans  celle  même  Classe  que  se  voit  l'œuvre  de 
MM.  Papillon  pore  et  fils,  célèbres  Graveurs  en  bois,  morts,  l'un 
en  1744,  el  l'autre  en  1776:  ce  dernier,  digne  héritier  des  lalens  de 
son  père,  a  donné  une  histoire  de  la  gravure  en  bois,  en  1766, 
2  vol.  in-8";  il  a  été  long-temps  attaché  à  l'Imprimerie  Royale,  en 
qualité  de  Graveur  en  taille  de  bois.  M.  Papillon  fils,  qui  a  donné 
ce  recueil  au  Cabinet  des  Estampes  du  Koi,  a  joint  à  l'anivre  de 
son  père  el  au  sien  plusieurs  morceaux  d'une  grande  rareté, 
même  uniques,  el  qui  néloient  pas  dans  le  Cabiucl  du  Roi. 
Parmi  ces  morceaux,  l'on  remarque  entre  autres  une  Estampe 
gravée  en  bcis  par  Marie  de  Médicis,  Princesse  de  Toscane,  el  en- 
suite femme  de  Henri  1  Y.  11  y  a  deux  de  ces  Estampes  au  Cabinet 
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La  seconde  comprend  les  livres  d'estampes,  de  piété, 
de  morale,  emblèmes  et  devises  sacrées. 

La  troisième  con)prend  les  livres  qui  traitent  de  la 
FaMe  et  des  antiquités  Grecques,  Romaines,  etc  ,  etc. 

La  quatrième  comprend  les  livres  qui  traitent  de  la 
Généalogie,  de  la  Chronologie,  du  Blason,  des  Armoiries, 
des  Médailles  et  des  Monnoies. 

du  Roi,  l'une  donnée  par  M.  Papillon  avec  son  œuvre,  l'autre  qui 
y  étoit  auparavant,  mais  qu'on  ne  savoil  pas  y  être;  ces  deux 
estampes  représentent  le  buste  d'uue  femme  coiffée  à  la  Romaine; 
ce  busle  a  huit  pouces  de  haut,  avec  ces  mots  au  dessous.  Maria 
Medicis  E.  15S7. 

Au  bord  du  papier  de  l'estampe  donnée  par  M.  Papillon,  il  y  a 
ces  mots:  gravé  par  la  Heine  Marie  Anbouest,  qui  ont  élé  écrits 
d'une  maiu  ignoianle.  Ce  busle  est  de  profil,  et  le  contour  est 
assez  correct;  la  gravure  est  au  delà  de  ce  qu'on  pourroit  raison- 
nablement attendre  d'une  personne  de  celle  qualité;  elle  est  char- 
gée de  conlrelailles  el  de  quelques  Iriplelailles,  à  la  vérité  un  peu 
inégales  et  coupées  à  quelques-unes  de  leurs  croisées,  mais 
cependant  assez  bien  gravées  pour  persuader  qu'elle  avoit  fuit  plu- 
sieurs autres  gravures  en  bois,  avant  que  d'entreprendre  celle 
pièce. 

On  a  douté  long-temps  que  ce  buste  ait  été  gravé  par  Marie  de 
Médicis,  mais  la  pareille  estampe  trouvée  depuis  dans  le  Cabinet 
du  Roi,  et  qui  est  placée  au  commencement  du  Recueil  des  Ama- 
teurs Ai  listes,  prouve  bien  certainement  que  la  planche  a  été  gra- 
vée parcelle  Princesse;  voici  la  noie  qui  est  écrite  au  bas: 

La  Planche  de  celle  Estampe  a  été  gravée  par  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  qui  la  donna  à  M.  Champagne,  dons  le  temps 
qu'il  lapeignoU,  lequel  Champagne  a  écrit  derrière  la  Planche 
ce  qui  suit  : 

Le  Vendredi  22  de  Février  1620,  la  Reine  Mère,  Marie  de 
Medicis,  m'a  trouvé  digue  de  ce  rare  Présent  fait  de  sa  propre 
main.  Champagne. 

Voyez  Traité  hist.  de  la  Grav.  en  bois,  par  Papillon,  tom.  pre- 
mier, pag.  261. 


222  ESSAI    HISTORIQUE 

La  cinquième  comprend  les  estampes  représentant 
des  fêtes  publiques,  entrées  de  villes,  cavalcades,  tour- 
nois et  carrousels,  qui  se  sont  donnés  en  divers  pays. 

La  sixième  comprend  les  livres  et  estampes  qui  trai- 
tent de  la  Géométrie,  des  Machines,  des  Mathématiques, 
des  Exercices  militaires  de  terre  et  de  mer,  et  d'autres 
pièces  touchant  les  Arts  et  Métiers. 

La  septième  comprend  quelques  Romans  et  porte- 
feuilles de  facéties,  plaisanteries  et  bouffoneries,  etc. 

La  huitième  comprend  la  Botanique,  ou  l'Histoire 
naturelle  des  Plantes,  Oiseaux,  Quadrupèdes,  Poissons, 
Insectes,  etc..  etc.  (on  a  fait  un  Catalogue  à  part,  suivant 
le  système  de  Tournefort,  des  volumes  de  Plantes  peintes 
en  miniature,  attendu  qu'ils  augmentent  d'année  en  an- 
née); l'Anatomie  est  comprise  dans  cette  classe. 

La  neuvième  comprend  une  suite  considérable  de 
porte-feuilles,  de  cartes  géographiques  les  plus  exactes, 
et  faites  par  les  plus  savans  en  ce  genre  si  utile. 

La  dixième  comprend  une  superbe  collection  de  plus 
de  500  volumes  où  l'on  voit  les  plans  et  les  élévations 
d'un  grand  nombre  d'édifices  anciens  et  modernes,  sacrés 
et  profanes,  des  palais  gothiques  de  nos  Rois,  de  leurs 
Châteaux,  de  ceux  des  Seigneurs  contemporains,  ou  de 
riches  parlicuhers,  enfin  des  villes  les  plus  célèbres, 
gravées  ou  dessinées  à  la  main  :  ce  corps  Topographique 
contient  aussi  plusieurs  Monumens  Grecs  et  Romains. 

La  onzième  comprend  une  collection  immense  (envi- 
ron quarante  mille)  des  portraits  des  hommes  célèbres 
dans  l'Europe,  de  tous  états,  de  tout  sexe,  divisée  par 
pays,  etc,  ;  la  plus  grande  partie  a  rapport  à  l'Histoire 
de  France. 

La  douzième  et  dernière  comprend  un  recueil  très-pré- 
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cieiix  de  modes  ou  d'habillemens,  coiffures,  en  général 
pour  tout  ce  qui  concerne  le  costume  de  chaque  Royaume 
dans  les  quatre  parties  du  monde,  et  en  particulier  du  fa- 
meux recueil  de  modes,  etc.,  delà  Monarchie  Françoise, 
depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  XIV. 

Outre  les  livres  et  Porte-feuilles  composés  d'estampes 
seulement,  ce  précieux  Cabinet  contient  encore  un  bon 
nombre  de  livres  mixtes,  c'est-à-dire,  qui  sont  nécessaires 
pour  l'intelligence  de  l'ouvrage:  ces  livres  traitent  de 
l'Histoire  sacrée  et  profane,  des  antiques,  etc.,  et  sont 
placés  dans  les  différentes  classes,  selon  la  matière  qui  y 
est  traitée. 

Après  ces  différentes  classes  suivent  les  planches  gra- 
vées, (que  l'on  peut  regarder  comme  celle  qui  doit  précé- 
der toutes  les  autres):  ces  Planches  sont  au  nombre  de 
près  de  2000,  presque  toutes  gravées  aux  dépens  du  Roi  ; 
elles  sont  également,  comme  les  estampes  de  ce  Cabinet, 
divisées  par  Classes,  et  l'on  a  suivi  dans  leur  arrangement 
le  même  ordre  que  celui  que  l'on  a  donné  au  recueil  des 
Estampes:  en  voici  l'énumération. 

ORDRE  ET  ARRANGEMENT  DES  PLANCHES  GRAVEES  DU  CABINET 
DU  ROI. 

I. — Tahhaux  du  Roi,  41  planches 

Représentant  sept  sujets  de  l'ancien  Testament,vingt- 
deux  du  nouveau,  sept  de  la  Fable,  im  de  l'Histoire,  et 
quatre  allégoriques,  formant  le  tome  premier  de  la  collec- 
tion du  Cabinet  du  Roi. 

II. — 15  Planches 
Représentant  cinq  sujets  de  l'Histoire  d'Alexandre  le 
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Grand,  gravées  d'après  M.  le  Brun  (savoir  les  Batailles 
d'Alexandre),  formant  le  tome  II. 

III. — 56  Planches 

Des  Médaillons  antiques  du  Roi,  gravées  par  de  la 
Boissiere,  commençant  à  Auguste,  et  finissant  aux  enfans 
de  Constantin  ;  et  48  Monnoies  et  Médailles,  gravées  en 
onze  Planches  par  Seb.  le  Clerc,  relatives  à  l'Histoire  de 
France,  commençant  à  Charles  VII  jusqu'à  Louis  XIII, 
inclusivement,  de  différentes  grandeurs  (I),  formant  le 
tome  III. 


(1)  Nous  apprenons  par  une  noie  qui  nous  est  tombée  par  bazard 
entre  les  mains,  que  cette  suite  de  Médailles  et  Monnaies  est  im- 
proprement connue  sous  le  titre  de  Médailles  du  Cabinet  de  Ste- 
Geneviève;  on  ignore  (ajoute  l'Auteur  de  cette  note)  sur  quelle 
autorité  cette  tradition  peut  èire  fondée;  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  bien  loin  que  ces  Médailles  se  trouvent  dans  le  Cabinet 
de-  cette  Bibliothèque,  les  Religieux  qui  en  ont  la  direction,  en 
connoissent  à  peine  les  Estampes.  C'est  donc  à  tort  qu'on  les  a 
appelkes  Médailles  de  Ste-Geneviève:  ce  sont  des  Monnoies  an- 
ciennes de  France,  qui  se  trouvent  dans  le  Cabinet  des  Médailles 
du  Roi,  en  or,  eu  argent  ou  en  cuivre,  telles  qu'elles  ont  été  frap- 
pées; elles  ont  été  dessinées  et  gravées  par  le  ci'lebre  Sébastien  le 
Clerc,  d'après  ces  originaux,  aux  dépens  de  Sa  Majesté,  pour  quel- 
que ouvrage  sur  les  Monnoies  anciennes  de  France,  que  l'on  avoit 
alors  en  vue,  et  qui  n'a  pas  eu  lieu  ;  ei  l'on  en  conserve  les  Planches 
gravées  au  Cabinet  des  Estampes  du  Roi,  avec  celles  de  la  collec- 
tion de  son  Cabinet. 

Sans  révoquer  en  doute  ce  qu'avance  l'Auleur  de  cette  note,  nous 
croyons  qu'il  est  très-possible  que  ces  4S  Monnoies  ou  Médailles 
soient  sorties  du  Cabinet  de  Messieurs  de  Ste-Gene\iève,  et  tiuon 
leur  ait  tonJDurs  conservé  le  nom  de  leurs  premiers  propriétaires; 
voici  sur  quoi  nous  nous  fondons.  Il  est  ce  tain  que  Messieurs  de 
Ste-Geneviève  vinrent  offrir  à  M.  Louvois  plus  de  30U  Médailles  de 
petit  bronze,  pour  les  réunir  à  celles  que  le  Roi  avoit  déjà:  ne 
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IV.— 40  Planches 

Représentant  les  plans,  élévations,  vues,  ornemens  de 
peinture  et  de  sculpture  des  Châteaux  du  Louvre  et  des 
Tuileries,  formant  le  tome  IV. 

V.— 29  Planches 

Représentant  les  plans,  élévations  et  vues  du  Château 
de  Versailles,  formant  le  tome  V. 

VI.— 89  Planches 

Représentant  1?.  Grotte,  le  Labyrinthe,  les  Fontaines 
et  Bassins  de  Versailles,  formant  le  tome  VI. 

Grotte. —  Vingt  Planches  gravées  par  le  Paulre  et 
autres. 

Labyrinthe. —  Quarante-une  Planches  gravées  par 
Sébastien  le  Clerc. 

Fontaines.  —  Vingt-une  Planches  gravées  par  le  Pautre 
et  Simoneau. 

Bassins. —  Sept  Planches  gravées  par  le  Pautre. 

VII.  —  48  Planches 
Des  Statues  antiques  et  modernes  du  Roi,  gravées  par 

seroit-il  pas  possible  qu'ils  y  ayenl  joint  une  quarantaine  d'autres 
médailles  ou  monnoies  sur  l'Hisloirc  de  Frame,  dont  le  Cabinet 
du  Roi  éloil  très-peu  fourni,  et  dont  on  faisoit  alors  une  exacte 
recherche?  Il  peut  aussi  se  faire  qu'on  se  soil  conlenlé  de  faire 
mention  des  300  médailles  de  petit  bronze,  et  qu'on  ait  oublié  de 
parler  des  48  autres  médailles  modernes,  comme  peu  de  chose  en 
comparaison  des  autres,  et  qu'elles  ayenl  toujours  été  appellées 
Médailles  du  Cabinet  de  SU- Geneviève,  sans  s'embarrasser  d'où 
on  les  avoit  tirées. 

7* 
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G.  et  J.  Edelinck,  G.  Audran,  le  Pautre,  Fr.  Chauveau, 
Mellan  et  Baudet,  formant  le  tome  VIL 

VIII.—  51  Planches 

Des  Termes,  Bustes,  Sphinx  et  Vases  du  Roi,  gravées 
par  le  Pautre,  Mellan  et  Baudet,  formant  le  tome  VIII. 

IX.—  48  Planches 

Des  tapisseries  du  Roi,  gravées  d'après  le  Brun,  par 
Sébastien  le  Clerc,  formant  le  tome  IX. 

X.  —  97  Planches 

Représentant  des  Carrousels,  courses  de  têtes  et  de 
bagues,  formant  le  tome  X. 

XL— 20  Planches 

Représentant  les  fêtes  données  à  Versailles,  formant 
le  tome  XI. 

XU.  — 29  Planches 

Représentant  les  plans,  élévations,  coupes  et  proâls 
de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides,  gravées  par  le  sieur  de  la 
Porte,  Commissaire  des  Invalides,  par  ordre  et  aux  dé- 
pens de  M.  de  Louvois;  ces  Planches  forment  le  douziene 
volume  du  Cabinet. 

Xni.  —  2d  Planches 

Des  plans,  profils,  élévations  et  vues  de  différentes 
Maisons  Royales,  formant  le  tome  XIII. 

XIV.— 20  Planches 

Des  profils  et  vues  de  quelques  lieux  de  remarque, 
avec  divers  plans  détachés  des  Villes,  Citadelles  et  Chà- 


SUR    LA    BIBLIOTHÈQUE.  227 

teaux,  gravées  par  le  Pautre  et  Audran,   formant  le 
tome  XIV. 

XV.  —  40  Planches 

Des  plans  et  profils  appelles  communément  lés  petites 
conquêtes,  servant  à  Tllistoire  de  Louis  XIV,  gravées 
par  le  Clerc  et  autres,  formant  le  tome  XV. 

XVI.  —  26  Planches 

De  vues,  marches,  entrées,  passages  et  autres  sujets 
servant  à  l'Histoire  de  Louis  XIV,  gravées  d'après  Wan- 
dermeulen,  formant  le  tome  XVI. 

XVII.  —  oO  Planches 

Des  vues,  entrées  et  autres  sujets  servant  à  l'Histoire 
de  Louis  XIV,  gravées  d'après  le  même,  formant  le 
tome  XVII. 

XVIII.  —98  Planches 

De  paysages,  morceaux  d'étude,  etc.,  gravées  d'après 
le  même,  formant  le  tome  XVIII. 

XIX.  -  28  Planches 

De  plans,  profils  et  vues  de  Camps,  Places,  Sièges 
et  Batailles,  servant  à  l'Histoire  de  Louis  XIV ,  des 
années  1645  et  1644,  gravées  d'après  Beaulieu,  par 
F.  Colignon,  IN.  Cochin,  G.  Perelle  et  autres,  formant 
le  tome  XIX. 

XX .  —  52  Planches 

Représentant  aussi  des  plans,  profils,  etc  ,  servant  à 
l'Histoire  de  Lotais  XIV,  gravées  d'après  le  même,  année 
1645,  formant  le  tome  XX, 
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XXI.  -7i2  Planches 

Représentant  les  mêmes  sujets,  gravées  d'après  le 
même,  depuis  Tannée  1646  jusqu'en  1648,  formant  le 
tome  XXI. 

XXII.  —  29  Planches 

Représentant  également  divers  sujets  de  même  nature, 
gravées  d'après  le  même,  pour  les  années  1650,  1654, 
jusques  et  compris  1659. 

XXIII.— 50  P/anc/tes 

Aussi  de  plans,  profils  et  vues  de  Camps,  Places,  etc., 
servant  à  THisloire  de  Loujs-le-Grand,  et  gravées  d'a- 
près le  même,  pour  les  années  1662, 1668,  1673, 1674, 
1676,  1677,  1684,  1685,  1688,  1691,  1692,  169Ô. 
1694  et  1697. 

XXIV.  —  574  Planches 

Représentant  des  Plantes  de  Rotanique,  gravées  par 
ordre  du  Roi,  par  les  célèbres  N.  Robert,  Abrah.  Bosse 
et  L.  de  Chatillon;  cette  collection  forme  trois  gros  vol. 
in- fol.  forme  d'Atlas. 

Outre  ce  beau  recueil  de  Plancbes,  que  rien  n'égale 
et  n'égalera  peiit-ètre  jamais,  il  en  existe  encore  un 
grand  nombre  d'autres  gravées  par  les  meilleurs  Maîtres  ; 
toutes  ont  été  (comme  nous  l'avons  déjà  dit)  gravées  ou 
acquises  aux  dépens  de  S.  M. 


\ 
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Description  des  différents  morceaux  peints,  dessinés 
ou  gravés,  conservés  sous  verre  et  placés  dans  ce 
précieux  cabinet. 

Première  pièce. 

On  remarque  dans  la  première  pièce  de  ce  riche  ca- 
binet plusieurs  dessins  curieux,  savoir  ; 

Une  grande  Carte  de  l'Amérique,  portant  ce  titre  • 

Americœ ,  sive    novi   orbis  nova  descriptio.   Florentiœ 
Pecciolen  Cosmogr.  A.  D.  1604. 

Un  dessin  précieux  de  la  mer  Caspienne,  mesurée  par 
l'ordre  du  Czar  Pierre-le-Grand,  pendant  les  années 
1719,  17*20  et  1721,  déposé  par  S.  M.  Czarine,  lors  de 
son  séjour  en  France,  entre  les  mains  de  M.  l'Abbé 
tignon,  pour  le  cab.  du  Roi.  Les  anciens  Géographes, 
à  commencer  par  Ptolémée,  qui  florissoit  sous  l'empe- 
reur Marc-Aurele,  l'an  176,  ensuite  Ismaël  Abulfeds , 
Prince  de  Syrie,  et  Auteur  d'un  Géogr.  universelle,  en- 
viron l'an  1500,  et  de  nos  jours  Jean  Struys,  tous  en  un 
mot  avoient  tant  fait  varier  les  mesures  et  la  forme  de 
cette  Mer,  que  Pierre  P'  se  détermina  à  en  prendre  une 
connoissance  exacte  pour  des  vues  savantes  et  utiles 
au  commerce  de  son  Empire.  Ce  grand  Prince  chargea 
de  cette  opération  l'un  de  ses  plus  habiles  Ingénieurs, 
M.  Carl-von-Werden,  lequel  étant  accompagné  de  Navi- 
gateurs intelligens,  mit  trois  années  pour  remplir  les 
intentions  du  Czar. 

La  même  Mer  placée  à  côté  (à  gauche)  et  que  Gerard- 
van-Keulen,  Hydrographe  estimé,  publia  vers  l'an  1680, 
prouve  clairement  qu'il  étoit  réservé  à  ce  Prince  sur- 
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nommé  le  Grand,  d'embrasser  un  projet  si  utile  et  si 
dispendieux.  Guillaume  de  l'Isle  a  publié  en  1721,  un 
savant  mémoire  à  ce  sujet,  que  l'Académie  Royale  des 
Sciences  a  publié  dans  le  recueil  de  ses  Mémoires. 

A  droite  est  la  magnifique  Mosaïque  de  Palestrine, 
expliquée  par  M.  l'Abbé  Barlbelemi ,  de  l'Académie 
Royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  etc. 

Cette  Mosaïque  a  été  trouvée  dans  un  Temple  de  la 
Fortune,  dans  la  ville  de  Palestrine,  ancienne  ville 
d'Italie,  dans  la  campagne  de  Rome;  elle  avoit  dix-buit 
pieds  de  long,  sur  quatorze  et  quelques  pouces  de  large. 
Vers  l'an  1660,  le  Cardinal  Barberini  voulant  la  sous- 
traire aux  accidens,  la  fît  transporter  dans  le  Palais  des 
Princes  de  Palestrine,  et  la  fit  placer  dans  une  espèce 
de  nicbe,  au  fond  du  vestibule,  en  face  de  la  porte  d'en- 
trée. Les  fragmens  de  marbre  dont  celle  Mosaïque  est 
composée,  sont  communément  de  trois  à  quatre  lignes  en 
quarré,  ceux  qui  forment  lesfig.  sont  encore  plus  petits. 

Pour  faciliter  à  M.  l'Abbé  Barlbelemi  l'explicalion  de 
cette  Mosaïque,  M.  le  Comte  de  Caylus  en  envoya  prendre 
sur  le  lieu  même  le  dessin  et  les  couleurs. 

Au-dessous  est  un  beau  dessin  représentant  la  liaison 
d'Autricbe  en  62  figures  ;  ce  sont  les  premiers  Souve- 
rains qui  ont  successivement  gouverné  la  Bavière,  pen- 
dant environ  1000  ans,  depuis  Norix  [Noricum]  Regens 
Purg,  Fondateur  de  Ralisbonne,  et  Bavarus,  venus  de 
l'Arménie  avant  Jesus-Clirist.  D'autres  disent  dans  le 
cinquième  siècle,  jusqu'au  dernier  qui  est  Sigismond, 
Comte  Palatin,  Duc  de  Bavière,  qui  vivoit  dans  le  qua- 
torzième siècle.  Cette  peinture  à  gouaebe  a  été  faite  vers 
l'an  1400,  d'après  un  monument  conservé  à  Ralisbonne: 
elle  représente  ces  Princes  dans  rbabillement  exact  au 
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costume  du  temps  de  Charlemagne,  dont  parle  Eginliard 
son  Historien,  c'est-à-dire,  en  guerre  avec  l'armure  de 
fer,  le  sabre,  et  la  chaussure  en  brodequin,  qui  depuis 
a  été  remplacée  par  la  chaussure  à  la  Poulaine,  ou  les 
bottines  garnies  d'éperons  dorés  et  longs  ;  de  la  cotte 
de  maille  et  de  l'arbalèlre.  L'habit  de  Cour  consistoit 
en  une  robe  à  la  manière  des  Gaulois,  garnie  de  four- 
rure, moms  longue  et  moins  ample  que  la  toge  Romaine, 
avec  le  sayon  sur  l'épaule;  le  pourpoint  de  peau  de 
loutre  par-dessus  la  tunique  de  laine,  bordée  de  soie,  le 
tout  recouvert  d'une  chappe  très-riche,  quand  ils  par- 
venoient  au  litre  d'Empereur.  Les  épigraphes  en  rimes 
et  en  vieux  allemand,  caractérisent  le  génie  et  les 
mœurs  de  ces  Princes.  Ce  précieux  morceau  a  douze 
pieds  de  longueur,  il  a  été  donné,  en  1756,  au  Cabinet 
des  Estampes  du  Roi,  par  M.  de  Fontenu,  Abbé  Com- 
mendataire,  de  l'Académie  Royale  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres. 

Plus  bas  on  remarque  une  Estampe  représentant  l'une 
des  Maisons  de  Campagne  de  l'Empereur  de  Chine,  aux 
environs  de  Pékin,  gravure  Chinoise,  imitant  le  mécha- 
nisme  d'un  dessin  qui  seroit  fait  à  la  plume,  et  qui  n'est 
décelé  que  par  les  lignes  motonones  formant  les  eaux. 

Cette  Estampe  a  été  donnée,  en  1779,  à  ce  même  Ca- 
binet, par  M.  Beguillet  le  Jeune,  de  Dijon. 

Seconde  pièce. 

Dans  la  seconde  pièce  à  droite  en  entrant,  sur  un 
des  pilastres  de  la  boiserie  formant  le  corps  d'armoires 
qui  reçoivent  les  livres  d'Estampes,  on  voit  la  copie 
gravée  d'un  Monument  en  peinture,  à  la  gloire  de  Fran- 
çois I"  dont  l'original  a  été  donné  au  Cabinet  des  Es- 
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tampes  du  Roi  en  1765,  par  M.  le  Comte  Caylus  ;  ce 
tableau  porte,  ainsi  que  TEstampe,  neuf  pouces  de  haut 
sur  six  pouces  de  large. 

François  I"  y  est  représenté  debout  et  emblématique- 
ment,  peint  en  miniature  par  Nicolo  delFAbbate,  élevé 
du  Primatice.  Cet  Artiste  a  voulu,  sous  cinq  emblèmes 
différents,  réunir  dans  une  seule  et  même  figure  les 
principales  vertus  et  traits  de  François  I»*"  comme  dans 
les  vers  qui  se  lisent  au  bas,  le  Poète  Ronsard  a  tenté 
d'exprimer  ce  que  le  Peintre  montroit  aux  yeux  ;  ils  ont 
uni  leurs  talens,  pour  mieux  caractériser  ce  Héros , 
qui  fut  le  Père  des  Lettres  et  des  Arts  en  France  ;  voici 
les  vers  : 

Françoys  en  guerre  est  un  Mars  furieux, 
En  payx  Minerve  et  Diane  à  la  chasse, 
A  bien  parler,  Mercure  copieux, 
A  bien  aimer,  vray  amour  plein  de  grâce. 
O  France  heureuse  honore  donc  la  face 
De  ton  grand  Roy  qui  surpasse  nature  ! 
Car  l'honorant,  tu  sers  en  mûme  place 
Minerve,  Mars,  Diane,  Amour,  Mercure. 

Le  Monarque  est  debout;  le  casque  de  Minerve,  orne 
de  plumes  blanches ,  couvre  sa  tète  :  il  tient  du  bras 
droit,  armé  de  fer,  son  épée  la  pointe  en  haut;  son  bras 
gauche  est  nud,  dans  la  forme  et  dans  le  caractère  de 
Tadolescence,  ou  du  Dieu  de  l'Eloquence,  portant  le 
Caducée,  symbole  qui  désigne  que  le  Héros  s'occupoit 
des  lettres,  dans  les  momens  où  3Iars  le  laissoit  repo- 
ser; il  a  sur  la  poitrine  l'Egide  de  Minerve,  chargée  de 
la  tête  de  Méduse  ;  son  habillement,  à  la  manière  de 
Diane,  est  négligemment  agraffé  sur  l'épaule  par  un 
mufle  de  Lion,  et  retroussé  sur  la  hanche  par  une  ceiu- 
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tint';  sur  l'autre  épaule  il  porte  le  carquois  avec  un 
cornet  de  chasseur,  et  s'appuie  sur  un  arc  :  ces  attributs 
rappellent  le  goût  que  ce  Prince  avoit  pour  la  chasse, 
plaisir  cligne  du  loisir  des  Rois  :  sa  parure  est  de  cou- 
leur rouge,  soyeuse  et  frangée  d'or;  elle  retombe  avec 
grâce  sur  ses  jambes  chaussées  de  brodequins,  auxquels 
sont  attachées  les  talonnieres  de  Mercure,  pour  achever 
d'exprimer  que  ses  qualités  dominantes  étoienl  l'activité, 
la  valeur  et  l'amour  des  Muses. 

Plus  bas  est  un  dessin  à  la  plume,  fait  et  donné  au 
cabinet  des  Estampes,  le  12  octobre  1773,  par  Ma- 
dame Clolilde  de  France;  ce  dessin  représente  un  an- 
cien Château  à  tourelles,  environné  d'eau  avec  un  pont 
de  pierre. 

Le  mardi  12  octobre  1773 ,  Madame  Clotilde  de 
France,  née  le  23  septembre  1759,  sœur  de  Monsei- 
gneur le  Dauphin,  depuis  Louis  XVI,  étant  arrivée,  vers 
les  deux  heures  après  midi,  de  Versailles  à  la  Bibl.  du 
Iloi,  où  cette  Princesse  éloit  attendue,  comme  l'avoit 
été  Madame  la  Dauphine  huit  jours  auparavant,  accom- 
pagnée de  Madame,  Madame  la  Comtesse  d'Artois  et  de 
Mesdames  de  France  ses  tantes,  fut  conduite  parM.Bi- 
gnon,  Mailre  des  Hequèles  et  grand  maître  de  la  Bil)l., 
aux  Manusc. ,  aux  Imprimés  et  aux  Médailles,  et  ensuite 
au  Cabinet  des  Estanqîes.  Cette  Princesse  éloit  accom- 
pagnée de  Madame  Elisabeth  sa  sœur,  de  Ma  iemoiselle 
de  Bourbon  Coudé,  de  Madame  de  Marsan,  et  d'une 
(^our  nombreuse;  M.  Bignon  reçut  des  mains  de  Ma- 
dame ce  dessin  qu'elle  dit  èlre  de  sa  composition  et 
dessiné  de  sa  main,  et  qu'elle  donna  comme  un  gage 
de  son  amour  pour  les  Arts. 

On  remarque  au-dessous  une  Estampe  imprimée  sur 
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de  l'écorce  d'arbre  :  singularilé  qui  constate  la  manière 
d'écrire  des  anciens  sur  le  papyrus,  usage  qui  n'est 
plus  pratiqué  que  parmi  quelques  peuples  barbares, 
entre  autres  chez  les  Malabares.  Cette  Estampe,  en  outre, 
offre  le  sceau  d'une  Abbaye  fondée  par  la  Maison  d'Au- 
triche, depuis  son  élévation  à  l'empire  d'Occident  et  au 
Trône  d'Espagne. 

On  croit  ce  curieux  morceau  de  la  main  de  Mathieu 
Merian,  aussi  savant  Cosmographe  quhahile  Graveur, 
mort  en  1650. 

On  remarque  encore  dans  les  embrasures  des  fe- 
nêtres qui  donnent  sur  la  Cour,  plusieurs  morceaux 
précieux,  savoir: 

Le  Portrait  de  Jean,  Foi  de  France,  surnommé  le 
Bon,  mort  en  1564,  Monument  de  peinture  du  14°  siècle. 
Le  peu  d'usage  où  l'on  étoit  dans  ce  temps  de  peindre  en 
grand,  a  déterminé  le  Peintre  à  représenter  le  Roi  dans 
la  proportion  d'un  buste,  de  profil,  et  sans  mains  :  ce 
Prince  est  vêtu  d'un  manteau  bleu  foncé  avec  un  colet 
d'hermine,  la  tête  découverte  et  les  cheveux  flottans  ;  le 
cbamp  du  tableau  est  d'or,  et  le  tout  est  peint  à  gouache, 
sur  toile  collée  sur  bois  ;  le  vernis  dont  il  a  été  couvert 
depuis,  avoit  fait  penser  qu'il  éloit  peint  à  l'huile. 

On  ne  connoît  rien  de  plus  ancien  en  peinture  mo- 
derne que  ce  portrait,  attribué  à  Jean  de  Bruges,  que 
Charles  V,  dit  le  Sage,  fils  du  Roi  Jean,  avoit  décoré 
du  titre  de  son  Peintre.  Il  a  22  pouces  de  hauteur  sur 
12  pouces  de  largeur  ;  au-dessus  de  la  tête  on  lit  en 
caractères  du  temps,  Jean  Roi  de  France.  La  bordure 
paroît  être  du  Règne  de  Louis  XII,  environ  150  ans 
après  le  tableau. 

Charles  V,  par  amour  pour  la  mémoire  du  Roi  son 
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père,  avoit  placé  ce  Portrait  parmi  ses  livres;  et  depuis, 
ce  tableau  est  demeuré  dans  la  Bibliothèque  des  H  ois 
ses  successeurs  :  cependant  M.  de  Gaisnieres,  célèbre 
Antiquaire  et  possesseur  d'un  riche  cabinet,  l'avoit  ob- 
tenu de  M.  Colbert,  dont  le  cachet  est  apposé  derrière, 
pour  le  placer  au  nombre  de  ses  raretés  ;  mais  M.  de 
Gaignieres,  en  léguant  son  cabinet  au  Roi,  fit  rentrer 
dans  la  Bibliothèque  Royale  ce  reste  précieux  du  corn 
mencement  de  la  Peinture  en  France. 

Au-dessous  de  ce  précieux  portrait  est  celui  de  Jeanne 
d'Autriche,  née  à  Prague  en  15^7,  peint  d'après  nature; 
elle  étoit  fille  de  Ferdinand  P',  Empereur,  et  fut  mariée 
en  1565,  à  François  P%  Grand-Duc  de  Toscane;  cette 
Princesse  fut  mère  de  Marie  de  Medicis,  femme  de 
Henri  IV,  et  mourut  en  1578,  âgé  de  52  ans. 

Cette  belle  miniature  a  été  donnée  le  10  juin  1765, 
au  cabinet  des  Estampes  du  Roi,  p;«r  M.  le  marquis  de 
Toct,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  et  Militaire  de  Sl- 
Louis,  chargé  des  affaires  de  la  Cour  de  France  en 
Crimée,  (Il  est  le  Vauban  de  la  Cour  Ottomane). 

Dans  une  autre  embrasure  de  fenêtre,  l'on  voit  le 
Portrait  de  l'Amiral  de  Coligni,  assassiné  par  le  nommé 
Besme,  en  1572  (il  fut  la  première  victime  de  la  S.-Bar- 
thelemi).  Catherine  de  Medicis  voidant  noircir  cet 
Homme  célèbre  dans  l'esprit  du  Duc  d'Alençon  son  fds, 
ce  Prince  lui  répondit:  Madame,  il  esl  un  homme  très- 
fidèle  au  Roi  et  très-zélé  pour  l'Etat.  Ce  précieux  tableau 
a  été  tiré  de  la  collection  de  31.  de  Thou  (1). 

(1)  Toutes  ces  Descriptions  sont  les  mômes  (à  quelques  cbange- 
mens  près)  que  celles  qu'on  trouve  écrites  en  lêle  de  ces  différens 
morceaux. 
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APPENDICE  A  LA  NOTICE  DE  LE  PlUNCE 

SLR     LE    CABINET    d'eSTAMPES    ET    DE    PLANCHES    GRAVEES. 


L  objet  principal  de  la  présente  publication  étant  la  réimpression 
de  VEssai  historique  de  le  Prince,  le  nouvel  éditeur  n'a  pas  cru 
devoir  rien  moditier  à  ce  que  dit  l'auteur  de  Tordr?  ef  arrange- 
menl  des  livres  d'Estampes  du  Cabinet:  bien  que  cet  ordre  et 
cet  arrangement  aient  subi  de  grandes  modilications  depuis  1782, 
date  de  la  précédente  édition.  —  Mais  tout  en  respectant  le  travail 
de  le  Prince  qui  nous  donne  l'état  ancien  du  Cabinet,  nous  repro- 
duisons ici  un  extrait  de  l'averlisseaient  qui  figure  en  tête  de  la 
Notice  des  Estampes,  publiée  en  1837  par  M.  Duchesne  aîné,  dont 
les  nombreux  amis,  les  artistes  et  le  public  des  salles  iconogra- 
phiques regrettent  la  mort  récente  (l). 


(1)  M.  Duc'nesne  aîné  entré  à  la  Bibliothèque  du  Roi  en  l'an  nos,  a 
passé  par  tous  les  rangs  de  la  hiérarchie  avant  d'arriver  au  titre  de 
conservateur  du  Cabinet  des  Estampes  :  et  sa  vie  entière  s'est  écoulée 
dans  la  perpétuelle  préoccupation  de  classer,  d'enrichir,  d'orner  le 
dépôt  auquel  il  était  attache.  Les  journaux  ont  loué  à  l'envi  les  ser- 
vices et  le  dévouement  de  M.  Duchosne,  et  voici  en  quels  termes  en 
parloit  Vi'nion  dans  son  numéro  du  "  mars  dernier  : 

«  M.  Duchesne  aine,  conservateur  du  Cabinet  des  Estampes,  vient 
de  succomber,  après  queUiues  jours  de  maladie,  dans  sa  soixante- 
seizième  année.  Tous  les  habitués  des  salles  iconographiques  savent 
avec  quelle  urbanité  et  quel  alTectueux  empressement  M.  Duchesne 
accueilloit  le  public.  Digne  successeur  de  M.  Joly  qu'il  a  longtemps 
suppléé,  c'est  à  lui  qu'il  faut  faire  honneur  de  l'ordre  qui  règne  au- 
jourd'hui dans  cet  important  dépôt  :  ordre  incomparable,  qu'on  peut 
souhaiter  à  d'autres  départemens  de  la  Bibliothèque,  et  qui  permet 
aux  employés  de  satisfaire  à  la  minute  aux  exigences  les  plus  di- 
verses. Outre  l'immense  travail  de  classification  et  de  rangement 
auquel  M.  Duchesne  a  consacré  plus  de  cin(|uante  années  de  sa  vie 
{lises:  plus  de  soixante  ans),  on  lui  est  redevable  de  nombreux  ou- 
vrages qui  lui  ont  assigné  un  honorable  rang  dans  la  science.  Nou» 
n'en  citerons  que  deux  :  le  Voyage  d'un  iconophile,  et  surtout  son 
Essai  sur  les  yielles,  livre  curieux  qui,  le  premier,  a  ramené  l'atten- 
tion des  artistes  sur  les  travaux  si  finis  des  orfèvres  au  xv*  siècle. 
M.  Duchesne  aîné,  qui  laisse  en  portefeuille  de  précieuses  recherches 
sur  l'iconographie,  n'étoit  pas  seulement  un  littérateur  de  science 
et  de  goût,  c'ctoit  un  homme  profondément  honnête  et  bon,  d'un  dés- 
intéressement rare  et  d'une  urbanité  parfaite,  et  dont  la  fin  toute 
chrétienne  a  dignement  couronné  la  longue  et  laborieuse  carrière. > 
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Extrait  de  la  Notice  des  Estampes,  par  M.  Di  chesne  aîné. 

«  Une  aussi  nombreuse  collection  d'estampes  et  d'ou- 
vrages à  figures  avoit  nécessairement  besoin ,  pour  être 
classée,  d'une  méthode  claire  et  précise,  au  moyen  de 
laquelle  il  fût  facile  de  retrouver  les  ouvrages  existans, 
et  qui  permit  dinlercaler  ceux  qu'on  pourroit  acquérir 
par  la  suite. 

»  M.  de  Heinecken  avoit  publié  en  1771,  sous  le  tilre 
H'Idée  générale  d'une  collection  complète  d'estampes,  un 
système  suivant  lequel  étoit  rangé  le  cabinet  de  Dresde, 
et  où  les  estampes  et  les  ouvrages  à  figures  se  trouvent 
divisés  en  douze  classes.  En  178ô,  M.  Joly  père  avoit 
adopté  cet  ordre;  mais  les  augmentations  importantes 
qui  eurent  lieu  depuis,  et  celles  plus  considérables  encore 
qui  se  firent  depuis  mon  entrée  à  la  Bibliothèque  en  1795, 
nécessitèrent  bientôt  une  nouvelle  classiiicalion  dans 
laquelle  depuis  je  n'ai  fait  que  de  légers  changemens. 

»  Le  système  de  M.  Heinecken  m'a  servi  de  base,  mais 
les  classes  furent  portées  à  24,  et  rangées  dans  un  autre 
ordre  :  une  lettre  majuscule  fut  adoptée  pour  chacune 
d'elles;  une  lettre  minuscule  indiqua  les  sous-classes  qui 
sont  au  nombre  de  122,  puis  chaque  ouvrage  reçut  un 
numéro  d'ordre  pour  désigner  la  place  qu'il  doit  occuper 
dans  la  sous-classe  à  laquelle  il  appartient. 

D  Nous  avons  pensé  qu'il  pouvoit  être  agréable  de 
connaître  la  méthode  adoptée  pour  la  classification  du 
département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  royale, 
puisqu'elle  peut  servir  également  à  ranger  une  collection 
moins  nombreuse,  en  supprimant  seulement  la  lettre  des 
sous-classes.  Sans  entrer  dans  aucun  détail^  nous  allons 
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donner  les  titres  de  chaque  division,  avec  les  lettres  qui 
leur  appartiennent  et  le  nombre  de  volumes  contenu 
maintenant  dans  chacune  d'elles. 

DISPOSITION    MÉTHODIQUE    DU   CABINET   DES  ESTAMPES  DE  LA 
BIBLIOTHÈQUE    ROYALE. 


A.  Galeries,  Cabinets  et  Collections  des  Souverains  et 
des  particuliers;  Singularités  de  l'art  du  Dessin  et  de 
la  Gravure. 

Vol. 

Aa    Galeries  et  Cabinets  de  France 2t)6 

Ab         —     d'Italie  et  du  midi  de  l'Europe 181 

Ac         —      d'Allemagne  du  Nord 117 

Ad    Vitraux,  Tapisseries,  Singularilés  de  l'Art,  et  ouvrages 

divers  exécutés  par  des  amateurs 88 

B.  Ecoles  d'Italie  et  du  Midi. 

Ba    École  florentine 69 

Bb      —      romaine 53 

Bc      —      vénitienne. 34 

Bd      —      lombarde 66 

Be     —     génoise,  napolitaine,  espagnole 22 

C.  Écoles  germaniques. 

Ca    Ecole  allemande 78 

Cb      —     hollandoise 84 

Ce      —      flamande 78 

Cd     —      angloise 73 

D.  Écoles  françoises. 

Da    Ecole  françoise  ancienne,  depuis  l'origine  jusqu'à  Ri- 

gaud,  en  1600 98. 
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Vol. 

Db     —     françoise  intermédiaire,  depuis  Antoine  Coypel, 

en  1661,  jusqu'à  ISlicliel  Vanloo,  en  1707 32 

De      —     françoise  moderne,  depuis  Joseph-Marie  Vien,  en 

1710,  jusqu'à  nos  jours 453 

E.  Graveurs. 

Ea    Graveurs  anciens   de   divers   pays,    nommés   vieux- 
maîtres  62 

Eb     —      dllalie 72 

Ec      —      allemands,  lioUandois,  flamands,  anglois  (*) 221 

Ed     —      françois  anciens,  depuis  l'origine  jusqu'à  Drevct 

fils  en  1697 166 

Ee      —      français  in lerraédiaires,  depuis  DauUé  jusqu'à  Co- 

cliin  fils,  en  1715 34 

Ef      —      françois  modernes,  depuis  Surugue,  eu  1717,  jus- 
qu'à nos  jours 411 

F.  Sculpture. 

Fa    OEuvres  des  Sculpteurs 39 

Fb    Recueils  de  Statues 42 

Fc      —     de  Bas-Reliefs 31 

Fd      —     de  Pierres  gravées 32 

G.  Antiquités. 

Ga    Collections  générales 87 

Gb      —      particulières 93 

Gc      —      Antiquités  de  Rome 63 

Gd     —      de  divers  pays 59 

Ge      —     Médailles  antiques 17 

H.  Architecture. 

Ha    OEuvres  des  Architectes  françois 160 

Hb         —                  —         étrangers 90 

Hc    Grands  raonumens  d'Architecture 73 

(*)  Les  sous-lettres  dans  la  classe  des  graveurs,  rappelant  la  lettre 
des  écoles  auxquelles  ils  appartiennent,  on  n'a  pas  cru  devoir  diviser 
les  pays  qui  se  trouvent  compris  dans  la  sous-classe  Ec  ;  mais  chacun 
d'eux  forme  une  série  séparée,  rangée  par  ordre  chronologique. 
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Vol. 

Ild    Mélanges  et  détails  (l'Architecture 69 

I.  Scievccs  Physico-Matliémntiqucs. 

la     Arithmétique,  Géométrie,  Perspective,  Mécanique 44 

Ib    Physique  et  Chimie 4 

le    Hydraulique,  Navigation,  Ponts-el  Chaussées 50 

Id    Art  militaire 58 

le    Histoire  militaire .   . .   48 

J.  Histoire  Naturelle. 

Ja    Traités  généraux 50 

.Ib    Zoologie 121 

Je    Botanique,  Collections  générales  . . 67 

Jd          —              —         particulières 113 

Je    Minéralogie..  .   10 

Jf    Anatomie, Monstruosités 3î 

K.  Arts  Académiques. 

Ka    Education  générale,  Jeux  instructifs,  Thèses 27 

Kb    Principes  d'écriture,  Caractères  divers 114 

Ko    Principes  de  dessin 115 

Kd    Danse,  Musique 6 

Ke    Manège,  équitation 38 

Kf    Escrime,  Maniement  d'armes 4 

Kg    Course,  Lulle,  Natation,  elc 5 

Kh    Jeux  d'Echecs,  de  Caries,  etc 38 

L.  Arts  et  Métiers. 

La    Collection  publiée  par  l' Académie  des  Sciences 85 

Lb    Agriculture,  Economie 6 

Le    Métiers  divers 23-5 

M.  Encyclopédies. 

Ma    Encyclopédie  par  ordre  alphabétique 35 

Mb    Encyclopédie  méthod.  Sciences  intellectuelles M 

Me             —              —           —       historiques 2  » 

Md            —              —          —       exactes 40 

Me           —             —          —      naturelles 63 
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N.  Portraits. 

Vol. 

Portraits  de  France 102 

—  d'Italie  et  du  midi  de  l'Europe 52 

—  d'Allemagne 60 

—  d'Aiigletcrre,  du  Nord  et  des  régions  loin- 
taines   41 

—  reliés,  Collections  générales . .  103 

—  —          —         particulières 122 

0.  Costumes. 

Costumes  de  France 184 

—  d'Europe 232 

—  d'Ordres  religieux  et  militaires 32 

—  orientaux  et  des  régions  lointaines 74 

—  chinois 264 

—  d'Afrique,  d'Amérique,  d'Australie,  etc 7 

P.   Prolégomènes  historiques. 

Tables  clironolog.  et  généalogiques,  Calendriers 34 

iMonuoies,  Médailles  modernes,  Sceaux 56 

Blasons 38 

Cérémonies,  Fêtes  publiques. 111 

Pompes  funèbres 67 

Jugemens,  Exécutions,  etc 1 

Q.  Histoire. 

Histoire  ancienne  3 

—  de  France 120 

—  d'Italie  et  du  midi  de  1  Europe 16 

—  d'Allemagne  et  du  Nord 26 

Livres  historiques 66 

R,  Hiéroîof/ie. 

Bibles 60 

Ancien-Testament 15 

Nouveau-Testament 30 

Saints  et  Saintes 62 

Liturgie,  Histoire -Ecclésiastique 35 
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S.  Mythologie. 

Vol. 

Sa    Collection  mythologique 66 

Sb    Livres  mythologiques 29 

T.  Fictions. 

Ta    Poèmes 60 

Tb    Théâtres,  Romans 97 

Te     Fables,  chansons 55 

Td    Allégories,  Iconologie 10 

Te    Emblèmes  mystiques  et  moraux 67 

Tf    Rébus,  Calembourgs,  Jeux  d'Esprit,  Caricatures 99 

U.  Voyages. 

Ua    Voyages  historiques 18 

Ub          -       pitttoresques  en  Europe 267 

Uc         —              —           en  Asie,  Afrique,  etc 104 

V.   Topographie. 

Va    Topographie  de  France 293 

Vb            —         d'Italie  et  du  midi  de  l'Europe 165 

Vc            —         d'Angleterre,  d'Allemagne  et  du  Nord 166 

Vd            —         d'Asie,  Afrique  et  Amérique 24 

Ve            —         reliée,  de  France  134 

Vf            —            —          d'Italie  et  du  Midi 75 

Vg            —            —         d'Allemagne  et  du  Nord 120 

Vh            —            —         d'Asie,  etc 10 

Y.  Bibliographie. 

Vol. 

Ya     Histoire  de  l'Art  et  Biographie  des  Artistes 307 

Yb    Catalogues  raisonnes  des  Colleclions  et  des  OEuvrcs 

d'Arlisles. 250 

Yc    Catalogues   divers  et  Inventaires  du  cabinet  des  es- 
tampes   82 

Yd    Catalogues  de  ventes  d'Estampes,  Dessins,  Tableaux. .  302 

Ye    Catalogues  de  ventes  de  Livres   45 

Yf     Livres  auxiliaires,  Dictionnaires,  etc 39 

n  On  peut  évaluer  à  treize  cent  mille  le  nombre  des 


SUR    LA    BIBLIOTHÈQUE.  245 

estampes  contenues  dans  plus  de  dix  mille  sept  cents 
volumes  ou  portefeuilles  dont  nous  venons  de  donner  la 
classification. 

»  Les  personnes  qui  dcsireroient  voir  quelques  volu- 
mes pourront,  suivant  leur  goût,  demander  de  préférence, 
dans  les  écoles  d'Italie,  les  œuvres  de  Michel-Ange  Buo- 
narroti,  Raphaël  d'Urbin,  Jules-Romain,  Tiziano  Vecelli, 
Antoine  Allegri  dit  le  Corrège,  l'Alhane,  leGuerchin,les 
Carrache,  Dominique  Zampieri,  Guido  Iteni  et  Pinelli  : 
en  Allemagne,  Albert  Durer,  Holbein,  Lairesse,  Rugen- 
das  et  Reinhart;  dans  les  Pays-Bas,  Lucas  de  Leyde, 
Rembrandt,  Rubens,  Van  Dyck,  Berghem,  Ostade, 
WouAvermans,  Du  Jardin  et  Téniers;  en  Angleterre, 
Hogarlh,  Reynolds  et  West;  en  France,  Poussin,  Le 
Brun,  Le  Sueur,  Claude  Lorrain,  Bourdon,  3Iignard  et 
Rigaud;  parmi  les  modernes,  David,  Caries  et  Horace 
Vernet,  Charlet,  Victor  Adam.,  etc. 

»  Dans  la  classe  des  graveurs  on  distinguera  surtout, 
parmi  les  graveurs  étrangers,  les  œuvres  de  Marc-An- 
toine Raimondi,  Hollar,  Crispin  de  Pass,  Goltzius,  Viss- 
cher,  Bloeniaert,  Romain  de  Hoogue,  Pietre-Sante,  La 
Belle,  Morghen  et  Volpato;  parmi  les  François,  Callot, 
Mellan,  Silvestre,  Poilly,  Nanteuil,  Picart,  Le  Clerc, 
Edelinck,  Audran,  Drevet,  le  Bas,  Wille,  Moreau,  Bale- 
chon,  Ingouf,  Audouin,  Desnoyers,  et  Massard. 

»  Dans  la  classe  d'histoire  naturelle  on  peut  voir  plu- 
sieurs ouvrages  coloriés  avec  soin,  représentant  des 
oiseaux  ou  des  plantes,  parmi  lesquels  on  distingue  les 
pigeons  de  M"'  Knip,  les  oiseaux  de  paradis  de  Levail- 
lant,  les  fleurs  de  Prévost,  les  hliacées  et  les  roses  de  Re- 
douté. 

»  Parmi  les  ouvrages  curieux,  qui  pourtant  ne  sont 
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pas  des  gravures,  ou  pourra  remarquer  avec  beaucoup 
(rinlérèt  un  recueil  de  poissons  et  de  coquillages  ma- 
lins, peints  d'après  nature  par  Aubriet.  Ces  sujets  fu- 
rent réunis,  sous  Louis  XIV,  dans  un  vaste  bassin  qui 
portait  le  nom  de  rivière  de  Marly  ;  chaque  semaine  on 
y  apportait  à  grands  frais  un  approvisionnement  d"eau 
de  mer,  nécessaire  pour  la  conservation  de  cette  singulière 
ménagerie  dont  il  n'y  a  pas  eu  d'autre  exemple. 

»  On  pourra  aussi  examiner  un  recueil  fort  curieux 
de  quelques  cartes  faites  avec  autant  de  soin  que  de  ri- 
chesse par  le  peintre  Jacquemin  Gringonneur,  pour  Ta- 
musementdu  malheureux  roi  Charles  ^'I. 

»  Les  portraits,  au  nombre  de  soixante  mille,  sont 
divisés  dans  chaque  pays  suivant  leur  état  ou  leur  pro- 
fession, et  classés  par  ordre  chronologique  lorsque  leur 
rang  leur  assigne  une  date  certaine  dansrhistoire,etpar 
ordre  alphabétique  lorsque  leur  profession  ne  donne  pas 
d'autre  moyen  de  les  placer. 

»  Une  autre  collection  de  portraits,  au  nombre  de 
soixante  mille,  formée  par  MM.  de  Bure  et  acquise  tout 
récemment,  est  rangée  par  ordre  alphabétique. 

»  La  suite  des  costumes  de  diflérens  pays  et  de  divers 
siècles  ne  sera  certainement  [>as  vue  sans  intérêt,  princi- 
palement ceux  de  France,  dltalie,  de  Russie,  de  Turquie, 
de  rinde  ou  de  la  Chine.  L'histoire  de  France,  par  estam- 
pes, en  cent  soixante  vol.  ou  portefeuilles,  et  celle  des 
autres  pays  de  l'Europe,  son!  également  curieuses.  Mais 
un  autre  recueil  que  M.  Joly  fils  a  vu  beaucoup  augmen- 
ter est  celui  d'une  collection  mythologique,  commencée 
par  M.  de  Tralage,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  qui 
lit  don  de  sa  riche  collection  d'eslami)es  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor.  A  la  suppression  des  ordres  religieux,  ce 
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recueil  passa  à  la  Bibliothèque  royale.  On  a  eu  soin  d'y 
réunir  tous  les  nionumons  antiques  et  les  sujets  moder- 
nes ayant  rapport  aux  dieux  de  la  fable,  formant  ainsi, 
en  cinquante  portefeuilles,  une  histoire  du  paganisme 
hellénique  et  des  premiers  temps  de  la  Grèce. 

»  La  collection  topographique  est  également  très-re- 
marquable :  elle  se  compose  non-seulement  de  cartes  de 
détail  sur  tous  les  pays,  mais  aussi  de  plans  de  ville,  de 
plans  de  monumens  et  de  maisons  particulières;  de  vues 
géométrales  et  perspectives  de  ces  mêmes  monumens , 
ainsi  que  de  tous  les  détails  gravés  ou  lithographies  que 
Ton  a  pu  se  procurer  sur  toute  espèce  de  constructions. 
Depuis  quelques  années  elle  a  pris  un  tel  accroissement, 
que  la  ville  de  Paris  qui,  dans  le  cabinet  de  M.  de  Gai- 
gnières,  ne  formoit  que  huit  portefeuilles,  en  occupe 
maintenant  cinquante-trois.  La  France  entière  divisée 
par  départemens  forme  deux  cent-vingt  volumes,  tous 
reliés  d'une  manière  uniforme.  La  topographie  des  au- 
tres pays  n'est  pas  encore  terminée;  mais  on  a  déjà  fait 
relier  vingt-deux  vol.  pour  Tllalie,  le  royaume  deNaples 
et  la  Sicile,  vingt  pour  l'Espagne  et  le  Portugal,  qua- 
rante-six pour  l'Angleterre,  vingt-trois  pour  la  Suisse, 
et  cinquante-trois  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  (1;.  » 

(1)  Pour  la  description  et  l'appréciation  des  estampes  sous  verres, 
aiagniliques  d'épreuves  et  d'exécution,  qui  décorent  les  nouvelles 
salles  du  Cabinet,  nous  renvoyons  à  la  nouvelle  édition  de  la  Des- 
cription des  Estampes  exposées  dans  ta  galerie  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  de  feu  .M.  Duchesne  aîné,  Paris,  1855. 
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CABINET 

DES 

CARTES  ET  COLLECTIOIVS  GÉOGRAPHIQUES 

SON  ORIGINE  ET  SES  ACCROISSEMENTS. 


Conservateur  :  M.  Jomard,  membre  de  l'Institut. 

Conservateurs-adjoints  :  MM.  de  Pongerville  et  Franck. 

Employés:  MM.  De  la  Garde.  — Joyan  et  Cortembert. 

Le  Cabinet  est  ouverte  tout  le  inonde  lesmêmes  jours  et  aux  mêmes 
heures  qu'à  la  Bibliothèque. 

C'est  à  M.  de  3Iar(ignac,  ministre  de  Charles  X,  que 
revient  l'honneur  de  la  création  de  cet  important  dépôt. 
Avant  lui  laBihliolhèque  ne  possédoit  pas  de  caries  géo- 
graphiques, ou  tout  au  moins  de  division  distincte,  ni  de 
fonds  particuliers  pour  la  formation  et  l'accroissement  de 
collections  de  ce  genre.  Sur  les  instances  réit  érées  de  M .  Jo- 
mard, uneordonnance  royale  du  ôO  mars  1828,  consacra 
le  principe  et  décida  qu'un  département  spécial  prendroit 
place  à  côté  des  départements  des  Livres,  des  Manuscrits, 
des  Antiques  cids  Ealampcn.  Un  local  lui  fut  assigné 
dans  un  cmpIactMnent  contigu  qu'occnpoit  à  celte  époque 
le  ministère  des  finances,  et  qui  ne  dépendoit  pas  encore 
de  la  Bibliolhètpie.  Rien  ne  manquoit  à  ces  premières 
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mesures  qu'une  dotation.  Puis,  on  le  voit,  et  dès  ce  dé- 
but, nous  nous  faisons  un  devoir  de  reconnaissance  de 
le  consigner  en  commençant  ce  chapitre,  près  de  deux 
siècles  d'efforts,  de  travaux  et  de  soins  vigilants  prodi- 
gués par  des  savants  et  d'habiles  prédécesseurs,  n'avoient 
pas,  comme  dans  les  autres  déparlemens  de  la  Biblio- 
thèque, rendu  facile  la  tâche  du  conservateur  de  la  col- 
lection géographique  ;  car  ici  tout  étoit  à  faire ,  tout  étoit 
à  créer;  à  savoir:  acquérir,  classer  et  communiquer. 

Acquérir  d'abord,  c'étoit  le  premier  point  ;  mais  pour 
y  procéder  sagement,  il  falloit  dépouiller  les  catalogues 
françois,  allemands,  anglois,  italiens,  espagnols,  russes, 
anglo- américains,  etc. ,  puis  compulser  les  livres  et  les 
traités  plus  ou  moins  récents  de  la  géographie;  il  falloit 
ouvrir  une  correspondance  étendue,  extraire  les  publi- 
cations relatives  à  la  matière  chez  toutes  les  nations, 
dans  toutes  les  langues  européennes  ;  il  falloit  surtout 
apprécier  les  diverses  productions  de  la  géographie,  et 
en  proposer  l'acquisition.  Puis  il  falloit  procéder  à  l'en- 
registrement, au  classement  méthodique  des  pièces,  à  la 
tenue  de  toutes  les  écritures;  puis  veiller  aux  travaux  de 
conservation,  à  la  reliure,  à  l'insertion,  par  ordre,  dans 
les  enveloppes  correspondantes  à  chaque  espèce  de  for- 
mal;  mettre  au  courant  la  rédaction  des  bulletins  de 
pièces,  bul'elins  doublés  par  auteur  et  par  pays  (ou  par 
matière),  bulletins  destinés  à  faire  un  bon  catalogue:  et 
tous  ces  travaux  compliqués,  indispensables,  urgents, 
l'habile  conservateur  les  fit  sans  relard,  sans  lacune, 
snns  arriéré,  et  cela  sans  y  être  stimule  autrement  que 
par  son  zèle  ardent  pour  sa  création,  et  secondé  seule- 
ment i)ar  deux  employés,  dont  un  collaborateur  digne  des 
plus  grands  éloges  pour  son  zèle,  son  dévouement  infati- 
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gable  et  sa  rare  aptitude,  M.  Delagarde.  Cependant,  à 
peine  créé,  le  dépôt  des  cartes  vit  son  existence  en  péril: 
dès  les  premières  années  du  gouvernement  de  juillet, 
sous  prétexte  d'abus  à  réformer  dans  l'établissement , 
prétexte  qui  ne  manque  jamais  aux  abus  plus  grands 
qui  se  veulent  produire  ,  on  parla  hautement  de  mettre 
à  néant  l'ordonnance  du  50  mars.  Par  une  sorte  de 
compromis,  on  consentit  à  laisser  subsister  le  dépôt, 
mais  à  titre  secondaire,  et  comme  annexe  ou  dépen- 
dance du  département  des  Estampes,  et  le  14  novem- 
bre 1852,  une  ordonnance  royale  vint  consacrer  cette 
malheureuse  proposition.  On  le  demande  toutefois  : 
qu'y  a-t-il  de  commun  entre  les  estampes  et  les  cartes 
géographiques,  entre  le  goût  des  sciences  mathéma- 
tiques et  celui  des  beaux  arts,  entre  le  domaine  du  posi- 
tif et  celui  de  l'imagination  ?  La  première  conséquence 
fut  d'enlever  à  la  collection  le  local  qui  lui  avait  été  as- 
signé comme  département,  et  de  la  reléguer  et  confiner 
dans  les  deux  pièces  étroites  de  l'entresol  où  le  public 
l'a  vue  durant  les  vingt-trois  dernières  années  qui 
viennent  de  s'écouler. 

On  comprend  les  nombreux  inconvénients  d'une  sem- 
blable disposition ,  et  tout  ce  qu'eurent  à  en  soulTrir  et 
le  conservateur  et  le  public  sans  parler  du  dépôt  lui- 
même;  car  on  ne  l'ignore  pas  :  l'air  et  l'espace  sont  né- 
cessaires à  toutes  les  collections  ;  mais  quelle  collection 
en  exige  plus  que  celle  des  produits  des  études  géogra- 
phiques? Autrefois  toutes  les  cartes,  celles  d'une  contrée 
ou  d'une  province  étoient  comme  la  carte  du  globe  en- 
tier, contenues  sur  une  seule  feuille  et  sur  une  feuille 
de  petite  dimension.  Leur  mesure  étoit  limitée  comme 
celle  d'une  estampe.  On  n'avoit  pas  entrepris  ces  grands 
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liMViiiix  (le  levées  géodésiqiies  et  de  dessins  topograplii- 
qiies  exécutés  pour  la  première  fois  dans  le  xviu'  siècle 
et  qui  en  furent  l'honneur  ,  comme  ils  le  sont  du  siècle 
présent  ;  on  n'en  avoit  pas  même  conçu  l'idée  :  alors  les 
cartes,  peu  nombreuses,  peu  étendues,  pouvoient  se  pla- 
cer, sans  grand  inconvénient  peut-être,  à  la  suite  des 
estampes.  Elles  étoient  petites  comme  la  science.  La 
science  a  grandi  et  ses  produits  avec  elle.  C'est  par  les 
découvertes  qu'elle  s'est  développée  et  en  même  temps 
les  relations  des  peuples.  Les  connoissances  géographi- 
ques, jadis  dédaignées,  sont  devenues  aujourd'hui  un 
besoin  immense  :  toutes  les  nations  civilisées  rivalisent 
d'efforts  pour  en  reculer  les  limites,  pour  en  multiplier 
les  résultats.  Ces  considérations,  que  fît  chaleureuse- 
ment valoir  le  savant  et  illustre  conservateur,  n'arrê- 
tèrent point  l'effet  de  la  mesure  inintelligente  que  nous 
venons  de  rappeler.  Aussi  fallut-il  se  résigner,  et  c'est  ce 
que  fit  M.  Jomard,  peiné,  mais  non  découragé. 

C'est  dans  ce  réduit  qu'aidé,  comme  nous  l'avons  dit, 
d'un  seul  employé,  et  secouru  seulement  de  quelques 
milliers  de  francs  qui  lui  étoient  alloués  pour  les  acqui- 
sitions, le  savant  accadémicien,  animé  de  la  plus  louable 
persévérance,  poursuivit  l'oeuvre  à  laquelle  il  avoit  at- 
taché l'honneur  de  sa  carrière.  A  l'aide  d'un  travail  in- 
cessant, d'une  correspondance  active  et  qui  atteignoit 
les  contrées  les  plus  lointaines  du  monde  civilisé,  il  oh- 
tenoit  des  dons  gratuits,  des  hommages  nombreux  ;  il 
enrichissoit  la  collection  naissante,  il  étahhssoit  un  plan 
d'acquisition  et  un  système  de  classement  scientifique 
pour  toutes  les  productions  de  la  géographie.  Écrivant 
notes  sur  notes,  mémoires  sur  mémoires,  il  parvint  à 
fi.xer  l'attention  des  hommes  parlementaires  des  deux 
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chambres.  La  tribune  nationale  retentit  de  plaintes  pu- 
bliques sur  l'étal  des  colleclions  et  des  éludes  géogra- 
phiques ;  les  commissions  des  finances  finirent  par 
réclamer  un  changement,  c'est-à-dire  une  allocation  de 
fonds  pour  les  acquisitions,  et  le  ministère  fut  mis  en 
demeure  de  l'aire  quelque  chose.  Lors  du  vote  des  cham- 
bres, qui  allouoil  une  somme  de  1,500,000  francs  pour 
les  diverses  natures  de  dépenses  de  la  Bibliothèque  , 
il  fut  réglé  que  de  ce  fonds  distribué  en  douze  annuités, 
la  section  des  cartes  prélèveroit  pour  ses  propres  be- 
soins une  somme  de  75,0U0  francs  en  six  à  huit  années. 
Dix  années  se  sont  écoulées  de|)uis  cette  époque , 
mille  pièces  sont  entrées  dans  le  cabinet  par  voie  d'ac- 
quisition ou  à  titre  de  dons  gratuits  :  et  ce  que  l'on 
conçoit  difficilement ,  c'est  qu'un  matériel  aussi  volu- 
mineux se  soil  accumulé  et  ait  été  réuni  dans  cet  obscur 
et  étroit  espace  affecté  en  ltS54,  comme  nous  l'avons  dit, 
à  la  totalité  de  la  collection. 

Avant  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  acquisitions,  les 
dons  et  legs  qui  sont  venus  successivement  former  et 
em'ichir  le  cabinet  dont  nous  nous  occupons,  disons 
quelques  mots  du  mode  suivi  par  M.  Jomard  dans  le 
classement  du  Musée  géographique. 

Disons  d'abord  que  les  pièces  qui  entrent  dans  la  col- 
lection sont  rangées  par  ordre  d'entrée,  de  même  que 
les  inscriptions  sur  les  livres  registres,  et  que  comme  elles 
portent  le  même  numéro  que  sur  ces  registres ,  rien 
n'est  plus  facile  que  de  les  trouver  quand  ce  numéro 
est  connu.  Les  bulletins  descriptifs  des  pièces  sont 
classés  alpliabéliquemenl,  par  ordre  de  matières  ou  de 
pays,  de  sorte  qu'il  est  sans  dilficulté  de  retrouver  le 
numéro  de  la  pièce  quand  il  est  inconnu.  Ces  bulletins 
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sont  doublés  par  d'autres  classes,  par  ordre  d'auteur  : 
mesure  qui  abrège  souvent  bien  des  recherches  et  mé- 
nage le  temps  des  travailleurs. 

Cinq  branches  principales  et  distinctes  composent  le 
domaine  de  la  science  et  forment  autant  de  grandes  di- 
visions :  1°  La  gi'ographie-mathématique  et  la  cosmogra- 
phie ;  2"  la  géographie  générale  et  la  chorographie  ou  la 
géographie  proprement  dite  ;  5°  la  géographie  physique  ; 
4°  la  géographie  sociale,  c'est-à-dire  politique,  civile  et 
administrative  ;  5°  la  géographie  historique  et  toutes  ses 
branches. 

Chacune  de  ces  divisions  se  partage  elle-même  en  cinq 
autres,  savoir:  la  première;  A,  uranographie,  éclipses, 
planètes,  pôles,  horizons;  B,  géodésie,  projection  des 
cartes;  C,  hypsométrie  ;  i),  métrologie  ;  E,  gnomonique. 
La  deuxième:  A,  allas  généraux,  mappemondes  et 
planisphères  ;  B,  parties  du  monde  ;  C,  contrées  et  Etats  ; 
D ,  plans  et  cartes  topographiqiies  ;  E,  hydrographie 
maritime  :  courants,  marées,  phares,  etc. 

La  troisième  :  A,  atlas  et  cartes  physiques,  météo- 
rologie ,  climatologie  ,  volcans  ,  magnétisme  terrestre , 
boussoles,  rose  des  vents  ;  B,  cartes  et  coupes  orogra- 
pbiqnes  ;  C ,  cartes  et  coupes  géologiques  ,  géognosie, 
minéralogie,  pétrographie,  etc.  D.  l'habitat,  c'est-à-dire, 
cartes  pliysiologitpies  et  zoologiqucs,  ou  géographie  des 
plantes  et  des  animaux  ;  E,  hydrographie  continentale 
ou  terrestre,  c'est-à-dire  les  eaux  intérieures  du  globe  : 
eaux  courantes  ou  stagnantes,  fleuves,  rivières  et  lacs  ; 
parallèles  de  fleuves,  lacs,  chûtes,  cataractes,  etc. 

La  quatrième:  ^i,  caries  statistiques  et  ethnographi- 
ques, caries  judiciaires,  cartes  admiiiislratives  ,  cartes 
agricoles,  caries  commerciales  et  industrielles  (mines, 
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usines,  etc.),  cartes  ecclésiastiques,  des  congrégations  et 
ordres  religieux;  population,  langues,  degré  d'instruc- 
tion, variété  des  races  humaines  ;  B,  cartes  itinéraires, 
cartes  des  postes,  cartes  des  chemins  de  fer,  chemins  do 
fer,  navigation  à  la  vapeur  ;  C,  cartes  d'économie  poli- 
tique: douanes,  cadastre,  impositions,  cartes  des  fo- 
rêts; D,  cartes  des  canaux;  E,  cartes  frontières. 

La  cinquième  :  A  ,  géographie  hiblique  et  sacrée  ; 
B,  géographie  ancienne  et  comparée  (à  quoi  se  rattache 
la  géographie  numismatique,  et  la  géographie  mytholo- 
gique) ;  C,  le  théâtre  des  guerres  :  les  manœuvres,  les 
batailles,  les  sièges,  les  expéditions  militaires,  les  com- 
bats de  terre  et  de  mer  ;  Z) ,  les  cartes  et  atlas  des 
voyages  ;  E  ,  enfin  les  cartes  du  moyen  âge  et  les  mo- 
numens  de  la  géographie  :  cet  article  comprend  les 
cartes  anciennes,  depuis  le  x"  siècle  jusques  vers  le  mi- 
lieu du  XVI' ,  époque  ou  Ortelius  entreprit  la  réforme  de 
la  géographie.  La  réunion  de  ces  pièces  a  pour  but  d'é- 
clairer et  de  fixer  définitivement  l'histoire  de  la  science, 
par  ses  productions  graphiques. 

A  cette  dernière  branche  se  rattachent  les  cartes 
orientales,  lesquelles  sont  d'une  époque  plus  ou  moins 
ancienne ,  c'est-à-dire  les  caries  arabes,  chinoises ,  ja- 
ponoises,  turques,  persanes,  etc. 

Les  autres  espèces  de  cartes  ,  telles  que  les  cartes 
et  globes  en  relief;  les  cartes  qui  se  distinguent  par 
une  exécution  toute  spéciale,  comme  les  cartes  xylogra- 
pliiques,  typographiques,  etc.;  les  cartes  qui  ont  un 
objet  particulier,  conune  les  caries  scolaires,  murales, 
ou  bien  les  cartes  syuiboliques,  allégoriques  ;  les  collec- 
tions diverses  de  cartes,  telles,  par  exemple,  que  les  iso- 
laires  ;  les  caries  remarquables  par  leur  singularité,  les 


SUR    LA    BIBLIOTHÈQUE.  255 

échelles  gcogiMphiques,  etc.,  forment  une  I.ranclie  ^rp- 
plemenlaire  qui  se  place  à  la  suite  des  cinq  grandes  divi- 
sions. C'est  dans  cette  section  que  prennent  pince  les 
catalogues  de  certes,  les  dictionnaires,  les  traités  sp,- 
ciaux  et  officiels,  les  principaux  recueils  périodiques 
géographiques,  accompagnés  de  cartes,  les  tableauv  ^éo' 
graphiques,  les  modèles  topographiques  pour  la  figure 
du  terrain  ,  pour  l'arpentage,  etc.,  et  encore  les  objets 
matériels  en  métal,  en  bois,  en  pierre,  qui  intéressent 
la  géographie  et  son  histoire,  tels  que  les  anciens  globes 
ce  estes  et  terrestres,  astrolabes,  armilles,  cercles,  bous- 
soles, arbalestrilles.  cadrans  et  autres  instruments  d'ob- 
servation.  Il  faut  y  joindre  les  mod  les  des  mesur.s 
linéaires  de  tous  les  peuples  (hases  des  mesures  itiné- 
raires) et  aussi  quelques  médailles  et  médaillons  reprc- 
sentant  des  parties  du  globe. 

Pour  revenir  au  mode  d'inscription  ou  de  catalo-ue 
nous  ajouterons  que  chaque  carte  fait  l'objet  d'un  bul- 
letin qu,  contient,  indiqués:  i'  le  sujet  (contrée  ou 
matière)  ;  2°  le  format  ;  5'  le  titre  de  la  pièce  ou  la  des- 
cription ;  4"  le  lieu  de  la  pubhcation  et  l'année-  5»  le 
nombre  de  feuilles  ou  de  pièces;  6»  le  numéro  d'enre- 
gistrement. Ces  bulletins,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  sont 
rangés  suivant  l'ordre  alphabétique  et  doublés  par  d'au- 
tres, classés  par  noms  d'auteurs.  _  Les  registres  tenus 
pourl  inscription  de  toutes  les  entrées,  sont  :  {"k  Journal 
général,  composé  de  dix  volumes  et  linissant  au  n'  115 
de  la  série,  -comprenant  les  articles  acquis,  reçus  en 
don  ou  entrés  par  le  dépôt  légal,  avec  une  description 
complète  et  leur  provenance  ou  origine  ;  2"  le  Heghtre 
sommaire  des  dons  et  acquisitions,  en  trois  volumes; 
3"  le  Registre  spécial  du  dépôt  légal,  composé  d'après 
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les  livres  tenus  au  ministère  de  l'intérieur,  avec  les  noms 
des  déposants. 

ACQUISITIONS. 

Le  progrès  des  sciences,  le  développement  qu'a  pris 
la  géographie,  ont  fourni  dès  le  principe  d'immenses  ma- 
tériaux à  la  collection  naissante,  que  Tintelligente  et 
zélée  direction  n'a  pas  manqué  de  recueillir.  Passons  en 
revue  ces  richesses ,  et  voyons  d'abord  ce  que  nous  avons 
tiré  de  l'étranger  : 

Grande-Bretagne  :  La  grande  carte  des  comtés  d'Ir- 
lande, au  nombre  de  trente  comtés  et  dix-sept  cents 
feuilles,  par  le  lieutenant  Larcom  et  ses  collaborateurs. 
Monarchie  autrichienne:  Carte  des  Etats  héréditaires, 
par  l'état-major  général  autrichien  :  le  Tyrol  et  le  Voral- 
berg,  vingt-six  feuilles  ;  l'Archiduché  d'Autriche,  trente 
feuilles;  les  cartes  du  royaume  Lombard-Vénitien,  qua- 
rante-trois feuilles  ;  la  carte  administrative  du  royaume 
d'Italie,  huit  feuilles;  les  Alpes  autrichiennes,  trente- 
trois  feuilles;  le  royaume  d'illyrie,  trente-sept  feuilles, 
le  tout  publié  par  le  dépôt  impérial  topographique  ;  la 
carte  topographique  du  Milanois  et  du  Mantouan,  par 
les  astronomes  de  l'Observatoire  de  Bréra. 

Prusse:  Cartes  topographiques  des  Etats  prussiens, 
par  l'état-major  prussien  ;  carte  administrative  du  royau- 
me, publiée  par  le  bureau  du  counnerce,  etc. 

Bussie:  Carte  de  la  Russie  occidentale,  publiée  sous  la 
direction  du  général  Schubert,  en  cinquante-neuf  feuilles; 
le  gouvernement  de  St-Pélersbourg ,  par  le  dépôt  mili- 
taire topographique  ;  la  partie  européenne  de  l'empire  de 
,    Russie,  idem  ;  la  Crimée,  en  dix  feuilles ,  idem  ;  la  fron- 
•   tièrc  occidentale  de  l'empire  russe,  en  cent  soixante-trois 
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feuilles,  idem  ;  la  Russie  asiatique,  d'après  les  nouvelles 
divisions  en  gouvernements  et  en  provinces,  idem. 

Bavière  :  Carte  topographique  de  la  Bavière,  par  l'état- 
major  bavarois,  en  cent  quatre  feuilles  ;  carte  hydrogra- 
phique de  la  Bavière,  par  le  même. 

Saxe  :  Carie  topographique  de  la  Saxe  et  carte 
géologique  du  pays,  par  la  Chambre  cadastrale. 

Danemark  :  Cartes  puhhées  par  l'état-major  danois  et 
par  les  archives  de  la  marine  royale  danoise  (le  dépôt  de 
la  marine)  ;  carte  de  l'Islande,  par  le  même  dépôt. 

Suède  :  Carte  de  la  Norvège  dressée  par  ordre  du  roi. 

Hanovre  :  Carte  du  royaume  de  Hanovre,  par  Papen, 
en  soixante-sept  feuilles. 

Wurtemberg  :  Carte  topographique  du  royaume,  par 
le  bureau  topographique  de  Stultgard,  entrente-huit 
feuilles. 

Bade  :  Carte  topographique  du  royaume,  par  le  bureau 
topographique  badois,  en  cinquanle-six  feuilles  ;  le  cours 
du  Rhin,  de  Huningue  à  Lauterbourg,  en  dix-neuf  feuil- 
les, par  le  même, 

Hesse-Darmstadt  :  Le  grand  duché  de  Hesse,  par 
l'état-major  hessois,  vingt-une  feuilles. 

Suisse:  Nouvelle  carte  de  la  Suisse,  publiée  par  ordre 
de  la  Confédération  ;  carte  du  canton  de  Genève  ,  par 
ordre  du  canton. 

Etats-Sardes:  Carte  topographique  des  Etats  de  S.  M. 
le  roi  de  Sardaigne  (terre-ferme),  par  l'état-major  géné- 
ral sarde,  six  feuilles. 

Divers  Etats  d'Italie:  Parme.  Plaisance,  et  Cuastalla, 
par  le  Bureau  topographique  impérial,  en  neuf  feuilles. 
Ajoutons  ici  l'île  d'Elbe  et  la  Corse,  par  le  dépôt  de  la 
guerre  de  France. 
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Naples  :  Carte  topograpliiqiie  et  hydrographique  des 
environs  de  Naples  à  un  vingt-cinq  millième,  en  qninze 
feuilles,  parle  hureau  topographique  de  Naples. 

Turquie  d'Europe  :  La  carte  du  hureau  topogra- 
phi(iue  de  Saint-Pétersbourg,  vingt  et  une  fouilles;  la 
Moldavie,  la  Valachie,  etc.,  vingt  et  une  feuilles. 

A  ces  cartes,  toutes  relatives  à  l'Europe,  on  pourroit 
joindre  un  grand  nombre  de  cartes  importantes  et 
d'une  valeur  presque  égale  à  celle  des  cartes  officielles , 
parce  qu'elles  sont  l'ouvrage  d'auteurs  très-estimés  : 
V Espagne  et  le  Portugal,  de  Lopez,  en  cent  deux  feuilles  ; 
VAllas  maritime  d'Espagne,  de  Lopez,  en  cent  deux 
feuilles;  V Atlas  maritime  d'Espagne ,  par  Tofino,  qua- 
rante-cinq feuilles;  le  Portugal,  par  Jefferys. 

Snr  V Autriche  :  L'Atlas  de  Hongrie  (magyar  atlaS', 
Gorog,  soixante-deux  feuilles;  la  Bohème,  par  Kreyhich, 
seize  feuilles  ;  la  Hongrie,  en  douze  feuilles,  et  la  Bohême, 
en  vingt-cinq  feuilles,  par  MuUer;  la  Dalmatie,  par  Max 
de  Tranx,  neuf  feuilles;  la  carte  générale  de  Hongrie,  de 
Lipsky,  douze  feuilles. 

Sur  la  Prusse  et  ses  régences:  la  Silésie,  la  Pomé- 
ranie,  etc.,  par  Witz-leben,  Engelhardl,  Gilly,  le  major 
Diebitsch. 

Sur  la  Russie  européenne  et  asiatique  :  la  Pologne ,  la 
Finlande,  la  Livonie,  par  Piadischeff,  Mellin,  Danielow, 
Plater,  Engelhardt,  Erman,  Wrangel,  général  Khatoff. 

Sur  V Allemagne:  le  Hanovre,  la  Souabe,  la  Saxe,  du- 
ch(!  de  Berg,  la  Westphalie  ,  etc. ,  par  Muller,  Amman, 
Michaelis,  Schlieben ,  Oherreit,  Wiebeking ,  général 
Lecoq,  etc. 

Sur  la  Sui'de  et  la  Norrège  :  le  Danemark ,  le  Holstein  , 
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le  Slesvig,  les  cartes  de  Hermeliii,  Forsell,  Scluimaclier, 
Schreiber,  Munch. 

Sur  les  Pai/s-Bns  :  l'atlas  du  royaume,  d'après  le  ca- 
dastre, par  Desterbecq  ;  les  cartes  chorographiques,  par 
Debouge  et  Khayenhoff;  les  caries  de  Van  Gorkum,  de 
AViebeking,  etc. 

Sur  la  Belgique  :  les  caries  de  Keyser  et  de  Van  der 
Maclen. 

Sur  la  Suisse  :  les  caries  de  Weiss,  Relier,  PfylTer. 

Sur  la  Sardaigne:  la  carte  du  général  la  Marmora. 

Sur  la  Toscane  et  V  Italie  en  général:  les  cartes  d'Ingbi- 
rami,  de  Bordiga,  de  Zuccagni  Orlandini,  deLitta,  etc. 

Sur  la  Grèce  :  outre  les  cartes  de  la  IMorée,  par  l'état- 
niajor  François,  les  cartes  deMulleretd'Aldenhoven,  en 
grec. 

Sur  la  Turquie:  l'empire  ottoman  en  Europe,  par 
l'Institut  géographique,  Munich,  1818;  la  Valachie,  la 
Bulgarie  et  !a  Roumélie,  par  le  général  KhatofF,  etc.,  etc. 

On  peut  encore  ajouter  à  ces  cartes  les  productions 
qui  ,  bien  qu'un  peu  plus  anciennes  et  datant  du 
xvm^  siècle,  sont  cependant,  par  leur  importance,  tout 
à  fait  indispensables  à  une  collection  complète. 

Quant  aux  autres  parties  du  monde,  elles  comptent 
fort  peu  de  cartes  officielles  :  on  y  supplée  par  les  cartes 
les  plus  récentes,  et  surtout  par  les  plus  estimées.  Il  faut 
com|)ter  cependant,  parmi  les  premières,  la  carte  de 
rindousfan,  par  la  compagnie  des  Indes,  en  un  très- 
grand  nombre  de  feuilles  ;  la  carte  anglo-américaine,  pu- 
bliée par  l'ordre  des  Etats  ;  la  carte  de  l'Amérique  russe, 
de  riedisclieff  ;  la  carte  du  Canada,  la  carte  de  Venezuela 
et  quelques  autres,  soit  sur  l'Amérique,  soit  sur  l'Africiue, 
l'Asie  et  l'Océanie.  La  Martinique  et  la  Guadeloupe,  par 
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le  dépôt  de  la  marine  de  France,  sont  entrées  à  titre 
gratuit  ;  il  en  est  de  même  de  l'Egypte,  en  cinquante- 
trois  feuilles,  et  des  cartes  de  l'Algérie  et  de  Tunis, 

Les  cartes  dont  l'énuméralion  précède  sont  pure- 
ment géographiques  et  indépendantes  de  la  catégorie  si 
importante  des  cartes  physiques  ,  statistiques  ,  histo- 
riques ,  qu'on  s'est  attaché  à  réunir,  depuis  l'origine; 
celles-ci,  jointes  aux  pièces  du  dépôt  légal  et  à  toutes  les 
autres  parties  de  la  collection,  forment  environ  soixante 
mille  pièces.  On  comprend  les  cartes  murales  qui  ne 
peuvent  entrer  dans  les  portefeuilles. 

Celles-ci  rappellent,  sous  un  rapport,  les  cartes  peintes 
dans  la  galerie  géographique  du  Vatican  et  les  cartes 
peintes  au  palais  ducal  de  Saint-Marc,  où  sont  retracés 
les  excursions  des  grands  voyageurs  vénitiens  et  les  pays 
conquis  par  la  République.  Sont  aussi  compris  dans  ce 
nombre  les  monuments  de  la  géographie  et  de  l'astro- 
nomie, la  plupart  originaux,  depuis  le  xi«  siècle  jusqu'à 
la  moitié  du  xvi^  ;  les  fac-similé  sont  entièrement  con- 
formes aux  originaux  et  peuvent  les  remplacer  complè- 
tement pour  l'étude. 

Pourterminer  cet  article  sur  la  composition  du  cabinet, 
il  faut  ajouter  que,  lors  de  sa  formation,  le  département 
des  livres  imprimés  livra  soixante  portefeuilles,  provenant 
de  Saint-Victor,  quatre-vingt-huit  autres  portefeuilles  de 
cartes  diverses  et  environ  deux  cents  volumes. 

Les  cartes  sont  placées  dans  des  enveloppes  ou  porte- 
feuilles de  leur  grandeur,  sans  aucun  pli  et  à  plat,  sur 
des  tablettes  mobiles  ;  les  atlas  reliés  et  les  volumes,  sur 
des  tablettes  fixes,  et  les  uns  comme  les  autres  sont  ran- 
gés suivant  l'ordre  d'entrée,  mais  en  ayant  égard  à  la 
diversité  des  formats.  Ce  mode  de  placement  a  le  double 
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avantage  de  facililer  le  travail  de  rapprochement  et  de 
comparaison ,  et  de  conserver  les  pièces  ;  la  reliure  à 
plusieurs  plis  est  une  cause  de  destruction  ;  les  cartes 
pliées  se  coupent  ou  se  déchirent,  et  ce  mode  nuit  beau- 
coup aux  recherches. 

Il  nous  faut  mentionner  aussi  quelques  collections 
particulières  d'amateurs  ,  dont  s'est  encore  enrichi  le 
cabinet  géographique.  Voici  les  noms  des  personnes  dont 
on  s'est  procuré  les  suites  :  MM.  Barbie  du  Bocage ,  l'é- 
lève de  d'Anville  ;  Gossellin,  son  émule  ;  Abel  Rémusat, 
Klaprolh,  Prony ,  Fortia  d'Urbin  ,  de  Noailles  ,  Eyriés  , 
Fauvel.  On  a  réuni  un  grand  nombre  de  cartes  de  Phi- 
lippe Buache,  et  quelques-unes  de  Guillaume  Delisle  et 
d'Anville,  qui  éloient  en  la  possession  de  Buache  neveu. 
Elles  se  sont  trouvées  à  la  vente  des  cabinets  Gossellin, 
Klaproth ,  Rémusat,  Eyriès,  et  ont  passé  ainsi  à  la 
Bibliotlièque  royale.  D'autres  ventes  ont  amené  l'acqui- 
sition des  cartes  de  MM.  Paccaroni,  Monteil,  de  Bure  et 
autres.  Les  cartes  de  plusieurs  généraux  sont  venues 
aussi  enrichir  le  cabinet  de  la  Bibliothèque  ,  savoir  : 
celles  du  général  Valazé,  du  général  d'Hennin,  du  géné- 
ral Guilleminot.  Toutes  ces  cartes  forment  plus  de 
quatre-vingt-seize  portefeuilles  ou  volumes  et  renferment 
huit  à  neuf  mille  pièces. 

DO>S. 

Nous  ne  devons  pas  laisser  ignorer  que  ce  qui  compose 
ce  chapitre  est  dû  presqu'en  totalité  à  la  correspondance, 
aux  sollicitations,  aux  soins  incessans  du  conservateur, 
qui  n'épargna  ni  temps,  ni  soins,  ni  voyages,  ni  dé- 
penses ,  pour  recon)mander  en  Europe  le  nouvel  éta- 
blissement et  lui  concilier  la  sympathie  des  savans. 
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Le  premier  don  fait  en  1850  à  la  collcelion  a  élé 
celni  tie  nenf  grands  volumes,  des  cartes  de  TAmiraulé 
britannique,  au  nombre  de  six  cent  soixante  et  une: 
la  série  continuée  depuis  tous  les  ans,  compte  aujour- 
d'bui  quinze  cent  vingt-neuf  pièces.  Elle  fut  bientôt  sui- 
vie d'une  autre  également  importante  ,  également  venue 
de  la  Grande-Bretagne  :  le  don  de  la  grande  carte  topo- 
graphique  d'Angleterre,  publiée  par  le  bureau  d'artil- 
lerie et  connue  sous  le  nom  de  Maj)  of  ordenance  survey 
of  gcat  Briiain. 

Vers  le  même  temps  ,  M.  \yilliam  Bald,  l'un  des  in- 
génieurs qui  avoient  travaillé  à  la  carte  du  comté  de 
Mayo  (Irlande),  fit  présent  du  relief  de  l'ile  Clare,  chef- 
d'œuvre  d'exécution  comme  d'exactitude ,  et  |)lus  tard 
de  la  suite  des  cartes  gravées  du  comté.  M.  Cocbelet, 
consul  de  France  en  Amérique ,  envoya  de  Guatemala 
un  atlas  maritime  de  l'Amérique  du  nord.  Le  prince 
Labanof  fit  don  du  catalogue  de  son  cabinet  géogra- 
phique et  d'une  carte  manuscrite  de  la  Russie  orientale. 
M.  Roux  de  Rochelle,  ministre  plénipotentiaire  de 
France  aux  Etats-Unis,  des  cartes  des  cinq  Etals  sui- 
vants :  la  Virginie,  le>  deux  Carolines,  îSew-York,  Pon- 
sylvanie.  M.  Klaproth,  de  plusieurs  caries  chinoises; 
le  ministre  des  affaires  étrangères,  de  l'allas  turc; 
M.  Nuncz  Carvallio  offrit  le  voyage  de  don  Juan  de 
Castro;  M.  Wiebeking,  le  cours  du  Rhin;  le  colonel 
Corabœuf,  la  chaîne  des  Pyrénées  ;  le  Bureau  topogra- 
pbique  de  Stuttgard,  une  partie  du  cadastre  de  Wurtem- 
berg; M.  Bessas-Lamégie  fil  don  d'une  planche  gravée 
de  Bclida,  renfermant  le  plan  de  la  Mecque;  M.  Prel, 
de  trente  et  une  cartes  du  xvi'  siècle;  le  duc  de  Suther- 
lând,  du  comté  de  Sulherland ,  on  six  feuilles  ;  M.  Ber- 
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tlielot,  des  cartes  dos  ilcs  Canaries;  duii  Hamoii  de  la 
Sagra ,  de  son  ouvrage  sur  Cuba  ;  le  capitaine  James 
Ross,  de  son  voyage  aux  terres  polaires  ;  le  major  Pous- 
sin, de  cartes  sur  les  chemins  de  fer  américains  ;  l'œuvre 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  de  ses  annales  ;  l'Adminis- 
tration des  postes,  du  dictionnaire  des  postes  ;  M.  Tastu, 
de  deux  anciennes  cartes  sur  parclieniin  ;  M.  Faure , 
d'une  carte  semblable  du  wn*  siècle;  M.  Robinson,  des 
plans  tirés  de  son  voyage  en  Orient  ;  la  Société  royale 
géographique  de  Londres,  de  son  savant  Recueil  pério- 
dique, que  l'on  fait  accompagner  des  cartes  les  plus  nou- 
velles ;  M.  Mionnet,  de  son  atlas  numismatique;  M.  de 
Caumont,  de  plusieurs  cartes  géologiques. 

En. 1859  et  années  suivantes,  l'Université  de  Harvard 
(Etats-Unis)  fit  présent  de  son  catalogue  géographique  ; 
le  général  Visconti,  de  plusieurs  cartes  sur  ISaples; 
31.  Greenough.  le  président  de  la  Société  géographique  de 
Londres,  de  la  grande  carte  géologique  d'Angleterre  ; 
lady  Rennell  Rodd,  la  fille  du  célèbre  major  Rennell, 
d'une  carte  autographe  de  son  père  et  de  plusieurs  de  ses 
ouvrages  géographicpies  ;  M.  de  Saluce,  de  la  carte  des 
Etats  sardes  ;  M.  Albert  Gallatin ,  le  savant  linguiste 
américain,  de  neuf  cartes  sur  les  Etats-Unis  et  l'Amé- 
rique du  Xord  ;  le  colonel  Sabine,  de  ses  observations  sur 
le  magnétisme  terrestre,  déclinaison,  intensité,  etc.  ;  le 
pasteur  Sédelin,  de  plusieurs  cartes  danoises  ;  M.  Tassin, 
de  la  collection  de  ses  cartes  sur  l'Indostan  ;  M,  De- 
lessert  (Adolphe),  d'un  voyage  dans  l'Inde;  M.  Cajigal, 
de  la  carte  de  la  république  de  Venezuela  du  colonel 
Codazzi  ;  le  baron  Ilumboldt,  de  la  carte  physique  de  Té- 
nérifîe  ;  M.  llansteen,  de  sou  ouvrage  et  de  son  atlas  sur 
le  magnétisme  terrestre  ;  M.  Endlicher,  de  Vienne,  de 
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l'atlas  de  Chine  ;  M.  Francis  Lavallée ,  de  six  cartes  de 
l'île  de  Cuba  ;  M.  le  cornte  de  Dietrichstein,  alors  direc- 
teur delà  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  du  fac  simile 
d'un  atlas  du  xiV  siècle  (1318)  ;  l'Institut  du  Brésil,  du 
recueil  intitulé:  Bevista  trimensal  de  historia  e  geogra- 
phia;  le  général  Zareo  del  Valie,  directeur  du  corps  du 
génie  espagnol  ,  d'une  très-grande  carte  de  Cuba  ; 
M.  Rafn,  secrétaire  de  la  Société  royale  des  antiquaires 
du  Nord,  de  douze  pièces  sur  la  Scandinavie;  Monsignor 
Rossi,  de  Naples,  d'une  ancienne  carte  catalane  du  musée 
Bourbonien  ;  enfin ,  Joseph  Micali,  Angelo  Pezzana  et 
autres  savants  italiens,  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'his- 
toire de  la  géographie. 

Le  roi  Louis-Philippe  ,  en  1844.  fit  don  de  la  grande 
carte  cbinoise  récemment  publiée.  Nous  citerons  encore 
plusieurs  autres  dons  faits  à  la  collection  par  :  Edouard 
Biot,  de  ses  opuscules  sur  la  Chine,  etc.  ;  le  baron  de 
Prony,  de  cartes  des  Marais-Pontins  ;  le  duc  de  Luynes ,, 
d'une  grande  et  ancienne  carte  chinoise  ;  Rescbid  Pacha, 
de  plusieurs  cartes  turques  tirées  d'une  géographie  tur- 
que; le  comte  de  Tourguënelî,  d'un  théâtre  de  la  guerre  de 
Polotzk;  M.  de  Santarem,  de  deux  ouvrages  sur  Americ 
Vespuce  et  les  découvertes  des  Portugais  ;  M.  Ed.  Ruppel, 
de  son  voyage  en  Abbyssinie  avec  atlas,  M.  Iloilgson, 
d'une  notice  sur  l'Afrique  septentrionale  ;  M.  Pourtalès , 
de  la  carte  du  fond  du  lac  de  Neufchatel  ;  M.  Pezzana, 
de  son  ouvrage  sur  Formaléoni  ;  M.  OsterwaW,  de 
Neufchatel,  de  ses  tableaux  hypsométriquessurla  Suisse  ; 
M.  Everett ,  citoyen  des  Etats-Unis ,  d'une  carte  mariti- 
me ;  M.  S.  Morse,  son  compatriote,  de  deux  allns  impri- 
més par  son  procédé  cérographique  ;  M.  Mollien ,  de 
plusieurs  cartes  sur  l'ile  de  Cuba;  31.  S.  de  Lœwensteru, 
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(le  plusieurs  pièces  sur  Christophe  Colomb  et  Fernand 
Cortez  ;  M.  Graberg  de  Hemso  ,  d'une  série  de  ses 
travaux  géographiques;  enfin  M.  de  Steinbnchel ,  d'une 
carte  du  moyen  âge,  et  M.  de  Cliallaye ,  d'une  carte  du 
bombardement  d'Alger  par  CbarlesQuint. 

Beaucoup  de  savants  et  voyageurs  françois  ont  lait 
aussi  à  la  collection  des  libéralités  qu'il  seroit  trop  long 
de  décrire  :  ce  sont  MM.  le  marquis  de  Lagrange,  Hei- 
naud,  Stanislas  Julien ,  baron  Walckenaer ,  Guérard  , 
Bory-Saint-Vincent,  Jaubert,  P.  Paris,  leconitedeMont- 
lezim,  Leblond,  Vivien,  Grille,  Elie  de  Beaumont  déjà 
cité,  Viquesnel,  Sedillot,  d'Avezac,  le  général  Marcy- 
Monge,  Even,  Minard,  Hennin,  Coulier,  Mauroy,  Blau, 
Bucbon,  Ballin  ,  de  Laroquette  ,  d'Orbigny,  Berthclot  , 
Vattemare,  le  conseiller  Werlauff  et  cent  autres  dona- 
teurs dont  les  libéralités  attestent  une  heureuse  sympa- 
thie en  faveur  de  notre  Musée  géographique. 

Nous  finirons  cet  article  par  le  catalogue  des  princi- 
paux monumens  offerts  à  la  curiosité  des  visiteurs  et 
qui  sont  exposés  aujourd'hui  dans  les  différentes  salles 
du  Musée  géographique. 


NOTICE 


DES    OBJETS   EXPOSES   AU    DEPARTEMENT    PES    CARTES   ET   COLLECTIONS 
GÉOGRAPUIQOES. 

Le  nouveau  local  aflecté  au  département  des  cartes 
géographiques  est  sans  doute  bien  loin  de  suffire  pour 
recevoir  toutes  les  collections  (pii  lui  appartiennent  et 
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les  développer  d'une  manière  complètement  utile  pour 
l'étude  ;  il  fournit  cependant  aux  travailleurs  un  em- 
placement plus  avantageux,  plus  commode  que  par  le 
passé,  sauf  le  jour  qui  est  insuffisant.  On  regrette  sur- 
tout de  ne  pouvoir  dérouler,  sous  les  yeux  du  public, 
les  grandes  cartes  murales  qu"on  [ossède  et  qui  sont 
d"uu  haut  intérêt  historique,  avantage  dont  on  jouit  dans 
certaines  collections  étrangères.  Les  projets  d'achève- 
ment de  la  Bibliothèque,  adoptés  en  vertu  de  la  loi  qui  la 
maintient  rue  de  Richeheu,  permettront,  sans  doute,  un 
jour,  de  consacrer  à  ce  département  l'espace  qui  lui  est 
nécessaire  ;  en  attendant ,  le  conservateur  a  fait  exposer 
dans  les  différentes  salles  un  certain  nombre  de  pièces 
choisies ,  qui  peuvent  donner  une  idée  de  l'ensemble  de 
la  collection. 

Parmi  les  cartes  encadrées  on  distingue  :  1°  les  an- 
ciennes caries  manuscrites  du  moyen  âge  ou  plus  ré- 
centes, originales  ou  fac-siuri le,  les  caries  orientales  et 
autres  manuscrites  ou  imprimées;  —  2°  les  cartes  en 
relief  suspendues  ou  déposées  sur  les  tables;  —  5*  les 
portraits  des  voyageurs  et  des  géograj'hes  célèbres;  — 
4°  les  dessins  originaux  de  l'expédition  d  Egypte  (1798)  ; 
—  5°  d'anciens  instruments  d'observation  antérieurs  à 
l'usage  du  sextant,  en  métal,  tels  que  des  astrolabes 
arabes  et  latins,  des  spères  célestes,  cadrans,  etc. 

Aux  dessins  originaux  de  l'Egypte  sont  joints  plu- 
sieurs modèles  des  monumens  égyptiens  dont  il  sera 
parlé  plus  loin ,  exécutés  d'après  les  originaux  que  l'In- 
stitut d'Egypte  avoit  découverts  et  fait  transporter  des 
bords  du  Nil  à  Alexandrie,  et  que  le  sort  des  armes  a  fait 
tomber  aux  mains  des  Anglois  ;  une  ancienne  tunique 
égyptienne,  rapportée  des  catacombes  de  Memphis  et 
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(raiitrcs  ()I)jeU  de  même  nature.  La  présence  de  ces  der- 
niers objets  est  une  conséiiucMice  ('e  l'ordonnauce  royale 
qui  a  créé  la  coUeclion  géograpliiciue.  Le  londateur  a 
voulu  que  la  collection  des  dessins,  manuscrits  et  objets 
divers  provenant  de  re\[)édili(»n  (rEgyi>te,  avec  les  exem- 
plaires de  la  description  de  l'Egypte  i)id)liée  aux  Irais 
du  Trésor,  lïit  le  noyau  du  dépôt  de  la  géographie  et 
ih's  voyages  ,  île  manière  (pi'à  l'avenir,  tons  les  objets 
provenant  des  voyages  de  découvertes  laits  [)ar  ordre  du 
gouvernement  (autres  que  ceux  qui  se  rapportent  à  lliis- 
toirc  naturelle],  lussent  préservés  de  la  dis[)ersion  et 
réunis  dans  ce  dépôt  général. 

La  collection  elbnograplii(|ue,  dernière  brandie  qui 
doit  compléter  cet  ensendile,  n'est  encore  qu'en  germe  et 
altejid  un  local  convenable  pour  y  déposer  un  «boix  d'ob- 
jets de  voyages,  utiles  pour  l'i'tiub^  des  races  bumaines, 
c'est-à-dire,  d'ouvrages  servant  à  apprécier  le  degré  de 
civilisation  qu'ont  atteint  les  populations  des  régions 
lointaines,  restées  ('Iraiigères  à  la  <ivilisation  de  l'Eu- 
rope. Une  telle  collection  ne  saiiroit  èlre.  avaulageuse 
pour  ce  genre  d'études  cpie  souniis(î  à  une  (■lassilication 
niétbodicpic  et  scientiticpie  au  niveau  des  (•onnaissances 
acquises  (1). 

Ces  dilTércntes  brandies,  et  d'autres  subdivisions  qu'il 
est  impossible  d'cnumérer,  sont  toutes  rangées  sous  ces 


(1)  Voir  la  méthode  de  classement  ethnographique  dans  iino 
Icllre  ôlenduc  adressée  à  M.  di;  Siehold  ,  le  céièhro  voyageur  ;iii 
Japon,  cl  qui  a  rai)porlé  en  Hollande  nne  iiia^niruiue  (oUet-lion 
de  celle  espt'ee  (Journal  de  la  Société  de  déogiaphie,  année  181). 
Voir  aussi  plus  loin  le  tableau  général  8ynopli(|ue  des  brandies 
de  la  géographie. 
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cinq  classes  principales  qui  correspondent  à  autant  de 
parties  de  la  science  géograpliiqne  (1). 

Il  nous  reste  à  donner  un  aperçu  des  objets  qui  sont 
exposés  dans  les  salles  du  département  de  la  géographie, 
sans  parler  des  volumes  et  portefeuilles,  d'alias  et  cartes 
diverses  qui  remplissent  les  casiers:  nous  procéderons 
suivant  l'ordre  des  salles  plutôt  que  suivant  l'ordre  des 
matières.  Par  exemple,  la  salle  d'entrée  renferme:  1°  de 
grandes  caries  encadrées  de  plusieurs  espèces;  2"  des 
cartes  en  relief,  sous  verre,  posées  sur  les  tables  ou  sus- 
pendues; 5°  des  objets  provenant  de  l'expédition  d'E- 
gypte. 

Les  reliefs  sont  de  plusieurs  espèces  ;  dans  le  relief 
de  l'île  de  Téneriffe,  que  l'on  doit  à  M.  Berlbelot,  agent 
consulaire  (et  ancien  secrétaire  général  de  la  société 
de  géographie) ,  ainsi  que  dans  la  carte  de  France  faite 
par  Kummer  de  Berlin  et  la  plupart  au  tiers,  l'échelle 
des  hauteurs  excède  celle  des  distances  horizontales,  ce 
qui  se  justifie  jusqu'à  un  certain  point,  parce  qu'on  a 
voulu  rendre  les  hauteurs  sensibles  à  l'œil,  mais  qui  a 
l'inconvénient  de  déformer  un  peu  le  terrain  ;  dans 
d'autres  cartes  de  la  collection,  les  deux  échelles  sont 
identiques  ou  presque  pareilles,  comme  on  le  verra 
bientôt. 

Salle  B.  (pièce  d'entrée.) 

4-  Anciennes  caries  manuscrites  sur  parchemin ,  et  autres. 

On  remarque  :  1°  la  carte  de  la  mer  Caspienne,  faite 

(1)  Voir  dans  l'encjclopédic  du  xix^  siècle,  bs  arlicles  géo- 
graphie et  cartes  géographiques,  et<  plus  loin,  le  tableau  général 
synoptique. 
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par  le  czar  Pierre  I*"",  en  1721,  Celte  carte  est  de  la  main 
même  du  czar;  il  l'offrit  en  1725  à  Louis  XV  ,  qui  en 
fit  présent  à  la  Bibliothèque.  Les  légendes  russes  ont  été 
traduites  en  1728,  par  l'abbé  Girard. 

2°  Une  ancienne  carte  allemande  ,  xylograpbique , 
peut-être  du  milieu  du  xv"  siècle.,  représentant  l'Europe 
centrale.  Les  positions  sont  jointes  par  des  lignes  de 
points  équidistants  ;  chaque  intervalle  entre  deux  points 
représente  un  mille. 

o"  Une  carie  de  1547,  représentant  la  Méditerranée, 
par  Vesconte  de  Marolla. 

4°  La  cassettiua  nW  agemina  ,  du  cabinet  du  marquis 
Trivulci,  à  Milan  :  c'est  une  boîle  d'argent,  sur  les  faces 
de  laquelle  sont  tracées  plusieurs  petites  cartes  géné- 
rales et  particulières,  au  moyen  de  traits  finement  in- 
crustés. Elles  représentent  l'Italie,  la  France,  l'Espa- 
gne, etc.  (1). 

5°  Une  mappemonde  chinoise,  du  temps  de  l'empe- 
reur Kang-Hi,  1674;  on  y  remarque  que  la  couleur 
jaune-foncée,  attribuée  à  la  Chine,  comprend  tonte  l'Asie, 
tous  les  pays  au  sud  et  nord  de  la  Caspienne,  hors  l'Ara- 
bie seulement,  etc.  Cette  carte  fort  régulière  est  l'ouvrage 
des  jésuites. 

6"  Des  cartes  manuscrites  portugaises. 

7°  De  grands  plans  de  Malthe,  dessinés  pendant  l'occu- 
pation françoi  se  en  l'an  VIII  (1799). 

2°  Cartes  en  relief. 

Cartes  où  les  deux  échelles,  verticale  et  horizontale, 
sont  égales  entre  elles. 

(1  )  Ce  curieux  monument  est  reproduit  dans  l'ouvrage  intitulé 
les  Monuments  de  la  Géographie. 
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1°  La  Suisse  Saxonne  par  Schusler. 

2»  L'île  Clare,  comté  de  Mayo,  en  Irlande,  relief  donné 
à  la  Bibliothèque  par  l'auteur,  ^L  Willian-Bald  ;  cette 
pièce  est  une  de  celles  que  le  comte  de  Mayo  a  fait  con- 
struire à  ses  frais,  sur  des  relevés  topographiques  très- 
exacts,  tout  exprès  pour  exécuter  le  dessin  et  la  gravure 
de  l'atlas  du  comté.  La  gravure  de  l'atlas  a  été  faite  à 
Paris  par  d'habiles  artistes.  L'égalité  des  échelles  fait 
de  ce  relief  un  portrait  si  fidèle  de  la  nature  que  les  géo- 
logues y  pourroient  reconnaître,  par  les  formes,  l'espcce 
des  terrains. 

On  trouve  ici  les  plus  anciennes  cartes  en  relief  con- 
struites en  France,  par  Lartigue,  et  provenant  de  sa  fille, 
qui  en  a  fait  un  don  général,  par  les  mains  du  gendre 
de  l'auteur,  M.  Méchain,  consul  général  en  Chypre, 
ancien  membre  de  la  commission  des  sciences  d'Egypte  ; 
l'une  d'elles  est  le  golfe  du  Mexique,  où  le  relief  sous- 
marin  est  exprimé ,  abstraction  faite  des  montagnes. 
Ce  travail  prouve  que  l'inventeur  avoit,  dès  le  premier 
instant,  entrevu  les  applications  les  plus  utiles  de  ce 
procédé  qui  rend  sensibles  les  formes  du  terrain,  plus 
que  toutes  les  autres  méthodes;  puis  le  golfe  de  Thcs- 
salonique  et  plusieurs  autres  du  même  genre,  enfin  des 
dessins,  ou  études  ,  propres  à  être  exécutés  pour  imiter 
le  relief  du  terrain. 

Les  cartes-reliefs  de  Kummer  (de  Berlin)  ,  doivent 
être  citées,  savoir  :  la  France,  travail  d'une  finesse  remar- 
quable ;  plusieurs  grandes  portions  du  globe  ,  avec  leur 
forme  sphérique,  représentant  l'Afrique,  les  deux  parties 
de  l'Amérique,  l'Allemagne,  etc. 

Les  cartes  de  Bauerkeller,  représentant  la  Russie,  la 
France,  l'Empire  turc,  l'Allemagne,  la  Suisse,  l'Italie, 
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Les  cartes  angloiscs  de  Dobs,  la  Palestine  et  l'Arabie 
Pétrée,  TAngleterre  géologique. 

Diverses  caries  allemandes  telles  que  le  Ilnrz  avec  l'in- 
dication des  différents  minerais  ;  la  carte  de  Wurtemberg 
et  plusieurs  autres  sont  d'un  bon  travail;  on  distingue 
surtout  l'île  de  Ténériffe,  dont  ou  a  déjà  parlé,  carte 
coloriée  avec  soin,  et  où  sont  exprimes  tous  les  détails 
topograpbiques  de  cette  île,  l'un  des  points,  comme  on 
le  sait,  les  plus  intéressants  du  globe. 

5"  Voyage  d'Egijple.  —  Modèles  égyptiens. 

1°  Tunique  trouvée  par  le  général  Reynier  dans  les 
bypogées  de  Mempbis,  et  par  lui  offerte  à  l'Institut. 

2°  Statue  égyptienne  trouvée  à  Abydus ,  provenant 
des  fouilles  faites  par  Tlnstitul  d'Egypte  ,  aujourd'hui 
déposée  au  Musée  britannique.  Ce  morceau  et  ceux  qu'on 
trouve  dans  les  autres  salles  étoient  embarqués  sur  des 
vaisseaux  vénitiens,  pour  être  portés  en  France,  lorsque 
le  traité  d'évacuation  lésa  fait  passer  au  pouvoir  de  l'An- 
gleterre. M.  Jomard  a  été  chargé,  eu  1814,  d'aller  à 
Londres  pour  faire  faire  ces  modèles  identiques  ,  sauf  la 
matière,  avec  les  originaux. 

Salle  A,  destinée  aux  travailleurs. 

Cette  pièce  est  l'ancienne  grande  salle  du  cabinet  des 
Estampes  ;  six  grandes  tables  permettent  d'y  déployer 
les  cartes  de  grands  formats,  sans  crainte  de  les  détério- 
rer. D'un  côté  sont  deux  globes  terrestres ,  des  sphères 
célestes  et  des  pièces  uranograpliiques.  L'un  de  ces  glo- 
bes, du  xvii'  siècle,  a  été  djdié  par  le  constructeur, 
J.  Senex,  à  Isaac  Newton;  un  autre  globe  est  du  cos- 
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iiiographe  Arnold  de  Langren  et  renferme  des  descrip- 
tions géographiques,  des  détails  sur  les  productions,  les 
mœurs  et  les  usages  des  pays,  et  Thistoirede  découvertes , 
avec  des  figures  nombreuses. 

Un  troisième  globe  terrestre  est  de  V.  Coronelli  et 
rappelle  les  fameux  globes  gigantesques  de  Marly,  de 
1G85,  ouvrages  du  célèbre  cosmograjihe  de  la  république 
de  Venise,  et  qui  font  partie  du  déparlement  des  livres 
imprimés  ;  celui-(  i  n'a  qu'un  mètre  40  centimètres  de 
diamètre. 

Les  sphères  célestes  représentent  le  système  de  Ptolé- 
mée  et  celui  de  Copernic,  et  sont  garnies  de  mouvemcns 
destinés  à  faire  tourner,  les  unes,  le  soleil  et  la  lune  au- 
tour delà  terre;  les  autres,  la  terre  et  la  lune  autour  du 
soleil  ;  il  y  en  a  une  qui  avoit  été  commencée  par  V. 
Coronelli ,  et  qui  a  été  achevée  par  Deuvez  et  Nolin  en 
1693;  elle  est  de  la  même  dimension  que  le  globe  ter- 
restre dont  on  vient  de  parler. 

Parmi  les  anciennes  cartes  exposées  dans  cette  salle, 
on  distingue  la  carte  du  globe  par  les  frères  Pizigani, 
dessinée  à  Venise,  Tan  mccclxvii,  aussi  remarquable  parla 
finesse  de  l'exécution  que  par  l'état  des  connoissances 
géographiques  à  cette  époque  reculée.  Les  vaisseaux  des 
diverses  nations,  vénitiens,  génois,  catalans,  figurés  sur 
les  diiïérentes  mers ,  donnent  des  indices  curieux  pour 
éclairer  l'histoire  des  découvertes.  L'original  est  conservé 
à  Parme  dans  la  Bibholhèque  grand-ducale  (1). 


(1)  On  doit  cette  belle  copie  f.tc-similc  à  l'obligeance  et  au  sa- 
voir (lu  cc'U^bre  auteur  de  Ihistoire  de  Parme .  Angelo  Pezzana. 
La  carte  est  publiée  dans  l'ouvrage  inlitulé  les  Monuments  de 
la  Géographie,  par  M.  Jomard,  le  conservateur  du  déparlcnienl. 
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Les  Pisans  ont  rivalisé  avec  les  Vénitiens,  les  Génois, 
et  les  Catalans,  comme  navigateurs,  et  ils  ont  formé  des 
établissements  sur  la  côte  d'Afrique  ,  dans  la  mer  Noire 
et  ailleurs,  mais  on  ne  connoissoit  pas  de  cartes  qui  leur 
aient  appartenu.  M.  le  chevalier  Joseph  Micnli,  de  Flo- 
rence, correspondant  de  l'Institut,  en  fit  la  recherche  sur 
la  demande  du  conservateur,  et  il  trouva ,  chez  une  an- 
cienne famille  du  pays,  une  vieille  carte  conservée  de 
père  en  fils,  qu'il  procura  à  la  Bibliothèque.  Cette  carte 
Pisane,  peut-être  unique,  paroît  du  xiv'  siècle;  elle 
donne  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée  et  on  remarque 
sur  la  côte  d'Afrique  l'île  des  Pisans,  i^ula  Pisani  il). 

Une  carte  générale,  du  xv^  siècle,  faite  à  Gênes,  par 
un  cosmographe  appelé  Bartolomeus  de  Pareto  ;  l'île  An- 
lillia  y  figure  comme  dans  le  globe  de  Martin  Behaim  ; 
on  y  voit  aussi  l'île  mystérieuse  de  Saint-Brandan  ;  la 
date  est  de  l'an  1456. 

Une  carte  tirée  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
de  Leipzig ,  fort  ancienne ,  car  on  la  fait  remonter  au 
XII*  siècle. 

Une  carte  générale ,  analogue  à  toutes  celles  que  l'on 
connoît  sous  le  nom  d'Orbis  tripartibus,  tirée  d'un  ma- 
nuscrit de  l'Apocalypse  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Turin.  Les  Rhumbs  de  vent  sont  indiqués  par  les  génies 
des  vents  ,  faisant  sortir  l'air  par  leurs  outres  gonflées. 
On  doit  cette  gravure  au  savant  abbé  Gazzera. 

Plusieurs  anciennes  cartes  gravées  méritent  d'être 
citées  :  la  vraye  et  entière  description  du  royaume  de 
France,  par  Guillaume  Postel,  1570, 

(1)  Celle  carte  a  paru  dans  l'ouvrage  précédemment  cité:  les 
Monuments  de  la  Géographie. 
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Description  des  Gaules,  avec  les  conlins  d'Allemagne  el 
d'I'alie,  par  Jollivet,  1570. 

La  Picardie,  par  Olivier  Teuchet ,  1570,  etc. 

Une  petite  carte  allemande,  de  la  France,  Franckreich, 
Franciœ  accurata  descrip'.io,  par  Stumpfel,  1589,  cu- 
rieuse par  son  ancienneté. 

Le  planisphère  connu  sous  le  nom  de  Borgia  ,  gravé 
d'après  l'original  sur  cuivre,  conservé  au  musée  Borgia  à 
Velletri  ;  cette  carte  est  remarquable  par  de  nombreuses 
légendes  latines  en  caractères  germaniques. 

Carte  gravée  d'après  le  tableau  des  voyages  de  Marco 
Polo ,  peint  dans  la  salle  Dello  Scudo  du  palais  ducal  à 
Venise,  attenant  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc.  On 
sait  qu'il  n'existe  point  de  carte  des  voyages  de  Marco 
Polo  ;  le  peintre  qui  les  a  retracés  sur  ce  tableau  a-t-il  eu 
des  matériaux  authentiques ,  autres  que  la  description 
même  du  grand  voyageur,  si  bien  nommé  l'Hérodote  du 
moyen  âge  ? 

Une  carte  tirée  d'un  manuscrit  de  la  Laurenziana  ,  du 
xiv^  siècle,  représentant  l'Afrique  pour  cette  époque  re- 
culée; ce  tracé  diffère  entièrement  de  la  contiguralion 
donnée  à  l'Afrique  orientale  par  les  AraJjes  et  même  par 
tous  les  géographes  anciens,  avant  la  découverte  du  cap 
de  Bonne-Espérance;  il  est  toutefois  évident  que  toute 
personne  ayant  vu  une  fois  celte  carte,  en  auroit  conclu 
qu'il  falloit  s'avancer  très-loin  dans  le  Sud  pour  faire  le 
tour  de  l'Afrique  ;  et  la  découverte  du  cap  auroit  pu  se 
faire  beaucoup  plus  tôt. 

Une  carie  italienne  représentant  la  France  et  l'Es- 
pagne, datée  de  1542. 

Un  grand  plan  de  Péking,  carte  chinoise. 
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Plusieurs  grandes  cartes  du  Japon  ,  en  japonois  et  en 
chinois. 

Pour  revenir  à  l'indication  des  cartes  manuscrites 
(qu'on  appelle  vulgairement  Portœlans) ,  on  peut  citer 
une  carte  du  globe,  par  Januarius  Picicano,  1597,  tirée 
d'un  meuble  espagnol  conservé  au  Louvre. 

Surtout  une  carte  presque  microscopique  delà  France, 
faite  pour  Charles  IX,  par  Hamon  Blœsien  (de  Blois), 
1568,  chef-d'œuvre  pour  la  finesse  et  la  pureté  du  dessin. 
Cet  Ilamon  étoit  si  adroit,  si  habile  écrivain  qu'd  conlre- 
faisoil  toutes  les  écritures,  et  qu'il  a  fait  une  mauvaise  fin. 

Une  autre  carte  non  moins  curieuse  est  celle  que  La- 
bonrdonnaie  a  tracée  à  la  Bastille,  en  1750:  le  malheu- 
reux prisonnier,  privé  d'encre  et  de  papier ,  traça  cette 
carte  ,  qui  devoit  servir  à  sa  défense  ,  en  employant  son 
linge  de  corps ,  le  marc  de  son  café  pour  encre  et  une 
pièce  de  sixliards  recourbée  pour  servir  de  plume,  (c'est 
sans  doute  la  première  plume  de  fer  qu'on  ait  fabri- 
quée). La  carte  représente  l'Océan  indien  et  elle  est  cou- 
verte de  légendes.  Elle  a  été  offerte  à  la  Bibliothèque 
par  le  neveu  de  Labourdonnaie. 

Une  carte  de  la  Russie  d"Asie ,  donnée  par  le  prince 
Labanoff ,  le  possesseur  d'une  riche  collection  de  cartes 
dont  M.  Piquet  a  fait  le  catalogue. 

Une  ancienne  carte  de  la  Méditerranée  et  des  côtes 
occidentales  de  l'Europe,  par  don  Domingo  de  Villa- 
roel,  1589. 

Une  ancienne  carte  marine  hollandoise  ,  de  la  fin  du 
xvii^  siècle. 

Une  carte  itahenne  du  xvi"  siècle,  contenant  la  Grèce, 
l'Asie  mineure,  etc. 
Une  grande  carte  portugaise  fa  ile  à  Lisbonne,  en  1  Cl  8, 
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par  dom  Sanches ,  carte  d'un  travail  soigné ,  enrichi  de 
figures. 

On  a  aussi  commencé  un  recueil  de  cartes  autographes, 
ouvrage  des  géographes  célèbres  ;  recueil  qu'il  faudroit 
compléter  et  qui  déjà  est  utile  pour  faire  reconnoître  les 
auteurs  de  certaines  cartes  non  signées,  ni  datées. 

On  voit  exposées ,  dans  la  salle  A,  trois  cartes  auto- 
graphes de  Banville,  l'une  faite  pour  l'Espagne;  c'est  la 
province  de  Quito,  ouvrage  où  l'on  admire  la  pureté  du 
trait,  la  netteté  et  la  régularité  de  l'écriture  ;  les  autres, 
partie  de  la  Provence  et  le  cours  du  Rhône  inférieur , 
avec  une  étude  des  embouchures  ,  utile  pour  comparer 
l'état  du  fleuve,  à  un  siècle  et  demi  d'intervalle. 

Une  carte  autographe  de  Guillaume  Delisle,  repré- 
sentant les  Antilles. 

Deux  cartes  autographes  du  major  Rennell  (qu'on  a 
surnommé  le  D'AnvUle  de  rAngleterre)  ;  l'une  est  rela- 
tive au  cours  du  Tigre ,  l'autre  à  l'Asie  Mineure  :  ces 
cartes  se  rattachent  au  travail  de  l'auteur  sur  la  retraite 
des  dix  mille. 

11  y  a  plusieurs  reliefs  exposés  dans  cette  même  salle 
A  ;  il  suffit  d'en  indiquer  ici  quelques-uns  :  le  rehef  du 
Mont  Blanc  et  des  vallées  environnantes,  exécuté  par 
Bauerkeller,  ainsi  que  la  France,  la  Belgique,  l'Allemagne 
et  les  Pays-Pas.  La  France,  par  Oher-Muller,  l'Europe, 
par  L.  Erhc  de  Stultgard  ;  l'Europe  peinte  sur  une  ca- 
lotte sphérique,  par  Lartigue. 

La  collection  renferme  encore  un  choix  de  portraits 
de  géographes  et  de  voyageurs  célèbres,  que  personne 
ne  trouvera  déplacés  dans  une  galerie  consacrée  aux 
différentes  branches  de  la  géographie  ;  on  distinguo  ceux 
de  Christophe  Colomb,  dom  Juaii  de  Castro,  Fernaud 
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Corlez,  etc.  ;  ceux  de  D'Anville,  J.  Rennell,  Walckenacr; 
ceux  de  voyageurs  récens  comme  John  Franklin ,  J.  Da- 
vidson, George  Back  et  du  L'.  Bellot.  Parmi  les  différents 
portraits  de  Christophe  Golomh  ,  on  distingue  celui  que 
M.  Joniard  a  trouvé  dans  la  pinacothèque  de  Vicence, 
et  qu'il  a  fait  graver  et  pubher  dès  1845  ;  c'est  une  pein- 
ture très-ancienne ,  et  du  temps  et  de  l'école  du  Titien  , 
que  l'on  suppose  avoir  été  faite  en  Espagne  ^sur  les  indi- 
cations de  Ferdinand  Colomb),  par  un  des  élèves  du 
Titien,  que  Charles-Quint  emmena  dltahe  (1)  ;  les  autres 
portraits  connus  semblent  tous  des  portraits  de  fantaisie. 

5°  Egypte. 

La  salle  A  renferme  aussi  quelques  objets  venant  de 
l'expédition  d'Egypte,  tels  qu'une  vue  de  la  célèbre  mos- 
quée de  Touloun  au  Caire;  les  plans  et  coupes  de  la 
grande  pyramide  de  Gyzels ,  le  grand  sarcophage  égyp- 
tien, improprement  appelé  tombeau  d'Alexandre,  et  qui 
est  en  brèche  égyptienne ,  matière  appelée  aussi  breccia 
verded'Egitto,  parce  que  le  fond  de  celte  brèche  est  un 
petrosilex  verdàtre  ;  c'est  une  des  plus  dures  et  des  plus 
belles  matières  que  l'on  connoisse  ;  les  fragments  roulés 
dans  cette  pâte  verte  sont  de  granit  et  de  porphyre  de  di- 
verses espèces  ;  une  fois  polie,  cette  brèche  est  du  plus 
bel  aspect  ;  malgré  son  extrême  dureté,  les  Egyptiens 
l'ont  travaillée  parfaitement  et  y  ont  sculpté  toutes  sortes 
de  figures.  Le  gisement  de  la  roche  est  dans  la  haute 
Egypte,  entre  le  IN'il  et  la  mer  Uouge  (2). 

(1)  Ce  portrait  est  entièrement  semlilable,  pour  les  traits  de  la 
physionomie,  à  la  miniilieuse  description  iiu'en  a  fait»;  l'"cidinand 
Colomb  dans  la  vie  de  son  père. 

(2)  Toutes  les  empreintes  en  soufre  de  ce  magnifique  sarco- 
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Saixe  C. 

1°  On  remarque  dans  cette  troisième  salle,  une  table 
hexagone,  historiée,  de  marbre  noir,  avec  guirlandes  de 
fleurs  en  mosaïque,  sur  lequel  sont  incrustées  di-ux  map- 
pemondes, terrestre  et  céleste  ;  cette  pièce,  en  deux  par- 
lies  réunies  par  une  charnière,  vient  du  château  de 
Versailles;  elle  a  appartenu  à  Louis  XVI  'et  passe  pour 
être  son  ouvrage  ;  ou  sait  quel  goût  il  avoil  pour  la 
géographie  et  qu'il  donna  des  instructions  à  Lapeyrousi; 
pour  son  voyage  autour  du  monde  ;  il  fit  faire  par  Buacho 
et  >Ientelle  un  globe  d'assez  grande  dimension  ;  il  a  des- 
siné de  sa  main  plusieurs  cartes  qui  existent  encore  ;  ces 
diûerens  ouvrages  devroient  tous  être  réunis  au  dépar- 
tement des  cartes  de  la  Bibliothèque  impériale. 

Un  cadre  renfermant  seize  caries  manuscrites,  dessi- 
nées par  J.  Klaproth,  d'après  le  grand  Atlas  de  la  Chine 
en  deux  cents  feuilles  ,  renfermant  les  pays  compris 
entre  Pamarund  et  Bon. 

2"  Caries  en  relief. 

Plusieurs  cartes  reliefs  de  Bauerkeller,  représentant  le 
IMont-Blanc,  l'Allemagne,  les  lies  britanniques^rKspagne, 
l'Amérique  du  Nord  et  l'Europe  ; 

La  Palestine,  de  L.  Erbe  de  Sluttgard. 


pliage  ont  été  relevées  en  lSI->  par  les  soins  du  conservateur; 
elles  ont  se.-vi  à  graver  la  planche  exposée  ici  ;  elles  pourroienl 
servir  également  à  refaire  une  copie  ou  modèle  parfait  de  ce  beau 
monument,  à  l'aide  dcs  malièies  plastiques  dont  on  dispose  au- 
jourd'hui, c'est  ce  (juo  l'on  n'a  cessé  de  réclamer. 
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5"  Egypte. 

Quatre  porlrails  dessinés  par  Datertre  ,  reprtscnlaiit 
divers  personnages  du  temps  de  l'expédition. 

Salle  D. 

Le  globe  de  Martin  Behaini,  fait  à  Nuremberg  au 
xv^  siècle.  Ce  globe  est  la  copie  coloriée  avec  les  letln-s 
en  or,  les  navires  et  autres  détails,  en  un  mot  le  fac- 
similé  complet,  sous  tous  les  rapports,  du  plus  précieux 
ouvrage  que  l'on  possède  en  ce  genre  ;  il  est  de  Tannée 
même  de  la  découverte  de  l'Amérique.  Peu  avant  celte 
époque  j  l'auteur  s'éloit  rencontre  en  Portugal  avec 
Christophe  Colomb.  Ses  voyages,  ses  connoissances  géo- 
graphiques Tavoienl  signalé  à  ses  compatriotes;  c'est 
à  la  demande  des  magistrats  de  Nuremberg  qu'il  fit  ce 
globe  remarquable  ;  on  sait  qu'il  a  placé  l'île  A'Antillia, 
à  peu  près  dans  la  situation  des  premières  terres  de 
l'Amérique  découvertes.  Le  diamètre  delà  sphère  est  de 
plus  de  50  centimètres.  C'est  à  l'intervention  libérale  de 
M.  deMartius,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Munich,  que  le  conservateur  a  obtenu, 
de  la  famille  de  Bohaim  ,  la  faculté  de  faire  faire  ce  pré- 
cieux fac-similé. 

Egypte. 

On  distingue  plusieurs  grandes  vues  anciennes  et  mo- 
dernes de  l'Egypte  encadrées  ,  des  dessins  faits  en 
Egypte;  les  principales  vues  sont  originaux: 

Les  deux  ports  d'Alexandrie  (peintures). 

La  vue  de  Boulàq,  port  du  Raire. 

8** 
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La  vue  du  Memnonium,  rive  gauche  du  Nil  à  Thèbes. 

Vue  de  l'obélisque  de  Karnak,  rive  droite  du  Nil  à 
Thèbes. 

Vue  de  Louqsor,  rive  droite. 

Vue  de  la  grande  porte  de  Karnak. 

Les  harpes  des  tombeaux  des  rois  de  Thèbes,  etc. 

Deux  vues  du  temple  d'Edfou. 

Deux  vues  des  grandes  pyramides  de  Memphis. 

Vue  du  Sphinx  des  Pyramides. 

Deux  vues  générales  de  Philœ. 

Vue  de  la  salle  hyposhyle  de  Karnak  à  Thèbes. 

Vue  des  carrières  sculptées  de  Selséléh. 

Vue  de  l'intérieur  du  grand  temple  de  Philœ,  avec 
toutes  les  colonnes. 

Portraits  faits  en  Egypte  par  Dutertre,  entre  autres  : 
Mourad-Bey,  Moustafa-Pacha  blessé  (celui  qui  comman- 
doit  l'armée  turque  à  la  bataille  d'Aboukir) ,  le  Cheik- 
Sadat,  chef  des  Ulémas  du  Kaire,  l'évèque  d'Abyssinie , 
les  natifs  de  l'oasis  de  Synuah,  etc. 

Le  modèle  de  la  pierre  de  Rosette,  posé  sur  un  grand 
socle  en  forme  d'autel  égyptien.  Cette  pièce  a  été  moulée 
en  1815 ,  avec  le  plus  grand  soin  ,  sur  l'original  qui  fait 
partie  du  Musée  britannique,  à  Tépoque  de  la  mission 
de  M.  Jomard. 

Deux  des  gravures  de  ce  célèbre  monument  dans  la 
description  de  l'Egypte  (Ant.  vol.  v),  déjà  faites  sur  les 
beaux  dessins  de  M.  RoflVneau  Delile,  ont  été  complétées 
d'après  ce  fac-similé  el  le  dessin  de  la  troisième  inscrip- 
tion. L'inscription  en  hiéroglyphes  gravée  postérieure- 
ment, a  été  faite  sur  ce  modèle.  La  perfection,  la  beauté 
de  cette  épreuve,  permettent  de  lire  les  caractères  aussi 
bien  el  mieux  peut-être  que  sur  la  pierre,  à  cause  de  la 
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couleur  de  l'une  et  de  l'autre  ;  on  a  pris  le  soin  de 
faire  mouler  toutes  les  parties  de  la  pierre  dans  les 
trois  dimensions,  pour  qu'on  se  rende  bien  compte  des 
parties  d'inscription  qui  ont  disparu  par  l'injure  du 
temps.  Ce  modèle  exact  dédommage  presque  entièrement 
la  France  de  la  perte  qu'elle  a  subie,  au  moins  sous  le 
rapport  scientifique. 

Salle  E. 

On  y  trouve:  1"  Une  grande  montre  renfermant  les 
objets  suivants  : 

Astrolabes  entiers  ,  ou  fragmentaires,  dont  plusieurs 
appellent  l'attention  ;  l'un  d'eux  est  un  astrolabe  arabe, 
ouvrage  exécuté  par  ordre  d'un  prince,  flls  du  Calife,  qui 
préféra,  à  la  royauté,  la  culture  de  l'astronomie  :  la  date 
est  d'environ  1200  de  l'ère  chrétienne. 

Une  autre  est  remarquable  comme  époque  de  transi- 
tion ;  il  a  été  exécuté  en  Allemagne  et  il  porte  quelques 
mots  arabes  à  côté  des  mots  latins;  il  semble  donc  ap- 
partenir à  l'époque  où  l'instrument  passa  des  marins 
arabes  aux  marins  européens. 

Un  anneau  astronomique;  deux  cadrans  en  cuivre 
doré  avec  boussole  ;  un  autre  en  bois,  venant  du  Caire  ; 
un  petit  cadran  cylindrique ,  comme  on  en  voit  encore 
dans  nos  pays  de  montagnes,  dans  les  Pyrénées  et  les 
Alpes  ;  des  boussoles  chinoises  ;  enfin  une  sphère  terres- 
tre en  cuivre  doré  faite  en  Espagne,  vers  l'année  1545. 

La  même  montre  renferme  une  boîte  japonoise,  sorte 
de  mosaïque  en  nacre  de  perle  ,  dont  le  couvercle  repré- 
sente un  portrait  exécuté  d'après  une  gravure  françoise  ; 
cette  boîte  a  été  donnée  par  M.  de  Siebold,  le  célèbre 
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voyageur  au  Japon,  pour  aider  à  la  formation  de  la  col- 
lection ethnographique  projetée  à  la  Bihliotlièque. 

On  trouve  aussi  dans  cette  montre  :  1»  un  petit  livre 
uniquement  composé  de  cartes  maritimes  anciennes,  qui 
paroissent  avoir  été  à  l'usage  des  marins  hretons;  2°  des 
cartes  manuscrites  sur  parchemin,  dont  une  carte  arabe 
faite  par  un  géographe  célèbre  de  Tunis,  d'après  la 
carte  d'Edrisi  ;  5"  un  riche  atlas  portugais  du  \\i'  siècle, 
provenant  de  la  Bibliothèque  de  la  duchesse  de  Berry  ; 
plusieurs  des  anciennes  éditions  de  la  géographie  de  Pto- 
lémée  (le  département  possède  la  collection  complète 
des  éditions)  ;  4°  un  cadre  renfermant  des  empreintes  de 
quelques  médailles  qui  représentent  des  plans  ou  dos 
cartes  géographiques  ;  la  plus  ancienne  est  une  médaille 
grecque,  où  est  figuré  un  peu  grossièrement,  en  plan,  le 
port  de  Messine  ;  on  remarque  le  grand  sceau  d'Angle- 
terre, où  figure  la  carte  des  îles  britanniques  au  temps 
de  Cromwell,  avec  leurs  armes,  les  vaisseaux  naviguant 
dans  la  Manche  ;  et  enfin  df^s  plans  de  villes  d'Allemagne 
et  de  Hollande,  médailles  frappées  à  Toccasion  de  la 
prise  de  ces  villes. 

Une  sphère  céleste  arabe  en  cuivre  provenant  de  Mi- 
lan, d'une  époque  très-reculée  et  d'une  entière  conser- 
vation ;  la  position  des  étoiles  est  pour  l'année  I0G4  ou 
le  v®  siècle  de  l'Hégire.  Le  pied  sur  leipiel  repose  celte 
sphère  a  été  exécuté  sur  le  modèle  du  globe  publié  par 
Assemani  ;  elle  est  publiée  en  fac-similé  dans  les  Monii- 
mcnls  lie  la  Géographie  (introduction),  où  est  rapportée 
la  description  entière  de  ce  curieux  monument  de  l'as- 
tronomie arabe. 
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2°  Cartes  en  relief. 

Plusieurs  cartes  en  relief  par  Bauerkeller,  représen- 
tant les  Iles  britanniques  et  l'Empire  ottoman,  par  R.i- 
venstcin,  le  Taunus  et  une  partie  du  cours  du  Rhin  ,  de 
Cologne  à  Coblentz;  cette  pièce  n'est  cpi'une  des  sections 
du  cours  du  Rhin,  exécutée  par  l'auteur  sur  le  même 
plan. 

Le  relief  du  Mont-Blanc  et  des  environs,  par  Kum- 
mer,  doit  être  signalé,  ainsi  que  d'autres  cartes  en  re- 
lief du  même  auteur,  savoir:  l'Europe,  l'Asie,  l'Amé- 
rique méridionale. 

On  doit  à  MM.  Elie  de  Rcaumont  et  Dufrenoy,  le 
mont  Etna  et  le  mont  Vésuve,  petites  cartes  en  relief 
^ologiques. 

Le  relief  de  la  j)rincipauté  de  Neufchàtel,  par  un  artiste 
anglois  qui  y  a  longtemps  résidé,  M.  Ibbetson  ,  mérite 
d'autant  plus  d"être  signalé  que  les  deux  échelles  y  sont 
égales.  Cette  pièce  est  renfermée  dans  une  boîte  et  non 
sous  verre. 

On  peut  encore  citer  l'Italie  en  relief,  par  Berg  Walter, 
les  environs  de  Stuttgard  par  Cari  Rath  et  quelques 
éludes. 

3°  Voyage  d' Egypte. 

Plusieurs  modèles  de  monumens  égyptiens  sont  ici, 
ainsi  que  dtlns  la  salle  suivante,  avec  beaucoup  de  dessins 
originaux  de  l'expédition  d'Egypte  ;  on  n'en  citera  qu'une 
partie. 

1°  La  tète  d'un  des  Sphinx  gigantes«jues,  de  l'avenue 
des  béliers  de  Knrnak  à  Thèbes,  dirigée  sur  la  porte  du 
vieux  temple  ;  l'original  est  à  Londres  (voir  plus  haut)  ; 


282  ESSAI    HISTORIQUE 

2»  le  poignet  de  la  statue  colossale  de  Philoe ,  de  Mem- 
phis  (même  observation). 

Les  vues  de  le  mosquée  de  Soultan  Hassan,  l'une  des 
plus  grandes  de  la  ville  â\i  Caire  ;  de  celle  de  Touloun  ; 
des  portes  de  Bâb-el-Fotouli  et  Bâb-el-Nasr;  de  la  ville 
des  tombeaux  du  Caire  ;  de  l'obélisque  appelée  aiguille  de 
Cléopâlre  et  delà  colonne  dite  de  Pompée  à  Alexandrie. 

EnQn  l'on  a  exposé  le  frontispice  (dessin  original;  de 
la  seconde  édition  de  l'ouvrage  intitulé,  Description  de 
VÉgypie. 

Cette  salle  renferme  encore  une  plaque  de  cuivre  trou- 
vée à  Belida  (Algérie),  par  un  voyageur  orientaliste, 
M.  Prosper  Gérardin,  couverte  d'inscriptions  arabes,  où 
sont  énumérées  les  quatre-vingt-dix-neuf  épitbètes  don- 
nées à  Dieu,  et  les  quatre-vingt-dix-neuf  épitbètes  don- 
nées à  Mabomet  ;  plus  la  description  pbysique  de  la 
personne  du  prophète,  etc.  Cette  pièce  a  été  donnée  à  la 
Bibliothèque  par  M.  Bessas-Lamégie ,  ancien  maire  du 
10'  arrondissciHicnt. 

Salle  F,  Salle  G. 

Ces  salles  ne  sont  pas  encore  ouvertes  au  public. 

La  salle  G,  renferme  :  1"  Une  carte  murale  manu- 
scrite de  Lorient  et  de  Port-Louis,  dessinée  à  Lorient 
en  1737. 

2"  L'uranorama  de  Charles  Rouit;  c'est  un  planétaire 
dans  lequel,  à  l'aide  d'un  mécanisme ,  on  faisoit  tourner 
autour  du  soleil  tous  les  corps  de  notre  système  ;  il  a  été 
dédié  à  Louis  XVIII,  en  181  G,  par  M.  Rouit  à  son  retour 
de  Russie. 

3°  Un  cadran  avec  calendrier,  fait  en  1 650,  donnant  les 
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heures  du  jour  pour  les  différentes  époques  de  l'année. 

4"  Un  cadran  en  marbre  blanc  ,  par  Lemaire  ,  à  peu 
près  de  la  même  époque  ;  on  y  a  gravé  un  hémisphère 
terrestre  sur  l'horizon  de  Paris. 

Un  artiste  françois,  M.  Fauvel,  longtemps  consul  à 
Athènes,  dans  le  siècle  dernier,  s'étoit  occupé  du  relief 
de  VAttique;  il  en  a  construit  un  très-grand  qui  est 
aujourd'hui  déposé  à  la  Bibliothèque,  salle  G  du  dépar- 
tement des  cartes,  avec  un  plan  rehef  particulier  de  la 
ville  d'Athènes,  et  un  autre  plan  en  plâtre  de  l'acropole. 

La  salle  G  renferme  aussi  un  modèle  en  bois  de  la 
façade  du  grand  temple  de  Denderah,  à  grande  échelle, 
fait  par  les  soins  de  MM.  Jollois  et  DeviUiers  du  Terrage, 
et  donné  au  département  par  ce  dernier. 

Enfin,  l'on  a  déposé  dans  cette  salle,  sur  des  crochets, 
faute  d'une  élévation  suffisante  pour  les  suspendre,  plus 
de  deux  cent  cinquante  cartes  murales,  la  plupart  collées 
sur  toile,  qui  ne  pouvoient  être  phées  dans  des  volumes  ; 
un  grand  nombre  mériteroit  une  description  spéciale, 
on  se  borne  à  citer  ici  les  suivantes: 

La  carte  d'Edrisi,  formée  de  soixante-neuf  cartes  par- 
tielles, contenues  dans  un  exemplaire  de  la  géographie 
de  cet  auteur,  qui  est  conservé  parmi  les  manuscrits  de 
la  Bibliothèque.  Ce  manuscrit  provient  de  M.  Assehn, 
notre  ancien  consul  au  Caire.  Par  les  soins  de  M.  Jo- 
mard,  ces  soixante-neuf  cartes  ont  été  copiées  en  fac- 
simile,  coloriées  et  réunies  en  une  seule  pièce  ;  les  noms 
arabes  y  ont  été  inscrits ,  de  manière  à  donner  un  en- 
semble complet  de  la  géographie  d'Edrisi  (i). 


(1)  Une  réduction  de  celle  carie  fait  partie  des  Monuments  de 
la  Géographie. 
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On  ne  peut  citer  ici  toutes  les  cartes  orientales,  en 
original  ou  en  fac-similé,  qui  font  partie  de  la  collection 
géographique. 

La  carte  hydrographique  de  la  province  de  Canton  ; 
cette  carte  chinoise  a  environ  quatre  mètres. 

Deux  grandes  cartes  chinoises  de  l'empire  chinois. 

Une  mappemonde  hollandoise  de  l'an  IfiOO,  provenant 
de  la  cathédrale  de  Bourges,  d'un  travail  extrêmement 
soigné,  enrichie  de  figures  d'un  heau  dessin,  de  la  ma- 
nière italienne. 

Une  carte  de  l'Amérique,  peinte  sur  une  grande  toile, 
or  et  couleurs,  haute  de  trois  mètres ,  avec  ce  litre  en 
grandes  lettres  d'or  :  Americœ,  seu  novi  orbis  nova  (lés- 
er ipti  a. 

Une  carte  des  environs  de  Corheil ,  faite  pour  les 
chasses  du  roi  Louis  XV,  à  peu  près  de  1725,  peinte  et 
richement  ornée  de  figures,  haute  de  cinq  mètres. 

La  carte  de  la  côte  de  Coromandel,  grand  manuscrit 
autographe ,  de  la  main  de  D'Anville;  le  grand  plan  de 
Paris,  dit  de  Turgot  ;  la  Catalogne  d'Aparici,  manuscrite  ; 
le  cours  du  Pô,  le  cours  du  Tésin ,  etc. ,  grandes  cartes 
manuscrites  du  cahinet  deProny;  le  duché  de  Bour- 
gogne; la  Bavière,  d'Apianus,  15G6  ;  la  grande  carte  de 
l'Indostan ,  d'Arronsnulh  ;  la  collection  dos  départe- 
mens  de  la  France ,  tirée  de  la  carte  du  Dépôt  de  la 
guerre  '1^,  etc.,  etc. 

Le  nomhre  de  ces  rouleaux  dépasse,  comme  on  l'a  dit, 
deux  cent  cinquante  ;  il  seroit  impossible  d'en  énumérer 


(1)  Ces  grandes  caries  pourroicnl  remplir,  et  nicrileroieiU  une 
galerie  spéciale,  pour  y  èlre  posées  aux  yeux  du  public,  et  servir 
à  l'exanieu  des  queslioiis  de  slalislique  déparlementale. 
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luôine  niio  petite  [)arlie  ;  mais  on  en  doil  signaler  encore 
(jiielqnes-iins  qui  sont  d'un  intérêt  scientifique  : 

1°  Le  fac-similé  de  la  grande  carte  d'IIaldingham,  du 
xn'  ou  xni«  siècle,  conservée  dans  la  cathédrale  de  Here- 
Tord  (I);  2°  celui  de  la  carte  du  globe,  de  Juan  de  la 
Cosa ,  dessiné  au  port  Sainte-Marie  dans  la  dernière 
année  du  xv*  siècle,  où  sont  tracées  les  premières  dé- 
couvertes de  Christophe  Colomb.  On  sait  que  La  Cosa 
étoit  le  pilote  du  grand  navigateur.  L'original  npparte- 
noil  au  baron  Walckenaer  :  à  sa  vente,  l'Espagne  l'a  fait 
racheter  à  un  prix  élevé;  5°  une  copie  de  l'atlas  appelé 
la  carte  catalane,  qui  a  appartenu  à  Charles  Y;  la  pré- 
sence de  ce  monument  à  Paris  prouve  que  le  duc  de 
lîedford  n'a  pas  emporté  en  Angleterre  tous  les  manu- 
scrits déposés  au  Louvre  ;  on  fait  remonter  cette  carte 
à  l'an  1Ô75  ;  une  autre  carte  conservée  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  portant  la  signature  de  Charles  V, 
prouve  également  qu'il  est  resté  à  Paris  des  manuscrits 
au  temps  de  l'occupation  angloise  ;  4°  une  grande  carte 
générale  du  globe,  par  Sébastien  Cabot  ,  de  l'an  1544, 
dédiée  à  Charles-Quint  par  ce  navigateur  ,  et  accom- 
pagnée de  nombreuses  légendes  latines  :  on  pense  que 
cet  exemplaire  est  unique  ;  il  est  donc  aussi  précieux 
qu'un  manuscrit.  Cette  carte  a  été  procurée  au  cabi- 
net par  M.  de  Martins,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  de  Munich  ,  qui  l'avoit  dé- 
couverte chez  un  curé  de  Bavière  ;  5°  enfin,  les  cartes 
originales  des  Pyrénées,  par  Roussel,  peintes  sur  cin(i 
grandes  toiles  du  temps,  faites  pour  Louis  XIV.  On  doit 


(1)  Celle  rarlc  esl  |tul)lite  dans  les  Munwncnls  de  la  Gcogru' 
phie,  ainsi  (pie  les  suivaiilcs. 
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à  un  sin  giilier  hasard  la  possession  de  ces  cartes.  Au 
temps  de  la  reine  Anne  ,  elles  tombèrent  au  pouvoir  de 
l'Angleterre  ;  c'est  alors  que  les  armes  royales  de  l'Angle- 
terre y  furent  ajoutées;  depuis  elles  sont  rentrées  en 
France  à  une  époque  inconnue,  mais  qui  paroît  anté- 
rieure à  1793.  Confisquées  par  mesure  révolutionnaire, 
et,  depuis,  ci; chées  jusqu'à  l'année  1855,  elles  ont  enfin 
revu  le  jour  ri  ont  été  apportées  à  la  Bibliothèque, 

Nola.  Il  seroit  impossible  de  choisir  parmi  les  allas  et  cartes 
géographiques  contenus  sur  des  tablettes,  ou  dans  les  enveloppes 
et  volumes,  de  tout  format ,  qui  remi)lissent  les  casiers,  les  sujets 
dignes  d'être  cités;  c'est  un  objet  qui  peut  être  rempli  par  le  ca- 
talogue manuscrit,  qui  n'a  cessé  d'être  parfaitement  à  jour. 

On  trouvera  dans  le  recueil  périodique  de  la  Société  de  Géo- 
graphie, une  suite  de  rapports  sur  les  acquisitions  et  les  progrès 
de  la  coUecliju  de  la  BiblioUièque  depuis  l'origine  (1829). 
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CABINET  DES  MEDAILLES  ET  ANTIQUES, 


Conservateur  :  M.  Ch.  Lënormant,  membre  de  l'Institut. 

Conservateur-adjoint  :  M.  Chabouillet. 

Employés  :  MM.  Lavois  ,  Dauban  ,  Muret. 

Ce  Cabinet  n'est  pas  public,  et  l'on  n'y  admet  pas  indistinctement 
tous  ceux  qui  demandent  à  le  voir,  mais  les  savants  et  les  artistes 
y  trouvent  toujours  un  accès  facile. 

DESCRIPTION   DU   CABINET    DES   MEDAILLES  (1). 

Ce  cabinet  fait  aujourd'hui  une  des  principales  curio- 
sités de  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  on  y  entre  communé- 
ment par  l'escalier  d'un  bâtiment  appartenant  à  Sa  Ma- 
jesté, rue  Colbert  :  mais,  pour  le  rendre  de  plain-pied 
avec  la  Bibliothèque,  on  a  voûté  un  grand  arc  en  plein 
ceintre  dans  la  rue  Colbert,  ce  qui  procure  une  commu- 
nication de  niveau  à  ces  deux  bàlimens  ;  et  au  moyen 
d'une  porte  percée  dans  la  principale  galerie  du  dépôt 
des  hvres  imprimés,  on  passe  dans  ce  superbe  Cabinet. 

Cette  pièce  est  éclairée  par  huit  croisées,  dont  quatre 
donnentsur  la  rue  de  Richelieu,  et  quatre  sur  la  rue  Col- 
bert; elle  est  décorée  par  un  lambris  enrichi  de  sculptu- 
res, d'un  beau  travail  et  dont  les  principaux  ornemens 
sont  dorés. 

Dans  les  trumeaux  et  entre  les  portes,  à  hauteur  d'ap- 
pui, sont  distribuées  des  tables  de  marbre  en  consoles, 
d'un  plan  chantourné,  qui  soutiennent  de  grands  mc- 
dailhers  ou  armoires  d'une  belle  menuiserie,  enrichies  de 
dorures.  Chaque  armoire  à  deux  cens  tiroirs,  dans  les- 
quels sont  rangées  sur  des  tablettes  de  maroquin  rouge, 

(t)  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  nous  reprenons  ici  le 
récit  de  Le  Prince. 
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;i  fleurs  ûo  lys  d'or  et  à  fond  de  velours  verd,  les  diffé- 
rentes suites  de  mt'dailles  d'or,  d'argent,  et  de  bronze, 
qui  composent  cette  riche  collection. 

Au-dessus  de  ces  médailles  et  en  divers  endroits  de  ce 
Cabinet,  sont  placés  de  très-beaux  tableaux  renfermés 
dans  la  boiserie  :  ces  tableaux  sont, 

1"  Quatre  dessus  de  portes  peints  par  le  célèbre  Bou- 
cher, représentant  autant  de  3Iuses. 

2°  Six  tableaux  en  hauteur  sont  placés  dans  les  tru- 
meaux, dont  trois  de  Carie  Vanloo;  savoir,  la  Poésie 
amoureuse,  ou  Psyché  conduite  par  l'Hvmen;  l'Inven- 
trice de  la  flule,  ou  Pan  et  Syrinx,  les  trois  Protecteurs 
des  Muses,  Apollon,  Mercure  et  Hercule  Musagele.  —Ceux 
de  M.  iNatoire  sont  ïhalie,  Muse  de  la  Comédie,  Terpsi- 
core  qui  caractérise  la  danse,  et  Calliope  qui  préside  à 
l'Histoire. 

Aux  deux  extrémités  de  ce  Cabinet,  entre  les  portes, 
.se  voient  deux  copies  daprès  Rigault,  l'une  représentant 
Louis  XIV,  et  l'autre  Louis  XV,  en  pied  de  grandeur 
iialurelle,  et  avec  tous  les  ornemens  de  la  royauté. 

OniGlNE    ET    ACCROISSEMENT    DE    CE    CABINET. 

Aucun  de  nos  Rois,  avant  François  P',  n'avoit  encore 
songé  à  se  former  un  Cabinet  de  ^lédailles  :  ce  Prince, 
si  utile  aux  Sciences  et  aux  Arts,  en  fit  remettre  plusieurs 
dans  le  garde-meuble  de  la  Couronne;  ces  Médailles, 
selon  le  P.  du  Moulinet  (1),  étoient  renfermées  dans  un 
certain  bijou  de  vermeil  doré;  il  y  en  avoit  environ  vingt 
en  or,  distribuées  sur  les  côtés,  et  une  centaine  d'autres 
Médailles  d'argent  enchâssées   dans   un  service  aussi 

(1)  Voy.  Mcrc.  (?e  Fr.  1710,  Mai,  p.  40. 
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(l'argent,  dans  des  bassins,  des  aiguières,  des  salières  et, 
d'autres  pièces,  pour  y  servir  d'ornement.  Ce  Prince  en 
eut  encore  plusieurs,  qu'il  fit  aussi  remettre  au  Garde- 
meuble,  excepté  quelques-unes  qu'il  garda  auprès  de  lui. 
Le  goût  que  François  P'  lit  paroître  pour  les  médail- 
les et  antiquités,  devint  bientôt  celui  de  la  nation  en- 
tière :  la  France  se  trouva  en  peu  d'années  remplie  de 
Curieux,  et  ces  Curieux  furent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
grand  et  de  distingué  dans  le  Royaume;  tous  à  l'envi 
l'un  de  l'autre  formèrent  des  cabinets  précieux  en  mé- 
dailles et  antiquités. 

Ce  goût  fut  également  en  vigueur,  et  même  augmenta 
sous  Henri  II  ;  ce  Prince  aclieva  de  perfectionner  ce  que 
son  digne  perc  avoit  commencé,  il  ne  laissa  pas  long- 
tems  sa  Bibliothèque  privée  d'un  si  bel  ornement,  il  y 
mit  celles  de  François  l"  et  les  siennes,  et  y  fit  bientôt 
réunir  la  belle  collection  que  Catherine  de  Médicis  avoit 
apportée  en  France  avec  les  rares  Manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque de  Florence,  qu'on  regardoit  comme  les  restes 
de  celle  de  Constantinople.  Cette  Princesse  n'avoit  pas 
peu  contribué  à  exciter  cette  émulation  générale;  elle 
étoit  d'une  Maison  qui  s'étoit  distinguée  dans  tous  les 
tems  par  son  amour  pour  les  Sciences  et  pour  les  Arts, 
et  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  les  regarder  avec  indiffé- 
rence; aussi  n'oublia-t-elle  rien  pour  inspirer  le  même 
goût  aux  Princes  ses  enfans. 

Charles  IX  fut  celui  qui  parut  le  mieux  répondre  à  ses 
vues,  il  se  montra  partisan  de  l'antiquité  :  ayant  résolu 
de  donner  une  forme  à  ce  qui  avoit  été  déjà  rassembb': 
précédemment,  et  à  ce  qu'il  avoit  lui-même  recueilli  en 
médailles  et  antiques,  il  destina  un  lieu  particulier  dans 
le  Louvre  pour  les  y  arranger  et  les  conserver,  et  créa 
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exprès  une  place  de  Garde  particulier  de  ces  médailles  et 
antiques. 

Ce  Prince  ayant  appris  que  le  cabinet  de  médailles  du 
célèbre  Groslier,  mort  en  1565,  avoit  été  transporté  à 
Marseille  pour  le  faire  passer  de  là  à  Rome,  l'acheta  et 
en  fit  payer  le  prix  à  ses  héritiers;  il  joignit  ces  nouvel- 
les richesses  à  celles  qu'il  avoit  déjà  (1). 

Les  troubles  dont  la  France  fut  agitée  durant  les 
guerres  civiles,  ne  permirent  pas  à  ce  Prince  de  finir  ce 
qu'il  avoit  si  heureusement  commencé;  ce  précieux  ca- 
binet qui,  au  rapport  du  P.  Louis  Jacob,  passoit  pour 
une  merveille  du  monde  par  ses  raretés  et  antiquiiés, 
outre  ses  pierreries,  fut  presqu'entierement  dissipé.  Dans 
ces  tems  de  malheur,  il  eut  le  chagrin  de  voir  enlever, 
sous  ses  yeux  et  en  peu  de  tems,  presque  toutes  ses  mé- 
dailles et  antiques,  au  moment  même  qu'il  venoit  de 
leur  assigner  un  endroit  fixe. 

A  peine  restoit-il  encore  quelques  vestiges  de  ce  pré- 
cieux cabinet,  lorsque  Henri  IV,  commençant  à  jouir  de 
ses  victoires,  conçut  le  dessein,  autant  pour  l'Iiouneuret 
l'utilité  de  sa  Nation,  que  pour  sa  propre  satisfaction,  de 
rétabhrle  cabinet  que  les  Rois  ses  prédécesseurs  avoient 
eu  intention  de  former:  le  sieur  de  Bagarris,  Gentilhomme 
provençal,  le  plus  propre  par  sa  science  profonde  dans 
les  médailles  et  antiquités  à  seconder  leprojet  de  Henri  IV, 
fut  choisi  par  ce  Prince  pour  l'exécution  de  ses  ordres, 
il  le  fit  venir  à  sa  Cour  en  1G08,  le  prit  à  son  service, 
et  lui  accorda  dans  la  suite  le  titre  de  Garde  de  ses  mé- 
dailles et  antiques,  qu'il  devoit  loger  dans  son  Château 

(1)  Selon  M.  de  Thon,  la  garde  en  fut  confiée  à  Jean  de  Chau- 
monl,  mais  c'est  une  erreur. 
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de  Fontainebleau  proche  sa  Bibliothèque,  et  y  réunir  cel- 
les qu'on  avoit  sauvées  durant  les  guerres  civiles. 

Baga.ris  eut  plusieurs  entretiens  avec  Henri  IV,  sur 
l'utilité  des  mcdailles  :  le  Roi  acheta  presque  toutes  celles 
qu'il  avoit  apportées  avec  lui,  il  consentit  aussi  d'acheter 
tout  ce  qu'il  lui  présenteroit  en  médailles  et  antiques 
propres  à  enrichir  son  nouveau  cabinet.  Bagarris  tra- 
vailloit  à  l'exécution  des  ordres  de  Sa  3Iajesté,  lorsqu'une 
mort  cruelle  et  fatale  au  bonheur  de  la  France  empêcha 
l'exécution  d'un  si  beau  projet. 

Au  commencement  du  Règne  de  Louis  XIII,  Bagarris 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  faire  réussir  ce  que  Henri  IV 
avoit  projeté;  mais  la  grande  jeunesse  du  Roi,  son  peu 
de  goût  pour  l'élude  des  médailles,  et  les  guerres  de  re- 
Hgion  qui  survinrent,  ne  lui  permirent  pas  de  s'en  occu- 
per. Bagarris,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  réussir,  repartit 
pour  la  Provence  avec  les  pierres  gravées  et  une  partie 
des  médailles  qu'il  avoit  apportées  avec  lui. 

L'heureux  rétablissement  de  ce  cabinet  étoit  réservé 
à  Louis  XIV,  dont  le  Règne  devoit  être  marqué  par  des 
événemens  glorieux  en  tout  genre.  Ce  Prince  fit  réunir 
au  Louvre  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  médailles  et  d'antiqui- 
tés éparses  rà  et  là  dans  ses  Maisons  Royales,  et  s'en 
forma  un  cabinet  qui  devint  bientôt  l'un  des  plus  pré- 
cieux de  l'Europe,  par  le  don  que  lui  lit  J.  B.  Gaston, 
Duc  d'Orléans,  oncle  de  ce  Monarque,  de  celui  qu'il  s'é- 
toit  fait  un  plaisir  de  former  pendant  sa  retraite  à  Blois. 
Ce  cabinet  étoit  non-selement  composé  de  médailles  pré- 
cieuses, mais  encore  de  livres  tant  imprimés  que  manus- 
crits, de  miniatures,  d'estampes  et  de  toutes  sortes  de 
raretés.  Ce  Prince  étant  mort  vers  la  fin  de  février  1660, 
M.  de  LouYOis  écrivit  dès  le  4  mars  à  l'Abbé  Bruneau, 
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Bibliothécaire  du  Duc  d'Orléans,  pour  lui  ordonner  de 
la  part  du  Roi  de  veiller  soigneusement  à  la  conservation 
de  tout  ce  qu'il  avoit  en  sa  garde,  et  d'en  envoyer  un 
inventaire  exact.  Sa  fidélité  et  son  zèle  lui  méritèrent  (1) 
la  place  d'intendant  du  cabinet  des  médailles  et  antiques, 
vacante  en  IG64,  par  la  retraite  de  Jean  de  Chaumont, 
Conseiller  d'État,  qui  en  avoit  été  pourvu  après  que  Ba- 
garris  se  fut  retiré, 

L'Abbé  Bruneau  ayant  été  assassiné  dans  le  Louvre 
par  un  voleur,  au  mois  de  novembre  1666,  l'Intendance 
du  cabinet  des  médailles  fut  réunie  à  la  charge  de  Garde 
de  la  Librairie  qu'avoit  alors  rsicolas  Colbert,  qui  de 
l'Evèché  de  Luçon  avoit  passé  à  celui  d'Auxerre,  et  les 
clefs  furent  remises  à  M.  de  Carcavi,  Commis  à  la  garde. 

Le  genre  de  mort  de  l'Abbé  Bruneau  fit  penser  à 
M.  de  Carcavi  que  le  cabinet  des  Médailles  n'éloit  pas  en 
sûreté  où  il  éloit,  et  qu'il  seroil  mieux  dans  la  nouvelle 
Bibliothèque,  c'est-à-dire,  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
nouvellement  transh'rée  dans  la  rue  Vivienne.  M.  Col- 
bert à  qui  il  en  écrivit,  lui  répondit  (ju'il  en  avoil  parlé 
au  Roi,  et  que  S.  M.  n'avoit  pas  voulu  que  ses  médailles 
et  antiquités  sortissent  du  Louvre,  mais  qu'il  eu  parle- 
roit  encore.  Il  paroit  que  Louis  XIV  se  rendit  aux  raisons 
du  Ministre,  et  les  médailles  avec  le  tombeau  de  Childe- 
nc  et  quehiues  autres  antiquités  qui  étoient  au  Louvre 
en  1667,  furent  transportées  dans  la  Bibliolhequc:  celles 
de  Gaston  d'Orléans,  avec  ses  livres  et  raretés,  y  furent 
également  placées. 

M.  Colbert,  satisfait  d'avoir  réuni  à  la  Bibliothèque  le 
cabinet  des  Médailles,  ne  négligea  rien  pour  le  rendre  di- 

(1)  Voy.  Essai  Hisl.  p  51. 
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gnedela  grandeur  du  Roi,  qui  de  teuis  en  lems  se  phii- 
soit  à  consulter  ces  restes  de  l'antiquité  savante  :  ce 
Ministre,  pour  répondre  et  satisfaire  un  goût  si  hono- 
rable aux  Lettres,  l'enrichit  en  peu  de  tems  par  des  ac- 
quisitions immenses,  qui  le  rendirent  bientôt  le  plus 
célèbre  de  l'Europe. 

M.  de  Monceaux  fut  envoyé,  en  1667,  dans  le  Levant, 
pour  y  rassembler  des  Manuscrits  avec  ordre  d'y  recher- 
cher aussi  des  mi'dailles.  Tous  ceux  qui  entreprirent  de 
semblables  voyages,  reçurent  de  pareils  ordres,  et  pas 
un  n'en  est  revenu  sans  en  apporter  de  rares  et  pré- 
cieuses. 

M.  Colbert,  informé  du  mérite  de  M.  Vaillant  dans  la 
connoissance  des  médailles,  engagea  ce  savant  à  aller 
en  Italie,  en  Sicile  et  en  Grèce,  pour  en  faire  la  recher- 
che, et  y  acheter  toutes  celles  qu'il  croiroit  les  plus 
propres  à  enrichir  la  suite  que  feu  M.  le  Duc  d'Orléans 
avoit  donnée  au  Roi  :  M.  Vaillant,  ravi  de  pouvoir  satis- 
faire son  goût  par  une  semblable  recherche,  et  flatté  du 
choix  qu'on  avoit  fait  de  lui,  partit  et  revint  au  bout  de 
quelques  années,  chargé  d'une  abondante  moisson;  le 
nouveau  cabinet  du  Roi  en  fut  presque  augmenté  de 
moitié,  et  se  trouva  dès-lors  au-dessus  de  tous  ceux  que 
l'on  connoissoit  en  Europe. 

Les  cabinets  particuliers  se  ressentirent  aussi  des 
soins  de  M.  Vaillant,  et  se  remplirent  à  son  retour  d'une 
infinité  de  médailles  qu'on  n'avoil  pas  encore  vues,  ou 
que  l'on  croyoil  uniques. 

Le  Ministre,  persuadé  que  M.  Vaillant  feroit  toujours 
d;ins  ses  voyages  d'iniporlaiiles  découvertes,  le  déter- 
mina une  seconde  fois  à  passer  la  mer;  il  partit  de  Pa- 
ris en  octobre  1674,  et  alla  s'embarquer  à  Marseille; 
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mais  ce  célèbre  Antiquaire  fut  moins  heureux  dans  ce 
dernier,  ayant  été  pris  par  des  Algériens,  qui  ne  lui  ren- 
dirent la  liberté  qu'après  quatre  mois  d'esclavage  :  il  ne 
rapporta  de  ce  funeste  voyage  qu'une  vingtaine  de  mé- 
dailles d'or  qu'on  lui  rendit  en  partant,  et  revint  à  Paris 
après  avoir  couru  plusieurs  autres  dangers,  qui  le  portè- 
rent à  avaller  les  médailles  qu'on  lui  avoil  restituées,  de 
crainte  qu'elles  ne  lui  fussent  enlevées  de  nouveau,  s'il 
venoit  à  être  repris. 

Après  quelque  séjour  à  Paris,  ayant  pris  de  nouvelles 
instructions,  il  en  repartit  et  fit  un  voyage  des  plus  heu- 
reux ;  il  pénétra  dans  le  fond  de  l'Egypte  et  de  la  Perse, 
où  il  trouva  tout  ce  qui  pouvoit  récompenser  les  peines 
d'un  Antiquaire  et  le  dédommager  de  ses  fatigues. 

Les  nouveaux  trésors  qu'il  en  rapporta,  enrichirent 
tellement  le  cabinet  du  Roi,  qu'à  voir  cet  amas  prodi- 
gieux de  médailles,  on  eût  dit  que  la  terre  y  avoit  exprès 
restitué  tous  ces  dépôts  en  faveur  d'un  Prince  qui  se 
plaisoità  consulter  ces  restes  vénérables  de  l'antiquité 
savante.  Parmi  le  nombre  immense  de  médailles  remises 
au  cabinet  du  Roi  par  M.  Vaillant,  on  remarque  une 
Tiliana  femme  de  Pertinax,  en  moyen  bronze,  et  un 
jetton  d'argent  le  plus  rare  de  la  collection  des  jetions, 
c'est  celui  de  la  ligue  du  Duc  de  Mayenne,  qui  a  pour 
inscription,  Vacante  Lilio,  me  regil  Dux  optimus. 

Tandis  que  M.  Vaillant  enrichissoit  ainsi  par  ses 
voyages  le  cabinet  du  Roi,  Messieurs  Vansleb,  Pelis  de 
la  Croix,  Antoine  Galland,  de  Nointel,  Ambassadeur  de 
France  à  Constantinople,  et  autres,  avoient  également 
ordre  de  rechercher  dans  leurs  voyages  tout  ce  qu'ils 
pourroient  se  procurer  en  médailles  pour  le  cabinet  de 
S.  M.  Le  célèbre  Paul  Lucas,  chargé  des  mêmes  ordres, 
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l'enrichit  aussi  de  plusieurs  médailles  rares  et  antiquités 
précieuses  (1). 

L'atlenlion  de  M.  Colbertà  perfectionner  la  collection 
des  médailles  du  Roi,  ne  se  borna  pas  à  faire  faire  des 
recherches  chez  l'élranger,  il  donna  ordre  à  M,  de  Car- 
cavi  d  en  acquérir  le  plus  qu'il  pourroit  ;  le  nouveau 
Garde  seconda  en  cela  le  zèle  du  Ministre,  et  accrut 
en  peu  de  tems  le  cabinet  de  plusieurs  belles  suites 
de  médailles,  acquises  après  la  mort  de  personnes  cu- 
rieuses. 

1°  Les  premières  furent  celles  amassées  par  M.  Se= 
guin  (2),  Doyen  de  Saint-Germain-l'Auxerrois;  elles 
étoient  au  nombre  de  plus  de  5000  médailles,  et  furent 
vendues  48000  livres.  Il  y  en  avoit  beaucoup  en  or  et  en 
argent,  de  grand  et  moyen  bronze,  plusieurs  grecques, 
et  un  assez  bon  nombre  d'une  grande  rareté. 

2'»  Celles  qui  furent  trouvées  après  la  mort  de  M.  Tar- 
dieu,  Lieutenant-général,  et  que  M.  Ferrier  son  beau- 
frere  avoit  amassées,  entrèrent  dans  la  collection  du  Roi; 
parmi  ces  médailles  étoit  le  Pescennius  Niger  en  grand 
bronze,  et  plusieurs  aussi  d'une  grande  rareté. 

5"  Le  fameux  cabinet  de  M.  de  Scre,  Conseiller  d'Etat, 
composé  de  médailles  rares  et  précieuses,  entre  lesquelles 
il  y  en  avoit  beaucoup  en  or  et  de  grand  bronze,  fut 
acquis  pour  celui  du  Roi  après  sa  mort. 

4"  La  suite  de  moyen  bronze  qu'avoit  M.  le  Comte  de 
Rrienne,  passa  après  sa  retraite  aux  P.  de  l'Oratoire, 
dans  le  même  cabinet  :  cette  suite  étoit  nombreuse  et 
très-singulière. 

(1)  Voy.  Voyages  de  Paul  Lucas.  m-i2. 

(2)  Voy.  Meic.  de  France,  1719,  Mai,  p.  51. 
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So  La  suite  des  médailies  d'argent  fut  toul-à-coup 
augmentée  par  celles  de  M.  le  Charron,  Auditeur  des 
Comptes  :  on  en  acquit  encore  d'autres  de  plusieurs  par- 
ticuliers, soit  par  argent  ou  par  échange  de  médailles 
doubles. 

6°  Un  particulier  de  qualité  voulant  bien  dépouiller 
son  cabinet  d'une  cinquantaine  de  médaillons  extrême- 
ment rares,  les  fit  remettre  dans  celui  du  Roi  ;  et  chaque 
médaillon  lui  fut  payé  50  livres  pièce. 

1°  La  mort  de  deux  curieux,  M.  le  Charron  (dont 
nous  venons  de  parler)  et  M.  de  Trouenne,  Intendant  de 
M.  d'Epernon,  fournirent  l'occasion  d'enrichir  considé- 
rablement la  collection  des  jetions  et  médailles  modernes, 
que  M.  le  Duc  d'Orléans  n'avoit  point  été  curieux  d'a- 
masser. La  collection  de  M.  le  Charron  consistoiten  une 
très-belle  suite  de  médailles  des  Papes,  et  beaucoup  de 
jettons  d'argent;  celle  de  M,  de  Trouenne  étoit  toute 
composée  de  médailles  et  jetions  aussi  d'argent,  des  Rois 
de  France  et  d'autres  Princes  étrangers. 

Ces  deux  acquisitions,  que  l'on  peut  regarder  comme 
le  premier  fondement  des  métlailles  modernes  du  cabinet 
du  Roi,  furent  par  la  suite  augmentées  par  M.  de  Car- 
cavi,  qui  avoit  ordre  d'en  acheter  à  mesure  qu'il  s'en 
présentoit. 

On  ne  négligea  pas  non  plus  l'augmentation  des  aga- 
Ibes;  on  réunit  aux  2i  boëtes  de  M.  le  Duc  d'Oiléaus, 
dont  la  plupart  étoient  en  relief,  celles  qu'avoit  an)assécs 
M.  le  Procureur-général  de  Harlay,  qui  s'en  priva  volon- 
tiers pour  enrichir  le  cabinet  du  Roi;  on  y  ajouta  aussi 
celles  de  M.  Oursel,premierCommisdeM.  delaVrilliere, 
et  celles  de  Messieurs  le  Comte  et  le  Coinle. 

Les  guerres  de  Hollande  et  de  Flandres  étant  surve- 
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nues,  M.  Colbert  fit  suspendre  pour  quelques  années  les 
dépenses  extraordinaires,  tant  de  la  Bibliothèque  que 
du  cabinet  des  3Iédailles,  devenu  par  tant  d'acquisitions 
l'admiration  de  la  France  et  de  l'Europe;  il  resta  sans 
recevoir  aucune  augmentation  jusqu'à  la  mort  de  ce  Mi  • 
nistre,  arrivée  en  septembre  1685. 

M.  de  Louvois,  ayant  clé  pourvu  de  la  charge  de  Sur- 
Intendant  des  Bâlimens ,  prit  d'abord  connoissance  de 
l'état  du  cabinet  des  Médailles,  et  le  fit  l'année  suivante, 
conformément  aux  ordres  du  Roi,  transférer  à  Versailles, 
sous  la  conduite  de  M.  Rainssant,  Antiquaire,  à  qui  on  en 
donna  la  garde,  à  la  place  de  M.  de  Carcavi  que  ses  infir- 
mités et  son  grand  âge  mettoient  hors  d'état  de  pouvoir 
la  remplir  :  on  plaça  ces  Médailles  dans  un  magnifique 
cabinet  près  de  l'appartement  de  S.  M. 

31.  Rainssant,  voyant  qu'il  yavoit  beaucoup  à  travail- 
ler, tant  à  l'arrangement  des  suites  de  médailles  dans  le 
nouveau  cabinet,  que  pour  en  faire  des  Catalogues,  s'at- 
tacha M.  Oudinet  son  parent,  et  engagea  M.  Vaillant  à 
lui  aider  à  les  mettre  en  ordre  sur  les  tablettes  qu'on 
avoit  faites  exprès  dans  le  nouveau  cabinet. 

Pendant  qu'on  arrangeoit  ainsi  ces  médailles  dans 
leurs  tablettes,  le  Roi  prenoil  plaisir  à  venir  presque  tous 
les  jours,  au  sortir  de  la  Messe,  dans  ce  cabinet,  pour 
les  voir  arranger,  et  témoignoil  la  plus  grande  satisfac- 
tion à  les  étudier  et  à  les  admirer  :  comme  autrefois  Au- 
guste, ce  Monarque  aimoit  à  contempler  l'antiquité 
dans  ces  restes  précieux,  rassemblés  par  ses  ordres,  de 
de  l'Ualie,  de  la  Grèce  et  des  extrémités  de  l'Orient. 

Sa  Majesté  ordonna  à  M.  Morel,  Suisse  donation,  qui 
dessinoit  les  médailles  parfaitement  bien,  de  dessiner 
toutes  celles  de  son  cabinet,  sur  des  cartons  ajustés  aux 
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tablettes  ;  M .  Rainssant  eut  ordre  en  même  tcms  d'en  faire 
les  explications,  à  quoi  il  travailla  sans  relâche  avec  un 
de  ses  amis,  et  fit  tout  le  grand  bronze,  tout  Tor  et  la 
plus  grande  partie  des  médailles  :  le  Roi  lut  presque  le 
tout,  et  témoigna  à  M.  Rainssant  et  à  son  ami  combien  il 
étoit  flatté  de  ce  quils  avoient  fait  pour  lui  plaire, 

M.  de  Louvois,  voyant  que  le  Roi  prcnoit  plaisir  à  cette 
savante  curiosité,  seconda  ses  inclinations,  et  recom- 
manda de  chercher  de  tous  côtés  des  médailles  propres  à 
enrichir  celles  du  cabinet  de  S.  M.  1\  écrivit  même  à 
tous  les  Ambassadeurs  et  à  tous  les  Résidens  auprès  des 
Princes  étrangers,  pour  les  engager  à  en  rechercher  :  plu- 
sieurs savans  voyagèrent  aux  dépens  de  ce  Monarque  pour 
en  faire  aussi  la  recherche. 

Ce  Ministre,  pour  avoir  une  entière  autorité  sur  la 
RibUotheque  et  sur  le  cabinet  des  Médailles,  traita  de 
l'intendance  de  ce  cabinet  avec  Louis  Colbert,  qui  en 
avoit  été  revêtu  après  la  mort  de  l'Evêque  d'Auxerrre 
son  oncle;  il  en  fit  expédier  les  provisions  en  lG8i,  en 
faveur  de  Camille  le  Tellier,  depuis  Abbé  de  Louvois. 
alors  âgé  de  neuf  ans. 

Messieurs  de  Sle-Geneviève,  pour  seconder  les  vues  de 
M.  de  Louvois,  tirèrent  de  leur  cabinet  plus  de  300  mé- 
dailles presque  toutes  de  petit  bronze,  et  les  lui  offrirent 
généreusement  pour  être  jointes  à  celles  de  Sa  Majesté:  on 
est  aussi  redevable  à  M.  de //ar/aj/.  Procureur-général,  de 
200  pièces  de  monnoies  très-rares  et  très- singulières. 

M.  de  Camps,  Abbé  de  Signy,  connu  par  son  goût  pour 
les  médailles  et  antiquités,  étoit  dans  l'usage  d'offrir  tous 
les  ans  au  Roi  des  étrennes  assez  singulières;  c'étoient 
quelques  médailles  qui  pouvoient  manquer  dans  le  cabi- 
net de  S.  M.  qui  les  recevoit  avec  plaisir. 
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Outre  les  différentes  moissons  qui  ârrivoient  de  loms 
en  tems  des  pays  étrangers,  toutes  très-propres  à  enri- 
chir le  cabinet  du  Roi,  M.  de  Louvois  n'en  saisissoit  pas 
moins  les  différentes  occasions  qui  se  préscnloient  dans 
le  Royaume,  et  ce  fut  par  ses  soins  que  le  Roi  fit  les 
acquisitions  suivantes. 

1°  Celle  du  cabinet  de  M.  le  Duc  de  Verneuil,  composé 
d'une  très-belle  suite  de  médailles  en  bronze  et  en  or. 
M""'  de  Verneuil  voulut  avoir  l'honneur  de  présenter  au 
Roi  la  plus  belle  et  la  plus  rare  :  cette  médaille  étoit  d'or, 
à  quatre  têtes  de  Posthumes,  pesant  six  louis  d'or. 

2°  D'une  belle  suite  de  200  médailles. des  Rois  de 
Syrie,  estimée  l'unique  qui  étoit  alors  en  Europe  Cette 
belle  suite  a  servi  au  célèbre  Vaillant  pour  en  composer 
l'histoire,  qu'il  a  publiée,  avec  des  gravures. 

5"  La  collection  des  médailles  d'or  amassées  par  M.  de 
Monjoux,  la  plus  belle  et  la  plus  rare  qui  fût  alors  en 
France,  fut  réunie  à  celle  du  Roi.  M.  Vaillant  fut  chargé 
de  dresser  un  Catalogue  particulier  de  toutes  ces  belles 
suites. 

Malgré  tant  d'acquisitions,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres, que  la  nature  de  ce  petit  ouvrage  ne  nous  permet 
pas  de  détailler,  le  cabinet  ne  se  trouvoit  que  médiocre- 
ment fourni  de  médailles  modernes  ;  M.  l'Abbé  Rizot, 
qui  se  connoissoit  le  mieux  en  cette  partie  de  médailles, 
et  qui  avoit  le  plus  de  correspondances  dans  les  pays 
étrangers,  fut  chargé  par  M.  de  Louvois  d'en  faire  la  re- 
cherche ;  les  soins  qu'il  apporta  à  se  conformer  aux 
ordres  du  Ministre,  ne  furent  pas  infructueux,  et  il  pro- 
cura en  peu  de  tems  au  Cabinet,  presque  tout  ce  qu'il 
étoit  possible  de  désirer  dans  cette  classe. 

Le  peu  de  tems  que  M.  Rainssant  eut  la  garde  des  mé- 
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dailles,  ne  lui  permit  pas  de  donner  à  ce  cabinet  tout 
l'ordre  qu'il  s'étoit  proposé  de  lui  donner  :  se  promenant 
un  jour  dans  le  Parc  de  Versailles,  le  long  de  la  pièce 
d'eau  qu'on  appelle  la  Pièce  des  Suisses,  il  y  tomba  mal- 
heureusement et  s'y  noya,  le  7  juin  1G89. 

M.  Oudinet,  qui  n'avoit  point  cessé  de  lui  être  attaché, 
alla  dans  le  moment  reporter  les  clefsdu  cabinet  à  M.  de 
Louvois  ;  mais  ce  Ministre,  dont  il  etoit  déjà  fort  connu, 
lui  dit  de  les  garder,  ajoutant  qu'il  savoit  qu'elles  éloicnt 
en  de  très-bonnes  mains,  et  il  ne  fut  pas  long-tems  sans 
lui  procurer  l'agrément  du  Roi  pour  celte  place. 

Il  n'est  gueres  possible  de  rendre  compte  de  tout  ce 
que  M.  Oudinet  y  a  fait  pendant  22  ans  qu'il  en  a  eu  la 
garde,  il  faudroit  pour  cela  comparer  l'état  où  il  a  trouvé 
le  cabinet  à  celui  où  il  le  laissa;  encore  ne  jugeroit-on 
que  très-imparfaitement  de  l'ordre  qu'il  y  a  mis,  et  des 
découvertes  qu'il  y  a  faites.  Ce  fut  sous  sa  garde  qu'on 
fit  par  ordre  de  M.  de  Louvois  les  Inventaires  ou  Cata- 
logues de  ce  grand  amas  de  médailles  modernes,  aux- 
quels travaillèrent  M.  l'Abbé  Bizot  et  le  P.  D.  M.  Ils  en 
formèrent  six  volumes  in-fol.,  contenant  leurs  descrip- 
tions, inscriptions  et  explications  (1). 

Le  Uoi,  à  qui  le  mérite,  l'exactitude  et  l'application 
de  M.  Oudinet  étoient  connus,  et  pour  recompenser  ses 
travaux,  ajouta  à  ses  appointemens  ordinaires  une  pen- 
sion de  500  écus. 

(1)  Le  P.  D.  U.  fil  les  trois  premiers  vol.:  savoir  les  médailles, 
lo  de  la  France,  2»  des  Papes,  3»  des  Cardinaux  et  des  Princes 
d'Ilalie,  et  M.  l'Abbé  Bizot  lit  celles,  1"  de  l'Empire  et  de  l'Espa- 
gne, des  Electeurs  et  des  Princes  d'Allemagne,  2o  des  Rois  du 
Nord,  de  la  Pologne,  de  la  Suéde,  du  Danemarck  et  même  des 
l'Angleterre,  S»  des  Etats  de  Hollande. 
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Un  jour  que  S.  RI.  faisoit  voir  elle-même  son  cabinet 
des  Médailles  à  Jacques  II,  Roi  d'Angleterre,  ce  Prince 
lui  demanda  si  l'emploi  de  M.  Oudinet  n'étoit  pas  une 
charge  des  plus  considérables  à  la  Cour.  Ce  n'en  est  pas 
une,  répondit  le  Roi,  en  montrant  M.  Oudinet,  mais, 
une  place  distinguée  qui  ne  se  donne  qu'au  vrai  mérite. 

M.  Oudinetj  étant  mort  en  janvier  1712,  fut  remplacé 
par  M.  Simon,  habile  Antiquaire,  homme  d'un  grand 
mérite  :  cette  place  ne  pouvoit  être  en  de  meilleures  mains, 
mais  une  mort  prompte  ne  lui  laissa  pas  le  tems  de  faire 
pour  le  cabinet  du  Roi  ce  que  son  amour  pour  les  belles 
choses  lui  eût  fait  entreprendre  ;  il  mourut  au  mois  de 
décembre  1719,  peu  de  tems  après  M.  de  Louvois  son 
illustre  Protecteur. 

M.  de  Boze,  l'un  de  plus  grands  hommes  qu'il  y  ait  eu 
pour  la  connoissance  des  médailles,  fut  choisi  pour  rem- 
placer M.  Simon  dans  ce  poste  important. 

Le  nouveau  Garde,  à  l'exemple  du  célèbre  Abbé  Bi- 
gnon,  qui  venoit  de  succéder  à  M.  de  Louvois,  se  défit 
des  suites  de  médailles  qu'il  avoit  formées  avec  tant  de 
peines  et  de  succès,  pour  se  livrer  tout  entier  au  dépôt 
dont  on  venoit  de  lui  confier  la  garde.  11  les  vendit  au 
Maréchal  d'Estrées,  après  la  mort  duquel  il  les  fit  entrer 
dans  le  cabinet  du  Roi  :  elles  en  sont  encore  aujourd'hui 
l'un  dos  principaux  ornemens,  aussi  bien  que  celles  de 
grand  bronze  du  Marquis  deBeauveau,  acquises  vers  1 746, 
pour  le  Roi,  par  M.  le  comte  d'Argenson.  Ce  dépôt  s'ac- 
crut presque  du  double  entre  les  mains  de  ce  Savant 
Antiquaire;  il  n'a  cessé  pendant  54  ans  de  l'enrichir  par 
des  augmentations  successives  que  lui  procuroient  ses 
correspondances,  soit  dans  l'intérieur  du  Royaume,  soit 
avec  les  étrangers  ;  quelques-unes  de  ces  augmentations 
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ne  sont  même  dues  qu'à  l'estime  personnelle  dont  il  jouis- 
soit.  Le  célèbre  M.  Mead,  premier  Médecin  du  Roi  d'An- 
gleterre, lui  ayant  fait  présent  de  plusieurs  médailles 
singulières,  que  leur  rareté  rendoit  précieuses,  entre 
antres,  d'un  Allectns  en  or,  d'une  Hélène  de  même  mé- 
tal, ({u'on  cUercheroit  pcut-êlre  en  vain  dans  les  plus 
célèbres  cabinets  de  France,  et  d'un  CaraMs/us  en  argent, 
dont  le  revers  paroît  représenter  la  femme  de  ce  Prince, 
médaille  inconnue  jusqu'alors.  M.  de  Boze  aussi  désinté- 
ressé que  son  ami,  se  montra  digne  de  pareils  dons,  en  ne 
les  acceptant  que  pour  les  placer  dans  le  cabinet  du  Roi. 
L'accroissement  produit  par  tant  d'acquisitions^  lui  fit 
bientôt  sentir  la  nécessité  de  travailler  à  un  nouvel  In- 
ventaire ou  Catalogue  ;  il  le  commença  presque  aussitôt 
que  le  cabinet  du  Roi  fut  transféré,  par  ordre  de  S.  M. 
de  Versailles  à  Paris,  pour  être  placé  dans  un  salon  at- 
tenant à  la  Bibliothèque,  et  il  eut  la  satisfaction  de  le 
voir  finir  avant  sa  mort. 

Ses  soins  n'étoient  pas  moindres  pour  la  partie  des 
antiques,  et  ce  fut  sur  ses  représentations  réitérées  qu'on 
acheta  la  nombreuse  suite  de  figures,  de  bustes,  de 
vases,  d'instrumcns  ponr  les  sacrifices,  et  d'autres  mo- 
numens  en  tout  genre,  que  M.  ^lahudcl  a  voit  rassemblés. 

Ce  dernier  trait  prouvera  combien  M.  de  Boze  avoit  à 
cœur  de  compléter  le  cabinet  du  Roi,  et  de  le  rendre 
le  plus  riche  qu'il  y  eût  en  Europe.  Ayant  acheté  le  cabi- 
net de  M.  Foucault,  celui-ci  excepta  de  la  vente  deux  fi- 
gures d'une  grande  rareté,  l'une  la  Déesse  /.«./s,  et  l'autre 
un  jSain  d'Auguste,  et  les  légiia  par  son  testament  à 
M.  de  Boze.  Ce  dernier,  dans  le  sien,  supplia  le  Roi  de 
les  accepter  pour  son  cabinet,  où  elles  sont  encore  au- 
jourd'hui. 
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M.  de  Boze  mourut  en  Septembre  1754,  dans  la 
74'  année  de  son  âge.  Il  fut  remplacé  par  M.  l'Abbé  Bar- 
thelemi,  de  l'Académie  des  Inscriptions,  que  sa  grande 
connoissance  dans  la  science  des  médailles,  et  une  érudi- 
tion profonde  appelloient  nafurellement  à  une  place  que 
plusieurs  années  de  travail  dans  ce  cabinet  lui  avoient 
bien  méritée. 

M.  l'Abbé  Bartbelemi  cherclia  toutes  les  occasions  de 
procurer  au  cabinet  du  Roi  de  nouvelles  richesses  :  en- 
viron un  an  après  sa  nomination  à  la  place  de  Garde,  il 
eut  ordre  d'aller  en  Itabe  pour  y  faire  des  recherches 
sur  les  médailles  qui  manquoient  au  cabinet  du  Roi;  il 
partit  en  Août  1755,  et  se  rendit  à  Rome,  où  le  crédit 
dont  jouissoit  M.  le  Comte  d'Estainville,  qui  étoit  alors 
Ambassadeur  de  France  auprès  du  Sl-Siége,  et  qui  pre- 
noit  le  plus  vif  intérêt  à  un  voyage  dont  il  avoit  eu  la 
première  idée,  et  dont  il  avoit  facilité  l'exécution,  lui 
rendit  tous  les  cabinets  accessibles,  et  lui  procura  les 
moyens  de  faire  des  acquisitions  pour  celui  du  Roi. 

Ce  savant  acheta,  pendant  son  séjour  à  Rome,  près 
de  trois  cens  médailles,  la  plupart  précieuses  par  leur 
rareté  ;  de  ce  nombre  etoient  trois  médaillons  d'or,  l'un 
de  Gallien,  l'autre  de  Constance,  le  troisième  du  jeune 
Constantin;  plusieurs  médailles  impériales  en  or,  et 
entre  autres  celle  de  Vetranio  qui  manquoit  non-seule- 
ment au  cabinet  du  Roi,  mais  encore  dans  presque  tous 
les  cabinets  du  monde;  quantité  de  médailles  impériales 
en  bronze,  dont  ks  unes  très-propres  à  éclaircir  des  points 
de  Chronologie,  elles  autres  à  remplir  plusieurs  lacunes 
dans  les  suites  du  Roi  :  on  y  remarque  sur-tout  deux  mé- 
dailles d'Annia  Faustina,  troisième  femme  de  l'Empe- 
reur Elagabale  :  on  n' avoit  alors  de  cette  Princesse,  au 
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cabinet,  qu'une  médaille  si  mal  conservée,  qu'on  y  dis- 
tinguoit  à  peine  les  traits  du  visage. 

Le  Roi  acquit,  il  y  a  quelques  années  (vers  1776),  et 
réunit  à  son  cabinet  la  collection  formée  par  M.  Pellerin, 
célèbre  Antiquaire.  Cette  collection  composée  de  plus  de 
trente  mille  médailles,  étoit  une  des  plus  belles  que  l'on 
connût  :  celle  du  Roi,  qui  étoit  déjà  la  plus  distinguée 
de  l'Europe,  a  été  portée  par  cette  augmentation  à  un 
degré  de  perfection  et  de  magnificence,  que  toutes  les 
autres,  prises  ensemble,  ne  pourroient  peut-être  pas  at- 
teindre. L'attention  de  M.  l'Abbé  Barthelemi  à  veiller  à 
l'enricbissement  et  à  la  conservation  de  ce  précieux  tré- 
sor, est  digne  des  plus  grands  éloges. 

Il  n'est  pas  possible  de  voir  ce  superbe  cabinet  sans 
être  pénétré  d'admiration  à  la  vue  de  tout  ce  que  nos  Rois 
ont  fait  pour  le  porter  au  degré  de  perfection  et  de  ma- 
gnificence où  il  est  aujourd'bui,  et  sans  se  rappeler  tout 
ce  que  le  zèle  des  ]\[inistres  leur  a  inspiré  pour  secon- 
der de  si  nobles  vues  par  des  acquisitions  nombreuses, 
et  par  des  voyages  au  Levant,  en  Italie,  en  Angleterre,  etc.] 
entrepris  sous  les  ordres  des  Colbcrt,  Louvois,  Fleury,' 
Maurepas,  d'Argenson,  Cboiseul,  noms  précieux  aux 
Lettres,  dont  ils  partageront  à  jamais  la  reconnoissance. 

ORDRE   ET  ARRANGEMENT  DES  MÉDAILLES. 

Cette  immense  collection  est  divisée  en  deux  classes 
principale,  l'antique  et  la  moderne.  La  première  com- 
prend plusieurs  suites  particulières,  celle  des  Rois,  celle 
des  Villes  grecques,  celle  des  Familles  Romaines,'  celle 
des  Empereurs,  et  quHques-unrs  do  ces  suiles  se  subdi- 
visent en  d'autres  relativement  à  la  grandeur  des  mé- 
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ilailles  et  au  métal  :  c'est  ainsi  que  des  médaille*'  dos 
Empereurs  on  a  formé  deux  suites  de  médaillons  et 
de  médailles  en  or  ;  deux  autres  de  médaillons  et  de  mé- 
dailles en  argent;  une  cinquième  de  médaillons  en 
bronze,  une  sixième  de  médailles  de  grand  bronze,  une 
septième  de  celle  de  moyen  bronze,  une  huitième  enfin 
de  médailles  de  petit  bronze.  La  moderne  est  distribuée 
en  trois  classes,  l'une  contient  les  médailles  frappées 
dans  les  différens  Etats  de  l'Europe,  l'autre,  les  monnoies 
qui  ont  cours  dans  presque  tous  les  Pays  du  monde,  et 
la  troisième,  les  jetions.  Chacune  de  ces  suites,  soit  dans 
la  moderne,  soit  dans  l'antique,  par  la  conservation,  le 
nombre  et  la  rareté  des  médailles,  monnoies,  etc., 
qu'elles  contiennent,  forment  par  leur  réunion  un  dépôt 
inestimable,  digne  de  la  magnilicence  du  Roi  et  de  la  cu- 
riosité des  Amateurs.  C'est  dans  ce  précieux  Trésor, 
ouvert  à  tous  les  savans  de  l'Europe,  que  les  Vaillant, 
les  Morel,  les  Spanheim  et  presque  tout  ceux  qui  ont 
travaillé  sur  les  médailles,  ont  puisé  la  plus  grande  par- 
lie  des  connoissances  répandues  dans  leurs  ouvrages. 

CABINET   DES    ANTIQUES. 

Au-dessus  du  cabinet  des  médailles  est  celui  dos  anti- 
ques, qui,  au  rapport  du  P.  Louis  Jacob  (comme  nous 
l'avons  déjà  dit)  passoit,  du  lems  de  Charles  IX,  pour 
une  merveille  du  monde,  tant  pour  ses  raretés  que  pour 
ses  antiquités,  outre  ses  pierreries.  C'est  dans  ce  cabi- 
net que  r(  n  voit  un  Irès-grand  nombre  de  figures,  de 
bustes,  de  vases,  dinstrumens  de  sacrifices,  de  marbres 
chargés  d'Inscriptions,  et  enfin  tous  les  monumens  de 
cette  espèce  qu'on  a  pu  rassembler  avec  choix  et  avec 
goût. 
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Feu  31.  le  Comte  de  Caylus,  si  connu  par  son  amour 
pour  les  Arts  et  pour  le  bien  public,  s'est  plu  à  enrichir 
ce  superbe  cabinet  d'un  grand  nombre  d'antiquités 
Egyptiennes,  Etrusques,  Grecques  et  Romaines,  en 
bronze,  qu'il  avoit  rassemblées  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  peine,  et  dont  il  a  donné  au  Public  un  recueil  con- 
tenant 26  Planches,  sans  les  vignettes  et  culs  de  lampes. 
Ce  recueil  est  accompagné  de  dissertations  et  lîe  no- 
tes d'un  style  clair,  et  d'une  érudition  très-profonde. 

DESCRIPTION  HISTORIQUE  DE  PLUSIEURS  MEDAILLES  RARES  ET 
CURIEUSES  DU  CABINET  DU  ROI. 

On  ne  peut  disconvenir  que  les  différentes  suites  qui 
composent  la  collection  des  Médailles  du  Roi,  ne  soient 
également  précieuses  et  intéressantes,  en  quelque  genre 
que  ce  soit  ;  il  n'est  même  pas  possible  d'en  voir  de  plus 
complètes.  C'est  dans  ce  précieux  trésor  que  se  trouve 
exactement  rassemblé  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  et  de 
mieux  conservé  dans  les  différentes  parties  de  la  science 
numismatique.  Les  suites  des  Médailles  grecques  et  ro- 
maines surtout,  y  sont  aussi  immenses  que  bien  choi- 
sies: enfin  les  richesses  que  renferme  ce  Cabinet,  sont  si 
précieuses,  qu'il  n'en  existe  pas  un  dans  le  monde  qui 
puisse  lui  être  comparé. 

Chez  les  Antiques,  les  Médailles  des  Rois,  celles  des 
Républiques  et  des  Villes  servent  au  développement  ou 
au  débrouilloment  des  Arts,  et  aux  recherches  sur  la 
]\[ythologie,  la  Géographie,  la  Chronologie  et  l'Histoire; 
elles  procurent  des  secours  que  la  lecture  seule  des  au- 
teurs anciens,  malgré  la  sagacité  de  leurs  interprètes,  ne 
sauroit  procurer  :  chez  les  modernes,  les  Médailles  ser- 
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vent  à  fixer  ou  à  constater  l'époque  de  l'établissement 
des  Empires,  leur  accroissement,  leurs  alliances,  en  un 
mot  à  nous  retracer  d'une  manière  simple  et  ingénieuse 
ces  événemens  qui  firent  alors  tant  d'éclat,  et  qui  servi- 
rent à  distinguer  du  reste  des  hommes  tant  de  grands 
personnages. 

Atin  de  ne  pas  confondre  ce  qu'on  entend  par  Mé- 
dailles, il  est  essentiel  de  savoir  en  quoi  elles  consistoient 
et  à  quel  usage  on  les  destinoit  alors;  car  excepté  quel- 
ques pièces  qui  sont  depuis  long-tems  de  la  plus  grande 
rareté,  et  d'une  grandeur  remarquable,  tout  ce  que  nous 
appelions  Médailles  étoit  monnoies  chez  les  Anciens.  Ces 
nionnoies  étoient  également  en  usage  de  règne  en  règne, 
et  jamais  Prince  ou  Magistrat  ne  s'avisa  d'en  interrom- 
pre le  cours.  Comme  l'on  n'employoit  dans  ce  tems-là 
aucun  autre  moyen  pour  transmettre  à  la  postérité  les 
événemens  remarquables  qu'en  les  faisant  graver  sur  les 
monnoies,  en  arrêter  le  cours  eiit  été  les  livrer  à  l'oubli  ; 
par  ce  moyen  aucun  Prince  ni  Magistrat  n'eut  garde  de 
supprimer  telle  ou  telle  monnoieTrappée  sous  ses  prédé- 
cesseurs, de  crainte  qu'il  n'arrivât  que  celui  qui  lui 
succéderoit  ne  fît  la  même  chose  à  l'égard  de  celles  qu'il 
auroit  fait  frapper  sous  son  règne  et  à  sa  gloire,  etc. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  médailles  et  des  monnoies 
modernes;  ces  dernières  ne  sont  en  usage  que  dans  le 
commerce,  on  se  contente  seulement  d'indiquer  sous 
quel  Prince  et  dans  quel  pays  elles  ont  été  fabriquées  ; 
elles  reçoivent  ou  sont  sujettes  à  toutes  les  lois  qu'on  leur 
impose,  et  cèdent,  par  cette  variation,  l'honneur  aux 
premières  d'instruire  le  monde  des  événemens  remar- 
(piables  qui  peuvent  l'intéresser. 

Comme  le  plan  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas 
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d'entrer  dans  un  plus  grand  détail  sur  cette  matière, 
nous  nous  contenterons  de  donner  la  description  liislo- 
rique  de  plusieurs  Médailles  rares  et  singulières,  prises 
parmi  celles  appellées  Médailles  impériales  antiques,  soit 
en  or  ou  en  argent  et  autres,  dont  la  plupart  sont 
uniques,  et  ne  se  voient  que  dans  le  riche  cabinet  du 
Roi. 

MÉDAILLES  DE  CESAR. 

Tant  que  la  République  exista,  toutes  les  monnoics 
dédiées  aux  Dieux  de  la  Patrie  ne  portèrent  l'effigie  d'au- 
cun de  ses  magistrats;  mais  après  que  César  eut  asservi 
le  monde,  admis  au  rang  des  Dieux,  il  participa  à  tous 
leurs  honneurs,  et  entre  autres  à  celui  de  faire  graver  sa 
tête  sur  les  monnoies;  s'étant  apperçu  de  quelle  consé- 
quence il  étoit  pour  lui  de  ne  pas  trop  efTaroucher  ses 
concitoyens  par  cette  marque  de  la  souveraine  puissance, 
il  n'en  usa  qu'avec  modération.  Les  pièces  de  monnoie 
avec  la  tête  de  César  étant  devenues  très-rares,  Trajan 
lui  en  restitua  (1  )  queKjues-unes  :  malgré  la  précaution 
de  cet  Empereur,  il  est  très-difficile  d'en  trouver. 

Il  y  a  des  Médailles  de  ce  Prince  en  or,  en  argent,  etc. , 
elles  sont  très-rares  avec  la  tête  de  Marc-Antoine  au  re- 
vers, ainsi  que  celles  restituées  par  Trajan  avec  une 
Victoire  au  revers. 

Celles  également  restituées,  qui  ont  au  revers  la  figure 
de  Vénus,  sont  les  plus  rares  de  toutes  ;  on  les  estime 
au-delà  de  500  livres. 


(1)  Les  Antiquaires  appellent  Médailles  restituées  toutes  les 
pièces  de  monnoies,  qui,  frappées  sous  tel  ou  tel  l'rince,  portent 
au  revers  l'empreinte  de  l'un  de  ses  prédécesseurs. 
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Après  la  mort  de  César,  M.  J.  Brulus,  l'un  de  ses  as- 
sassins, fit  graver  sa  tête  sur  une  monnoie  qui  porte  au 
revers  celle  de  L.  J.  Brutus,  premier  Consul,  faisant 
par-là  entendre  qu'à  l'exemple  de  son  aïeul  il  clierchoit 
à  détruire  la  tyrannie. 

Cette  Médaille  est  de  la  plus  grande  rareté,  sa  valeur 
est  de  plus  de  500  livres. 

MARC-ANTOINE  PERE. 

Parmi  les  pièces,  toutes  très-curieuses,  frappées  sous 
Marc-Antoine,  celles  qui  portent  la  tète  de  Cléopàtre, 
sont  surtout  remarquables,  mais  on  n'y  distingue  aucun 
de  ces  traits  dignes  de  captiver  les  maîtres  de  l'Univers. 
Entre  les  autres  Médailles  ou  Pièces  de  ce  Prince  qui 
sont  au  Cabinet  du  Roi,  les  plus  remarquables  sont 
celles  des  Légions,  de  la  19%  en  or,  une  autre  également 
en  or  des  Cohortes  Prétoriennes,  et  celles  d'Octavie 
quatrième  femme  de  Marc-Antoine,  les  unes  frappées  à 
Pella,  à  Thessalonique,  et  les  autres  fabriquées  en  Afri- 
que et  à  Tyr:  ces  dernières  et  celles  des  Cohortes 
viennent  du  Cabinet  de  M.  Pellerin. 

MARC-ANTOINE  LE  FILS  ET  POLEMON  l". 

Marc-Antoine  le  fils  fit  frapper  des  Médailles  ;  celle  qui 
est  au  revers  de  son  père,  est  de  la  plus  grande  rareté, 
elle  est  en  or,  on  ne  la  voit  que  dans  le  Cabinet  du  Roi  et 
dans  celui  de  Vienne  ;  elle  est  estimée  plus  de  GOO  Hvres  : 
celles  qui  sont  en  argent  et  en  bronze  n'ont  pas  le  même 

revers. 

Les  Médailles  du  Roi  Polémon  I"  font  naturellement 
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suite  à  celles  d'Antoine,  puisque  la  tête  de  cet  Empereur 
se  voit  au  revers  des  Médailles  de  ce  Triumvir:  le  Koi 
en  possède  plusieurs  en  or  avec  dos  revers  différeiis; 
elles  sont  toutes  Irès-rares,  et  viennent  du  Cabinet  de 
M.  Pellerin. 

AUGUSTE. 

Tout  le  monde  sait  les  grands  avantages  que  recueillit 
Auguste  de  la  comète  qui  parut  à  la  mort  de  Jules-César 
son  grand-oncle,  qui  Tavoit  fait  son  héritier  et  adopté 
pour  son  fils  ;  aussi  voulut-il  éterniser  sa  reconnoissance 
en  faisant  graver  sur  ses  Médailles  ce  corps  lumineux  et 
bienfaisant. 

Cette  Monnoie  ou  Médaille  est  très-rare  ;  elle  porte  en 
or  :  Cœsar  Augustus.  La  tête  d'Auguste  couronnée  de 
laurier:  (au  revers)  Diviis  JuUus,  une  comète. 

Elle  porte  en  argent  : 

M.  Sanguinius  III  Vir.  Une  tête  naturelle  couronnée 
de  laurier,  au-dessus  de  laquelle  est  une  Comète  ou  un 
asire;  au  revers,  August.  Divi  F.  ludos  Sae.  Un  Salien 
debout  tient  de  la  main  droite  un  caducée  ailé ,  et  de  la 
gauche  un  bouclier. 

Parmi  les  Médailles  en  or  frappées  par  Auguste,  on 
distingue  celles  qui  portent: 

1°  Augustus  Divi  F.  la  tète  d'Auguste  sans  couronne, 
au  revers,  Imp.  X.  Sicil .  Diane  debout  en  habit  de 
chasse,  tenant  de  la  droite  une  lance  et  de  la  gauche  un 
arc,  un  chien  est  à  ses  pieds. 

2°  Imp.  XII  Sicil.  autre  Médaille  à  peu  près  du  même 
type. 

3°  La  tête  d'Auguste  couronnée  de  laurier,  Imp.  XII. 
Act.  au  revers,  Apollon  debout  en  habit  de  femme,  tour- 
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né  de  l'autre  côté  tient  delà  main  droite  une  panthère, 
et  de  la  gauche  sa  lyre. 

4°  Divas  Augustus.  La  tête  d'Auguste  avec  une  cou- 
ronne rayonnée,  au  revers. 

Hispania,  une  femme  debout  en  habit  court,  tient  de 
la  main  droite  des  épis,  et  de  la  gauche  des  javelots. 

5*^  La  tète  d'Auguste  couronnée  de  feuilles  de  chêne 
sans  légende,  au  revers.  Fort.  Red.  Cœs.  Aug.  S.  P.  Q. 
R.  écrit  sur  un  autel. 

6°  La  même  Médaille,  la  tête  tournée  de  l'autre  côté. 

7°  Augustus  Divi  F.  la  tête  d'Auguste  couronnée  de 
laurier,  au  revers. 

Imp.  XIIII.  Un  Parthe  qui  offre  un  enfant  qu'il  tient 
de  ses  deux  mains  en  l'air  à  Auguste,  il  est  assis  sur  une 
tribune,  et  lui  tend  la  main. 

8°  Augustus.  La  tête  d'Auguste  sans  couronne. 

Armenia  capta.  Une  Victoire  pose  le  genouil  sur  un 
Taureau  abbatu  qu'elle  tient  par  les  cornes. 

Un  Sphinx  sans  légende. 

Armenia  capta.  Un  Sphinx. 

9°  Cœsar.  Divi.  F.  Pat.  Pat.  La  tête  d'Auguste  sans 
légende,  au  revers. 

Vota  publica.  Cinq  figures  pour  le  sacrifice;  Auguste 
voilé  sacrifie  sur  un  trépied  ;  un  jeune  homme  est  devant 
lui,  et  deux  flùlcurs  derrière  le  jeune  homme,  à  côté  est 
le  victimaire,  prêt  à  assommer  un  taureau. 

10°  Augustus-  Divi.  F.  La  tête  d'Auguste  couronnée 
de  laurier,  au  revers. 

7r.  Pot.  XVII.  Une  Victoire  assise  sur  un  Globe. 

11°  Cœsar.  Augustus.  Divi  F.  Pater  Pair iœ.  La  tête 
d'Auguste  couronnée  de  laurier,  au  revers. 


312  ESSAI     HISTORIQUE 

Tl.  Cœsar  Atig.  F.  tr.  Pot.  XV.  L'Emperour  dans  un 
char  de  triomphe  tiré  par  qnatre  chevaux. 

M.  Pellerin  possédoit  une  Médaille  d'Auguste,  repré- 
sentant d'un  côté  sa  tète  rayonnée,  avec  cette  légende 
Divo  Auguslo,  et  au  revers  la  Déesse  Junon  dans  un 
Temple  de  forme  ronde,  avec  cette  légende,  Juuoni  Mar- 
tiali.  Cette  Médaille,  que  Ton  voit  maintenant  dans  le 
cahinet  du  Roi,  a  été  trouvée  en  Bretagne  il  y  a  quelques 
années, 

JULIE. 

Parmi  les  Médailles  frappées  pour  Julie  fille  d'Auguste 
et  de  Scrihonie,  troisième  femme  de  cet  Empereur,  on 
en  remarque  en  moyen  bronze,  dont  les  légendes  sont 
en  caractères  africains. 

NÉRON,  AGRIPPINE. 

Les  Médailles  servent  ordinairement  à  rectifier  l'His- 
toire, mais  sous  l'Empereur  Néron  ce  n'est  plus  cela  ; 
elles  induisent  au  contraire  à  l'erreur  :  presque  toutes 
portent  l'emblème  de  la  liberté  et  de  la  libéralité,  tandis 
que  l'avarice  et  la  cruauté  de  ce  tyran  réduisoient  les 
peuples  au  plus  honteux  esclavage. 

Quelques  unes  des  Mé.laillcs  de  cet  Empereur  ont  pour 
légende  : 

Nero.  Claud.  Cœs.  Drusus.  Genn.  Princ.  Juvont.  I.a 
tête  de  Néron  sans  couronne;  au  revers  Saceril.  coopt. 
iiiomn.  conl.  suprà,mim.  ex.  S.  C.  Un  trépied,  une  pa- 
tere,  une  simpule,  et  le  bâton  augurai. 

Nero.  Cœsar.  Auguslns.  La  tête  de  Néron  couronnée 
de  laurier,  au  revers,  Roma;  Rome  casquée,  assise  sur 
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une  cotte  d'armes,  tient  de  la  main  droite  une  Victoire, 
et  de  la  gauche  le  Parazouium. 

Nero  Cœsar.  La  tête  de  Néron  couronnée  de  laurier, 
au  revers,  Gennaniciis  Àur/ustits.  Néron  debout  vêtu  de 
long,  la  tête  rayonnée,  tient  de  la  main  droite  une  bran- 
che de  laurier,  et  de  la  gauche  un  globe,  sur  lequel  est 
une  Victoire  qui  tient  de  ses  deux  mains  un  trophée. 

Nero.  Cœsar.  Augustus.  La  tête  de  Néron  couronnée 
de  laurier,  au  revers,  Auguslus.  Augusta.  Néron  debout 
vêtu  de  long  la  tête  rayonnée,  tient  de  la  main  droite 
une  patere,  et  de  la  gauche  une  haste  ;  à  sa  gauche  est 
Agrippine  debout  voilée,  tenant  de  la  main  droite  une 
patere,  et  de  la  gauche  une  double  corne  d'abondance. 

Nero.  Claud.  Divi.  F.  Cœs.  Ang.  Germ.  Imp.  Ir.  P. 
Cos.  Les  têtes  de  Néron  et  d'Agrippine  l'une  sur  l'autre, 
au  revers,  Agrip.  Aug.  Divi  Claud.  Neronis  Cœs.  Maler. 
ex.  S.  C.  Néron  et  Agrippine  assis  sur  un  char  tiré  par 
quatre  élephans. 

Agripp.  Aug.  Divi.  Claud.  Neronis  Cœs.  Mater.  Les 
têtes  de  Néron  et  d'Agrippine  qui  se  regardent,  au  revers. 

Neroni.  Claud.  Divi.  F.  Cœs.  Aug.  Germ.  Imp.  Ir.  P. 
Une  couronne  de  feuilles  de  chêne,  dans  laquelle  est 
écrit,  ex.  S.  C. 

Nero.  Claudius  Cœ.  Aug.  La  tète  de  Néron  couronnée 
de  laurier,  au  revers  Libertas;  la  tête  de  la  Liberté. 

Outre  les  difTérentes  Médailles  de  Néron,  qui  portent 
en  partie  l'emblème  de  la  Liberté,  plusieurs  Empereurs 
lui  en  restituèrent  quelques-unes  avec  des  légendes  à  sa 
gloire,  telles  sont  celles  d'argent  frappées  par  Poppée 
au  revers  de  Néron,  etc. 

Parmi  les  Médailles  restituées  à  Néron,  on  en  voit 
une  venant  du  Cabinet  de  M.  Pellerin,  qui  a  pour  lé- 

9** 
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gende,  Octaviœ.  Ang.  C.  J.  F.  Colonia  Julia  felix,  au 
revers  la  lêle  de  Néron  couronnée  de  laurier,  avec  cette 
légende,  Nero.  Claucl.  Cœs.  Aug.  ann.  C.  IIII,  cette 
Médaille  est  unique  dans  le  cabinet  du  Roi. 

Celles  frappées  par  Poppée  portent  pour  légende  : 
nonnAiA  .  kephnoc  .  sebast  .  la  tète  de  Poppée,  au 
revers. 

NEPnN.  KAI2AP.  SEBA2T0G.  La  tête  de  Néron  cou- 
ronnée de  laurier. 

BRITANNICUS  . 

Britannicus,  victime  de  la  basse  jalousie  de  son  frère, 
eut  aussi  ses  Médailles  ou  Monnoies  ;  il  est  représenté 
sur  plusieurs  avec  la  qualité  d'Auguste  ;  on  en  remarque 
une  entre  autres  dans  le  cabinet  du  Roi,  que  l'on  croit 
unique  ;  cette  Médaille  précieuse  en  petit  bronze  latin, 
vient  de  la  collection  de  M.  Pellerin. 

GALBA. 

Après  le  règne  de  Néron,  les  Romains  sous  Galba 
virent  quelques  beaux  jours,  et  ils  s'empressèrent  de 
les  constater  sur  les  monnoies  du  Prince,  auquel  ils  en 
étoient  redevables  ;  elles  portent  presque  toutes  au  re- 
vers Libertas  August.  Libertas  rostituta;  une  d'entre  elles 
a  pour  revers  la  ville  personnifiée  avec  cette  légende, 
Roma  renascens.  Les  Provinces,  à  l'imitation  de  la  Capi- 
tale, s'empressèrent  aussi  de  célébrer  sur  des  Médailles 
ou  Monnoies  qu'ils  firent  frapper  à  la  gloire  de  ce  bon 
Empereur,  l'époque  du  recouvrement  de  leur  liberté. 

Le  Roi  possède  une  Médaille  grecque  de  Galba,  avec 
le  type  de  la  Liberté  et  le  mot  EAEY0EPIA. 
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Trajan  et  quelques  autres  Empereurs  lui  restituèrent 
plusieurs  Médailles. 

OTHON. 

On  sait  que  les  Médailles  de  l'Empereur  Othon  ne 
sont  pas  très-rares,  et  qu'il  s'en  trouve  dans  tous  les 
cabinets,  mais  qu'elles  sont  introuvables  en  bronze  de 
coin  romain.  Les  Empereurs  et  le  Sénat  se  partageoient 
alors  l'autorité  de  faire  frapper  la  monnoie  ;  les  premiers 
avoient  le  département  des  monnoies  d'or  et  d'argent  ; 
les  seconds  avoient  celui  du  cuivre.  Comme  Olbon  ne 
fut  pas  reconnu  du  Sénat,  il  n'a  jamais  existé  aucune 
monnoie  de  bronze  de  coin  Romain  avec  la  tête  de  cet 
Empereur.  Celles  qui  nous  sont  parvenues  en  bronze 
avec  sa  tête,  ont  été  frappées  dans  les  colonies  :  on  en 
voit  de  la  colonie  d'Antiocbe,  d'autres  frappées  à  Césa- 
rée,  en  G.  B.  M.  et  P.  B.  où  il  y  a  au  revers  le  Mont- 
Argée;  celles  en  G.  B.  sont  estimées  plus  de  300  livres. 
Ces  Jlédailles  sont  toutes  difficiles  à  trouver,  surtout 
celles  en  G.  B.  qui  sont  de  la  plus  grande  rareté. 

TITUS,  JULIE  SA  FILLE  ET  DOMITIEN  SOX  SUCCESSEUR. 

Titus  surnommé  de  son  vivant  l'amour  et  les  délices 
du  genre  humain,  eut  aussi  ses  médailles  ou  monnoies, 
et  médaillons  5  on  en  voit  en  or,  et  au  revers  de  Domitia 
sa  femme,  et  d'autres  aussi  en  or,  grec,  avec  la  tête  de 
Rhescuporide,  et  en  G.  B.  qui  portent  au  revers  cette 
légende  ZEYZ  .  kphtate]vh2  . 

Trajan  et  quelques  autres  Empereurs  lui  restituèrent 
des  Médailles;  lui-même  en  restitua  à  ses  prédécesseurs. 

On  conserve  aussi  dans  le  cabinet  du  Roi  un  Médail- 
lon d'argent  fort  rare,  de  Julie  fille  de  cet  Empereur  ;  et 
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un  autre  eu  or,  de  Doniilieu  son  successeur  à  l'Empire. 

TRAJAN. 

Le  règne  de  Trajan  est  fécond  eu  médailles,  nous  en 
rapporterons  quelques-unes. 

A  certains  jours  du  mois,  sons  les  Empereurs,  de 
même  qu'encore  aujourd'hui  sous  les  Pontifes,  on  don- 
noil  au  Peuple  Romain,  de  l'huile,  du  ris,  du  fro;uont  et 
d'autres  denrées  nécessaires  à  la  vie.  Un  Officier  avec 
quelques  soldats  présidoit  à  ces  libéralités  :  les  médailles 
étoient  chargées  d'en  perpétuer  le  souvenir  ;  mais  une 
d'elles  au  revers  de  Trajan,  porte  sous  un  type  à  peu 
près  semblable  un  caractère  bien  différent  ;  l'Empereur 
accompagné  de  ses  principaux  Officiers,  fait  la  distribu- 
lion;  il  assigne  à  plusieurs  candidats  les  Royaumçs  qu'il 
vient  de  conquérir,  et  en  pose  lui-même  les  couronnes 
sur  leurs  têtes  :  on  y  lit  pour  légende  Régna  assignata. 
Cette  médaille  dit  beaucoup  ;  mais  celle  que  nous  allons 
citer  dit  encore  davantage. 

Les  Parthes,  ces  dangereux  ennemis  qui  massacrè- 
rent onze  légions  que  commandoit  Crassus,  et  qui  s'em- 
parèrent de  leurs  Enseignes,  résistèrent  à  l'habilité  de 
Ventidius,  et  au  bonheur  d'Auguste,  mais  non  pas  à  la 
puissance  de  Trajan  ;  ils  se  soumirent  enûn  l'an  115  aux 
loix  qu'il  voulut  bien  leur  imposer.  Sur  une  des  médailles 
de  cet  Empereur,  on  le  voit  représenté,  remettant  au 
maître  qu'il  destinoit  à  ces  peuples  vaincus  le  sceptre  et  la 
couronne  de  Cosroès  leur  Roi,  qu'il  avoit  détrôné.  On  y 
lit  pour  légende,  Rex  Parthus. 

Pour  éterniser  la  mémoire  de  ce  bon  Empereur,  les 
Romains  élevèrent  à  sa  gloire  une  colonne  où  sont  gravés 
tous  ses  exploits.  Les  voyageurs  elles  curieux  la  revoient 
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avec  plaisir  au  revers  de  quelques-unes  de  ces  médailles. 
Les  revers  sur  lesquels  on  voit  la  colonne  trajane,  sont 
autant  de  chefs-d'œuvre;  les  moindres  détails  qui  y  sont 
représentés,  le  sont  également  sur  ces  médailles,  dont  le 
fini  précieux  se  remarque  sur  les  plus  petites  comme  sur 
les  plus  grandes;  il  y  en  a  qui  sont  moindres  qu'une  pièce 
de  douze  sols. 

HADRIEN   ET   ANTINOUS. 

Jusqu'au  règne  de  Trajan,  il  n'y  avoit  encore  que  très- 
peu  de  médaillons  en  bronze,  ils  commencèrent  à  se  mul- 
tiplier sous  l'Empereur  Hadrien  ;  on  en  voit  de  coin  ro- 
main de  ce  Prince,  et  quelques-uns  qui  sont  grecs.  Le  Roi 
en  possède  une  superbe  collection  :  c'est  sans  contredit  ce 
qu'il  y  a  en  ce  genre  de  plus  beau  et  de  plus  précieux  dans 
le  monde.  On  en  remarque  plusieurs  grecs  de  bronze, 
d'Antinous  favori  d'Hadrien  :  celui  où  l'on  voit  ce  favori 
enlevé  par  un  griffon  est  un  des  plus  rares.  On  voit  égale- 
ment dans  le  cabinet  du  Roi  plusieurs  Médailles  ou 
Monnoies  en  or  et  en  argent,  d'Hadrien  et  d'Antinoiis. 

ANTOMN   LE   PIEUX   ET   FAUSTINE. 

Antonin  le  Pieux,  surnommé  le  Père  des  vertus,  jouit 
des  mêmes  honneurs  qu'Auguste;  ses  monnoies  nous  le 
représentent  avec  cette  légende  Divo  Pio  S.  C.  Senaia 
ConsuUo. 

On  voit  beaucoup  de  Médaillons  latins,  de  bronze,  de 
cet  Empereur  ;  quelques-uns  grecs,  d'argent,  et  plu- 
sieurs en  G.  B,  de  coin  romain,  en  M.  B.  au  revers  de 
Faustine  et  au  revers  d'Hadrien,  mais  ils  sont  plus 
rares  avec  les  têtes  de  Marc-Aurele  et  de  Faustine. 

Un  établissement  à  peu  près  semblable  à  celui  fondé 

g*** 
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par  Madame  de  Maintenon  à  St-Cyr,  fait  honneur  à 
Galeria  Faustina  femme  d'Antonin,  si  décriée  d'ailleurs 
par  ses  débauches  et  déréglemens.  On  la  voit  sur  ses 
médailles  d'or,  faisant  lecture  de  ses  constitutions  en 
présence  des  Pontifes,  et  sur  ses  médailles  d'argent  rece- 
vant plusieurs  enfans  qu'on  lui  présente  :  ces  médailles 
portent  pour  légende  Pucllœ  Faustinianœ. 

Comme  l'établissement  de  St-Cyr  est  à  peu  près  le 
même  que  celui  créé  par  Faustine,  nous  croyons  ne  pou- 
voir mieux  placer  qu'ici  l'exphcation  de  la  médaille  frap- 
pée à  cette  occasion  ;  cette  médaille  en  or  porte  pour 
légende  C.  c.  c.  Puellœ  Nohiles  Sancirianœ.  La  Piété 
devant  un  grand  édifice  est  environnée  des  Dames  et 
Demoiselles  de  St-Cyr,  on  lit  dans  l'exergue  Pietas. 
M.  D.  C.  LXXXVII. 

Il  y  a  des  médaillons  de  Faustine,  en  potin,  au  revers 
d'Antonin,  avec  la  figure  de  cette  Princesse  debout,  au 
revers  du  même  Prince,  et  en  G.  B.  au  même  revers. 

On  en  voit  également  en  G.  B.  et  M.  B.  de  Colonnies, 
avec  sa  tête  et  celle  d'Antonin,  en  G.  B.  grec,  en  M,  et 
P.  B.  et  en  médailles  de  bronze  d'Egypte. 

11  y  a  aussi  des  médaillons  latins  de  Faustine. 

COMMODE. 

Les  Médailles  d'or  de  l'Empereur  Commode  sont  ex- 
trêmement rares  ;  le  cabinet  du  Roi  en  possède  néan- 
moins plus  de  quarante,  toutes  différentes  entre  elles, 
malgré  leur  apparente  conformité. 

On  A'oit  dans  le  même  cabinet  plusieurs  médaillons 
d'or  du  même  Empereur,  ils  sont  de  la  plus  grande  ra- 
reté ;  il  y  en  a  qu'on  estime  plus  de  800  livres  la  pièce. 
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Il  y  a  aussi  des  médailles  grecques  d'or,  au  revers  la  tête 
du  Roi  Sauromate,  elles  coûtent  plus  de  500  livres 

En  G.  B.  avec  la  tête  de  Faustine  au  revers  de 
Commode,  et  en  M.  B.  au  revers  des  têtes  de  Marc- 
Aurele  et  de  Faustine.  On  connoît  plus  de  cent  vingt 
médaillons  latins  et  grecs  de  ce  règne. 

C'est  ici  le  moment  d'observer  (par  rapport  au  grand 
nombre  de  médailles  et  médaillons  qui  se  trouvent  dans 
le  cabinet  du  Roi)  que  quelque  rares  que  soient  certai- 
nes médailles,  etc. ,  on  n'en  admet  jamais  deux  semblables 
dans  ce  cabinet.  La  suite  impériale  en  or,  la  plus  belle 
et  la  plus  ricbe  qu'il  y  aura  jamais  dans  le  monde,  a 
été  augmentée  par  M.  l'Abbé  Bartbelemy  de  plus  de 
800  médailles,  depuis  que  ce  savant  et  zélé  antiquaire 
est  à  la  tête  de  ce  riche  dépôt. 

PERTINAX. 

Les  Médailles  de  Pertinax  sont  très-rares  ;  le  Roi  en 
possède  plusieurs  en  or,  savoir,  celles  avec  sa  consécra- 
tion, et  au  revers  l'aigle,  et  avec  le  bûcher.  Ces  deux 
médailles  sont  estimées  près  de  400  livres  la  pièce. 

Celles  d'argent  en  med.  sont  aussi  de  la  plus  grande 
rareté,  telles  que  celles  de  sa  consécration,  Libertas 
Civibus,  et  celle  qui  a  pour  légende.  Menti  laudandœ. 

Il  y  a  aussi  des  médaillons  d'argent  d'Egypte,  d'une 
extrême  rareté,  et  en  G.  B.  de  coin  romain  ;  celui  de  la 
liberté  de  plusieurs  figures,  et  celui  de  ses  consécrations, 
sont  estimés  plus  de  200  livres  la  pièce. 

PESCENNIUS  NIGER. 

De  tous  les  Empereurs  Romains  du  haut  Empire,  il 
n'en  est  aucun  de  qui  les  médailles  soient  plus  rares  que 
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celles  de  Pescennins  Niger;  celui  qui  disputa  l'Empire  à 
Septime  Sévère:  ces  médailles  sont  un  peu  moins  rares 
en  argent  (I)  qu'en  bronze;  mais  elles  le  sont  tellement 
en  or,  que  le  sentiment  général  des  Antiquaires  etoit 
qu'il  n'en  existoit  aucune:  depuis,  on  en  a  trouvé  une 
qui  est  celle  que  l'on  voit  au  cabinet  du  Roi  ;  cette  mé- 
daille est  regardée  comme  l'unique  qui  soit  vraie,  elle  a 
coûté  1,200  et  est  estimée  plus  de  5,000  livres.  On  en 
voit  aussi  en  grand  bronze,  etc. 

Elle  représente  dun  côté  la  tête  de  Pescennius  Niger 
couronnée  de  laurier,  avec  cette  légende  abrégée,  Impe- 
ralor  Cœsar  Gains  Pescennius  Nigpr  Juslus  Augustus. 
On  voit  au  revers  la  Déesse  de  la  Concorde,  représentée 
sous  la  figure  d'une  femme  debout,  dont  la  tète  est 
ceinte  du  diadème,  et  qui  élevant  une  de  ses  mains  vers 
le  ciel,  tient  de  l'autre  deux  cornes  d'abondance.  On  ne 
lit  autour  que  ce  seul  mot,  Concordia-,  car  les  deux 
P.  P.  placés  plus  bas  dans  le  cbamp,  aux  deux  côtés  de 
la  figure,  sont  l'abrégé  ordinaire  de  Pater  Pafriœ,  et 
doivent  être  regardés  comme  une  suite  de  l'inscription 
gravée  autour  de  la  tète  de  Pescennius. 

3Ialgré  le  préjugé  et  l'opinion  des  plus  célèbres  anti- 
quaires à  soutenir  qu'il  n'existoit  aucune  médaille  vraie, 
en  or,  de  Pescennius  Niger,  M.  de  Boze  pendant  plus  de 
trente  années  ne  cessa  de  rocberclier  des  Pescenius  en 
or,  avec  toute  l'ardeur  d'un  homme  persuadé  qu'il  n'étoit 
pas  impossible  d'en  trouver  ;  d'ailleurs,  convaincu  que 
dès  qu'un  Prince  ou  un  Général  étoit  proclamé  Empe- 


(1)  CVst  néanmoins  la  plus  rare  des  tiHes  Impériales  en  argent, 
le  Roi  en  possédoit  douze,  avanl  que  la  colleclion  de  M.  l'ellerin, 
qui  eu  avoit  plusieurs^  fùl  incorporée  dans  la  sienne. 
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reur,  n'importe  en  quel  lieu  ou  par  quel  parti,  le  premier 
usage  qu'il  faisoit  de  son  autorité  ctoit  de  faire  frapper, 
dans  son  propre  palais,  de  la  monnoie  d'or  et  d'argent  à 
son  coin,  n'ayant  besoin  de  l'aveu  du  Sénat  que  pour  les 
monnoies  de  bronze  latines  qui  avoient  cours  à  Rome, 
et  qui  dévoient  porter  l'empreinte  ordinaire  du  Senatus- 
ConsuUe,  S.  C. 

Dans  le  cours  des  années  1726  et  1727,  on  annonça  à 
M.  de  Boze  une  même  médaille  d'or  de  Pescennius, 
d'abord  comme  venant  d'Espagne,  ensuite  de  Sicile,  puis 
de  Mallhe,  et  enfin  d'Angleterre  :  «  Je  la  trouvai  fausse. 
dit  M.  de  Boze,  et  tous  ceux  à  qui  elle  fut  portée,  en  ju- 
gèrent de  même,  elle  avoit  été  moulée  sur  nne  médaille 
d'argent  de  ce  Prince,  au  revers  de  laquelle  on  voit  le 
type  de  l'Espérance  avec  cette  inscription,  Bonœ  Spei.  » 

«  Environ  dix  ans  après,  ajoute  M.  de  Boze,  un  savant 
Anglois,  qui  venoit  de  Montpellier,  m'ayant  dit  qu'il  avoit 
vu  dans  une  collection  pou  nombreuse,  formée  par 
M.  Veissières,  Conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  deux  Pes- 
cennius d'or  dont  l'un  étoit  visiblement  faux,  et  l'autre 
méritoit  d'être  examiné,  je  m'adressai  à  un  connoisseur 
qui  vit  les  deux  médailleg,  autant  que  la  délicatesse  du 
possesseur  le  lui  permit;  car  il  ne  vouloit  pas  qu'on  les 
toucbât,  il  craignoit  qu'on  n'y  fit  quelque  tort  en  les  re- 
gardant de  trop  près.  Sa  réponse  fut  qu'il  les  croyoit 
toutes  deux  également  fausses,  l'une  grossièrement  mon- 
tée sur  l'argent,  l'autre  réparée  avec  soin,  et  empruntant 
du  mauvais  état  de  la  première  un  air  de  bonté  qu'on  ne 
lui  trouveroit  pas  séparément;  qu'elles  avoient  tcmtes 
deux  le  revers  Bunœ  Spci,  et  qu'au  surplus,  telles  qu'elles 
étoient,  le  propriétaire  ne  vouloit  s'en  défaire  pour  aucun 
prix.  M.  Veissières  étant  mort,  et  l'examen  de  ses  mé- 
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dailles  étant  devenu  plus  facile,  il  ne  servit  qu'a  confir- 
mer le  jugement  qu'on  en  avoit  porté.  » 

Au  mois  de  juillet  1749,  M.  de  Boze  eut  une  nouvelle 
lueur  d'espérance,  et  qui  eut  aussi  une  meilleure  issue 
que  les  précédentes.  Le  père  Elisée  de  St-Benoit,  carme 
déchaussé  de  la  Maison  de  Paris,  apporta  tout  naturelle- 
ment à  M.  de  Boze,  une  lettre  que  lui  écrivoit  de  Mar- 
seille un  religieux  de  son  ordre,  arrivé  depuis  peu  du 
Levant,  où  il  étoit  employé  dans  les  missions,  il  lui  mar- 
quoit  qu'il  avoit  une  médaille  d'or  de  Pescennius  Niger  ; 
que  les  curieux  de  Marseille,  à  qui  il  Tavoit  fait  voir, 
s'empressoient  de  l'acquérir,  et  lui  en  offroient  même 
une  somme  assez  considérable  ;  que  cependant,  comme 
il  esperoit  en  avoir  encore  plus  à  Paris,  surtout  si  elle 
manquoit  au  cabinet  du  Roi,  il  le  prioit  de  s'en  infor- 
mer, et  de  savoir  coml'i'  n  l'estimoit  M.  de  Boze.  Ce  sa- 
vant répondit  qu'il  la  prendroit  certainement,  et  à  un  très- 
bon  prix  si  elle  étoit  antique,  mais  qu'il  n'en  pouvoit  rien 
offrir  qu'il  ne  l'eût  vue.  Cette  réponse  détermina  ce  reli- 
geux  h  venir  à  Paris  pour  y  apporter  sa  médaille.  M.  de 
Boze  l'ayant  examinée,  la  trouva  pure,  nette,  et  n'y  ayant 
vu  rien  qui  pût  la  faire  soupçonner  le  moins  du  monde, 
en  fit  l'acquisition  pour  le  cabinet  du  Boi  (1). 

MÉDAILLON  GREC,  d' ARGENT,  DE  PESCENNIUS. 

II  y  a  environ  110  ans  que  M.  Vaillant  célèbre  anti- 
quaire acquit  pour  le  cabinet  du  Boi ,  à  Londres,  de 
M.  Facknor,  un  médaillon  grec  d'argent,  du  même  Empe- 
reur, que  l'on  regarde  aussi  comme  unique  en  son  genre. 

(t)  Voyez  Mt'moires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  tom.  24, 
pag.  108  et  suiv.  Cette  médaille  est  gravée  à  la  pag.  109. 
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Ce  médaillon  représente  également  le  buste  de  Pescen- 
nius  Niger,  la  tète  couronnée  de  laurier  ;  l'inscription 
grecque  abrégée,  qui  règne  autour  de  ce  buste,  est  conçue 

en  CCS  termes:  AYTOK^aKoron  KAICAPI,  Tatw  riECKEîvvw 

NirPu  \iyjxi(ù,  Imperatori  Cœsari  Pescennio  NigroJusto. 
On  voit  au  revers  un  aigle  posé  sur  une  massue,  avec 
cette  légende,  IIPONOIA  ©EiiN  Providentia  Deorum,  qui 
se  trouve  aussi  sur  les  médailles  de  Pertinax  son  pré- 
décesseur. Il  a  été  frappé  dans  le  courant  de  l'année 
1 95,  qui  étoit  la  première  du  règne  de  Pescennius,  ou 
dans  le  commencement  delà  suivante  (1). 

Ce  médaillon  est  estimé  au-delà  de  600  liv. ,  il  y  en  a 
d'un  coin  faux,  que  l'on  voit  également  dans  le  même 
cabinet,  parmi  la  belle  collection  connue  sous  le  nom 
des  médailles,  mon.  jett.  etc.  du  Padouan  (2). 

DIADUMENIEN. 

Parmi  les  médailles  de  l'Empereur  Diadumenien,  il  y 
en  a  de  très-rares,  on  en  remarque  une  en  or  dans  le  ca- 
binet du  Roi,  qui  a  coûté  1000  liv.  On  voit  aussi  cette 
médaille  dans  le  beau  cabinet  de  Sainte-Geneviève  de 
Paris. 

ELAGABALE. 

Les  Médaillons  latins  de  bronze  de  ce  Prince  sont  de 
la  plus  grande  rareté,  mais  moins  en  grec;  il  en  existe 
un  latin,  dans  le  cabinet  du  Roi ,  composé  de  deux  cui- 

(1)  La  descriplion  el  la  gravure  de  ce  médaillon  se  trouvent  éga- 
lement dans  le  24^  vol.  des  Mém.  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
p.  109  et  suiv. 

(2)  Nous  expliquerons  à  la  fin  de  cet  article  ce  qu'on  entend  par 
médailles  du  Padouan,  etc. 
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vres,  sur  lequel  on  voit  au  revers  de  la  tête  de  ce  Prince, 
le  triouiphe  de  son  Dieu  Elagabale,  représenté  en  forme 
de  cône,  sur  un  char  traîné  par  quatre  chevaux. 

SÉVEKE  ALEXANDRE. 

Parmi  les  Médaillons  de  Sévère  Alexandre,  on  voit  avec 
plaisir  celui  où  est  la  tète  de  ce  Prince,  avec  celle  de 
Maniée  en  regard,  et  au  revers  Félicitas  Icmpomm.  Ce 
médaillon  est  estimé  plus  de  800  livres  ;  il  y  en  a  d'autres 
aussi  en  or,  avec  la  tète  de  ce  Prince,  où  Ton  voit  au 
revers  celle  de  Mamée,  ils  valent  200  livres. 

ORBIANA. 

On  doit  à  la  recherche  que  les  modernes  ont  faite  des 
médailles  antiques,  la  connoissance  que  nous  avons  de 
l'Impératrice  Saluslia  Barbia  Orbiana^  et  la  certitude 
qu'elle  a  été  la  dernière  femme  de  Sévère  Alexandre. 
Cette  Princesse  est  représentée  sur  ses  médailles  (prin- 
cipalement sur  le  grand  bronze)  comme  une  femme  qui 
a  la  physionomie  agréable,  et  quelque  chose  de  fin  dans 
le  regard. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  Roi  une  médaille  d'or  de 
cette  Princesse,  elle  est  très-rare  et  est  estimée  000  li- 
vres; on  en  voit  aussi  en  argent:  le  revers  qui  a  pour 
légende  Pudicitia,  est  le  plus  rare. 

Il  y  a  aussi  des  médaillons  latins  de  bronze  d'une 
grande  rareté. 

URAMUS  SURNOMMÉ  AMONIN. 

On  ne  connoît  jusqu'à  présent,  dit  M.  de  Beauvais, 

(Hist.  abrég.  des  Eiupereurs,  tom.  T"",  p.  500)  qu'une 
médaille  d'Urauius,  l'un  des  tyrans  qui  prirent  la  pour- 
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pre  sous  le  règne  de  Sévère  Alexandre.  Cette  médaille  est 
d'or,  et  a  passé  du  cabinet  du  sieur  de  Cleves  dans  celui 
du  Roi  :  elle  représente  la  tète  d'un  jeune  homme;  il  est 
couronné  de  laurier  et  a  une  cotte  d'armes,  et  pour  lé- 
gende Liicius  Julius  Aurelius  Sulpicius  Uranhis  Aiitoni- 
m(s,  sans  aucun  des  titres  de  César,  d'Auguste  ou  d'Em- 
pereur. La  légende  du  revers  est  Fecumlitas  Aug.  avec  la 
Fortune  debout,  qui  touche  de  la  main  droite  un  gouver- 
nail, et  tient  de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  Cette 
pièce  unique  (ajoute  M.  de  Beauvais)  est  une  des  plus 
rares  qui  soient  connues,  elle  est  estimée  au  moins 
1500  livres. 

G.4LLIE.\. 

Gallicn,  au  lieu  de  chercher  à  venger  l'affront  que  les 
Perses  faisoient  à  la  ^lajesté  Romaine,  au  lieu  d'employer 
les  moyens  possibles  de  tirer  de  leurs  mains  son  père 
Valerien,  qui  mourut  dans  une  dure  captivité,  se  livra  à 
la  débauche  la  plus  honteuse,  à  la  tyrannie  la  plus  cruelle, 
et  devint  par  ses  excès  la  honte  de  l'Empire.  Tous  ses 
généraux  se  soulevèrent  contre  lui,  et  prirent,  avec  le 
commandement  absolu  des  troupes,  îe  nom  d'Auguste  et 
d'Empereur  :  ces  généraux  sont  connus  dans  l'histoire 
sous  le  nom  dos  Trente  Tyrans.  Nous  avons  vu  sous 
ISéron  des  médailles  flatteuses  et  mensongères;  celle-ci 
porte  les  livrées  de  la  plus  amere  satyre.  Cette  médaille 
représente  d'un  côté  la  tète  de  Galhen,  avec  une  coëiïure 
de  fennne  couronnée  d'épis  de  blé;  ce  qui  suj-prend,  c'est 
que  la  légende  contient  le  nom  d'une  femme,  elle  est 
conçue  eu  ces  termes  :  GaUicnœ  Augustœ;  mais  ce  qui 
surprend  davantage,  c'est  qu'elle  porte  au  revers  une 
Victoire  ailée,  qui  avec  un  fouet  conduit  un  char  traîné 

10 
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par  deux  chevaux  attelés  de  front,  avec  cette  légende  au- 
tour, Ubiqiie  Pax.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette  mé- 
daille aussi  curieuse  que  singulière  a  été  frappée  par  les 
ennemis  de  Gallien,  en  dérision,  par  ordre  de  quelqu'un 
de  ceux  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui,  et  pour  lui  re- 
procher sa  vie  molle  et  efféminée.  La  tête  de  Gallien  cou- 
ronnée d'épis  de  blé,  désigne  assez  clairement  un  Prince 
plus  adonné  à  la  bonne  chère  qu'à  l'exercice  des  armes, 
et  le  revers  montre  que  cet  Empereur  languissoit  dans 
une  honteuse  oisiveté,  pendant  que  toutes  les  Provinces 
de  l'Empire  éloient  désolées  par  une  guerre  cruelle. 

Le  Roi  possède  également  deux  médaillons  latins  de 
bronze  de  la  plus  grande  rareté;  l'un  est  avec  sa  tète  et 
le  nom  de  Gallien,  sous  la  figure  de  la  tète  d'Hercule, 
l'autre  sous  la  figure  de  la  tète  de  Mercure. 

M.  Pellerin  possedoit  une  médaille  unique,  avec  la 
consécration  d'Auguste  au  revers  du  temple  de  Junon 
Martiale;  cette  médaille,  maintenant  au  cabinet  du  Roi, 
fait  partie  des  médailles  d'argent  que  Gallien  fit  frapper, 
pour  rappeler  les  consécrations  de  ses  prédécesseurs. 

CARAUSIUS    ET   ORIUNA    SA    FEMME. 

Les  médailles  de  cet  Empereur  sont  très-rares  en  or; 
leur  valeur  est  de  600  livres,  et  môme  davantage,  avec 
la  légende  de  Virtus  Caratisii  du  côté  de  la  tête, 

lien  existe  une  en  argent  dans  le  cabinet  du  Roi,  qui 
est  unique;  cette  médaille,  que  l'on  peut  également  ap- 
pliquer à  Oriuna  femme  de  cet  Empereur,  a  été  donnée 
(comme  nous  l'avons  déjà  dit  page  279)  par  M.  3Iead, 
premier  médecin  du  Roi  d'.\ngleterre ,  à  M.  de  Boze, 
qui  l'a  remise  tout  de  suite  dans  le  cabinet  du  Roi,  aussi 
bien  que  deux  autres  médailles  également  rares  qui  fai- 
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soient  partie  du  beau  présent  de  M.  Mead,  savoir,  un  ^1/- 
leclus  en  or,  et  une  Hélène. 

Nous  nous  contenterons  de  rapporter  sur  cette  rare  et 
singulière  médaille,  l'article  qu'en  a  donné  M.  Beauvais, 
dans  son  Abrégé  de  l'Histoire  des  Empereurs  Romains 
et  Grecs,  tom.  ii,  pag.  170. 

«  L'Histoire  n'a  point  parlé  de  la  femme  de  Carau- 
sius,  et  le  nom  de  cette  Princesse  seroit  encore  dans  l'ou- 
bli sans  une  médaille  d'argent  qu'on  trouva  il  y  a  quel- 
ques années  en  Angleterre,  et  qui  passa  dans  le  cabinet 
d'un  Médecin  de  Londres,  nommé  Mead.  Elle  représente, 
d'un  côté,  la  tête  de  Carausius  avec  sa  légende  ordinaire  : 
(Carausius  Augustus),  et  de  l'autre,  la  tèle  d'une  femme, 
autour  de  laquelle  on  lit:  Oriitna  Augusta.  On  a  donc 
cru  que  cette  tête  éloit  celle  de  la  femme  de  Carausius, 
et  qu'elle  avoit  eu  le  titre  d'Auguste.  La  rudesse  de  son 
nom  faisoit  penser  qu'elle  n'éloit  pas  née  d'une  famille 
Romaine,  et  que  Carausius  l'avoit  épousée  dans  son  pays, 
avant  qu'il  se  rendit  en  Angleterre  ;  l'on  ignoroit  tout  ce 
qui  concerne  cette  Princesse,  et  si  elle  avoit  laissé  une 
postérité. 

»  J'appris,  en  1750,  la  découverte  de  cette  médaille, 
d'un  Antiquaire  Romain  qui  me  parut  bon  connoisseur,  et 
qui  venoit  de  Londres,  où  il  avoit  vu  et  examiné  cette  mé- 
daille, dont  il  m'assura  que  l'antiquité  étoit  sans  soupçon. 

»  Mais  je  crois  devoir  dire  (ajoute  M.  Beauvais)  au 
sujet  de  cette  tète  qu'on  voit  au  revers  de  Carausius,  que 
ce  pourroit  bien  être,  comme  deux  antiquaires  de  ma 
connoissance  l'ont  pensé,  celle  de  la  Fortune  à  laquelle 
la  légende  seroit  relative,  en  supposant  que  la  première 
lettre  se  trouveroit  manquée  par  la  fabrique,  ou  détruite 
par  le  tems.  Cette  idée  a  été  prise  à  l'inspection  d'une 
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médaille  de  Carausiiis,  gravée  dans  son  Histoire  par  Gé- 
nébrier,  où  l'on  voit  la  tête  de  ce  Prince  accolée  à  une 
autre,  et  au  revers  le  type  ordinaire  de  la  Fortune,  avec 
sa  légende,  dans  laquelle  le  T  est  précisément  ligure 
comme  un  I;  en  sorte  qu'en  retranchant  la  première  let- 
tre du  mot  Forliina,  il  ne  doit  rester  que  celui  d'Or/ana, 
dont  le  Docteur  Mead  aura  jugé  à  propos  de  faire  la 
femme  de  Carausius,  pour  rendre  cette  pièce  plus  inté- 
ressante. » 

Cet  article  a  paru  juste  au  censeur  de  cet  Ouvrage  (I), 
qui  n'a  point  trouvé  d'inconvénient  à  le  laisser  tel  qu'il 
est.  La  médaille  dont  il  s'agit  demeure  une  médaille  an- 
tique, singulière  et  fort  rare. 

MÉDAILLON   d'oR   DE    JUSTIMEN. 

Le  médaillon  de  Justinien  que  possède  le  cabinet 
des  Médailles,  est,  par  son  étendue,  par  son  poids  et 
par  le  relief  de  sos  figures,  le  plus  considérable  de  tous 
ceux  qui  nous  restent  des  débris  de  l'Empire  Romain.  Il 
a  plus  de  trois  pouces  de  diamètre;  il  pesé  cinq  onces 
deux  à  trois  gros,  et  le  relief  des  figures  peut  être  évalué 
à  près  de  trois  lignes  dans  leur  plus  grande  élévation. 

11  représente  d'un  côté  l'Empereur  Justinien,  vu  de 
face  et  à  mi-corps,  tenant  de  la  main  droite  un  long  ja- 
velot, son  bouclier  passé  dans  le  bras  gauche  ;  sa  tète  (pii 
est  entourée  d'un  nimbe  ou  cercle  de  lumière,  est  ceinte 
d'un  diadème,  orné  de  plusieurs  rangs  de  perles  ;  elle  est 
couverte  d'un  casque  enrichi  de  pierres  précieuses,  et 
ombragé  de  plumes  flottantes.  On  lit  autour  de  ce  mé- 

(1)  M.  l'Abbé  Barlhelemy. 
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daillon,  celte  inscription  abrégée  :  Dominus  noster  Ju!<ti- 
nianus  jyerpetuus  Augusliis. 

On  voit  au  revers  le  même  Prince  à  cheval,  comme 
revenant  de  quelque  expédition  lointaine,  d'où  il  ramené 
la  Victoire  marchant  devant  lui  avec  un  trophée  d'armes 
sur  l'épaule.  L'astre  qui  a  présidé  à  son  entreprise,  pa- 
roît  l'éclairer  encore  dans  son  relour,et  la  légende  qui  est 
au-dessus,  ajoute  que  ce  succès  fait  la  gloire  et  la  sûreté 
de  l'Empire  :  Salus  et  Gloria  Romanorum. 

Les  cinq  lettres  que  l'on  voit  dans  l'exergue,  n'ont 
aucun  rapport  au  type  ni  à  la  légende;  elles  ne  sont  que 
l'abrégé  d'une  formule  employée  sur  la  plupart  des  mé- 
dailles d'or  du  Bas-Empire. 

Justinien  est  représenté  sur  ce  médaillon  dans  la  posi- 
tion la  plus  avantageuse;  sa  physionomie  y  est  bien  ca- 
ractérisée, l'habillement  et  les  différentes  parties  de 
l'armure  sont  traités  avec  beaucoup  d'intelligence.  Le 
revers,  qui  paroît  être  d'une  autre  main,  est  d'un  dessin 
moins  correct,  mais  l'idée  en  est  belle,  la  composition 
heureuse,  et  l'objet  de  l'allégorie  si  naturel,  qu'elle  pour- 
roit  se  passer  de  la  légende  qui  achevé  d'en  déterminer 
l'application.  Le  relief  des  figures  est  remarquable,  pour 
un  tems  où  les  médaillons  se  frappoient  au  marteau  (I). 

Les  Turcs,  entre  les  mains  de  qui  tomba  ce  médail- 
lon, l'ayant  apporté  à  Constantinople,  le  proposèrent  à 
M.  le  Comte  Desalleurs,  qui  fut  charmé  d'en  faire  l'accpii- 
sition,  et  qui  l'envoya  aussitôt  à  M.  Rouillé,  Ministre  et 
Secrétaire  d'Etat,  pour  le  présenter  au  Roi  :  Sa  Minjesté 

(1)  La  macliinc  du  balancier,  dont  la  force  et  la  justesse  sont 
bien  suptirieures  à  tous  les  efforts  de  la  main,  est  une  invention 
loulc  moderne,  et  dont  on  na  commencé  à  faire  usage  pour  les 
monnoies  que  sous  Louis  XII I. 
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chargea  M.  Rouillé  (en  1751)  de  le  faire  remettre  à  M.  de 
Boze,  pour  le  placer  dans  son  cabinet  des  Médailles. 

Comme  cette  note  est  déjà  fort  longue  et  que  ce  seroit 
nous  éloigner  du  but  que  nous  nous  sommes  prescrit  en 
lui  donnant  plus  d'étendue,  considérant  surtout  l'im- 
possibilité de  détailler  toutes  les  médailles  curieuses  des 
suites  des  Empereurs,  qui  se  trouvent  dans  le  cabinet 
du  Roi  (1),  nous  terminerons  cet  article  par  une  indica- 
tion pure  et  simple  de  quelques-unes  des  plus  rares  et 
des  plus  curieuses. 

ALEXANDRE. 

M.  Pellerin  possédoit  une  médaille  en  M.  B.  d'Alex- 
andre (tyran  en  Afrique).  On  la  croit  unique,  elle  est 
actuellement  dans  le  cabinet  du  Roi. 

ARTAVASDE. 

La  médaille  d'or  d'Artavasde  n'est  connue  que  dans  le 
cabinet  du  Roi  :  comme  Arlavasde  est  représenté  au  re- 
vers de  Constantin  Copronyme,  il  faut,  puisqu'on  a  gra- 
vé leurs  tètes  sur  une  même  pièce  de  monnoie,  qu'il  y 
ait  eu  entre  eux  une  trêve  dont  l'Histoire  n'a  point  parlé. 

Cette  médaille  est  estimée  600  livres.  Voyez  Hist.  abr. 
des  Emp.  par  M.  B.,  tom.  m,  page  121 . 

(1)  On  peut  consulter  sur  les  suites  des  médailles  impériales  qui 
sont  au  Cabinet  du  Roi,  le  savant  ouvrage  de  M.  Beauvais,  intitu- 
lé :  Histoire  abrégée  des  Empereurs  liomains  et  Grecs,  etc.  3  vol. 
Paris,  de  Bure,  quai  des  Augustins. 

Celte  histoire  offre  un  catalogue  des  médailles  impériales  et 
médaillons,  avec  leurs  prix,  soit  en  or,  argent,  bronze,  etc.  qui  se 
trouvent  dans  les  principaux  cabinets  de  l'Europe,  surtout  dans 
celui  du  Roi  de  France.  La  description  historique  de  celles  que 
nous  donnons,  est  en  partie  faite  d'après  cet  excellent  livre. 
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Il  y  a  aussi  dans  le  cabinet  du  Roi,  des  médailles  fort 
rares  de  l'Empereur  Nicéphore  au  revers  d'Artavasde. 

AURÉLIEN. 

Le  Roi  possède  un  petit  médaillon  en  or  de  cet  Em- 
pereur, un  médaillon  d'Egypte,  où  Aurelien  est  en  regard 
avec  la  tête  d'Atlienodore:  M.  Pellerin  en  possédoit  aussi 
un  que  l'on  voit  maintenant  dans  le  cabinet  du  Roi. 

CONSTANCE    m. 

On  ne  connoît  que  trois  médailles  en  or  de  cet  Empe- 
reur; celle  du  cabinet  du  Roi  est  estimée  400  livres. 

CONSTANT. 

J'ai  procuré  au  cabinet  du  Roi  (dit  M.  Reauvais)  une 
médaille  d"or  de  Flavius  Julius  Constans,  qui  a  pour  lé- 
gende au  revers  :  Victor  omnium  gentium,  avec  des  cap- 
tifs aux  pieds  de  l'Empereur. 

Le  Roi  possède  plusieurs  médaillons  d'or  de  ce  Prince, 
dont  deux  sont  plus  grands  que  le  volume  ordinaire.  On 
en  voit  aussi  un  bon  nombre  en  argent. 

CONSTANTIN    LE    JEUNE. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  Roi  un  grand  et  un  petit 
médaillon  d'or  de  cet  Empereur. 

CORNELIA    SUPERA. 

Les  médailles  de  Citeia  Camélia  svpcra  Auyusta  sont 
rares,  sa  tête  ne  se  voit  point  sur  celles  en  or;  on  en 
connoit  plusieurs  en  argent  :  il  y  en  a  dans  le  Cabinet  du 
Roi,  elles  valent  300  livres.  Les  médailles  en  M.  R.  Gr. 
de  celte  Princesse  sont  de  la  plus  grande  rareté.  M.  Pel- 
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lej'in  en  avoit  une  en  P.  B.  latin,  qui  est  unique.  Cette 
médaille,  qne  l'on  voit  à  présent  dans  la  collection  du 
Roi,  a  été  frappée  dans  la  colonie  de  Parsicus. 

EMILIEN. 

Les  médailles  en  or  de  C.  ou  M.  Julius  ^Emilius  ^Emi- 
lianus  Augustus,  sont  très-rares  ;  on  en  voit  dans  le  ca- 
binet du  Roi,  il  en  existe  de  plusieurs  revers. 

HELENE. 

Le  Roi  possède  une  médaille  unique  en  or,  de  Flavia 
Julia  Ilelena  Augusta  mère  de  Constantin,  envoyée  d'An- 
gleterre par  M.  3Iead  à  M.  de  Boze;  elle  est  estimée  plus 
de  1000  liv. 

HERENMDS. 

Les  médailles  d'IIerennius  sont  toutes  très-rares  ;  le 
Roi  en  possède  deux  en  or,  il  y  en  a  une  qui  vient  du  ca- 
binet de  I\l.  Pellerin.  Les  médaillons  grecs  de  ce  Prince 
ne  sont  pas  communs. 

HOSTILIEX. 

Les  médailles  de  Caius  Valons  Ilostilianus  Messius 
Quinlus  Augustus, sont  estimées  plus  de  000  livres  pièce; 
il  y  en  a  deux  dans  le  cabinet  du  Roi,  dont  une  vient  de 
la  collection  de  M.  Pellerin. 

MAGMA    URBICA. 

Les  Médailles  et  médaillons  que  l'on  a  de  celte  hnpé- 
ralrice,  nous  ont  appris  qu'elle  a  été  la  femme  de  Marcus 
Aurelius  Carus  Augustus.  Ces  médailles  nous  la  repré- 
sentent avec  un  visage  agréable,  et  un  air  spirituel.  Le 
Roi  en  possède  deux  en  or,  estimées  800  livres. 
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MARIUS. 

Il  y  a  deux  médailles  en  or,  de  cet  Empereur,  au  cabi- 
net du  Roi,  dont  les  revers  sont,  Concordia  Mililum,  cl 
Sœculi  Félicitas.  Chaque  médaille  est  estimée  400  livres. 

PHILIPPE   LE    FILS. 

Parmi  les  médailles  que  le  Roi  possède  de  Philippe  le 
Fils,  on  en  remarque  une  grecque  en  P.  B.  où  Philippe 
le  Fils  est  appelle  Jidius  Severus  Augustus,  ce  qui  ne  se 
trouve  sur  aucune  autre  médaille  de  ce  Prince.  Celte  mé- 
daille vient  du  cabinet  de  M.  Pellerin.  Les  Médaillons 
latins  et  grecs  de  Philippe  sont  très-rares. 

PTOLÉMÉE. 

Le  Roi  possède  une  médaille  en  M.  B.  de  Colonies  de 
Ptolémée,  sa  tête  y  manque:  on  lit  Rex  Ptul.  au  milieu 
d'une  couronne,  autour  de  laquelle  il  y  a  C.  Lœtilius 
Apaliis.  n.  V.  0-j  de  l'autre  côté  est  la  tête  d'Auguste, 
avec  la  légende,  Augustus  Divi  F. 

Cette  médaille  vient  du  cabinet  de  M  Pellerin. 

ROMULUS. 

Un  médaillon  d'or  de  cet  Empereur,  il  est  unique  et 
lie  se  voit  que  dans  le  cabinet  du  Roi.  M.  Pellerin,  à  qui 
elle  appartenoit,  en  avoit  refusé  1200  liv. 

TRA.NQlILLirSE. 

Les  médailles  de  Tranquilline  sont  fort  rares;  il  y  on 
a  deux  en  argent  au  cabinet  du  Roi,  avec  des  revers  dil- 
férens,  l'une  avec  une  figure  assise,  l'autre  avec  deux  fi- 
gures qui  se  donnent  la  main. 

10* 
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TREBONIANUS    GALLUS. 

Les  médailles  en  or  de  ce  Prince  sont  très-rares. 

M.  Pellerin  en  possédoit  une  en  argent,  qui  peut  pas- 
ser pour  unique  :  on  y  voit  la  tête  de  Volusien  en  revers 
de  Gallus.  Elle  est  actuellement  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

Les  médaillons  latins  et  grecs  de  Gallus  sont  aussi  fort 
rares;  celui  en  latin,  où  Ton  voit  les  têtes  de  Gallus  et  de 
Volusien  et  au  revers  le  Temple  de  Junon  Martiale,  est 
surtout  très-rare  ;  il  est  dans  le  cabinet  du  Roi. 

VALENTINIEN    II. 

Parmi  les  médailles  d'or  de  ce  Prince,  qui  sont  dans  la 
collection  du  Roi,  il  y  en  a  une  de  forme  ordinaire,  mais 
sans  le  tilre  de  Junior. 

VALERIEN    LE   JEUNE. 

Le  Roi  possède  une  médaille  en  G.  B.  de  Valerien  le 

Jeune,  avec  ce  titre  Pietas  sœculi,  et  au  revers  Jovi  crcs- 
centi,  Jupiter  encore  enfant,  assis  sur  une  chèvre. 

Outre  les  belles  suites  des  médailles  antiques  Impé- 
riales du  Cabinet  du  Roi,  dont  nous  venons  de  parler,  on 
y  admire  également  une  des  plus  riches  collections  qui 
ayent  jamais  existé  sur  la  Mythologie;  savoir,  les  Déliés 
ou  les  suites  de  médailles  d'argent  et  de  bronze,  des  Dieux 
du  Paganisme  (l).  Les  Padouannes  ou  médailles,  médail- 

(1)  M.  le  Comte  de  Caylus,  connu  par  son  amour  pour  la  Arts, 
non-seulement  a  rontril)ué  à  l'enrictiissement  du  cabinet  du  Roi, 
pour  la  partie  des  antiques,  mais  encore  pour  celle  des  Déiléset 
autres.  Plusieurs  particuliers,  animés  d  un  même  zèle,  et  par  un 
sacrifice  dont  des  curieux  seuls  peuvent  connoîlre  l'étendue,  se 
sont  fait  honneur  de  déposer  volontairement  dans  ce  dépôt,  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux  en  médailles,  soit  antiques  ou  modernes. 
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Ions,  etc.  de  coins  modernes,  dont  la  plupart  sont  con- 
nues sous  le  nom  du  Padouan  (I),  offrent  aussi  soit  en 
or,  soit  en  argent,  bronze,  etc.,  la  plus  magnifique  et  la 
plus  nombreuse  collection  qu'on  ait  jamais  vue  dans  au- 
cun cabinet  de  l'Europe  (2)  ;  il  n'est  même  gueres  pos- 
sible de  voir  de  plus  belles  médailles  en  ce  genre,  ni  de 
mieux  conservées  ;  l'antique  comparé  peut  seul  effacer, 

(1)  Louis  Léon,  surnommé  le  Padouan,  Peintre,  natif  de  Padoue, 
mort  âgé  de  75  ans,  sous  le  Pontificat  de  Paul  V,  se  consacra  au 
Portrait,  genre  dans  lequel  il  a  excellé.  Il  a  aussi  gravé  sur  l'acier 
et  sur  l'argent  des  médailles  fort  recherchées  des  curieux  con- 
Doisseurs.  On  a  gravé  d'après  lui.  Il  eut  un  fils  qui  se  faisoit  appe- 
ler le  Padouan,  quoique  né  à  Rome,  où  il  mourut  âgé  de  52  ans. 
On  confond  souvent  les  ouvrages  du  père  et  du  fils,  qui  sont  dans 
le  même  goût  et  dans  le  même  genre. 

(2)  Les  médailles  qu'on  appelle  médailles  du  Padouan^  son' 
des  pièces  frappées  dans  des  coins  modernes ,  que  les  plus 
habiles  ouvriers,  soit  d'Italie,  soit  d'ailleurs,  ont  gravées  avec 
beaucoup  d'art  et  de  goût,  en  tâchant,  autant  qu'il  éloit  possible, 
d'imiter  l'antique  qu'ils  copioient  d'après  les  véritables  médailles. 
Elles  sont  si  nombreuses  qu'on  en  peut  former  d'assez  belles 
collections,  soit  en  médaillons,  soit  e:i  médailles  grecques,  d'or, 
d'argent  et  de  bronze,  soit  en  médailles  romaines  également  dans 
les  trois  métaux,  mais  surtout  dans  les  médailles  de  cuivre  et  dans 
le  grand  bronze.  La  plupart  des  médaillons  de  cuivre  de  l'Empire 
Romain,  qui  sont  faux,  ont  été  copiés  d'après  l'antique:  on  y  a 
même  gravé  plusieurs  revers  nouveaux  qui  n'ont  jamais  paru  sur 
les  médailles  antiques,  et  qu'on  a  fondés  sur  des  faits  historiques. 

Les  douze  premiers  Empereurs  ont  été  contrefaits  une  infinité 
de  fois  en  grand  bronze  :  ou  s'est  attaché  à  imiter  les  têtes  les  plus 
rares  en  ce  genre,  tels  que  le  Tibère,  l'Othon,  qu'on  ne  trouve 
antique  latin,  que  de  la  colonie  d'Antioche  ou  de  l'Afrique  Egyp- 
tienne dans  les  trois  grandeurs  de  bronze;  le  VUcllius,  le  Perti- 
nax,  et  les  deux  Gordiens  d'Afrique,  VJgrippine  de  Claude,  la 
Domitia,  qui  ne  se  trouve  presque  point;  les  trois  femmes  de  la 
famille  de  Trajan,  VAnnia  Faustina,  la  TranquiUine  et  autres. 
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par  sa  beauté  et  sa  noblesse,  cette  apparente  vérité  qu'of- 
fre la  plupart  de  ces  médailles  modernes,  surtout  quand 
elles  sont  d'un  beau  choix,  telles  que  celles  que  l'on  voit 
dans  la  collection  du  Roi. 

Si  les  différentes  suites  des  médailles  antiques  du  Cabi- 
net du  Roi,  soit  Impériales,  soit  Consulaires,  et  autres, 


itfamere  de  distingoer  les  medailles  fausses  ou  padouan 
d'avec  celles  qui  sont  vraies. 

Méduilles  de  grand  bronze  de  coin  moderne. 

1"  Toutes  les  Médailles  de  grand  bronze,  qu'on  appelle  du  Pa- 
douan,  sont  ordinairement  d'un  flanc  bien  moins  épais  que  les 
antiques;  2»  elles  ne  sont  ni  usées  ni  rognées;  3"  les  lettres  en 
paroissent  modernes,  c'est-à-dire  du  même  caractère  que  celui  des 
médailles  de  notre  tems  ;  4"  elles  n'ont  jamais  de  vernis,  à  moins 
qu'il  ne  soit  faux,  et  alors  il  est  fort  aisé  de  le  reconnoîlre;  car  il 
est  pour  l'ordinaire  noir,  gras  et  luisant,  et  tendre  à  la  piquure, 
au  lieu  que  le  vernis  antique  est  exactement  brillant,  et  aussi  dur 
que  la  médaille  même;  5"  les  rebords  en  ont  toujours  été  limés, 
ce  qui  se  reconnoît  d'une  façon  plus  ou  moins  sensible,  pour  peu 
qu'on  y  fasse  attention  ;  6"  ces  médailles  sont  toujours  fort  rondes, 
au  lieu  que  les  antiques  ne  le  sont  jamais  si  régulièrement,  sur- 
tout depuis  le  règne  de  Trajan. 

Médaillons  de  G.  B. 

Les  médaillons  de  G.  B  sont  également  aisés  à  discerner,  et  cela 
par  les  mêmes  règles  ;  tous  ceux  qui  se  présentent  depuis  Jules 
César  jusqu'à  Hadrien,  doivent  être  regardés  comme  infiniment 
suspects;  on  n'en  trouve  presque  point  de  véritables  pendant  ces 
quatorze  premiers  règnes  de  l'Empire  Romain:  ainsi  tous  ceux  de 
ce  tems  peuvent  être  regardés  comme  des  pièces  supposées,  à  un 
très-petit  nombre  près,  qui  ne  se  trouvent  véritablement  antiques 
que  dans  les  premiers  cabinets.  Ceux  des  règnes  suivans  ne  font 
pas  plus  difficiles  à  distinguer,  ils  portent  les  mêmes  marques  do 
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en  or,  argent,  bronze,  etc.  vraies  ou  fausses,  sont  regar- 
dées comme  uniques  et  d'un  prix  inestimable,  les  suites 
des  médailles,  monnoies  et  jetions  modernes  ne  le  sont 
pas  moins,  et  ne  le  cèdent  en  rien  aux  premières  ;  et  Ton 
peut  assurer  que  la  collection  du  Roi  en  ce  genre  de  mé- 
dailles, est  pareillement  unique,  pour  le  nombre  et  pour 
le  beau  cboix  des  différentes  suites  qui  la  composent  et 
la  rendent  la  plus  belle  de  l'Europe. 

Nous  ne  citerons  aucune  médaille  ni  mounoie  mo- 
derne, quoiqu'il  en  existe  de  très-rares,  d'inûiîiment 
curieuses,  et  même  quelques-unes  qui  sont  uniques  ;  mais 
cela  nous  meneroit  trop  loin,  il  suffit  qu'on  sache  qu'il 


fausseté  que  ceux  du  grand  bronze:  c'est  la  même  fabrique,  le 
même  vernis,  le  même  coup  d'œil,  etc. 

Médailles  d'argent  et  d'or,  et  Médailles  grecques. 

Les  médailles  Impériales  d'argent  ou  d'or,  et  les  médailles  grec- 
ques de  coins  modernes,  de  quelques  métaux  qu'elles  soient,  sont 
aussi  aisées  à  reconnoître.  Si  les  rebords  en  imposent  quelquefois 
davantage,  les  lettres  décèlent  aisément  la  médaille. 

Outre  les  médailles  fausses  restituées  par  le  Padouau  ou  autres 
Graveurs,  on  en  distingue  encore  d'autres,  savoir  les  médailles 
moulées  sur  celles  qui  sont  de  coins  modernes,  celles  moulées  sur 
les  antiques,  les  antiques  refaites,  et  dont  on  change  les  têtes  et 
les  types,  les  martelées  et  encaslées,  celles  qui  ont  des  fentes  et 
des  contremarques,  les  fourées  et  celles  qui  sont  incuses,  les  mou- 
lées qui  sont  antiques  et  les  médaillons  composés  de  plusieurs 
cuivres;  enfin  les  médailles  que  les  faussaires  ont  inventées,  celles 
fabriquées  dans  les  Colonies  Romaines,  les  Quinaires,  les  Corniales 
et  médailles  antiques  de  plomb,  contrefaites.  Voy.  Manière  de 
discerner  les  médailles  antiques  de  celles  qui  sont  contrefaites, 
par  M.  Béarnais,  t.  3,  p.  383  et  suiv.  de  son  Histoire  abrégée 
des  Empereurs.  Yoy.  aussi  lu  Science  des  Médailles,  in-f", 
1  vol. 
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en  existe/de  toutes  les  nations,  de  tous  les  pays,  pour  tous 
les  tems,  et  pour  tous  les  événemens  mémorables,  arrivés 
dans  les  différens  Etats  du  monde. 


NOTE   DU   NOUVEL   EDITEUR. 

Ici  finit  YEssai  historique  de  le  Prince.  Nous  eussions 
volontiers  fait  suivre  cette  dernière  partie  de  la  descrip- 
tion des  objets  précieux  du  Cabinet  des  Médailles  actuel- 
lement exposés  à  la  curiosité  des  visiteurs,  caria  nature, 
le  nombre  et  Tarrangement  des  pièces,  depuis  le  Prince, 
ont  dû  subir  certaines  modifications,  mais  M.  Cha- 
bouillet  ayant  actuellement  sous  presse  une  description 
complète  du  Cabinet,  nous  avons  dû,  pour  cet  objet,  ren- 
voyer le  lecteur  au  travail  autrement  satisfaisant  que 
n'eût  été  le  nôtre,  de  M.  le  conservateur  adjoint.  —  On 
trouvera  d'ailleurs  à  leur  date,  dans  la  partie  des  Annales 
qui  suivent,  les  acquisitions  principales  dont  s'est  enri- 
chi le  Cabinet,  depuis  l'impression  de  YEssai  historique. 


TROISIÈME   PARTIE. 


ANNALES 


BIBLIOTHÈQUE   DU  ROI 


AL'JOURD  HUI  BIBLIOTHEQUE    IMPERIALE. 


Charles  t.  —  Ce  prince  encourage  les  lettres;  il  fait 
rechercher  et  copier  les  manuscrits  :  il  fonde  la  Bibliothèque 
qu'il  place  dans  l'une  des  tours  du  Louvre,  désignée  pour 
celte  raison  sous  le  nom  de  Tour  de  la  Librairie. 

1373.  —  Gilles  Mallet,  varlet  de  chambre  de  Charles 'V,  et 
garde  de  la  Librairie  du  Roi,  fait  l'inventaire  des  livres  pla- 
cés dans  le  château  du  Louvre.  Cette  librairie  se  frouvoit 
alors  en  trois  chambres  l'une  sur  l'autre.  Un  exemplaire  de 
cet  inventaire  ,  avec  des  notes  marginales  sur  la  cause  de 
l'absence  de  certains  livres,  est  conservé  dans  le  volume  de 
Colbert,  n"  8354^—  Voy.  année  1380. 

Le  nombre  des  volumes  s'élève  à  quatre  cent  quarante- 
quatre.  Au  bas  du  premier  folio,  Gilles  Mallet  fait  observer 
que  l'on  ne  doit  pas  s'arrêter  à  l'indication  qu'il  a  donnée 
des  couvertures,  attendu  que  plusieurs  volumes  «  ont  esté 
recouverts  depuis  que  ce  présent  Inventoire  fu  fait,  »  c'est- 
à-dire  de  1363  à  1410.  En  efTet,  les  personnes  chargées  de 
receler  les  précédens  inventaires,  en  1411,  trouvèrent  les 
vieilles  couvertures  en  la  plus  haute  des  trois  chambres. 
—  Voy.  Msc.  8354%  f»  xt,  v». 

Une  seconde  transcription  du  même  inventaire  est  conser- 
vée à  la  Bibliothèque  impériale  sur  un  grand  rouleau  de  d.x- 


neuf  feuilles  de  parchemin  cousues  à  la  suite  l'une  de  l'autre, 
el  longues  de  deux  pieds  et  un  pouce  chacune,  sur  plus  ue 
dix  pouces  de  largeur.  Ce  rouleau  appartenoit  à  Etienne 
BaUize,  et  il  est  inscrit  dans  son  Catalogue  imprimé,  page  102, 
n"  10  des  Rouleaux.  Je  penche  à  croire  que  ce  rouleau  est 
de  la  main,  non  pas  de  Gilles  Mallet,  mais  de  Jean  Blan- 
cliet,  qui  fut  en  1380  chargé  par  le  duc  de  Bourgogne  de 
récoler  la  librairie,  et  qui  a  mis  au  bas  du  !'■'•  f-  du  Msc.  (Je 
Colbert,  8334',  la  note  suivante  :  «  Les  livres  contenus  ci- 
sprès  en  ce  livre  ont  esté  inventoriés  par  M*"  Jehan  Bianchet, 
secrétaire  du  Roy,  du  commandement  de  monseigneur  de 
Bourgogne,  le  6  novembre  1380.  Et  tous  y  ont  esté  trouvés, 
exceptés  ceulx  qui  sont  signés  et  escripls  sur  les  marges, 
avoir  esté  baillées  par  le  Roy,  dont  Diex  ait  l'ame.  El  ce 
fait,  ledit  M^  Jehan  a  prise  la  clef  desdites  trois  chambres  et 
portée  au  Roy  avecques  un  roule  qu'il  a  fait  de  la  coppie 
desdils  livres.  » 
Cette  note  est  de  la  main  de  Gilles  Mallet. 


Charles  yi.  1380 ,  6  novembre.  —  Après  la  mort  de 
Charles  V,  Jehan  Bianchet,  secrétaire  du  Roi,  est  chargé  par 
Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  de  récoler  l'inven- 
taire des  livres  dressé  en  1373,  par  Gilles  Mallet.  Il  recon- 
noit  que  tous  les  livres  qui  y  éloient  inscrits  sont  encore 
dans  la  Librairie ,  à  l'exception  de  ceux  que  le  Roi  avoit 
confiés  ou  donnés  à  certaines  personnes  ,  ou  de  ceux  que  le 
Roi  avoit  par  devers  lui,  au  moment  de  sa  mort.  Bianchet 
inscrit  sur  les  marges  de  l'Inventaire  le  nom  de  chacun  des 
détenteurs,  auprès  des  livres  qu'ils  ont  reçus.  Voy.  ms.  de 
Colbert ,  n°  8354  '.  —  Après  ce  récolemenl,  Jehan  Bian- 
chet prend  les  clefs  des  trois  chambres  où  les  livres  étoient 
réunis,  et  les  porte  au  duc  de  Bourgogne  avec  un  roule  fait 
par  lui  contenant  la  copie  de  l'Inventaire  de  Gilles  Mallet.  Ce 
roule  ou  rouleau  est  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  — 
Le  Prince  dit  peu  de  mots  de  ce  travail. 

1397.  —  Les  Juifs  ayant  été  chassés  de  Paris,  on  trouve 
dans  une  de  leurs  maisons  au  faubourg  Saint-Denis,  cent 
quatorze  volumes  ,  quatre  rôles  et  ipianlilé  de  cahiers  de  la 
Bible,  du  lalmud  et  de  la  loi  des  Juifs,  que  les  trésoriers  de 
France  font  porter  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  délivrer  à 
Gilles  Mallet. 

Ce  fait  rapporté  par  Sauvai ,  An  tiq .  de  Paris ,  tom .  2,  p.  520, 
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esl  confeslé  par  les  auteurs  du  Mémoire  historique  sur  la 
Bibliothèque  du  Roi,  page  5. 

1410,  7  janvier.  —  Gilles  Mallet,  maistre  d'osteldu  Roy, 
inscrit  à  la  suite  de  son  Inventaire  de  137;i,  vingt  volumes 
qui  lui  sont  remis  de  la  part  de  Louis  duc  de  Guyenne,  fils 
aine  de  Charles  VI,  par  les  mains  de  ]M<=  Jehan  d'Arssonval, 
confesseur  et  maître  d'école  dudit  Louis.  —  Voy.  ms.  de 
ColOcrt,  n''8354  \  f°  xxxvii. 

1411  (Janvier).  —  Mort  de  Gilles  Mallet,  d'abord  écuyer  et 
varlet  de  chambre  du  Roi,  puis  chevalier  et  maître  d'hôtel 
du  Uoi.  Il  avoit  épousé  Nicole  de  Chambly,  de  lacpielle  il 
laissa  deux  fils,  Jehan  Mallet,  chevalier  et,  comme  son  père, 
maître  d'hôtel  du  Roi;  le  second,  Charles  Mallet,  licencié 
es  lois, 

Ib  ,  24  janvier  —  Après  la  mort  de  Gilles  Mallet ,  An- 
toine des  Essars  est  appelé  à  lui  succéder  dans  la  charge  de 
garde  de  la  Librairie  du  Louvre.  11  étoit  varlet  tranchant 
du  Roi  ;  conseiller  et  garde  des  deniers  de  l'épargne.  Aus- 
sitôt après  sa  nomination ,  la  veuve  et  les  deux  enfans  de 
Gilles  Mallet  lui  remettent  le  compte  des  livres  que  les  rois 
Charles  V  et  Charles  VI  avoient  fait  sortir  de  la  Librairie 
du  Louvre.  Le  nombre  de  ces  volumes  prêtés  à  des  personnes 
nommées,  ou  retenues  dans  les  autres  appartemens  du  Roi 
s'élevoit  à  deux  cent  sept.  La  liste  exacte  comprend  les 
f'  XL  à  XLix  du  msc.  de  Colbert,  83343  . 

Avant  l'installation  d'Antoine  des  Essars,  trois  personnes 
désignées  par  la  chambre  des  coaii)tes  procèdent  au  réco- 
lement  de  la  Librairie  du  Louvre.  C'étoit  l  "  sire  Michiel 
de  l'Aillicr,  maître  des  comptes,  maistre  Nicolas  Dcsprez, 
conseiller,  et  Jehan  Lebcgue,  cierc  notaire,  secrétaire  et 
greffier  en  la  chambre  des  comptes.  Ces  commissaires  com- 
mencèrent leur  besogne  en  présence  de  messires  Guillaume 
de  Senlis,  seigneur  de  Praelles,  exécuteur  te^lamentaire  de 
(îilles  Mallet,  et  Jean  Mallel,  tous  deux  chevaliers  et  tous  deux 
tenant  la  place  dudit  défunt  Gilles  Mallet.  Les  commissaires, 
a.ssistés  encore  d'Antoine  des  Espars  et  de  sire  Rureau  de 
Dammarlin  ,  bourgeois  de  Paris,  demandent  d'abord  aux 
exécuteurs  testamentaires  s'ils  n'avoient  pas  connoissance  de 
([uehpie  inventaire  des  livres  que  Gilles  Mallel  auroil  dressé. 
Sur  leur  réponse  qu'ils  ne  lui  en  avoient  pas  vu,  mais  que 
s'il  en  avoit  un  on  le  Irouveroit  sans  doute  dans  l'une  des 
salles  du  Louvre,  on  se  met  à  la  rec^ierche  de  cet  inventaire 
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présumé,  et  on  le  trouve  effectivement  dans  la  plus  basse  des 
trois  chambres.  —  Mais  on  ne  crut  pas  nécessaire  dans  le 
nouvel  inventaire  que  l'on  fit  alors,  de  s'astreindre  à  l'ordre 
que  Gilles  Malletavoit  suivi  dans  le  sien;  on  prit  les  volumes 
tels  qu'ils  se  présentoienl  et  plusieurs  avoient  été  déplacés 
et  même  transportés  d'une  cbambre  dans  l'aulre.  Cet  inven- 
taire commencé  le  24  janvier  1411 ,  fut  achevé  par  le  seul 
Jehan  Le  Bègue,  que  ne  purent  assister  jusqu'à  la  fin  mes- 
sires  de  l'Aillier  et  des  Prés,  pot(r  leurs  grandes  occupa- 
tions ;  mais  toutefois  en  la  présence  d'Antoine  des  Essars 
ou  de  Bureau  de  Dammartin.  —  Voy.  Msc.  de  Colbert, 
n»  8354  ».  f»  LUI,  R-. 

Ib.,  7  juillet.  —  La  chambre  des  comptes  fait  remettre  à 
Antoine  des  Essars  les  clefs  des  trois  chambres  de  la  tour 
du  Louvre  ,  dans  lesquelles  se  trouvoit  la  Librairie  du  Roi. 
—  Msc.  de  Colbert,  8354  ^  f"  cxxxiii,  vo. 

1412,  11  mars.  — Antoine  des  Essars  reçoit  de  la  chambre 
des  comptes  le  double  de  l'inventaire  des  livres  du  Louvre , 
fait  et  terminé  par  maître  Jehan  Lebegue.  —  Sa  signature  est 
au  bas  de  l'original  de  cet  inventaire.  —  Msc-  8354  ». 
fo  cxxxin,  v. 

Ib.,  8  mai.  —  Garnier  de  Sainct-Yon  occupe  la  place  de 
garde  de  la  Librairie  du  Louvre.  lien  fut  légalement  pourvu, 
comme  l'atteste  un  passage  des  mémoriaux  de  la  chambre  des 
comptes  cité  par  Jacques  du  Breuil ,  Antiquités  de  Paris, 
tome  3,  p.  1049,  et  ajtrès  lui  par  le  père  Jacob,  Trait,  des 
Bibl.,  p  444.  «  Garnerius  de  Saint-Yon,  scabinus  villœ  Pari- 
siensis,  commissus  ad  custodiam  Librarise  Régis  in  Lupara, 
et  aliorum  etiam  librorum,  quocumque  loco  fuerint ,  loco 
Antonii  des  Kssars,  causis  certisad  hoc  ipsum  regem  moven- 
tibus  exonerati,  per  ejus  lilteras  datas  octavo  maii  1412,  sic 
signalas  :  Par  le  Boy,  présens,  MM.  Gérard  de  branevalet 
autres.  Calot.  Duodecimoque  meusis  ejusdcm  prcestitit  soli- 
tum  juramentum.  » 

1413  —  Jehan  Maulin,  clerc  du  Roy,  est  nommé  garde  de 
la  Librairie.  La  chambre  des  comptes  ordonne  qu'un  nouvel 
inventaire  des  livres  soit  dressé. 

1415.  —  Des  voleurs  s'introduisent  dans  la  Librairie  du 
Roi  et  emportent  cinquautc-six  beaux  volumes.  Ce  volavoit 
précédé  l'iiistallalion  de  Jean  Maulin.  Quand  il  voulut  prendre 
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possession  de  sa  charge ,  il  fit  dresser  la  noie  des  volumes 
enlevés.  Celle  noie  est  conservée  à  la  suite  de  l'inventaire 
dressé  en  1413.  Voy.  p.  l'année  1418,  une  citation  obscure 
du  père  iacoh.— Traité  des  Bibl  ,p.  445,  in  fine. 

Charles  vu  ,  1423.  —  Trois  commissaires  dressent  un 
nouvel  inventaire  des  livres  de  la  Tour  du  Louvre,  et  en  font 
faire  l'eslimalion  par  trois  libraires  ;  celle  estimation  se 
monte  à  la  somme  de  deux  mille  trois  cent  vingl-lrois  livres 
quatre  sols-  Ce  fait  est  attesté  par  le  P.  Du  Moulinet ,  dans 
un  mémoire  daté  de  1686. — Voy.  Mém.  hist.  sur  la  Bibl. 
du  Roi,  p.  6. 

1425.  — Le  duc  de  Betford,  se  disant  régent  de  France, 
se  fait  représenter  par  Garnier  de  Sainct-Yon,  les  livres  dont 
celui-ci  avoit  la  garde,  que  le  régent  lui  conserve.  Attesté 
parle  P.  Dumolinet ,  dans  son  mémoire  de  1686. —  Voy. 
Mémoire  hist.  sur  la  Bibl.  du  Roi,  p.  6. 

1429.  —  Le  duc  de  Betford  achète  doxize  cens  livres,  les 
volumes  de  la  Librairie  du  Roi,  gardés  par  Garnier  de  Saincl- 
Yon  ,  la  somme  est  comptée  à  l'entrepreneur  des  mausolées 
de  Charles  VI  et  Isabeau  de  Bavière-  Attesté  par  Dumolinet, 
Mém.  de  1686,  et  par  Félibien,  Hist.  de  Paris.  —  Voy.  le 
Mém.  hist.  de  la  Bibl.  du  Roi,  p.  6. 

Louis  xi.  —  La  découverte  de  l'imprimerie  vient  augmen- 
ter le  domaine  des  sciences  et  des  lettres,  tout  en  portant  un 
coup  fatal  à  l'art  de  l'enluminure  et  à  l'industrie  des  calli- 
graphes  et  des  copistes.  Louis  XI  qui  l'inlrcduit  en  France  , 
acheté  beaucoup  de  livres  et  les  réunit  aux  débris  de  la 
Librairie  du  Louvre,  épars  dans  les  maisons  royales.  Il  y 
joint  ceux  de  son  père,  de  son  frère  et  du  duc  de  Bourgogne. 

1472. —  Laurent  Palmier  est  garde  de  la  Librairie  du  Roi. 
— Voy.  Complet  de  Jean  hriçonnet,  gênerai  des  finances, 
pour  celte  année.  Méin.  hist.,  p.  7. 

1480.  — Robert  Gaguin,  bibliothécaire  de  Louis  XI,  si 
l'on  s'en  rapporte  à  la  correction  du  P.  Jacob  sur  le  passage 
suivant  d'Auber  Le  Mire,  dans  l'éloge  de  Gaguin:  «  Cumque 
facundia  et  rerum  usu  eximiè  valeret,  saepe  regem  Galliarum 
nomine  in  Italia,  Germania  ac  Britannia  publicas  legaliones 
obivit,  Ludovico  XI  in  primis  carus  qui  cura  librorum  studio 
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coUigcndoruin  teiierelnr,  ingentem  ei  pcciiniae  vim  eo  no- 
iiiiae  appendit,  Kcgi;eqiie  suae  Bibliolecne  prsefecit.  »  Le 
P  Jacob  croit  qu'il  faut  lire  Ludovico  XI,  au  lieu  de  L.  XII, 
qu'on  lit  le  plus  souvent  dans  le  texte  d'Auber  Le  Mire. 

Charles  viii  et  Louis  xii,  1495.  —  Le  roi  Charles  VIII 
joint  aux  livres  qu'avoit  réunis  Louis  XI  ceux  que  lui-même 
avoit  rapportés  de  Naples,  après  la  conquête  de  ce  royaume. 

Les  princes  de  la  maison  d'Orléans,  Charles  et  Jean,' comte 
d'Angoulême,  rapportent  d'Angleterre  où  ils  avoicnt  été  pri- 
sonniers durant  vingt-cinq  années,  soixante  volumes  parmi 
lesquels  se  retrouvent  plusieurs,  enlevés  par  le  duc  de  Bet- 
ford.  Ils  fondent  l'un  la  Bibliothèque  de  Blois,  l'autre  celle 
o'Angoulême. 

Le  roi  Louis  XII  fait  transporter  à  Blois  la  Bibliothèqne 
royale.  Il  l'enrichit  des  livres  des  ducs  de  IMilan,  de  quelques- 
uns  de  ceux  qu'avoit  possédés  Pétrarque  et  Je  ceux  de  Louis 
de  la  Grulhuse,  célèbre  bibliophile  de  la  Cour  des  ducs  de 
Bourgogne. 

François  I*""^  1522.  —  Jusqu'alors  le  soin  de  ce  dépôt  avoit 
élé  confié  à  un  simple  garde ,  auquel  étoient  adjoints  quel- 
ques écrivains  et  un  enlumineur.  François  l^""  crée  une  charge 
de  bibliothécaire  en  chef  et  le  savant  Guillaume  Budé  est 
pourvu  le  premier  du  titre  de  Maître  de  la  Librairie  du 
Roi.  A  ceMaitre  furent  bientôt  adjoints  sous  le  titre  de  gardes 
{custodes),  des  hommes  de  lettres  d'un  vrai  mérite. 

1527.  —  Vers  celte  époque,  la  librairie  des  anciens  ducs  de 
Bourbon  est  réunie  à  celle  du  Boi.  Mém.  hial.,  p.  xi.  Fran- 
çois I  r  ordonne  le  rétablissement  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Fontainebleau,  qui  depuis  Charles  VI  étoil  réunie  à  celle 
du  Louvre. — Jacob,  Tr.  des  Bibl.,  p.  450. 

1529.  —  Jérôme  Fondulfe,  chargé  par  le  Boi  de  faire  à 
l'étranger  la  recherche  des  manuscrits  grecs,  ayant  rcgu 
quatre  mille  écus  d'or  pour  cet  efïel ,  rapporte  soixante 
manuscrits  qui  lui  avoient  coûté  douze  cents  écm.—Mém. 
hisl.,  p.  10. 

1536.  —  Déclaration  de  François  P"",  du  8  décembre,  dé- 
fendant de  vendre,  et  d'envoyer  à  l'étranger  aucun  livre  ou 
cahier,  avant  d'en  avoir  remis  un  exemplaire  es  mains  de 
McUin  de  Saint-Gelais,  garde  de  la  Librairie  de  Blois. 
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15 ÎO.  —  Pierre  Cliastelain,  évêqiie  de  Tulle,  est  nommé 
Maiire  de  la  Librairie  ,  après  la  mort  de  Guillaume  Budé, 
arrivée  cette  nuit,  le  22  août.  Budé  avoil  73  ans.  —  tUàn. 
hist.  p.  13. 

Jb.  — Mathieu  Labilte  est  garde  de  la  Librairie  du  Roi. 

1544.  —  Mellin  de  Saiut-Gelais,  maiire  de  la  Librairie  du 
Roi.  Il  réloildéjà  dès  1536. 

76.  —  Ange  Vergece,  célèbre  calligraphe  grec,  venu  de 
Venise  en  France,  copie  vers  la  fin  de  cette  année  le  catalogue 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  dressé  par  Pa'.éo- 
cappa,  avec  le  nom  de  ceux  qui  les  avoieut  procurés  à  la 
bibliothèque  de  Fontainebleau.  Le  nombre  de  ces  manuscrits 
s'élè*  e  au-delà  de  260. —  Foy.  année  1692.  AJém.  hist.,  p.  11. 

1545.  —  Jean  de  la  Barre,  garde  de  la  Li!  rairie  de  Blois, 
assiste  avec  Mellin  de  Saint-Gelais,  conseiller  du  Roi  et  abbé 
commendalaire  d'Orchies,  à  l'inventaire  des  livres  de  la  Li- 
brairie de  Blois,  dressé  par  Jean  Gervaise,  licencié  es  lois, 
et  Nicolas  Dux,  conseillers  du  Roi  et  maîtres  des  Comptes  à 
Blois,  lesquels  avoient  été  commis  par  la  chambre  des  comptes 
pour  dresser  cet  inventaire,  en  vertu  des  lettres  patentes  de 
François  P"",  datées  du  22  mai.  Cet  inventaire  est  conservé 
aujourd'hui  sous  le  n"  10279. 

—  Le  4  juin  de  la  même  année ,  Mellin  de  Saint-Ge'ais 
reçoit  lesdits  livres  accompagnés  de  leur  inventaire,  et  les 
fait  transporter  à  Fontainebleau. 

22  juin.  —  Remise  des  livres  de  la  Librairie  de  Blois,  entre 
les  mains  de  Mathieu  Labitle,  garde  de  la  Librairie  de  Fon- 
tainebleau. 


He^ri  II.  —  Sous  l'intelligente  direction  de  Du  Chas- 
tel,  les  manuscrits  et  imprimés  de  la  Bibliothèque  du  Roi  sont 
reliés  au  chiffre  de  Henri  II.  C/est  la  belle  époque  de  la  re- 
liure. 

Iôô2.— Mortde  Pierre  du  Chaslel  ou  Chaslelain,  à  Orléans. 
Pierre  de  Montdoré,  habile  mathématicien,  est  maiire  de  la 
I  ibrairie,  à  sa  place,  ou  mieux  suivant  le  P.  Jacob,  en  1558, 
d'après  l'épitaphe  de  Michel  de  Lhospilal. 

Vers  le  même  temps,  ou  suiv.  le  AJém  Mslor. ,  depuis  1560 
seulement,  Jean  Gosselin  est  garde  de  la  Librairie.  Voyez  la 
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noie  curieuse  qu'il  mit  au  commencemenl  du  Manuscrit  du 
Roi  7292. 

Paléocappa,  copiste  grec,  dresse  un  catalogue  des  manus- 
crits grecs.  {Mém  hist.  p.  15.)  Us  y  sout  distribués  en  onze 
classes.  On  le  conserve  sous  le  n»  10280. 

1556.  — Ordonnance  du  Roi,  enjoignant  aux  libraires  de 
fournir  aux  bibliotbèques  royales  un  exemplaire  en  vélin  et 
relié  de  tous  les  livres  qu'ils  imprimeront  par  privilège.  Cette 
ordonnance  souvent  renouvelée  n'a  jamais  été  complètement 
observée:  ce  qui  est  regrettable.  —  Mém.  hist.,  p.  15. 

Fra-tiçois  II.  —  Le  règne  si  court  de  ce  prince  permit  peu 
d'accroissemens.  Cependant  à  en  juger  par  les  quelques 
jolis  volumes  qui  resîent  au  chiffre  de  ce  prince,  on  juge  qu'il 
avoit  comme  tous  ceux  de  la  race  des  Valois,  le  goût  des  bons 
livres  et  des  belles  reliures. 

Charles  ix,  1565.  —  Mort  de  Jean  Groslier,  célèbre  par 
ses  richesses  et  plus  encore  par  ses  libéralités  envers  les  ar- 
tistes et  les  gens  de  lettres  ;  par  sa  noble  passion  pour  les 
beaux  livres,  et  par  l'impulsion  qu'il  donna  à  l'art  de  la 
reliure.  Charles  IX.  ayant  appris  que  ses  médailles  étoient 
sur  le  point  de  passer  de  Marseille  à  Rome,  les  fait  acheter  et 
joindre  à  celles  qu'il  avoit  déjà  réunies.  —  f^oy.  J.-Â.  de 
Thon,  liv.  38  de  son  histoire. 

1560.  —  Jacques  Amyot,  maître  de  la  Librairie  du  Roi,  à 
la  place  de  Pierre  de  Mon Idoré,  que  ses  opinions  religieuses 
avoient  obligé  à  quitter  Paris. 

1570.  —  Mort  de  Pierre  de  Montdoré,  à  Sancerre  ;  il  n'éloit 
plus,  depuis  trois  ans,  garde  de  la  Librairie  du  Roi. 

Henri  m,  1589,  10  août.— Inventaire  des  livres  de  la  feue 
reine  Catherine  de  Médicis,  fait  par  deux  maîtres  ordinaires 
de  la  chambre  des  comptes,  savoir  Jacques  de  Pleurs  et  Bar- 
nabe de  Cériziers,  députés  parleur  chambre  pour  dresser 
l'inventaire  général  de  tous  les  meubles  de  celte  princesse.  Ces 
livres  éioient  situés  rue  Plàlrière ,  en  la  maison  de  l'abbé 
de  Bellebrauche,  premier  aumônier  de  la  feue  reine.  Ils 
étoient  dans  le  corps  d'hôtel  placé  au  fonds  du  jardin. 
C'étoit  une  collection  appportée  de  Florence  et  autres  lieux. 
L'inventaire  fut  terminé  le  dix-neuvième  jour,  et  la  garde 
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des  livres  fut  laissée  aux  mains  de  l'abbé  de  Bellebranche. 
—  Voy.  année  1597. 

Hei>ri  IV,  1593.  —  Jacques- Auguste  de  Thou  est  maître  de 
la  librairie ,  après  Jacques  Amyot ,  mort  la  même  année ,  le 
7  février,  à  l'âge  de  79  ans. 

1594,  septembre.  —  Le  président  de  NuUy  (Neuilly),  s'em- 
pare de  la  Librairie  du  Roi,  il  enlève  plusieurs  pièces  impor- 
tantes, comme  l'atteste  la  note  suivante  placée  par  Jehan 
Gosselin  au  commencement  du  manuscrit  des  Margiterites 
historiales,  n°  7292  :  «  Mémoire,  que  le  président  de  NuUy, 
durant  la  ligne  et  durant  la  trêve,  s'est  saisi  delà  Librairie  du 
Roi,  environ  la  fin  du  mois  de  septembre  ;  ayant  fait  rompre 
la  muralle  pour  entrer  eu  ladicte  librayrie,  laquelle  il  a  pos- 
sédée jusques  environ  la  fin  du  mois  de  mars,  en  l'an  1594, 
qui  sont  six  mois.  Durant  lequel  temps  on  a  couppé  et  em- 
porté le  premier  cahier  du  présent  livre  auquel  cahier  estoient 
contenues  choses  remarquables. — Item,  durant  le  temps  susdit, 
ont  esté  emportés  de  cesle  dicte  librayrie  plusieurs  livres 
dont  le  commissaire  Chenault  féist  enqueste,  bientost  après 
que  ledict  président  eut  rendu  icelle  librayrie.  GOSSELIN,  ita 
est.  »  —  Plus  bas  est  encore  écrit  de  la  même  main  :  «  Item, 
ung  docteur  de  Sorbonne  et  évesque  deSenlis  nommé  M .  Rose, 
familier  amy  du  président  susdit,  a  fait  amende  honorable 
en  la  cour  de  Parlement,  par  arrest  de  la  dicte  cour,  pour 
avoir  prononcé  durant  la  Ligue  et  encores  depuis,  choses 
indignes  de  sa  qualité ,  et  il  féist  cette  amende  le  l"  sep- 
tembre 1598.  —  Davantage,  ledict  evesque  et  ung  docteur  de 
Sorbonne  nommé  Pigenac ,  ont  faict  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
posséder  ladicte  librairie;  mais  feu  de  bonne  mémoire,  le  pré- 
sident Brisson ,  à  ma  requeste  et  sollicitation,  a  empesché 
leur  intention.  Lesquels,  peu  après,  sont  allés  inciter  la  cham- 
bre des  comptes  pour  venir  metlre-les  en  ladicte  librairie. 
M.  de  Joelny  et  M.  Lonpré,  maistre  des  comptes  en  ladicte 
chambre,  ont  voulu  entreprendre  ce  que  lesdits  autres  n'a- 
voienl  pu  faire.  Mais  mondict  seigneur  président  leur  a  encore 
rompu  leur  dessein,  comme  il  avoit  fait  auparavant.  » 

1595.  —  I.a  Bibliothèque  du  Roi  est  transportée  de  Fon- 
tainebleau à  Paris,  dans  le  collège  de  Clermont. — Mém  hist. 
p.  17. 

Abr.  Golnitz  dans  son  Uly'<ses  BcUjico-GalUcus ,  Amst. 
1631,  p.  174,  dit  que  cette  bibliothèque  de  Fontainebleau  fut 
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dévastée  par  le  malheur  des  guerres  civiles.  «  Pcr  assidues 
hdlorum  civilium  nimbos  est  mullun  dissipata.  »  Cette 
assertion  a  été  répétée  en  IG'JO,  jiar  Jeh.  Lomeier,  de  Bi- 
bliotli.,  Liber  sinyuîaris,  Zulphaniœ,\^a^.  192. 

76.,  20  octobre.  —  Arrêt  portant  que  la  grande  Bilde  de 
Charles  le  Chauve  sera  mise  entre  les  mains  de  M.  de  Thon, 
par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Elle  y  fut 
portée  le  23  octobre  suivant ,  comme  l'attestent  ces  lignes 
écrites  sur  !e  r»  non  employé  du  premier  feuillet  : 

«  Cejourdhuy  23  octobre  l.'iQo,  j'ai  soubsigné  Em.  de 
Veeln ,  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France  et 
garde  des  Chartes  de  ladite  abbaye,  ay  mis  ceste  présente 
Bible  entre  les  mains  de  Monsieur  le  Président  de  Thon, 
garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  suivant  l'arrêt  de  la  cour 
du  20  dndif  mois  ladite  année.  »  C'est  aujourd'hui  le  n°  2, 
au  fonds  latin 

1397,20 mars. — Les  sieurs  Pellerin,  Pierre Eaffilé  et  Pithou. 
sont  chargés  de  faire  l'évaluation  des  livres  de  la  feue  reine 
Catherine  de  Médicis,  laissés  entre  les  mains  de  l'abbé  de  Bel- 
lebranche.  (Voy.  A"  1589.)  Après  avoir  refait  l'inventaire,  ils 
estiment  la  Bibliothèque,  cinq  mil  quatre  cens  escus  ;  «  en- 
core qu'elle  ne  se  puisse  assez  estimer  tant  pour  la  rareté 
et  bonté  des  livres  qui  ne  se  peuvent  trouver  ailleurs,  que 
pour  estre,  une  bonne  partie,  non  imprimés.  » 

29  Juillet.  —  A  la  suite  de  cette  estimation,  est  la  noie  de 
quelques  volumes  qui  n'étant  pas  alors  chez  l'abbé  de  Belle- 
branche,  n'ont  pas  été  évalués. 

1599,  25  janvier.  —  Arrêt  du  Parlement  pour  la  réunion 
des  livres  de  Cathcrir.e  de  Médicis  à  ceux  du  Roi. 

30  avril.  —  Second  arrêt  pour  liftier  l'exécution  du  pre- 
mier. Voy.  sur  l'histoire  de  l'acquisition  de  ces  livres,  le 
JUém.  hist  ,  p.  18  et  suiv.  Il  en  existe  quatre  catalogr.es 
diflerens. 

16  mai.  —  Les  livres  de  Catherine  de  ]\Iédicis  sont  trans- 
portés au  collège  de  Clermont,  par  Pierre  Dominique  de 
Benciveni,  neveu  et  héritier  de  l'abbé  de  Bellebranche.  Ils 
y  sont  réunis  à  ceux  de  la  Librairie  du  Roi,  et  confiés  éga- 
lement à  la  garde  de  Jean  Gosselin. 

1003.  —  Mort  de  Jean  Gosselin,  garde  delà  Librairie. 
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Isaac  Casaubon  ,  en  ce  lemps-là  garde  de  la  Librairie  du 
Roi,  désigné  depuis  1601  par  le  Roi. 

1604,  —  Par  l'effet  du  rappel  des  Jésuites ,  la  Rbliothè- 
que  du  l\oy  est  transportée  du  collège  de  Clermont,  chez  les 
Cordeliers,  où  elle  demeura  quelques  années  eu  dépôt ,  dans 
une  grande  salle  du  cloître.  — Mém.  hist.  p.  21, 

1608.  —  Le  sieur  Rascas  de  Bagarris,  gentilhomme  pro- 
vençal, est  chargé  par  Henry  IV,  de  former  un  cabinet  d'an- 
tiquités au  Louvre. —  Foy.  Dumersan,  Nolice,  1836,  p.  48. 

1609.  —  Casaubon  ayant  la  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  est  en  possession  des  appointemens  de  3000  francs. 

Le  sieur  de  Chaumont  touche  1800  fr.  en  1606,  1609, 
1610,  —  11  touche  600  fr.  en  1612  —  et  3000  fr.  en  1616, 
1618, 1634, 1640.  11  touche  2250  en  1642,  16i4,  1648.  — 
Alaiion,  écurie  et  vénerie  du  Roi. 

Louis  XIIL— 1614.  —Isaac  Casaubon,  garde  de  la  Librai- 
rie, meurt  en  Angleterre. 

1615,  -r- Nicolas  Rigault  est  garde  de  la  Librairie  du  Roi. 

1617,  mai.  —  Mort  de  Jacçiues-Auguste  de  Thon.  Son 
fils  François  de  Thon  lui  succède  dans  sa  charge  de  niaitre 
de  la  Librairie  du  Roi.  Il  n'avoil  que  neuf  ans. 

1617.  —Louis  XIII  renouvelle  l'ordonnance  de  Henry  II, 
sur  le  dépôt  de  tous  les  livres  que  les  libraires  imprimeroient 
avec  privilège.  Seulement  il  n'exige  plus  les  exemplaires  en 
vélin,  mais  sur  papier  ordinaire.  -  •  Mém.  hisl.,p.  22, 

1622, 8  mars,  —  Arrêt  du  conseil,  relatif  aux  manuscrits 
de  Philippe  Hurault,  évêque  de  Chartres,  Pierre  Dupuy  et 
Nicolas  Rigault  sont  désignés  pour  en  faire  l'estimation.  Ces 
mss.  dont  la  liste  éloit  dans  la  bibliothèque  du  président 
Lepelletier,  consistoient  en418  vol.  dont  150  grecs,  prove- 
nant de  Jean  Hurault  de  Boistaillé,  ancien  ambassadeur  de 
Charles  IX  à  Venise  et  à  Constantinople.  Les  autres  prove- 
noient  du  chancelier  de  Chivernypère  de  l'évêque  de  Char- 
ti-es.  Cette  collection  fut  appréciée  12,000  francs,  payée,  et 
transportée  à  la  Bibloth.  roy.  Procès  verbal  de  Mcolas  Bi- 
gault  et  Pierre  Dupuy,  portant  évaluation  des  livres.  [Cinq 
cents  Colbert,  X"  54,  f»  146.)  P.  Jacob,  traité  des  Dibl. 
p,  463. 

10** 
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76. —Nicolas  Rigault  et  Pierre  Dupiiy  lerminent  le  ca- 
talogue delà  Librairie  du  Roi  :  aujourd'hui  conservé  sous  les 
N°*  10281  et  10282.  R  est  divisé  en  cinq  parties  :  1°  iManu- 
scrits  grecs,  arabes  et  latins.  2"  Mss.  latins  modernes.  3°  Mss. 
françois,  italiens,  espagnols.  4°  Imprimés  liébreux,  grecs  et 
latins  5°  Imprimés  françois  d'ancienne  date. 

C'est  sous  la  direction  de  Rigaull,  que  les  livres  du  Roi 
furent  étés  du  Cloître  des  Cordeliers  et  placés  dans  une 
grande  maison  de  la  rue  de  la  Harpe,  appartenant  aux  reli- 
gieux de  Saint-Côme. 

1623.  —  Arrêt  du  Parlement  du  30  mars.  Défense  aux 
libraires  et  imprimeurs  d'exposer  en  vente  aucuns  livres  avant 
d'en  avoir  fourni  deux  exemplaires  à  la  R.  R.  Ordre  au  Pro- 
cureur-général de  saisir  les  exemplaires  des  ouvrages  non 
déposés. 

1625.  —  Louis  XIII  fait  don  au  cardinal  de  Richelieu  de 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  la  Rochelle.  Le  Cardinal  en  fait 
transporter  les  livres  à  Paris,  dans  la  sienne.  Le  P.  Jacob, 
p.  480. 

1635.  —  Nicolas  Rigault  se  démet  de  la  charge  de  garde 
de  la  Librairie,  et  se  relire  à  Metz  où  il  mourut  en  1653  (OU 
plutôt  en  1654.  —  Além.  hist.,  p.  23. 

Ib.  —  Les  frères  Du  Puy  (Pierre  et  Jacques),  gardes  de 
la  Librairie  du  Roi.  Cette  "place  de.  garde  étoit  rétribuée 
400  francs  par  an.  Le  P.  Jacob,  p.  472.  On  y  joignit  vers 
cette  époque  l'avantage  du  logement.  On  sentit,  en  effet,  la 
nécessité  de  rapprocher  du  dépôt  confié  à  leur  surveillance, 
les  hommes  dont  la  présence  continuelle  étoit  un  gage  de 
sécurité  pour  l'établissement. 

1642,  25  octobre.  —  Hierosme  Rignon  est  maître  de  la 
Librairie  du  Roi  après  l'exécution  de  François  de  Thon.  Le 
Roi  l'ayant  fait  venir  à  Saint-Germain -en -Laye,  lui  dit  : 
«  J'ai  un  présent  à  vous  faire,  digne  de  vous;  je  vous  donne 
»  la  place  de  grand-maislre  de  ma  bibliothèque.  »  — Vie  de 
J.  Bignon,  1757,  p.  309. 

Arrêt  du  conseil  du  19  mars.  Défense  aux  libraires  et 
autres  d'exposer  en  vcnle  aucuns  livres  et  figures  avant 
d'avoir  le  certificat  du  garde  de  la  Bibl.  du  Roi,  attestant  la 
remise  des  deux  exemplaires  voulus  Contrainte,  par  corps 
et  par  amende  de  1000  livres  contre  les  contrevenaus. 
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4  décembre.  Mort  du  cardinal  de  Richelieu.  Voy.  la  partie 
de  son  testament  qui  concerne  l'entretien  de  sa  bibliothèque. 
—  Le  P.  Jacob,  p.  481  et  suiv. 

1643,  8  mai.  —  Jérôme  Bignon  prête  serment,  entre  les 
mains  du  chancelier  Seguier,  de  la  charge  de  maître  de  la 
Librairie  du  Roi,  qui  lui  avoit  été  donnée  v'année  précédente. 

M.  Bigiion  passe  trois  années  sans  demander  les  appoin- 
temens  de  cette  charge,  ils  ne  lui  furent  payés  que  par  les 
démarches  du  président  de  Mesmes,  à  raison  de  1200  livres 
par  an.— Vie  de  Jér.  Bignon.,  1757,  p.  312. 


Louis  XIV,  1645,  juin.  —  Les  deux  frères  Pierre  et  Jac- 
ques Dupuy,  gardes  de  la  Librairie  depuis  la  démission  de 
Nicolas  Kigault,  viennent  habiter  la  Bibliothèque  du  Roi,  rue 
de  Laharpe,  au-dessus  de  Saiut-Cosme.  Avant  de  s'y  installer 
avec  leur  riche  Bibliothèque  particulière,  ils  achèvent  le  ca- 
talogue de  la  Bibliothèque  du  Roi.  On  le  conserve  en  4  vol., 
le  premier  de  la  main  de  Pierre  Dupuy,  le  second  de  celle  de 
Jacques.  —  Les  mss.  anciens  montoient  alors  au  nombre  de 
2,45i>,  et  les  nouvellement  acquis,  au  nombre  de  1532,  ce  qui 
faisoit  en  tout  3,982  manuscrits. 

1651,  —  Mort  de  Pierre  Dupuy,  garde  de  la  Librairie. 
Nicolas  Rigault  écrivit  sa  vie. — Voy.  Fie  de  J.  liignon. 

Celte  année  Romanelli  peint  à  fresque  la  galerie  Mazarine, 
pour  le  Cardinal  Mazarin. 

Ih.  —  Hierosme  Bignon  II,  maître  de  la  Librairie  du 
Roi,  nommé  en  survivance  de  son  père  à  l'âge  de  26  ans. 
Alors  il  se  contentoit  de  faire,  par  an,  deux  visites  officielles 
dans  l'établissement.  — Mém.  hist.,  p.  24. 

76.  —  Découverte  du  tombeau  de  Childéric  à  Tournay. 
Les  objets  qui  en  proveiioient  furent  donnés  à  l'archiduc 
Léopold  Guillaume  d'Autriche,  alors  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Après  sa  mort,  Jean  Philippe  de  Schomberg,  électeur  de 
Mayeiice,  l'obtint  de  l'Empereur  et  eu  fit  présent  au  Boi 
en  1665.  Ils  furent  déposés  au  i. ouvre,  puis  réunis  à  la  Bihlio- 
Ihèque  du  Roi,  puis  reportés  au  Louvre.  — Le  Prince,  Ess. 
hist. 

«  II  ne  reste  plus  des  objets  trouvés  dans  ce  tombeau,  que 
la  francisque  ou  hache  d'armes  ,  la  monture  de  l'épée,  une 
boule  de  cristal,  deux  abeilles,  une  dent,  cinq  petits  bijoux 
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dont  on  ignore  l'nsage,  el  une  espèce  d'agrafe  en  or.  Le 
reste  a  disparu  dans  le  vol  du  5  novembre  1831.  Entre 
antres,  un  cachet  en  or  portant  un  buste  de  face,  avec  l'in- 
scription Childirici  régis.  Le  père  Chifflet  en  a  donné  la  de- 
scription.— Voy.  Mémoires  de  Cacud.  des  Inscript.,  t  ii, 
p.  637,  et  les  momimens  de  la  mon.  /ranf.,  par  IMonlfaucon, 
t.  I,  p.  10. 

1654.  —  Mort  de  Nicolas  Rigault,  conseiller  du  Roi  au 
parlement  de  Metz,  et  garde  de  la  B.  R.  11  étoit  retiré  à 
Metz,  avec  la  charge  d'intendant  de  cette  ville,  ipiand  il  y 
mourut. —  Vie  de  Jcrôme  Bignon,  1757,  p.  184. 

Dans  les  Mélanges  liticraires  mss.  du  P.  Niceron,  on  le 
fait  mourir  en  1653.—  Mss,  de  Barnabites.  N°  12,  p.  277. 

1656,  17  novembre.  —  Mort  de  Jacques  Dupuy ,  garde  de 
la  Librairie  du  Roi.  Il  lègue  au  Roi  sa  bibliothèque,  consis- 
tant en  plus  de  9000  vol.  imprimés  et  plus  de  200  mss.,  entre 
autres  le  fameux  exemplaire  grec  el  latin  des  épilrcs  de  S. 
Paul.  —  Mém.  hist.,  p.  24. 

On  trouve  dans  le  Rhône  le  fameux  bouclier  d'argent  dit 
le  bouclier  de  Scipion.  Il  fut  aclieté  des  pêcheurs  qui  le  trou- 
vèrent, comme  s'il  eût  été  de  fer.  Cet  orfèvre  le  coupa  en 
quatre  parties;  mais  un  amateur  de  Lyon,  M.  Mey,  ayant 
acheté  l'une  des  quatre  parvint  à  se  procurer  les  autres  el 
les  fit  resouder  ensemble.  Il  fut  acheté  par  le  P.  de  la  Chaise 
pour  le  Roi  en  1697.  —  Le  Prince,  Ess.  hist. 

Il  ne  représente  pas  le  trait  de  Scipion,  mais  Briseïs 
rendue,  ou  enleYée,parAgamemnon  à  Achille. —/>M/Jîcrsan, 
1838,  p.  14. 

7  avril.  Mort  de  Jérôme  Bignon  bibliothécaire,  né  en  1590. 
Son  buste  en  marbre  est  dans  la  grande  salle  des  imprimés 
de  la  Bibliothèque  royale.  Ce  buste  fui,  à  ce  qu'il  paroit, 
modelé  d'après  une  estampe  pour  l'exécution  de  laquelle  il 
falloil  user  desurj)rise.  «  Ou  le  tira,  »  dit  Niceron  (l.  23), 
«  pendant  qu'il  porloit  la  parole  à  la  grand-chambre;  c'esl 
pour  cela  que  Lochou,  qui  l'a  gravé,  a  mis  au  bas  ces  mois  : 
a.  Lochon  ad  virum  furtim  dclineavit.  » 

Il  y  a  poiu'lant  un  autre  portrait  qui  devoit  être,  en  1757, 
dans  la  maison  de  Lamoignon.  —  Vie  deJ.  Bignon,  152. 

Ib.,  20  novembre.  —  Nicolas  Colberl ,  garde  de  la  Li- 
brairie du  Roi,  prête  scrmenl  entre  les  mains  de  Jérôme 
Bignon, 
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1657,  13  janvier.  —  Le  scellé  mis  sur  la  liib.  roy.  par 
-Manchon  commissaire  dn  Cliàlelet,  le  jour  même  de  la  mort 
de  Jacques  Dupuy,  est  levé. 

Ib.,  7  avril.  —  Le  Roi,  par  lettres  patentes  enregistrées 
au  parlement,  accepte  le  legs  fait  par  Jacques  Dupuy  de  sa 
bibliothèque.  Le  récolement  dirigé  par  MM.  Talon,  Fouquet 
et  Bignon,  dure  jusqu'au  l*"""  octobre.  Les  livres  sont  remis 
à  l'abbé  Colbert,  avec  injonction  de  faire  transcrire  le  cata- 
logue, et  d'en  remettre  l'original  au  trésor  des  Chartes. 
Quant  aux  portefeuilles  Dupuy,  conservés  dans  la  maison 
de  Thon,  ils  n'arrivèrent  que  beaucoup  plus  tard  dans  la  Bibl, 
roy.  —  Mein.  hist.,  p.  25. 

1657,  7  avril.  —  Arrêt  de  la  cour  relatif  au  legs  fait  à 
la  Bibliothèque  du  Roi  par  Jacques  Dupuy. 

1661.  —  L'abbé  Colbert  nommé  évêque  de  Luçon,  ne  con- 
serve que  le  titre  de  Garde  de  la  Librairie.  J.  B/Colbert  son 
frère,  la  mit  facilement  sous  son  entière  dépendance,  comme 
surintendant  des  bàtimens  du  Roi.  —  Mcm.  hist.,  p.  26. 

1661  on  1662.  —  Acquisition  des  mss.  de  Brienne.  (Voyez 
en  l'histoire,  3/nn.  hist.,  p.  26etsuiv.)  Les  originaux  dont 
cette  collection  n'ofTre  que  la  copie,  d'abord  restes  aux  mains 
de  Pierre  Dupuy  qui  avoit  fait  exécuter  cette  copie,  furent 
achetés  à  la  vente  de  De  Thon,  en  1680,  par  le  président  de 
Ménars.  Ils  tombèrent  ensuite  aux  mains  du  président  Joly 
de  Fleury,  —  des  héritiers  duquel  la  Bibl.  roy.  vient  der- 
nièrement de  les  acheter,  —  si  je  ne  me  trompe. 

16G3.  —  Don  fait  au  Roi  de  manuscrits,  tableaux  et  sta- 
tues par  M.  de  Bethune.—  Le  comte  de  Bethune  de  Seellcs  et 
de  Charost,  chevalier  des  ordres,  gouverneur  de  Gaston  duc 
d'Orléans,  doyen  des  conseillers  d'Etat,  avoit  recueilli  2,000 
manuscrits,  «  lesquels  le  sieur  comte  de  Bethune  son  fds  aîné 
nous  a  supplié  vouloir  accepter.  Comme  c'est  une  recherche 
et  un  travail  de  70  ans,  bien  avancé  par  le  père,  amplifié  et 
achevé  par  le  fils,  et  que  la  rareté  et  dignité  des  matières 
dont  il  est  remply,  a  donné  subject  aux  princes  étrangers  de 
luy  en  faire  proposer  le  transport  hors  le  royaume,  avec  des 
avantages  qu'un  autre  que  luy...  eust  volontiers  acceptez,  il 
a  cru  aussi  qu'un  ouvrage  de  cette  nature  et  de  cette  impor- 
tance devoil  être  conservé  en  son  entier,  et  que  pour  empes- 
cher  qu'après  sa  mort,  il  ne  fust  divisé  par  ses  héritiers.., 
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ces  manuscrits  dévoient  estre  mys  et  incorporez  aux  autres 
pièces  rares  de  nostre  couronne,  èl  mys  dans  noslre  chasteau 
du  Louvre,  pour  y  estre  gardez  à  perpétuité,  ensemble  les 
tableaux  originaux  et  crayons  des  plus  excellens  peintres 
d'Italie  et  de  France,  anciens  et  modernes,  les  statues  et  les 
bustes  antiques  de  marbre  et  de  bronze  dont  il  a  voulu  aug- 
menter son  présent,  pour  les  juger  dignes  de  notre  curiosité 
et  d'avoir  place  parmi  nos  autres  raretez.  Ces  nobles  senli- 
mens  estans  des  effets  du  zèle  qu'il  a  pour  nous  et  pour  per- 
pétuer le  nom  qu'il  porte.  Nous  avons  cru  ne  pouvoir  luy 
donner  une  plus  particulière  marque  de  notre  bienveillance... 
qu'en  approuvant  et  recevant  ce  qu'il  désire,  sans  neant- 
moins  avoir  voulu  consentir  à  la  résolution  qu'il  a  prise  et 
dont  il  nous  avoit  instaranient  supplié,  de  faire  oster  de  ses 
volumes  manuscrits  les  armes  de  sa  maison  pour  y  faire 
mettre  les  nôtres...  Nous  pour  ces  causes...  avons  accepté 
et  acceptons  de  bon  cœur  le  présent  qu'il  nous  a  faict  des 
manuscrits  originaux  en  2000  volumes  et  plus,  des  tableaux 
originaux  et  crayons  aussy  des  plus  excellens  peintres  d'Ita- 
lie et  de  France,  anciens  et  modernes,  et  des  statues  de 
marbre  et  de  bronze  antiques ,  dont  ledit  sieur  comte  de 
Bethune  s'est  obligé  de  nous  fournir  les  inventaires  en  forme 
dans  un  an,  pour  estre  le  tout  incorporé  et  mis,  sçavoir  : 
les  volumes  manuscrits  en  la  garde  de  qui  il  nous  plaira 
ordonner,  comme  aussy  des  tableaux,  statues,  etc.,  au  bas 
desquels  ceux  qui  les  auront  ea  garde,  certifieront  le  rceeu 
des  choses  y  mentionnées  pour  nous  repondre  et  pour  nous 
les  représenter  toutes  les  fois  que  nous  leur  commanderons, 
sans  que  rien  en  puisse  estre  osté,  vendu  ny  donné  par  nous 
et  nos  successeurs  pour  quelque  cause  (jue  ce  puisse  e>lre, 
attendu  que  nous  les  déclarons  de  la  nature  des  autres 
meubles  de  nostre  couronne,  et  que  nous  ne  les  avons  ac- 
ceptez qu'à  cette  condition...  Donné  à  Paris  au  mois  de  dé- 
cembre l'an  de  grâce  1663.  »  —  Mss.  .500  Colbert.  N°  64, 
fo  322. 

1663.— Carcavi  est  commis  à  la  garde  de  la  bibliothèque 
du  Hoi,  Nicolas  Colbert  évêque  de  Luçon,  conservant  le 
litre  de  Garde  de  la  Librairie.  C'est  lui  qui  mil  en  ordre  et 
fit  copier  les  mémoires  du  ministère  du  cardinal  Mazarin 
en  536  volumes. 

Carcavi  rcmplaçoit  Varillas,  qui  dès  le  temps  des  frères 
Dupuy  étoil  logé  à  la  Bibliothèque  roy.  au  même  titre  que 
Carcavi. 
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1666.  —  J.  B.  Colbert  fait  transporter  la  Bibl.  du  Roi  de  la 
rue  de  Laharpe,  dans  ses  deux  maisons  de  la  rue  Vivieniie. 

L'Académie  des  sciences  créée  cette  année ,  tient  ses 
séances  dans  la  Bibliothèque  du  Koi. — Mém.  hist.,  p.  27. 

1667.  —  Commencement  du  cabinet  des  estampes  à  la 
Bibliothèque  du  Roi.  —  Il  se  composoit  du  grand  recueil  de 
l'abbé  de  Marolles  dernièrement  acheté  et  transporté  d'abord 
au  Louvre.  Avant  de  le  réunir  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  on 
le  fit  relier  en  224  grands  volumes,  maroquin  rouge.  Suivant 
M.  Duchesne,  la  collecliou  se  composoit  de  440  volumes, 
renfermant  près  de  125,000  estampes. 

Ib.  —  Commencement  du  cabinet  des  médailles  à  la 
B.  R.  Les  médailles  et  antiquités  recueillies  par  nos  roisfor- 
moient  un  cabinet  célèbre  dès  le  temps  de  Charles  IX.  Antoine 
de  Rascos  en  étoit  l'intendant  en  1611,  sous  le  titre  de 
Maistre  des  cabinet,  médailles  et  antiquités  de  S.  M.  Elles 
furent  ensuite  confiées  à  Jehan  de  Chaumont,  cous,  d'état, 
garde  de  la  Bibliothèque  particulière  du  Louvre,  mort  cette 
année  même  le  2  août. 

En  1644,  le  P.  Jacob  citoit  ce  cabinet  comme  «  une  mer- 
veille du  monde,  pour  ses  raretés  et  antiquités,  outre  ses 
pierreries.»  Vers  1661,  le  cabinet  de  Gaston,  duc  d'Or- 
léans, lui  fut  réuni;  et  l'un  et  l'autre  furent  confiés  à  l'abbé 
Bruneau,  bibliothécaire  de  Gaston,  en  1664  iépoque  de  la 
mort  de  Jean  de  Chaumont'. —  L'abbé  Bruneau  fut  assassiné 
dans  le  Louvre  eu  1666.  Ce  fut  l'année  suivante  que  Col- 
bert, à  force  d'instances,  obtint  du  Roi  le  transport  de  ce  ca- 
binet dans  la  bibliothèque  de  la  rue  Vivienne.  —  Les  objets 
trouvés  dans  le  tombeau  de  Childéric  en  fai.soient  déjà 
partie.  —  Mém.  hist.,  p.  29. 

Ib.  — Carcavi  fait  acheter  au  Roi  plus  de  13,000  volumes 
de  la  bibliothèque  réunie  par  Fouquet  à  Saint-Mandé,  outre 
le  recueil  de  l'histoire  d'Italie.  —  Mém.  hist.,  p.  30. 

Ib.,  août.  —  Une  partie  des  livres  de  Jacq.  Goluis  de 
Leyde.  et  ceux  de  Gilbert  Gaulmain,  doyen  des  maîtres  des 
requêtes,  sont  réunis  à  la  Bibl.  Roy.  Parmi  ceux  du  dernier  il 
y  avoit  461  mss.  arabes,  persans  et  turcs:  127  hébreux, 
2  grecs,  615  voL  imprimés.  On  reconnoit  les  livres  mss.  de 
Gaulmin  par  le  soin  qu'on  a  pris  de  mettre  en  marge  à  cùté 
du  tilre  de  chaque  voluuie,  le  nom  ou  les  premières  lettres 
du  nom  de  l'ancien  possesseur.  — Mem.  hist.,  p.  31. 
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Ib-  —  Carcavi  vend  au  roi  ses  livres. 

Ib.  —  Colberl  envoie  dans  les  provinces  du  midi,  Doat 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Navarre,  pour  faire 
copier  les  anciens  titres  historiques.  Les  lettres  patentes  qu'il 
remit  alors  portent  :  «  Nous  vous  commettons...  pour,  vous 
transporter  dans  tous  les  trésors  de  nos  Chartes  et  dans 
toutes  les  archives  des  villes  et  lieux,  archeveschés,  eveschés, 
abbayes,  prieurés,  commanderies...  et  dans  les  archives  des 
archevesques,  evesques,  etc.,  qui  en  pourroient  avoir  de  sé- 
parées de  celles  de  leurs  chapitres  :  vous  faire  représenter  cl 
délivrer  tous  les  titres  que  vous  jugerez  nécessaires  pour  la 
conservation  des  droits  de  notre  couronne,  et  pour  servir  à 
l'histoire...  :  en  faire  des  copies  que  vous  ferez  coUationner 
en  votre  présence  par  votre  greffier,  dont  vous  signerez  les 
actes...  pour,  ce  fait,  estre  les  copies  ainsi  par  vous  extraites, 
envoyées  au  garde  de  notre  Bibliothèque  royale.  »  — Mem. 
hist.,  p.  34. 

1668.  —  Godefroy,  garde  des  archives  de  Flandres,  ayant 
reçu  pour  la  Flandre  une  mission  analogue  à  celle  de  Doat 
et  Alland  pour  le  midi,  envoie  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
grand  nombre  de  copies  et  d'originaux  et  de  copies  de  celte 
province.  —  Mtni.  hist.,  p.  35. 

Jb.  —  Le  sieur  Alland ,  président  à  l'élection  de  Gre- 
noble, est  chargé  de  visiter  les  archives  du  Dauphiné,  et  d'en- 
voyer la  copie  des  pièces  importantes  à  la  Bibl.  Roy  On 
ignore  quel  fui  le  résultat  de  sa  mission. — Mcm.  hist. ,  p.  35. 

Ib.,  26  juin.  — Les  manuscrits  cl  livres  imprimés  achetés 
du  cardinal  Mazarin  entrent  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 
—  Mém.  hist.,  p.  31. 

Le  catalogue  de  ces  mss.  est  dressé  par  MM.  de  Carcavi  et 
de  la  Poterie  :  leur  nombre  s'élevoit  à  2023. 

1669. —  Une  lettre  de  M.  de  Thon  ambassadeur,  pelil-fds 
de  Jacques-Auguste,  porte  que  la  Bibliothèque  du  Roi  s'élève 
à  30,000  volumes.  —  51cm.  hist.,  p.  33. 

Ib.  —  Monceaux  et  Laisné,  chargés  en  1669  de  recher- 
cher en  Orient  des  mss.  grecs,  arabes  et  persans;  des  mé- 
dailles et  antiques,  enfin  des  peaux  de  maroquin  pour  la 
reliure  des  livres,  envoient  soixante-deux  mss.  grecs  énoncés 
dans  un  catalogue  de  Couslclicr.  —  La  même  année  et  la  sui- 
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vante,  arrivent  dn  Levant  et  de  la  mannfactnre  de  Marseille, 
un  grand  nombre  de  peaux  de  maroquin. — Méin.  hist.,  p.  32. 

1670.  —  Verjus,  anibass.  en  Portugal  envole  2i6  volumes 
imprimés  et  4  mss.  relatifs  à  l'histoire  d'Asie,  Afrique,  Amé- 
rique, Espagne  et  Portugal.—  Mém.  hist.,  p.  34. 

Ib.  —  Jacques  IMentel  médecin  de  Paris,  laisse  à  sa  mort 
dix  mille  volumes  que  la  Bibliothèque  du  Roi  achète.  — 
Mctn.  hist.,  p.  33. 

76.  —  Terme  de  la  mission  du  président  Doat.  Il  avoit 
depuis  1667  envoyé  quarante-quatre  ballots  de  copies  du 
Béarn  et  du  Languedoc,  qui  pouvoient  former  plus  de  300 
volumes.  Celte  collection  est  surtout  importante  pour  les 
familles  et  les  comnumautés  de  ces  provinces;  les  copies 
ainsi  faites  et  collationnées  pouvant  tenir  lieu  des  originaux. 
—  Yoy.  p.  159  du  présent  vol. 

Ib.  —  Clément  est  nommé  garde  des  estampes  et  des 
planches  gravées.  Il  n'en  continue  pas  moins  l'exécution  des 
catalogues  généraux.  —  Mdm.  hist.,  p.  38. 

1671.  — Le  P.  Michel  Vansleb  est  envoyé  dans  le  Levant 
pour  y  rechercher  des  mss.  orientaux.  Sa  mission  finit  en 
1675,  et  le  résultat  fut  l'arrivée  pour  la  Bibliothèque  du  Roi 
de  près  de  630  mss.  hébraïques,  syriaques,  copies,  arabes, 
turcs,  persans  el  grecs,  ces  derniers  au  nombre  de  trente 
environ.  —  Jb.,  p.  35. 

1672.  29  octobre. — Carcavi  donne  quittance  de  l'acqui.si- 
tion  faite  par  le  Roi  de  67  volumes  mss.  el  de  18  imprimés 
tirés  de  la  bibliolhèque  des  Carmes  de  la  place  Mauberl. 
-76., p.  36. 

Ib. — Petis  de  la  Croix  et  Galland  sont  chargés  de  recueillir 
des  mss.  dans  le  Levant.  Galland,  attaché  à  l'ambassadeur  de 
Conslanlinople,  M.  de  Noinlel,  traduit  les  Actes  de  foi  des 
églises  grecques,  rassemblées  en  concile  à  Jérusalem,  en 
1672  et  1673.  Ces  actes  d'abord  déposés  chez  Arnaud,  furent 
en  1697  remis  au  père  Qucsnel  qui  les  envoya  à  la  Bib.  Roy. 
Ils  furent  volés  quelques  années  après. —  Jb.,  p.  36. 

]b.  —  Acquisition  d'une  copie  superbe  du  livre  d'Enoch, 
apporté  d'Abyssinie  el  ofTert  au  Roi  par  le  célèbre  voya- 
geur Bruce. 
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Le  8  mars,  mort  de  M.  Bignon.  Son  fils,  Conseiller  d'État, 
lui  succède  dans  la  charge  de  bibliothécaire,  dont  il  avoit 
déjà  la  survivance  depuis  plusieurs  années. 

Acquisition  du  cabinet  des  médailles  de  M.  Pellerin  ;  — 
d'une  partie  du  cabinet  d'estampes  de  M.  Mariette; — de 
300  volumes  imprimés  en  langue  russe;  —  de  100  mss.  in- 
diens, persans,  apportés  de  Versailles  et  provenant  du  bureau 
des  affaires  étrangères; —d'un  nombre  assez  considérable 
de  livres  chinois  envoyés  par  le  P.  Amyot,  missionnaire.  — 
Le  Prince,  Essai  hist. 

1672.— Vingt-trois  manuscrits  provenant  du  vieux  Louvre 
et  qui  faisoient  autrefois  partie  de  la  librairie  du  cardinal  de 
Bourbon,  sont  transportés  à  la  Bibl.  Roy.  On  les  réunit  au 
fonds  de  Versailles. —  Catal.  msc.  du  V. -Louvre. 

1673.  —  Le  roi  fait  choisir  dans  sa  bibliothèque,  parmi  les 
doubles,  660  volumes  imprimés,  qu'il  fait  déposer  dans  le 
lieu  des  séances  de  l'Académie  francoise  au  Louvre.— 3/ém. 
hist.,  p.  36. 

1675.  —  Arrêt  du  conseil  du  29  mai ,  ordonnant  à  tous 
auteurs,  libraires,  imprimeurs,  de  fournir  au  sieur  Lavau- 
Joland,  pour  la  bibliothèque  du  Roi,  un  exemplaire  de  chacua 
des  livres  qui  n'auront  pas  été  fournis.  Le  Prince,  Essai 
hist. 

On  trouve  près  de  Saint-Eustache ,  dans  les  fondemens 
d'une  tour  dépendant  de  l'ancienne  enceinte  de  Paris,  une 
tête  de  bronze  du  plus  beau  travail,  représentant  Cybele  ou 
la  ville  de  Paris  personnifiée.  Elle  fut  d'abord  achetée  par 
Girardon  célèbre  sculpteur;  puis  elle  fut  acquise  par  M.  de 
Crozal,  d'où  elle  passa  au  duc  de  Valcntinois  qui  la  légua 
au  Roi.  — Dumersan,  1828,  p.  19. 

1676.  —  Mort  do  Nicolas  Colbert,  évêque  d'Auxerre,  garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  intendant  et  garde  du  cabinet  des 
médailles.  Il  a  pour  successeur  Louis  Colbert,  fils  de  Jean- 
Baptiste,  prieur  de  Nogent-le-Rotrou,  et  plus  tard  devenu 
comte  de  Linières. —  Mém.  hist.,  p.  36. 

1678.  —  Carcavi  certifie  que  plusieurs  années  auparavant, 
le  célèbre  Cassini  avoit  donné  à  la  Bibliothèque  du  Roi  plus 
de  700  vol.  presque  tous  imprimés,  sur  l'astronomie  et  les 
mathématiques.  —  Mém.  hist.,  p.  36. 
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1680,  7  octobre. —  Le  sieur  Boudon  envoie  à  M.  Colbert, 
douze  lonnes  remplies  ^es  mss.  du  collège  de  Foix. —  Méin. 
hist.,  p. 

M.  Lanlier  fds,  d'Aix  en  Provence,  vend  au  roi  la  pierre 
précieuse,  dite  le  cachet  de  Michel-Ange,  que  ce  grand  ar- 
tiste avoit,  dit-on,  payée  800  écus.  Lantier  père  l'avoit  eue  du 
sieur  de  Bagarris,  qui  étoit  chargé  par  Henry  IV  de  la  garde 
de  ses  médailles.  Louis  XIY  a  porté  cette  pierre  en  bague. 
— Dumersan,  1828,  p.  13. 

La  même  année,  Fesch  professeur  de  droit  à  Basle,  donne 
au  roi  une  pierre  peut-être  offrant  l'intaille  la  plus  parfaite 
du  cabinet.  Le  sujet  est  Achille  jouant  de  la  lyre.  La  ma- 
tière est  une  superbe  améthyste ,  et  le  nom  de  Pamphile 
nAMWAOv  ajoute  encore  à  sa  rareté. —  Dumersan,  1828, 
p.  14. 

1681,  —  Les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Moissac,  offert  à 
M.  Colbert  par  les  religieux  de  cette  abbaye,  arrivent  à 
Paris. 

Jb.  —  Visite  de  Louis  XIV  à  la  Bibliothèque.  Le  roi  est 
accompagné  de  son  frère,  de  M.  le  Prince  et  d'autres  person- 
nages illustres.  11  assiste  ensuite  à  l'une  des  séances  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  qui  se  tenoient  encore  dans  la  Biblioth. 
du  Roi.  —  Mém.  hist.,  p.  36. 

1682,  11  mai.— Le  chapitre  du  Puy  offre  à  M.  Colbert, 
par  l'entremise  de  Daguesseau,  les  mss.  qu'il  possédoit. 

— 19  et  28  nov. —  Ces  manuscrits  arrivent  à  Paris  —J6. 

1683,  septembre  —Mort  de  J.-B.  Colbert.  M.  de  Louvois, 
succède  à  son  autorité  sur  la  Bib.  du  Roi,  comme  surintendant 
des  bâlimens.  Carcavi  se  retire  à  cause  de  son  grand  âge  et 
est  remplacé  par  l'abbé  Gallois. 

Celle  même  année  l'abbé  Gallois  reçoit  du  lieutenant  civil 
Girardin,  les  papiers  et  mss.  trouvés  chez  Mezeray,  après  sa 
mort  nouvellement  arrivée.  —  Mém.  hist.^  p.  37. 

1683,  fin.  — M  Clément  met  au  net  l'ancien  catalogue  peu 
détaillé  des  manuscrits.  —  Clément  éloit  entré  dans  la  Bib. 
du  Roi,  à  peu  près  en  même  temps  que  Carcavi,  et  sous  ses 
ordres.  —  Mém.  hist.,  p.  38. 

1684.  —  Expédition  des  provisions  de  Camille  le  Tellier, 
depuis  abbé  de  Louvois,  âgé  de  neuf  ans  et  lils  du  marqnis 
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de  Louvois,  comme  maître  de  la  Librairie  et  ç!;aMc  de  la  Li- 
brairie du  Roi,  el  inlendaiU  et  garde  du  cabiuet  des  médailles. 
Ces  trois  places  fureut  réunies,  la  première  par  la  cession 
que  Louvois  oblint  de  M.  Bignon,  conseiller  d'État,  les  deux 
autres  parla  cession  qu'en  oflril  LouisColbert  après  la  mort  de 
son  père.  —  La  cliari;e  de  maître  de  la  Librairie  étoit  plus 
considérable,  bien  (lu'elle  donnât  droit  à  des  émolumens 
moins  élevés  que  celle  de  S'T'de  et  intendant  de  la  Hiblio- 
thè(iue  el  des  Médailles.— L'abbé  Gallois  donne  sa  démission 
et  est  remplacé  par  l'abbé  Varès,  ancien  secrétaire  de  l'évèque 
de  Meaux. 

M.  Rainssant,  médecin  de  l'vcims  el  antiquaire,  remplace 
Carcavi  dans  le  titre  de  Garde  du  cabinet  des  médailles. 

76.  —  Les  médailles  sont  transportées  de  Paris  à  Ver- 
sailles. 

Les  Bénédictins  de  S.  F.vre  de  Toul  offrent  à  Louis  XIV^ 
le  plus  grand  camée  que  l'on  connoissc,  et  représentant,  à  ce 
qu'il  pàroît,  l'apothéose  de  Gormanicus.  Ces  religieux  le 
conservoienl  depuis  plus  de  (iOO  ans,  croyant  qu'il  oflroil  la 
représentation  de  S.  Jean  enlevé  par  un  aigle  et  couronné 
l)ar  un  ange.  On  croit  que  le  cardinal  Humberl,  religieux 
bénédictin,  l'avoit  apporté  de  Coustanliuople  sous  le  ponti- 
ficat de  Léon  I\.  —  Dumersan.  1828,  p.  37. 

Ib.,  fin.  —  La  place  de  l'abbé  Varès  reste  deux  mois  va- 
cante: elles  dépenses  sont,  pendant  ce  temps-là,  certifiées 
par  le  contrôleur  des  bitimens,  La  Chapelle-Bessé.—Le  4  dé- 
cembre Melclnsedee  Tlievenot  est  nommé  garde  de  la  Biblio- 
thèciue  du  Roi,  — Méin.  hist.,i^.  38. 

Ib.  —  Un  catalogue  des  Imprimés  commencé  en  1675,  est 
achevé  au  commencement  de  celle  année.  11  comprend  sept 
volumes  in-lol.  On  le  doit  aux  soins  de  M.  Clément.  A  la 
même  époque,  Clément  en  avoil  fait  un  aulre  des  livres  dou- 
bles. Celui  des  estampes  de  l'abbé  de  MaroUes  éloil  imprimé. 
Les  planclies  gravées  des  tableaux  du  Roi  el  les  autres  es- 
tamjies  étoienl  comprises  dans  des  inventaires  particuliers. 
L'abbé  Varès,  sous  cpti  Iravailloit  Clément,  certifia  el  para- 
pha roxactitude  des  calakigues  ;  et  les  auteurs  du  mémoire 
liistoriipie  remarquent  cpi'on  n'agit  pas  alors  avec  les  for- 
malités qui  avoieul  été  employées  dans  les  catalogues  pré- 
cédcns. —  Varès  meurt  en  septembre. 

1685.  —  A  compter  de  cette  année,  on  inscrit  sur  des 
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registres  bien  tenus  toiilesles  acquisitions.  Ces  registres  sont 
conservés  au  cai)inel  des  manuscrits.  01)reciit  de  Strasbourg 
(préteur  royal),  envoie  à  la  B.  R.  25  niss,  grecs  ou  latins, 
qui  ne  sont  payes  que  le  6  octobre  1698,  par  l'échange  des 
25  volumes  de  1  histoire Bysanline.—/»f5',  d'acq.,  p.  387. 

Ih.  —  Arrêt  du  31  janvier.  Renouvellement  des  an- 
ciennes ordonnances  contre  les  Libraires  qui  ne  fournissent 
pas  à  la  Bibl.  Roy.  les  deux  exemplaires  exigés  avant  la  mise 
en  vente  de  chaque  ouvrage. 

/6.,  juin.  —  Le  Pelletier,  contrôleur  général  des  finances, 
fait  porter  à  la  B.  du  R.  deux  ou  plutôt  douze  ou  treize  vo- 
lumes magnifiquement  reliés^  contenant  les  titres  et  actes 
du  trésor  des  Charles  du  Château  de  Nantes.  Foi/,  n'^  8357' 
à83o7'3.  —  Mm.  hht.,  p.  39. 

1686. —  Mabillon  envoie  d'Italie  un  certain  nombre  de  mss. 
et  grand  nombre  délivres  imprimés.— Ou  acquiert  les  mss. 
de  Chantoreau-Lofcvre,  intendant  de  Lorraine  Ces  papiers 
concernoient  surtout  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  Cette 
collection  comprend  42  volumes,  portefeuilles  ou  liasses.  — 
Iteg  d'acquisit.,  p.  143. 

Ces  livres  sont  déposés  à  la  B.  R.  le  29  mars. 

Voy.  dans  les  histor.  de  Tallemant  des  Rtaux  une  noie 
précieuse  surLefevre-Chanlereau,  et  fort  honorable  pour  lui. 
Ce  fut  le  premier  intendant  que  l'on  envoya  en  Lorraine. 
(Tome  IV,  p.  l.'ÎO.)  La  mêmeaniiée,  le  4  mai ,  on  achète  pour 
la  somme  de  1 10  fr.  un  inventaire  msc.  des  titres  de  la  chan- 
cellerie de  Vie,  concernant  l'église  de  Metz  et  l'abbaye  de 
Gorze. 

5  mai.  —  M.  Galland  envoie  de  Constantinople  un  manu- 
scrit arabe,  quatre  manuscrits  turcs,  cinq  mss.  persans  et  un 
manuscrit  eu  vers  espagnols,  contenant  la  vie  de  Mahomet, 
par  Mohamed, Rabadan,Aragonnois. — Heg.d'acquisit.,^.\46. 

1687.  —  Pendant  les  deux  années  précédentes  et  celle-ci, 
la  Bibl.  du  Roi  s'enrichit  d'un  grand  nombre  de  volumes  ac- 
quis en  Hollande  par  les  soins  de  MM.  d'Avaux  et  d'Alencé; 
en  Angleterre  par  ceux  de  M.  d'Oheil;  en  Suède  i>ar  ceux 
de  M.  de  la  Piquelierc,  résident  de  France  à  Stockholm;  en 
Espagne  et  en  Portugal,  et  enliu  en  Italie,  par  les  soins  du 
P.  Mabillon,  qui,  lui  seul,  envoya  plus  de  4000  vol.  impri- 
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mes,  achetés  à  Rome,  à  Naple^  à  Florence,  à  Venise,  à  Mi- 
lan et  à  Lyon.  —  Mém.  hist.  p.  39 

L'abbé  de  Louvois  donne  à  la  B.  R.  nn  manuscrit  Siamois, 
qui  lui  avoil  élé  envoyé  par  les  Ambassadeurs  de  Siam. — ^c- 
quisit.,  p.  242. 

Le  25  septembre,  l'archevêque  de  Reims  remet  à  la  B.  R. 
le  carlulaire  latin  de  l'abbaye  de  Casaure,  dans  le  royaume 
de  Naples.  Ce  msc.  appartenoil  à  la  B.  R.,  et  son  indication 
se  trouvoit  dans  le  catalogue  de  Rif^ault,  daté  de  1622;  mais 
il  avoit  été  soustrait,  avant  1045,  piiisi|u'on  ne  le  trouvoit 
plus  dans  le  catalogue  de  M.  Du  Puy  fait  celte  année. — Id., 
p.  243. 

18  novembre.— Du  Gange  donne  à  la  Bibl.  roy.  le  premier 
msc.  de  la  Branche  aux  royaux  lignages  de  Guillaume 
Guyard.  — /d.,p.  244. 

1688.  —  Envoi  de  17  mss.  grecs  tirés  de  la  Bib.  du  Grand 
Seigneur  à  Constantinople,  par  le  P.  Besnier.  «  La  bibliotli. 
du  Grand  Seigneur,  »  disoit  l'ambassadeur  Girardin,  dans 
une  lettre  du  15  septembre  1587,  «  est  sans  ordre  et  sans 
catalogue.  Les  mss.  grecs  ne  consistent  qu'eu  20)  volu- 
mes ou  environ,  et  le  P.  Besuier  n'a  trouvé  que  ceux  dont 
j'envoie  le  mémoire,  qui  mérilasseut  d'en  être  tirés.» 

La  mêmeannée  arrivent  trente-cinq  mss.  grecs  et  quelques 
mss.  orientaux,  par  les  soins  de  MM.  Galland  et  Besnier. 
— Mcm.  hUt.,  p.  40. 

Acquisition  de  l'inventaire  du  trésor  de  S.  Denis,  msc.  ori- 
ginal en  vélin,  exécuté  en  1634,  payé  36  francs.  —  Beg. 
d'acq.,  p.  280. 

Durant  celte  année  et  la  suivante,  la  Bibl.Roy.  reçoit  d'Ita- 
lie treize  volumes  de  copies  lailosà  Rome  sous  les  auspices  de 
Dom  Ktienuol,  procureur-géuéral  de  la  congrégation  de  S. 
Maur.  Ce  sont  des  copies  1-  de  l'inventaire  des  actes  el  litres 
du  château  S,  Ange,  et  d'autres  inventaires;  2'^desDiaria. 

Ib.  —  Clément  recommence  le  catalogue  des  livres  im- 
primés, n  le  lail  double  par  ordre  de  matières  el  par  ordre 
alphabétique  des  noms  d'auteurs.  Celui  des  matières  est  eu 
13  grands  volumes  in-fol.  Celui  des  noms  d'auteurs  eu  19  vo- 
lumes. D'après  r.ne  note  de  sa  main,  la  l'.ibl.  du  Roi  renfor- 
moit  alors  43,000  vol.  inqirimés.  «  Ou  s  est  toujours  servi 
de  l'un  et  de  l'autre  jus(|u'ici,  priucipaleuienl  du  dernier, 
en  y  ajoutant  sur  la  feuille  qu'on  a  mise  en  blanc,  entre 
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deux  feailles  écrites,  les  noms  des  auteurs  nouveaux  :  on  a 
fait  un  catalogue  à  part,  par  ordre  de  matières,  pour  les 
livres  entrés  dans  la  Bibl.  depuis  un  certain  temps.  » 

Clément  vouloil  aussi  dresser  un  catalogue  des  mss.  en 
langue  vulgaire ,  et  des  mss.  relatifs  à  l'histoire  moderne. 
Mais  il  ne  put  accomplir  ce  projet,  qui  étoit  trop  vaste,  et 
qui  est  encore  à  exécuter.  —  Mém.  hist.  p.  40. 

16S9,  31  janvier.  —  Arrêt  du  conseil  portant  que  «  tous 
les  auteurs,  libraires,  imprimeurs  et  graveurs  qui  auroient 
obtenu  des  privilèges  du  Roi  depuis  16  >2,  et  qui  n'auroient 
pas  fourni  à  la  Bibl.  du  Roi  les  exemplaires  de  leurs  livres  et 
estampes,  seroient  tenus  de  les  fournir  au  garde  de  la  Bibl. 
quinze  jours  après  la  signification  de  l'arrêt.  »  Pour  assu- 
rer l'exécution  de  cette  mesure,  les  liliraires,  etc.,  dévoient 
fournir  des  extraits  de  leurs  registres  à  M.  l'abbé  de  Louvois, 
garde  de  la  Bibliothèque  ou  à  son  commis,  le  sieur  Tlie- 
venot.  —  mém.  hist.,  p.  39. 

Mort  de  Rainssant,  garde  des  médailles  du  Roi  à  Versailles. 
On  sait  qu'il  se  noya  le  7  juin  dans  la  Pièce  d'eau  des  Suisses. 
Oudinet,  qui  depuis  longtemps  travailloit  sous  ses  ordres,  le 
remplace.  Ce  fut  de  son  temps  et  sous  sa  direction,  que  l'on 
fit,  par  ordre  de  Louvois,  les  inventaires  ou  catalogues  de  ce 
grand  amas  de  médailles  modernes ,  auxquels  travaillèrent 
M.  l'abbé  Bizol  et  le  P.  de  Montfaucon.  Ils  en  formèrent 
6  vol.  in-fol.  Monifaueon  fit  les  trois  premiers  volumes, 
savoir  :  les  médailles  de  France,  des  papes,  des  cardinaux  et 
princes  d'Italie.  —  L'abbé  Bizot  fit  celles  de  l'empire,  de 
l'Espagne,  des  électeurs  et  des  princes  d'Allemagne,  des  rois 
du  Nord,  de  l'Angleterre  et  des  Etats  de  Hollande.  —  Le 
Prince,  Ess.  hist. 

1fi90.  —  Vers  cette  année  s'achèvent  les  catalogues  des 
manuscrits. 

Les  volumes  hébraïques  sont  enregistrés  parle  juif  Com- 
piègne  :  M.  l'abbé  Benaudot  revoit  ce  travail  et  ajoute  ses 
notes  à  beaucoup  de  volumes.  Les  mss.  turcs  et  persans  sont 
examinés  par  Dipy  et  Pailis  de  la  Croix.  Les  mss.  arabes  par 
d'Hcrbelot  ;  les  grecs  par  duCange,  Colelier,  etc.;  les  latins 
par  Mabillon,  Placide,  et  quelques  autres  religieux  de  Sainl- 
Germain-des-Prés, — et,  de  tous  ces  travaux,  iiil  composé  le 
nouveau  catalogue  en  8  volumes  in-fol.  1  de  mss.  hébreux, 
1  de  mss.  turcs  et  persans,  1  des  mss.  arabes,  3  des  mss.  grecs, 
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dont  le  3*  par  ordre  alphabéticiue,  2  des  mss.  latins.— iJ/cm. 
hist.,  p.  40. 

1691,  25  juillet.  —  Le  roi,  en  fixant  les  altribntions  de  la 
charge  de  surintendant  de  ses  bâtimens,  se  réserve  de  donner 
à  l'avenir  ses  ordres  sur  tout  ce  qui  concerneroit  sa  Biblio- 
thèque. 

21  août.  —  L'abbé  de  Louvois  confirmé  dans  ses  fonctions 
de  Maître  de  la  Librairie,  intendant  et  garde  du  cabinet  des 
livres,  mss.,  médailles  et  raretés,  et  garde  delà  Bibliothèque 
du  Roi,  sous  l'autorité  immédiate  du  Roi.  «  Et  seront,  » 
ajoute  l'arrêt,  «  les  dépenses  qu'il  conviendra  faire  pour  la 
Bibliothèque,  ordonnées  par  S.  M.  el  les  estais  et  ordon- 
nances signées  d'elle ,  et  contresignées  par  le  secrétaire 
d'Etat  et  des  commandemens,  ayant  le  département  de  sa 
maison.  » 

L'abbé  de  Louvois  alors  étoit  encore  sous  l'autorité  de  son 
oncle,  l'archevêque  de  Reims,  qui  dirigeoit  tout  dans  la  Bi- 
bliothèque. Michel  Thevenot  cesse  en  ce  temps-là  d'être  sous- 
bibliothécaire.  11  est  remplacé  par  Clément,  et  Jean  Boivin, 
fut  nommé  commis  en  second.  Il  étoit  logé  chez  l'abbé  de 
Louvois  depuis  1689.  Boivin  rédigea  une  histoire  latine  des 
mss.  grecs  du  Roi.  Celle  iiisloire  n'a  pas  été  consultée.  C'est 
lui  qui  découvrit  l'un  des  premiers  palimpsestes,  en  lettres 
onciales  sous  un  texte  grec  du  xiv«  siècle,  de  S.  Ephrem. 
— Méin.  hist.,  p.  42. 

On  trouve  dans  les  Adresses  de  la  ville  de  Paris,  par  da 
Pradelles,  «Paris,  v^  Denis  Nyon,  16!)1,  in-8,  l'indication 
«des  sieurs  Bernache  et  iV/oh,' fameux  relieurs  et  doreurs, 
«près  S.  Hilaire,  qui  travaillent  pour  la  Bibliothèque  du 
Roi.  y>  — Leber,catal.,iom.  m,  p.  91. 

76.  —  Projet  formé  par  M.  de  Louvois,  de  transférer  la 
Bibliothèque  à  la  place  Vendôme.  Sa  mort  arrivée  au  mois 
de  juillet  est  cause  de  l'abandon  de  ce  projet. — Mém.  hist., 
p.  41. 

1692.  —  L'abbé  de  Lonvois  relie  de  sa  main  le  catalogue 
alphabétique  des  mss.  de  Fontainebleau,  dressé  sous  Henry  II, 
par  Vergetius,  calligraphe  de  François  ^^  Coté  2813. 

Ib.,  novembre.  —  L'abbé  de  Louvois  décide  que  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  sera  ouverte  deux  jours  par  semaine  à 
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loiis  ceux  qui  voudront  y  venir  étudier.  Le  jour  de  l'ouver- 
ture il  régala  d'un  magnifique  repas  plusieurs  savans.— 7t/er- 
cure  galant  de  novembre  1692,  p.  320. 

1694.  —  Pendant  quelques  années  à  compter  de  celle-ci, 
on  acquiert  un  assez  grand  nombre  de  livres  étrangers,  par 
l'échange  des  doubles,  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en 
Hollande.  —  ^Idm.  hist.,  p.  43. 

1696,  janvier.  —  Un  inconnu  dépose  à  la  Bibl.  Roy.  l'o- 
riginal de  la  confession  de  foi  de  Dosilbée,  patriarche  de 
Jérusalem,  en  grec,  certifiée  par  M.  de  Noinlel,  ambassadeur 
à  Constanlinople  en  16"3  Ce  volume  qui  fit  alors  du  bruit, 
fut  volé  en  1706  ou  1707,  par  Jean  Aymont,  puis  rapporté 
dans  la  Bibl.  en  1709  par  le  chevalier' de  Croissy,  au  nom 
des  Hollandois.  —  Jieg.  d'acquisition,  p.  290. 

1697.  —  Dispute  de  Clément  avec  le  danois  Rosigaard,  sur 
la  meilleure  manière  de  dresser  un  catalogue:  Clément  ne 
vouloit  pas  qu'on  s'arrêtât  dans  cette  rédaction  à  l'ordre  des 
formats,  qu'il  consentoit  néanmoins  à  respecter  dans  le  pla- 
cement des  livres.  —  Mcm.  hist.,  p.  41. 

Ib.,  15  janvier.  —  Mort  de  Jérôme  Bignon  II. 

76.  — L'empereur  de  la  Chine,  par  l'intermédiaire  des 
Jésuites,  envoie  au  Roi  quarante-neuf  volumes  chinois  qui 
forment  le  premier  fonds  des  livres  de  celte  espèce  réunis 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  n'y  avoit  auparavant  que 
quatre  volumes  chinois  parmi  les  livres  du  cardinal  Mazarin. 

—  Alcni.  hist.^  p.  43. 

1699.  —  29  juillet,  achat  de  six  manuscrits  latins  et  de 
sept  manuscrits  françois,  provenant  de  la  bibliothèque  de 
M.  Brodeau,  et  payés  au  libraire  Moilte  pour  la  somme  de 
95  livres.  Les  volumes  latins  éloienl  :  1°  Vita  S-  Germani 
Parisiensis  —  2"  Jo.  Belelh  de  officiis  ecclesiasticis  —  3  Pha- 
laridis  et  alior.  epistolaî  —  4"  Isidoride  aslronomia,l.  1,  etc. 

—  5»  S.  Virgilii  /Eneis,  eleganler  scripla  s;tculo  XV».  — 
6°  Ch'irlularium  Marigniaeense.—  Les  françois  :  1°  Coutume 
d'Anjou. — 2oOrdonn.  de  l'échiquier  de  Rouen  —  3°  Re- 
couvrement de  la  Normandie  par  l'erry.  —  4°  Inventaire  des 
litres  de  Toulouse.  ^ —  5°  Ane.  chronique  de  France  jusqu'en 
1399. —  6°  Epitres  d'Abelard  anc.  traduction. —  1"  Ane. 
coutume  de  Metz.  —  Rcq.  d'acq  ,t.  3,  p.  253. 
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Ih.  —  L'Académie  des  sciences  est  transportée  an  Louvre, 
et  cesse  par  conséquent  de  tenir  ses  séances  à  la  Bib.  du 
Roi.  — Mtm.  hist.,  p.  43. 

1700.  — Nosrallah  Gildé,  médecin  arabe  de  Damas,  pré- 
sente au  Roi  un  rouleau  contenant  le  Pentaleuque  en  hébreu, 
et  de  plus  trois  mss.  arabes  renfermant  l'histoire  des  Druses. 
L'archevêque  de  Reims  fait,  au  mois  de  décembre,  présent 
au  Roi  de  498  manuscrits,  savoir  :  .302  volumes  latins,  3  grecs, 
50  françois,  16  italiens  et  14  hébreux.  Ces  mss.  avoient  ap- 
partenuen  général  à  M.  de  Montchal  archevêque  de  Tou- 
louse, puis  à  Fouquet.  «  On  en  a  un  catalogue  à  part,  aux 
armes  de  l'archev.  de  Reims.  » 

13  septembre  de  la  même  année,  pour  la  somme  de  970  fr., 
on  achète  35  manuscrits,  reliés  aux  armes  de  Bretonviiiers, 
desquels  23  ne  regardent  que  la  Lorraine.  Ce  dépôt  l'ut  fait 
par  le  sieur  Leclerc. 

Le  père  de  Fontenay  remet  au  mois  d'octobre  12  volumes 
tartares  ou  chinois.  —  Mém    hist ,  p.  44. 

An  mois  de  septembre,  on  achète  du  sieur  Simon  de  Val- 
hebcrt,  un  ms.  original  de  V Anthologie  grecque,  qui  n'a- 
voit  pas  été  consulté  jusques-là.  Il  fut  payé  78  livres. 

1701,  janvier. —  L'abbé  de  Jayac,  chanoine  de  Reims,  hé- 
ritier de  feu  M.  Antoine  Faure  docteur  en  théologie,  remet 
à  la  bibliothèque  du  Roi  tes  manuscrits  de  ce  dernier.  Ces 
manuscrits,  au  nombre  de  276,  sont  ac(|uis  pour  la  somme 
de  1,500  livres,  qui  fut  payée  le  10  janvier  1706.  Ils  furent 
distribués  dans  l'ancien  fonds  du  Roi  suivant  l'ordre  des 
matières;  des  sous-chifTres  furent  joints  à  cet  effet  aux  nu- 
méros de  l'ancien  fonds  qui  leur  étoicnt  attribués.  —  lieg. 
des  acq.,  tom.  2,  p.  42. 

Ih.  —  L'abbé  de  Louvois  voyage  en  Italie,  où  il  achète 
beaucoup  de  livres  pour  la  Bibliothèque;  persuadé  de  la  vé- 
rité de  la  maxime  du  marquis  de  Louvois  son  père  :  «  Qu'il 
ne  convient  pas  d'amasser  pour  soy  ce  qu'on  est  obligé 
d'amasser  pour  son  maître.  »  —  Màn.  hist.,  p.  44. 

Ib.  —  Condamnation  de  Jean  Haudiqner  de  Blancourl, 
gendre  de  François  Duclicsue,  convaincu  d'avoir  fabriqué  et 
contrefait  d'anciens  titres  de  noblesse.  La  chambre  de  l'Ar- 
senal lui  infligea  la  peine  d'une  prison  perj  étuelle ,  et  la 
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confiscation  de  ses  biens,  livres  cl  papiers.  Mém.  hist  , 
p.  49. 

1703.  —  M.  de  Sparwenfeld,  maître  des  cérémonies  de  la 
cour  de  Suède,  fait  présent  au  IU)i  de  deux  mss.  rares;  le 
premier  est  un  très-ancien  missel  romain,  du  x'"  siècle,  à 
l'usage  de  Cologne.  N'  .'i80.j^;  le  second,  une  relation  de 
voyage  d'un  amt)assadeur  suédois  en  VIoscovie,  n°  1002!^^  en 
langue  russe  Ce  dernier  étoit  le  seul  qui  fût  à  la  Bib.  du 
Roi  en  1717,  quand  le  Czar  Pierre  la  visita.  L'abbé  de  Lou- 
vois  l'avoil  fait  relier  aux  armes  du  roi. 

76.—  Au  mois  de  mars,  Dom  La  Parre,  procureur  général 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  achète  pour  la  Bib.  P»oy  à 
Piome  avec  cincj  aulres  mss.,  le  célèbre  texte  de  Pétrone, 
trouvé,  dit-on,  à  Trau,  en  Dalmatie.  Le  Pétrone  fut  payé 
V.V.i  livres,  et  les  cinq  autres  mss.  fA  liv.  —  /icg.  dcH  ac- 
quisit.,  tom.  ii,  p.  4'.i. 

1704.-  Les  manuscrits  achetés  à  P»ome  pour  la  Biblio- 
tlièquc  du  Roi  par  Dora  La  Parre,  arrivent  à  Paris. 

1706.  — François  de  Camps,  abbé  deSigny,dont  l'usage 
éloil,  depuis  plusieurs  années,  d'offrir  au  roi  en  forme  d'é- 
trennes  (|uel(|ues-unes  de  .ses  médailles  les  plus  précieuses, 
ofl're  celle  année  à  S.  M.  un  manuscrit  grec  des  cpiatre 
Evangiles  en  lettres  onciales.  Il  est  interligné  de  notes  rouges 
de  musique.  Ce  qui  a  fait  douter  de  sa  grande  anciernielé. 

Acquisition  des  mss.  d'Emeric  Bigot,  mort  à  Rouen  en 
1689  Ils  éloienl  au  nombre  déplus  de  450  vol.  — Mém. 
hist.,  p    Ait. 

Au  mois  d'oflobre,  la  Bib.  Boy.  achète  cent  cincpianle  m.ss. 
formant  le  cabinet  d'Emeric  Bigot,  pour  la  somme  île  quinze 
cents  livres] 

1707.  —  Vol  fait  à  la  Bibl.  Roy.  par  .lean  Aymont ,  préire 
apostat  de  Daupliiné.  Cet  homme  ayant  surpris  la  confiance 
de  M.  Clément,  avoit  la  facilité  de  rester  longtemps  seid  dans 
dans  les  .salles  de  la  Bil)liolliè<|ue.  Il  se  réfugie  en  Hollande 
d'où  il  étoil  parti  et  bicnlôt  l'on  apprend  qu'il  y  a  transporté 
un  grand  nombre  d'objets  imporians  enlevés  de  la  Biblio- 
Ihèipu;  du  Boi.  On  remarqua  surtout  parmi  les  vols,  celui  des 
Actes  (lu  concile  de  .lérusalem,  rapporté  du  Levant  |)ar  M  de 
ISoinlel.et  dépo.sé  d  abord  chez  le  grand  Arnaud,  puis  en 
1696,  à  la  Bibl.  du  Roi  {Voy.  année  165J6  )  Ce  ms.,  quand 
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Aymonl  le  vola,  ne  iiorloil  pas  encore  l'eslampille  de  la  Bi- 
bliothèque du  lloi. 

Les  autre?  principaux  vols  éloient  l' Epilres  de  saint  Paul, 
épitres  canoniques  et  Apocalypse,  vélin  en  majuscules,  in-f», 
p°,  no  3938, 

2°  Evangiles  en  latin,  vélin,  lelt.  majusc,  in-4o,  n°  4582. 
3°  Evangiles  en   latin,  vélin,  lettres  saxonnes,  in  8", 
n"  4oS3. 

4°  Lettres  italiennes  du  sieur  Visconti,  nonce  du  pape,  au 
concile  de  Trente,  écrites  en  1562,  mss.  de  Belhune,  n"  10042. 
(2'^  vol.)  —  La  perte  de  ce  2»^  vol.  est  peu  grave,  puisque  le 
volume  de  Colberl  coté  9915  contient  une  bonne  copie  des 
deux  volumes. 

5°  Lettres  italiennes  de  Prospero  Santa-Croce,  nonce  du 
pape  Pie  V  en  France,  depuis  1561.  Manuscrit  de  Bethune, 
n«  8079. 

6"  Ambassade  de  l'évêque  d'Angoulême  à  Rome,  depuis 
15C0  jusqu'en  l=6i.  Mss.  de  Bethune,  n"  8630.  (C'est  le 
second  volume,  le  premier  est  resté.) 

7"  Registre  des  Taxes  de  la  chancellerie  romaine,  inf», 
n°  10056. 

8o  Dialogo  politico,  sopra  :  tumulti  di  Francia ,  del  anno 
1632,  éd.  allri  discorsi,  n»  10080. 

9»  Deux  livres  chinois,  l'un  des  entretiens  familiers  de 
Confulzée,  l'autre  d'arithmétique. 

Aymont  avoit  en  outre  deshonoré  plusieurs  précieux  mss., 
comme  les  Epitres  de  saint  Paul,  grec  et  lalin  ,  vélin  en  let- 
tres d'or,  dont  il  avoit  coupé  35  feuillets;  dans  la  bible  ma- 
nuscrite de  Charles  le  Chauve,  dont  14  feuillets  avoient  été 
coupés.  Les  feuillets  des  Epitres  de  saint  Paul  furent  ren- 
voyés, le  premier  en  1720,  avec  un  feuillet  de  la  Bible  ma- 
nuscrite de  Charles  le  Chauve  et  un  msc.  arabe,  ces  trois 
objets  pour  la  somme  de  cent  florins.  Les  autres  par  lord 
Oxford  en  1729.  —  I\Iém.  hist.,  p.  47. 

1709. — La  Bibliothèque  reçoit  une  caisse  de  livres  Tar- 
tares,  déposés  depuis  plus  de  quinze  ans  à  la  Douane ,  sans 
que  personne  les  eût  encore  réclamés:  elles  contenoient  qua- 
torze portefeuilles  renfermant  cent  quatorze  de  ces  volumes 
minces  et  plies  en  dehors  comme  tous  les  livres  chinois.  Le 
Roi  lit  joindre  à  ces  portefeuilles  quelques  autres  volumes  de 
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la  même  série,  qui  éloient  depuis  longtemps  renfermés  dans 
json  garde-meuble. 

Les  livres  et  papiers  d'Haudiciuer,  gendre  de  François  du 
Cliesne,  confisqués  en  17  01,  et  donnés  à  la  Bib.  Roy.  par  arrêt 
du  10  juillet  1708,  sont  inventoriés  par  du  Buisson,  intendant 
des  Finances  et  conseiller  d'Etat,  conjointement  avec  l'abbé 
de  I.ouvois.  Ils  sont  réunis  à  la  Bibl.  du  Roi  au  nombre  de 
79  volumes  ou  portefeuilles,  dont  55  d'André  et  de  François 
du  Chesne,  et  24  d'Haudiquer.  C'éloit  une  collection  de 
titres,  généalogies,  lettres  et  autres  pièces  fugitives. 

Cinq  autres  coffres  remplis  de  papiers  provenant  de  la 
même  source  sont  laissés  en  dépôt ,  chez  le  sieur  Hersent 
greffier  de  la  commission  qui  avoitjugé  Haudiquer.  Hersent 
étant  mort  cette  année,  le  scellé  demeura  sur  les  coflVes  jus- 
qu'en 1716;  ils  furent  alors  transportés  au  Louvre,  mais  la 
plupart  des  papiers  étoient  pourris;  on  en  lira  ceux  qui 
étoient  en  meilleur  état,  et  l'abbé  Bignonen  obtint  la  remise 
en  172.5.  —  Màn.  hisl.,  p.  49. 

Ib.  —  Le  chevalier  de  Croissy  reçoit  des  Etats  géné- 
raux de  Hollande,  le  ms.  des  actes  du  concile  de  Jérusalem, 
volé  par  Aymont  en  1706.  Il  est  replacé  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi. 

M.  de  Valincourt,  secrétaire  général  de  la  marine,  envoie 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  trois  grands  volumes  de  la  Topo- 
graphie  de  l'Irlande.  Savoir:  deux  de  cartes  à  la  main,  et 
le  troisième  de  caries  gravées. 

Du  temps  de  Cromwell,  lord  Petty,  comte  de  Sherburne, 
de  la  société  roy.  de  Londres,  avoit  commencé  la  descrip- 
tion exacte  de  l'Irlande,  ou  du  moins  de  la  partie  de  celte 
île  qui  étoil  devenue  par  l'elï'et  de  confiscatioiis  la  propriété 
de  citoyens  auglois.  Charles  11,  rentré  en  Angleterre,  avoit 
donné  les  mains  à  la  continuation  de  ce  travail.  (]omme  en 
1707,  on  Iransporloil  en  Angleterre  les  deux  volumes  (jui 
formoient  l'ensemble  des  cartes  levées,  le  vaisseau  VCnilé, 
qui  appartenoit  h  lord  Slicrburne  fils  de  l'auteur,  fut  cap- 
turé par  des  armateurs  françois,  qui  envoyèrent  les  deux 
volumes  à  M.  de  Valincourt.  L'abbé  de  Louvois  donna  en 
échange  à  .M.  de  Valincourt  une  suite  entière  des  estampes 
gravées  par  les  ordres  du  Roi. 

Ce  recueil  fut  pendant  longtemps  égare.  L'abbé  de  Louvois 
l'avoit  envoyé  en  1718à  l'abbé  Dubois,  depuis  cardinal  :  à  la 
mort  de  celui-ci,  eu  1723,  on  ne  ie  retrou^a  pas.  ii  avoit  été 
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communiqué  au  géographe  de  Lisle,  et  comme  il  n'étoit  pas 
estampillé,  ce  ne  Cul  qu'en  1727,  après  la  mort  de  de  Lisle, 
que  sa  veuve  le  remit  elle-même  au  Roi.  Il  fui  bientôt  rap- 
porté à  la  Bibliothèque  du  I\oi,  d'où  il  n'est  plus  jamais 
sorti. 

Ib.  —  Le  comte  de  Ponlcharlrain  envoie  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  23  mss.  grecs,  arabes,  turcs  et  persans,  apportés  en 
France  par  le  célèbre  Paul  Lucas,  qui  ne  revenoit  pas  de  ses 
excursions  dans  le  Levant,  sans  rapporter  quelque  manuscrit 
que  le  Roi  faisoit  déposer  dans  sa  Bibliothèque.  —  ^/em. 
hist.,  p.  50. 

Ib.  —  Arrêt  du  Conseil,  ordonnant  la  remise  des  soixanlc- 
dix-neuf  volumes  d'Haudiquer,  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

1710.  —  Mort  de  l'archevêque  de  Reims.  Son  neveu  l'abbé 
de  Louvois  réclame  pour  le  Roi,  dans  sa  succession,  58  mss. 
de  liturgie,  que  l'archevêque  avoit  conservés  près  de  lui. 
Mém.  M  s  t.,  p.  44. 

171t.— Acquisition  du  Cabinet  de  Gaignicres,  pour  les  dé- 
partemens  des  estampes  et  des  manuscrits.  —  Duchesne, 
notice  des  Eslaoïpes. 

1712.  — Mort  de  Clément,  le  16  janvier,  âgé  de  64  ou  65 
ans.  11  laisse  au  Roi  une  collection  de  18,000  portraits  divi- 
sés en  plus  de  100  portefeuilles,  et  accompagnés  de  trois  vo- 
lumes de  catalogue.  La  place  de  Clément  fui  laissée  vacante 
durant  deux  ans. 

Ib.  — La  Bibl.  du  Roi  achète  aux  libraires  Coustelier,  Co- 
charl  et  Nyon,  290  manuscrits  orientaux  qui  provenoienl  de 
la  vente  après  décès  de  la  bib.  de  Melchisedecli  Tlievenot. 
On  donna  en  échange  des  livres  doubles  estimés  2,000  l'r. 

Elle  avoit  acheté  quchpies  mois  auparavant  850  vol.  im- 
[»rimés  de  la  bibliothèque  de  Charles  Bultcau,  doyen  des 
secrétaires  du  Roi. 

Ib.  —  Achat  de  vingt-neuf  planches  de  la  Description  des 
Invalides,  du  sieur  Boulancourl. 

Caille  du  Fourny,  auditeur  delà  chambre  des  Comptes, 
donne  au  Roi  un  "carlulaire  de  Laugres,  in-f'*  parchemin, 
commencé  eu  1329,  par  l'ordre  de  Jean  évèque  de  Langres. 
—  AJèin  hist.,  p.  51. 
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Jb.  —  Mort  d'Oudinet,  garde  des  médailles  du  Roi,  alors  à 
Versailles.  Il  est  remplacé  par  Simon.  —  Le  Prince,  Ess. 
hist. 

Ib.,  22  juin.— Don  fait  par  M.  Winslow,  médecin  de  Paris,, 
d'un  recueil  in-4"  de  la  guerre  de  Danemark  et  de  Suède, 
avant  et  après  1658. 

1713.  —  Weslein,  imprimeur  et  libraire  d'Amsterdam,  fait 
présent  au  Roi  de  100  volumes  imprimés,  portant  tous  l'in- 
scription : 

«  Auguslissimi  Galliarum  régis  Bibliolhecœ  anguslissimœ 
hoc  sui  laboris  spécimen  S.  F.  Typographus.  » 

/ft.— L'exécuteur  testamentaire  de  Caille  du  Fourny,  audi- 
teur de  la  chambre  des  Comptes,  apporte  à  l'abbé  de  Louvois 
l'inventaire  des  titres,  papiers,  actes  et  renseignements  des 
duchés  de  Lorraine  el  de  Bar,  fait  et  dressé  par  du  Fonrny 
en  1697  et  1698.  11  est  contenu  en  6  grands  porleCeuillesou 
volumes,  avec  deux  autres  moins  grands  pour  les  tables;  et 
complèfe  les  recueils  de  Chantereau-Lefevre  et  de  Breton- 
villers. 

Ib  —  La  reine  d'Angleterre.  Anne,  envoie  à  Louis  XIV, 
les  Actes  ou  Fœrf^ra  d'Angleterre,  de  Rymer,  et  l'Histoire 
céleste  de  Flammesteed.  —  Mém.  hist.,  p.  77. 

1714.— L'abbé  de  Targny  déjà  sous-bibliolhécaire ,  en 
même  temps  que  Boivin  ,  est  nommé  à  la  place  de  Clément, 
laissée  vacante  depuis  deux  années.  Peu  de  temps  après  sa 
nomination,  il  accompagne  Amelot,  conseiller  d'Elat  en  Ita- 
lie. Il  y  reste  toute  Tannée  suivante,  non  sans  recueillir  un 
grand  nombre  de  livres  curieux  que  la  Bibliothèque  acquiert 
à  sou  reiour. —  AJém.  hist.,  p.  52. 

Découverte  du  bouclier  dit  d'A»nibal,  par  un  fermier  de 
la  terre  de  passage  en  Dauphiné,  diocèse  de  Vienne.  Le  sei- 
gneur du  lieu,  M.  Gallien  de  Chabons,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Grenoble,  le  paye  d'une  (|uillancc  de  l'année  cou- 
rante, pour  son  fermier,  et  ses  héritiers  l'envoyent  à  de 
Boze  qui  le  fait  acheter  pour  le  double  de  sa  valeur  intrin- 
sèque. On  le  croit  d'un  travail  carthaginois  :  quelques  per- 
sonnes le  regardent  comme  une  imitation  moderne,  destinée 
à  .servir  de  pendant  au  bouclier  de  Scipion.  Le  Prince,  Ess. 
hist. 
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76.  —  Boivin  termine  un  catalogue  par  matières  des  ma- 
nuscrits franç'ois,  italiens,  espagnols,  allemands,  etc.,  de  la 
Bibl.  du  Roi,  petit  vol.  in-l"  non  chiffré.  Portef.  cart. 

On  estime  qu'à  la  mort  de  Louis  XIV,  la  Bibliothèque  du 
Roi  renfermoit  plus  de  70,000  volumes.  Mcm.  hist.,  p.  53. 


Louis  XV.  —  1715.  —  Galland,  professeur  royal  et  mem- 
bre de  l'Âc.  des  Belles-Lettres,  mort  le  17  février  17 15,  lègue 
à  la  Bibl.  du  Roi  ses  manuscrits  orientaux,  ses  papiers  et  ses 
portefeuilles.  Ils  comprenoient  23  vol.  arabes ,  25  turcs , 
14  persans,  9  en  langues  diverses,  12  vocabulaires,  et  30  li- 
vres, portefeuilles  ou  paquets  généralement  remplis  d'auto- 
graphes. 

Le  cabinet  de  M.  de  Gaignières  entre  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Il  comprenoit  imprimés,  manuscrits,  portraits,  es- 
tampes, dessins,  tableaux,  cartes,  etc.  Il  l'avoil  donné  au  roi 
dès  17M,  en  présence  de  M.  le  marquis  de  Torcy,  et  M.  de 
Clairambault  avoit  été  aussitôt  chargé  d'en  dresser  les  inven- 
taires. Gaignières  mourut  en  mars  1715,  et  les  pièces  de  son 
cabinet  furent  aussitôt  transportées  chez  M.  de  Clairambault, 
place  des  Victoires. —On  transporte  de  là  dans  la  Bib.  du  Roi 
2896  articles,  divisés  en  manuscrits,  lettres,  titres  originaux, 
copies  et  extraits.  Puis  le  recueil  des  cartes  géographiques, 
les  plans  des  villes,  les  profils  et  descriptions  topographi- 
ques. On  tria  de  la  collection  les  estampes  qui  manquoient 
dans  le  recueil  de  M.  Clément,  et  le  reste  du  cabinet  fut 
vendu  aux  enchères  en  1717,  par  un  huissier  du  conseil. 

Peu  de  temps  après  on  nomma  un  garde  particulier  du 
Cabinet  de  litres  et  généalogies,  formé  à  l'occasion  de  l'ac- 
quisitiMii  du  cabinet  de  Gaignières.  Ce  garde  fut  M.  Guiblet, 
déjà  généalogiste  de  la  maison  d'Orléans  et  des  ordres  du 
Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare. 

Ib.,  26  janvier.  Un  chanoine  de  Tournay,  M.Wateaus,  offre 
à  la  B.  R.  deux  volumes,  l'un  manuscrit  renfermant  des 
romans  de  la  Manekine,  de  Jean  et  de  Blonde,  de  Folle  Lar- 
gueu,  de  Han;  le  second,  imprimé  en  flamand  :  De  welten 
Cuslamen  h'ueren  en  de  statuten  vnnder  Sale  enCassttric 
van  ypr.  1535,  in-fol.  On  donna  en  échange  à  M.  Waleaus, 
Vopèra  de  Thésée,  et  celui  des  J^uits  de  Sceaux  en  grand 
papier!! 

Envoi  de  treize  volumes  mss.  achetés  à  Rome  par  M.  de 
Targny,  entre  autres  des  N"'  du  fonds  Irançois  72512.  ^Danle) 
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ach.  1  écu.  77402.  (Hbro  desU  animali  e  degli  iiccelli.)80  sol- 
di,  8141^.  (Versi  et  prose  volgari),  aclielé  20soldi. 

1716.  —  Oïl  commence  à  sentir  l'insuffisance  des  deux 
hôtels  de  la  rueVivienne  quirenfermoient  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Un  nouveau  plan  est  adopté,  il  consistoit  à  transporter 
les  livres  dans  la  grande  galerie  du  Louvre.  Les  plans  et  devis 
sont  faits.  —Mém.  hist-,  p.  60, 

1717.  —  Le  pré  ident  Charles  d'Hozier  offre  au  Roi  son 
cabinet  généalogique,  estimé  le  plus  curieux  en  ce  genre,  de 
l'Europe.  Il  est  transporté  à  la  Bib.  du  Roi  le  16  et  le  22  no- 
vembre. M.  de  Clairambault  est  chargé  d'en  dresser  l'inveu- 
taire. 

L'abbé  de  Louvois  fait  transporter  de  Versailles  dans  la 
Bibl.du  RoilacoUeclion  de  miniatures  des  plantes  et  animaux, 
commencée  d'abord  par  Nicolas  Robert,  et  par  l'ordre  de 
Gaston  d'Orléans.  Le  cabinet  de  ce  dernier  ayant  été  légué 
au  roi  eu  16fi0,  Colbert  fil  continuer  le  même  travail  par  le 
même  artiste,  dès  lors  nommé  Peintre  du  cabinet  du  Roi.  Ou 
lui  payoit,  dit  on,  cent  francs  la  feuille. 

Après  sa  mort,  Joubert,  \  einire  du  cabinet  du  Roi,  fut 
cl,argé  de  continuer  l'œuvre  de  Hobert,  mais  il  s'en  remit 
sur  son  élève  Aubriet,  qui  y  travailla  jusqu'en  1728.  Il  com- 
prend 2403  feuilles,  représentant  des  fleurs,  des  oiseaux,  des 
animaux  et  des  papillons.  —  Mém.  hist.,  p. 54. 

17 18.  —  Le  5  novembre,  mort  de  l'abbé  de  Louvois,  âgé 
de  43  ans.  Il  est  remplacé  par  l'abbé  Bignon,  qui  tout  en 
faisant  les  fonctions  de  l'abbé  de  Louvois  dès  celte  année, 
ne  reçut  ses  provisions  et  ne  prêta  serment  que  vers  la  fin  de 
l'année  suivante.  Son  premier  soin  fut  de  recueillir,  suivant 
l'intention  de  l'abbé  de  Louvois,  le  petit  nombre  de  livres 
imprimés  et  de  rass.  modernes  qui  composoient  le  cabinet  de 
son  prédécesseur. 

L'abbé  Bignon  se  défait  également  de  sa  Bibliothèipie,  en 
entrant  en  fondions  de  la  charge  de  Bibliothécaire.  —  Mcin. 
hist.,  p.  55. 

En  cette  année  fut  exécuté  le  Parnasse  François  de  Tiloii 
du  Tillet,  lequel  décore  l'une  des  salles  de  la  Bibl.  du  Roi. 

1719.  —L'abbé  Bignon  prêle  serment  de  Bibliothécaire  le 
18  septembre.  —  Quelque  temps  auparavant  les  manuscrits  de 
Philibert  de  la  Mare,  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne, 
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furent  achetés  à  un  libraire  de  Hollande  par  ordre  dn  Ré- 
ç^eul  Ce  libraire  les  avoil  achetés  de  Philippe  de  la  Mare, 
lils  de  Philibert,  par  l'intermédiaire  d'un  hbraire  de  Paris. 
Ils  éloienlau  nombre  d'un  peu  plus  de  600  volumes. 

Le  19  septembre,  entrée  à  la  Bibl.  dn  Roi  des  manuscrits 
de  Bahize,  au  nombre  de  plus  de  mille  volumes,  estimés  par 
le  P.  Lelong  de  l'oratoire,  et  D.  Bernard  de  Montfaiicon  Les 
livres  imprimés  avoient  élé  vendus  précédemment  à  l'en- 
chère. 

L'abbé  Bignon,  devenu  bibliothécaire,  adresse  une  requête 
au  Roi,  pour  qu'il  Mt  fait  un  inventaire  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  appartenir  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Fn  conséipience, 
un  arrêt  du  conseil,  sous  la  dale  du  20  septembre,  ordonne 
que  l'inventaire  sera  fait  parle  comte  de  Maurepas,  ministre, 
assisté  de  MM.  de  Boze  et  de  Fourmont  l'ainé. 

Cet  niventaire  fut  dressé  depuis  le  18  octobre  jusqu'au 
1"  janvier  1721.  Celui  un  récolement  général  de  tout  ce 
que  conlenoit  la  Bibliothèque  du  Hoi.  On  mit  en  usage  les 
anciens  catalogues,  les  notes  diverses  (jui  les  suppléoient,  en 
un  mot  toutes  les  indications  rapprochées  de  tout  ce  que 
l'examen  faisoil  découvrir.  Les  commissaires  paraphèrent  les 
pages  de  leur  récolement,  et  indiquèrent  tous  les  articles  en 
déficit.  Toutefois,  ce!  te  opération  si  importante  ne  fut  pas 
achevée;  on  s'en  remit  de  ce  soin  à  ceux  entre  lesquels  on 
distribua  la  surveillance  de  chaque  département.  11  résulte  de 
cet  inventaire  qui  fui  achevé  pour  le  cabinet  des  manuscrits, 
qu'en  1719  la  collection  comprenoit  :  1°  l'ancien  fonds  du 
Roi,  n"  l  à  10,555  ;  2°  le  fonds  de  Brienne;  3°  les  mémoires 
et  papiers  de  Mézeray  et  Lefevre-Chanlercau;  4°  une  dou- 
zaine de  mss.  non  catalogués  ;  5°  le  fonds  de  Louvois  el  de 
l'archevêque  de  Reims;  6"  la  collection  des  assemblées  du 
clergé  et  des  générali  es  de  France. 

Ne  semblent  pas  avoir  été  alors  inventoriés  :  les  récentes 
acquisitions  des  fonds  Gaignières,D'H()zier,  Baluze,Duchesne 
el  Haudiquer,  Ue  Fourny  el  Delamarre  :  mais  ils  furent  ca- 
talogués pour  la  première  fois  alors,  avec  la  signature  de 
Bignon  el  le  contreseing  de  Dubuisson. 

C'est  ft  l'abbé  Bignon  que  la  division  des  départemens 
de  la  Bibl.  royale  est  due.  Il  forma  quatre  divisions:  1"  ma- 
nuscrits; 2o  imprimés;  3"  titrosel  généalogies;  ^^  planches  gra- 
vées, estampes.  Le  Prince.  Ess.  hist.  —  M.  Jean  Boivin  fut 
nommé  garde  des  manuscrits,  l'abbé  de  Targny,  garde  des 
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livres  imprimés (1),  M.  Guiblet  garde  des  titres  et  généalogies, 
M.  Le  Hay  garde  des  estampes  et  planches  gravées,  M.  de 
Boze  garde  des  médailles  (alors  à  Versailles\  en  remplace- 
ment de  M.  Simon  de  l'acad.  des  inscripl. ,  mort  celle 
année-là. 

De  Boze,  aussilôl  sa  nomination,  vendit  ses  médailles  au 
maréchal  d'Estrées,  d'où  elles  revinrent  plus  tard  dans  le 
cabinet  du  Roi. 

Le  cabinet  des  médailles  fut,  l'année  suivante,  transporté 
de  Versailles  au  Louvre.  Vers  172:^,  il  fui  placé  dans  le  local 
construit  pour  lui  dans  les  dépendances  de  la  Hibl.  Roy. 

Maichelius  cite  cette  année  M.  de  Fourmont  parmi  les  gens 
commis  à  la  garde  de  la  Bibl.  du  Roy. 

Tels  sont  les  cinq  Commis  à  la  garde  de  la  Bibl.  qui  ont 
signé,  pour  ce  qui  regardoil  chacun  d'eux,  au  procès-verbal 
xlu  récolement  ou  inventaire  général. 

Le  régent  donna  les  mains  en  même  temps  à  la  nomination 
d'autres  personnes,  que  l'abbé  Bignon  attacha  dès  lors  à  la 
Bibliothèque,  comme  pouvant  y  rendre  quelques  services  :  les 
uns  pour  rechercher  les  livres  spéciaux,  les  autres  comme 
interprètes  des  langues  vivantes.  —  Mém.  hist  ,  p.  57. 

Ib.—  Embellissemens  et  changemens  faits  dans  cette  partie 
du  Palais  Mazarin,  dans  lequel  Law  établit  sa  banque.  Les  pla- 
fonds des  salles  aujourd'hui  consacrées  aux  livres  imprimés 
de  la  Bibliolhè(|ue,  sont  peints  à  fresque  par  Pellegrini  de 
Venise.  Il  y  avoit  représenté  la  félicité  publique,  le  succès 
de  la  banque  et  celui  de  la  compagnie  des  Indes.  Mais  tout 
cela  fut  blanchi  quelques  années  après. 

1720.  —  L'abbé  Bignon  réunit  à  la  charge  de  Bibliothé- 
caire de  Roi,  celle  de  Garde  des  Urres  dti  cabinetdu  L  uvre, 
et  celle  de  bibliothéraire  de  Fontainebleau. 

Le  garde  des  livres  du  cabinet  du  Louvre  chargé  de  la 
surveillance  des  livres  particuliers  du  Roi,  se  nomme  d'abord 
Libraire  du  Roi  ou  Garde  de»  livres  de  lacliambre.  Jusqu'en 
1528,  on  voit  ce  litre  donné  tour  à  tour  à  Guillaume  de 
Sauzay,  à  Jean  de  Sanzay.JeanVerdurierl'obtinlde  1528à 
1533.  Il  fut  remplacé  par' Claude  Cliappuis,  qui,  du  moins, 
prend  te  litre  dans  un  poème  ialilulé,  LaC.our.    -  Gabriel 


(1)  «  Aliquam  hujus  bibliothecae  curam  sustinet  Dus  Tarnie,  doet. 
sorlj.,  qui  et  peregrinantibus  monumentum  illud  scpulchrale  Chil- 
derici  monstrat.  >  (Maichelius,  i"î25,  p.  50.)  - 
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Chapuis  est  nommé  Garde  de  la  Librairie  du  cabinet,  jus- 
qu'en 1599.  Guillaume  Larclie,  sieur  de  Langle  ,  soit  à  litre 
commun,  soit  comme  ayant  obtenu  la  survivance  de  Chapuis, 
est  nommé  Garde  du  cabinet  des  livres,  de  1595  à  1609. 
Jean  de  Chaumont  lui  succéda,  et  en  jouit  jusqu'en  1667,  et 
l'emploi  fut  donné,  d'abord  en  surv  vance,  à  Paul  Philippe 
de  Chaumont,  évêque  d'Acqs,  de  1664  à  t6B9.  —  Le  brevet 
de  Garde  des  livres  du  cabinet  du  Louvre  fut  ensuite  acheté 
par  Louis  Irland  de  Lavau,  de  l'Acad.  franc.  11  en  jouit  de 
1672  à  1694.  El  après  h  it  ans  de  vacance,  le  Roi  en  avoit 
gratilié  M.  Dacier  qui  s'en  éloit  arrangé  avec  l'abbé  Bignon 
dès  la  lin  de  l'année  1719,  en  se  réservant  toute  sa  vie  les 
fonctions  et  lesappoinlemens. 

Quant  à  la  place  de  Bibliothécaire  de  Fontainebleau,  les 
héritiers  de  M.  de  Sainle-Marihe  en  étoient  en  possession 
incontestée,  et  c'est  d'eux  que  l'acquit  également  l'abbé  Bi- 
gnon. —  Além.  hist.,  p.  58. 

Ib. — Arrêt  du  conseil  du  11  octobre.  L'article  v  ordonnée 
tous  les  libraires  auteurs,  graveurs  et  autres  quiauroient  ob- 
tenu des  privilèges  pour  publier  des  ouvrages,  et  qui  n'auroient 
pas  fourni  les  exemplaires,  en  quelque  ville  ou  province  de 
France  où  lesdils  ouvrages  aient  été  imprimés  ou  publiés,  de 
faire  apporter  les  exemplaires  dus  à  la  B.  R.  un  mois  après 
la  significalion  du  présent  arrêt,  sous  peine  de  confiscation 
de  tous  les  exemplaires  imprimés  ou  gravés,  pour  en  être 
les  deniers  distribués  aux  hôi>i(aux  les  plus  voisins  du  lieu 
de  la  publication.  De  plus,  les  délinquants  seront  condamnés 
en  1500  livres  d'amende,  applicables  un  tiers  au  dénonciateur, 
et  un  autre  tiers  aux  hôpitaux.  L'arl.  viii  réduit  à  deux  au 
lieu  de  trois  le  nombre  des  exemplaires  exigés  :  c'esl-.i-dire, 
qu'on  lève  l'obligation  de  fournir  un  exenipl  au  Bibliothé- 
caire du  cabinet  du  Louvre;  mais  on  exige  celui  des  deux 
que  devra  toujours  recevoir  la  Bibl.  Roy.  en  grand  papier. 

1720.  —  11  octobre.  Règlement  concernant  la  police  in- 
térieure de  la  Bibliothèipie  du  Roi  émané  du  Conseil  en  forme 
d'arrêt,  sur  la  requête  de  l'abbé  Bignon, 

Augmentation  progressive  du  cabinet  des  livres  chinois, 
tariares  et  indiens,  «  que  leur  rareté,  en  Kurope,  a  fait  ran- 
ger dans  la  classe  des  manuscrits,  quoiqu'ils  soient  impri- 
més. »  A  la  mort  de  l'abbé  de  Louvois  ce  fonds  consistoit 
en  700  volumes  environ.  Les  missionnaires  de  la  Chine  les 
avoieut  presque  tous  recueillis ,  cl  uu  nomme  lioang,  CUi- 
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nois  leltré  amené  à  Paris  par  l'évêqiie  de  Rosalie,  en  avoit 
dresié  une  notice  franyoise  assez  élendiie.  —  L'abbé  Bignon 
fit  présent  des  livres  de  son  cabinet  qui  s'élevoient  au  nombre 
de  350  environ.  En  1720,  on  acheta  des  religieux  des  mis- 
sions étrangères  800  nouveaux  volumes  ;  en  1723,  plus  de 
1800  noiiveaux  volumes  t'tireiit  acquis  et  envoyés  de  la  Chine, 
par  les  directeurs  de  la  compagnie  des  Indes.  Plus  tard  en- 
core, le  Père  de  Premarc,  ancien  missionnaire  jésuite  à 
Canton,  remit  de  nouveaux  volumes  entre  les  mains  de 
M.  Fourmont  l'aîné,  qui  en  a  fait  le  catalogue  général  de  ce 
fonds,  dans  le  premier  vol.  du  Catalogue  des  mamiscrits, 
imprimé  en  1739.  —  Mém.  hist.,  p.  59. 

M.  le  Hay  est  pourvu  de  la  place  de  Garde  du  cabinet  des 
estampes  et  planches  gravées.  A  sa  mort,  arrivée  vers  1762, 
il  fut  remplacé  par  Ladvenant  ;  —  celui-ci  par  Coypel  ;  — 
celui-ci  par  de  la  Croix  ;  —  celui-ci  par  Joly  ;  —  celïii-ci  par 
son  fils  Joly,  —  et  celui-ci  par  M.  Du  Chèsne  aine,  —  que 
remplace  aujourd'hui  M.  Achille  Deveria. 

1721.  —  On  travailloit  déjà  dans  la  galerie  du  Louvre 
aux  tablettes  qui  dévoient  supporter  les  livres  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  quand  l'arrivée  de  l'infante  d'Espagne  étant 
devenue  l'occasion  d'un  changement  de  vues,  l'abbé  Bignon 
propose  au  Régent  de  placer  définitivement  la  Bibliothèque 
du  Moi  dansTliôtel  Nevers,  rue  de  Richelieu,  où  la  banque 
avoil  vu  naître  et  tomber  le  crédit  de  Law.  En  conséquence, 
on  commença  dès  celle  année  le  transport  des  livres,  et  leur 
rangement  à  la  hâte.  Maichelius  dit  à  ce  propos  :  «  Pridem 
in  eo  laboratum  fuit  ut  locus  ali(iuis  diguior  in  arcd  regid 
ei  daretur,  qui  et  «-/  jam  destinants  fuit  ;  quem  tamen  brevi 
non  occupabit  ;  quin  potius  proximè  transferelur  in  donuim 
Nevers  diclam  in  viàRicheliâ,  ubi  locus  eam  capiet  amplissi- 
mus  atque  iam  pulchrâ  Biblothecâ  dignissimus.»  (1721, p.49.) 

Ib.  —  Construction  du  cabinet  des  Antiques  tel  qu'on  le 
voit  aujourd'hui.  Duniersan,  1838. 

Daniel  Maichelius  publie  son  Introductio  ad  historimn 
lilterariam  de  prœcipuis  Bibliolhecis  Parisirnsibus.  Can- 
tabrigiîi',  in-8o.  A  la  page  17,  il  assure  que  la Bibl.  Roy.  ren- 
ferme 16,000  manuscrits  et  80,000  vol.  imprimés 

1722.— Lesdeux  globes  deCorôuelli,  présentésà  LouisXIV 
en  1683,  et  depuis  apportés  do  IMarly  dans  une  des  salles  du 
Louvre,  sont  placés  dans  la  Bibliothè(iue  du  Roi,  à  l'hôtel 
de  Nevers. 
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1723.  — A  la  mort  de  M.  Dacier,  ses  livres,  en  vertu  d'un 
legs,  sont  réunis  à  ceux  de  la  Bibl.  roy.  Ceux  qui  formoient  le 
cabinet  du  Louvre  sont  également  transportés  dans  celte  der- 
nière, après  que  l'inventaire  eut  été  dressé  par  deux  libraires 
de  Paris.  Parmi  ces  vol.  se  Irouvoient  60  mss.  environ,  latins 
ou  françois.  Plusieurs  avoient  appartenu  d'at>ord  an  cardi- 
nal d'Amboise,  puis  aux  deux  cardinaux  de  Bourbon,  arche- 
vêques de  Rouen,  l'un  après  l'autre- 

Les  livres  du  Louvre  restèrent  longtemps  enfermés  à 
part  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  sans  qu'on  songeâlà  les  dis- 
tribuer à  leur  place  définitive.  —  Mém.  hist. 

L article  108  du  règlement  de  la  Librairie,  eu  date  du 
28  février,  ordonne  à  tous  libraires,  graveurs,  et  autres  per- 
sonnes qui  obtiendront  des  Privilèges  ou  permissions  du 
grand  sceau,  pour  l'impression,  réimpression  ou  gravure  des 
livres,  feuilles  et  estampes,  de  fournir  avant  de  les  exposer 
en  vente,  entre  les  mains  des  syndic  et  adjoints,  cinq  exem- 
plaires brochés  de  chacun  des  livres,  feuilles  et  estampes. 
Pour  être  remis,  lesdits  exemplaires,  après  huitaine,  deux  au 
Garde  de  la  Bibliothèque  publique  de  h.  M.,  un  au  Garde  du 
cabinet  du  Louvre,  un  au  Bibliothécaire  du  Garde  des  sceaux, 
et  un  au  censeur  desdits  ouvrages. 

1724.  —  Lettres  patentes,  enregistrés  au  parlement  le 
16  mai  et  à  la  chambre  des  comptes  le  13  juin,  par  lesquelles 
l'hôtel  de  Nevers  est  définitivement  affeclé  à  la  Bib.  roy.  On 
s'occupe  aussitôt  de  donner  à  cet  hôtel  «  toute  la  décoration 
qu'elle  mérite,  par  rapport  aux  embellissemens  extérieurs.  » 

Les  livres  imprimés  depuis  plusieurs  années,  et  dont  le 
dépôt  étoil  exigé,  sont  réunis  à  la  Bibl.  royale,  dans  laquelle 
on  avoil  tardé  à  les  incorporer  à  cause  des  embarras  du 
changement  de  local.  L'abbé  Bignon  ajoute  à  leur  nombre 
celui  des  ouvrages  dont  on  lui  avoil  fait  personnellement  don, 
entre  autres  le  rare  recueil  des  historiens  Auglois,  publié  par 
Th.  Hearne,  et  les  Transactions  philosophiques  de  la  société 
royale  de  Londres. 

ï>es  mss.  des  actes  du  concile  de  Basic,  au  nombre  de  30 
volumes,  entrent  dans  le  même  temps  à  la  B.  R  D'après  les 
conseils  de  M,  Iseliu,  de  Basic,  venu  à  Paris  en  1716,  le  Ré- 
gent à  la  prière  de  Baluze  qui  s'occupoil  de  l'histoire  de  ce 
concile,  avoit  chargé  quel(|u'un  d'aller  transcrire  à  Berne  ces 
copies,  entre  autres  l'iiisloire  du  concile  de  Basic,  dont  on  re- 
connut alors  (|ue  l'auteur  étoit  Jean  de  begovie.  —  Tontes  ces 
copies,  coufiées  après  la  mort  de  Baluze,  en  1718,  à  Lau- 
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rière,  avocat  au  parlement,  ne  furent  remises  que  cette  année 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Le  28  décembre,  les  129  planches  de  Vander-Meulen,  rela- 
tives au  règne  de  Louis  XIV,  ayant  été  estimées  par  deux 
experts,  l'un  au  nom  du  Roi,  l'autre  au  nom  des  héritiers, 
sont  acquises  et  réunies  au  cabinet  des  estampes. 

La  même  année,  arrive  de  Versailles  une  grande  quantité 
de  volumes  qui  y  étoient  restés  depuis  fort  longtems.  — 
M  dm.  hist.,  p.  61. 

1725.  —  Don  fait  à  la  Bibl  du  Roi,  par  Morel  deThoisy, 
plus  tard  lieutenant-général  à  Troyes,  de  600  vol.  de  tout 
format,  de  pièces  fugitives.  Celle  colleclion  passoit  pour  ren- 
fermer 60,000  pièces  divisées  en  4  parties.  1  "  Juri.sprudenoe, 
385  vol.  2o  Théologie,  172  vol.  3n  Histoire,  86  vol.  4°  Belles- 
lettres,  14  vol.  —  tviém.  hist.y  p.  64. 

Ib.  —  Acquisition  du  cabinet  de  musique  du  chanoine 
de  Meaux,  Brossart.  C'étoit  un  ancien  maître  de  musique, 
qui  avoit  consacré  toute  sa  vie  à  réunir  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
trouver  de  livres  imprimés  et  manuscrits  sur  tous  les  genres 
de  musique.  Cette  collection,  dont  les  volumes  n'étoienl,  en 
1739,  qu'encartonnés,  est  accompagnée  d'un  excellent  cata- 
logue par  ordre  de  matières,  composé  par  le  sieur  de  Bros- 
sart. 

29  octobre,  mort  de  Boivin,  Commis  à  la  garde  des  manu- 
scrits. L'abbé  de  Targny  demande  à  passer  du  département 
des  livres  imprimés  à  celui  des  manuscrits.  Il  est  lui  même 
remplacé  par  l'abbé  Sallier,  professeur  royal  en  langue 
hébraïque,  de  l'Acad.  des  inscriptions  et,  plus  tard,  de  l'A- 
cadémie françoise.  —  JMim.  hist.,  p.  62. 

10  décembre.  M.  l'abbé  Godinot,  prêtre  de  Reims,  et  licen- 
cié en  théologie  de  la  même  ville,  fait  présent  à  la  Bibl.  roy. 
de  deux  mannscriispar  Jean  Maldonat,  jésuite,  renfermant  un 
traité  des  .sacreniens,  et  plusieurs  traités  de  théologie  scho- 
laslique.  iMaldonat  prolcssoit  à  Paris  au  collège  de  Clermont 
en  1567.  Notes  de  l'abbé  de  Targnij.—  Port.  Cart. 

1727.  —  Sallier  et  Targny  font,  de  concert,  «  une  espèce 
»  de  récolemenl  »  des  livres  imprimés. 
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Visite  du  cardinal  de  Fleury  à  la  Bibl.  roy.,  le  19  mai,  dans 
le  but  d'examiner  les  bàtimens  et  d'ordonner  les  travaux 
qu'on  y  devoit  commencer. 

Le  P.  Lebrun,  de  l'Oratoire,  fait  présent  à  la  Bibl.  roy. 
d'une  collection  de  livres  liturgiques,  imprimés  et  manus- 
crits. Dans  ce  nombre  éloienl  plusieurs  livres  orientaux  de  ia 
même  nature,  destinés  à  la  lUbl.  roy  par  le  manjuis  de 
Donnae,  alors  ambassadeur  à  Conslan  iuople.  Le  même  Père 
Lebrun  fait  acheter  à  Marseille,  de  M  de  Montolieu,  capitaine 
des  galères,  un  missel  de  l'église  de  cette  ville,  imprimé  en 
1530,  et  regardé  comme  unique.  —  Mem.  hist.,  p.  64. 

1728.  —  Le  Comte  d'Ericeira,  Portugais,  fait  don  de  plu- 
sieurs ouvrages.  On  achète  à  Leipsig,  à  Francfort.  Plus  de 
1000  volumes  sont  acquis  de  la  vente  des  livres  imprimés  de 
l'ancienne  bibliothèque  Colbert,  que  le  comte  de  Seignelay 
fait  mettre  aux  enchères. 

L'abbé  Sevin  et  l'abbé  Fourmont,  tous  deux  de  l'académie 
des  Belles-lettres,  sont  envoyés  dans  le  Levant  pour  recueil- 
lir tout  ce  qui  y  pouvoit  rester  des  monumens  de  l'antiquité 
en  manuscrits,  eu  inscriptions,  en  médailles,  etc.  —  Mém. 
hist.,  p.  66.) 

Le  25  août,  le  ministre  Maurepas  désigne  l'abbé  de  Tar- 
gny  et  Falconnet  pour  faire,  au  nom  du  Roi,  l'estimation  de 
la  bibl.  de  Colbert,  appartenant  alors  à  M.  de  Seignelay.  Ce 
dernier  nomme  de  son  côté  Doni  Bernard  de  Moutfaucon  et 
Lancelot  pour  faire  en  son  nom  la  même  expertise. 

Les  experts  du  Roi  divisèrent  toute  la  collection  en 
deux  classes,  lo  Manuscrits  anciens  et  scientifiques;  2"  ma- 
nuscrits modernes  et  politiques. 

La  V^  classe  comprenoil  6117  volumes,  dont  3370  in-fol  , 
ils  furent  estimés  20  fr.  pièce,  c'est-à-dire  en 
tout 120,000  liv. 

Plus,  en  faveur  des  plus   rares,  des  plus 
beaux  et  des  plus  anciens,  une  addition  de     30,000 

Total 150,000 

La  seconde  classe  ne  fut  pas  estimce,  attendu  que  cette 
estimation  devoit  se  régler,  fut-il  dit,  «  moins  sur  le  mérite 
particulier  des  volumes,  que  par  d'autres  égards  plus  essen- 
tiels. »  Ils  comprcnoient  : 
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10 Un  recueil  du  ministère  du  cardinal  Mazarin, 

formant 462  vol. 

fils  furent  d'al)ord  envoyés  an  Vieux  Louvre, 
puis  renvoyés  à  la  Bibliolhùqne  en  17..  (?)  ) 

1"  Recueil  des  copies  collationnées    des   titres 
et  archives  de  Guyenne  et  de  Languedoc.    .  .  .     2o8 
(C'est  la  collection  Doat.) 
3"  Un  recueil  des  copies  collationnées,  des  titres 

et  archives  de  Flandres 183 

?P  Recueil  dressé  par  les  soins  de  Colbert  de 
litres,  mémoires,  instructions,  lettres  et  autres 
pièces   originales  concernant  l'administration  du 

royaume  et  les  affaires  étrangères 524 

4°  Recueil  de  Diicliesne  de  d'Oihenard 80 

5°  Recueil  sur  le  trésor  royal 100 

6°  Portefeuilles,  dont  vingt  de  Duchesne.  ...      60  por- 
7»  622  Diplômes  royaux,  depuis  Philippe-Au- 
guste jusqu'à  François  l''^  —  100  Chartes  origi- 
nales sur  la  ligue  de  Cambray   et  le  traité  de 
Madrid. 

Le  P.  Montfaucon  et  Lancelot  estimèrent  le  tout  à  la  somme 
de  350,000  livres. 

Cette  estimation  contradictoire  fut  soumise  au  Roi  et  à 
M.  Falconnet,  sur  la  fln  de  l'année  1731. 

18  décembre.  Achat  d'un  livre  anglois  intitulé  :  Ephcmc- 
rides  angloises,  de  1479  à  1503,  bien  et  habilement  transcrit. 
îioU&  de  Vabbéde  Targny.  —  Port.  Cart. 

1729,  février.  —  Les  manuscrits  que  l'on  conscrvoil  à  Ver- 
sailles sont  remis  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  au  nombre  de 
260  volumes  On  en  forme  un  fonds  particulier.  Le  catalogue 
alors  dressé  par  l'abbé  de  Targny,  ne  contient  que  232  nu- 
méros. Note  de  Mouchet  sur  la  chemise  du  Catalogue  des 
Tuileries. 

Ib. —  9  avril,  l'abbé  Godinol  de  Reims  offre  à  la  Bibl.  roy. 
un  manuscrit  renfermant  1"  le  livre  de  Pogge  de  infelicilate 
principum,  2»  Ceremoniai  in  inlroituDni  Frederici,  Roman, 
iniperatorum,  anno  14G8.  \otes  de  l'abbc  de  Targny.  — 
Port.  Cart. 
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Avril.  Veille  des  livrer  de  l'abbé  Roiissellet,  ancien  théo- 
logal de  l'é^U'^e  collégiale  el  royale  dePéronne.  La  B.  R.  y 
achète  cinq  manuscrib:  l«0[)lali,adversusDonatisl05.  2"  Mal- 
donati  commentaliones  theologic;e,  1570.  3°  Mémoire  de 
l'abbé  Bizot  à  Colbert,  sur  l'histoire  métalliqne  de  la  France. 
4°  Manuscrits  autographes  de  Baluze,  commençant  par  les 
Dictamina  seii  Epistolae  magistri  Richardi  de  Pot^iis.  5°  Co- 
dex Graecus,  coté  aujourd'hui  33302,  gt  contenant  l'Aga- 
memnon  d'Achille,  avec  les  notes  et  la  traduction  de  Casau- 
bon.  Ce  dernier  volume  avoil  été  volé  longtemps  auparavant 
à  la  Bibl.  roj.,  et  n'eu  fut  pas  moins  acheté  une  seconde 
fois.  Id. 

La  même  année,  le  17  août,  M.  de  Targny  achète  deux 
volumes  des  Remontrances  faites  aux  rois  de  France  par  le 
Parlement,  de  1529  à  1630.  Ces  deux  volumes  furent  payés 
30  francs.  Id.,  id. 

1730.  —  Rouillé  du  Coudray,  conseiller  d'état  ordinaire, 
lègue  à  la  Bibliotlie([ue  du  Roi  un  exemplaire  du  registre  ou 
carlulaire  de  Philippe-Auguste.  Il  avoit  été  apporté  à  la  Bibl. 
roy.  en  juillet  :  la  table  est  de  la  main  de  M.  du  Coudray. 

Les  mss.  de  Saint-Martial  de  Limoges  arrivent  en  dépôt 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  Ils  ne  sont  définitivement  acquis 
qu'en  1732.  Ils  formoieiit  204  volumes,  presque  tous  tbéolo- 
giques.       Mém.  hist.,  p.  70. 

Ib  — M.  de  Targny  achète  du  libraire  Gandouin  neuf  manu- 
scrits provenant  de  l'ancienne  librairie  d'Antoine  Duverdier, 
sieur  de  Vauprivas.  Le  l*^""  est  de  Laudibus  triuin  Ulioruin 
Franc  iœ. 

Le  Garde  des  sceaux  envoie  à  M.  de  Targny  (sans  doute  du 
Louvre),  le  5  juillet,  3  volumes  mss.  de  lettres  et  dépenses 
originales,  de  1574  à  1-586.  M.  de  Targny  en  a  fait  le  dé- 
nombrement exact,  conservé  avec  la  note  présente  dans  le 
3«  CarlonPorteffuille. 

M.  Mauper  de  Serilly  achète  du  comte  de  Seignelay,  héri- 
tier de  Colbert.  cinq  cents  volumes  de  mélanges,  il  les  paye 
12,000  livres.  [Note  de  l'abbé  de  Targny.) 

Ib.  —  Retour  de  l'abbé  Sevin,  de  son  voyage  scienti- 
fique dans  le  Levant.  Il  rapporte  des  livres  imprimés  et  ma- 
nuscrits,  syriaqne^ ,  arméniens,  arabes ,  persans  et  turcs; 
enfin,  des  grecs  modernes  H  y  avoit  environ  600  manuscrits. 
L'abbé  de  \  illeroy  a  rédige  la  notice  des  ouvrages  arméniens 
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imprimés  on  manuscrils  que  rapporta  l'abbé  Sevin.  A  comp- 
ter de  son  retour,  les  envois  de  livres  faits  par  les  ambassa- 
deurs et  consuls  dans  les  échelles  du  Levant  n'ont  pas  dis- 
continué. On  y  joint  ordinairement  la  copie  des  textes 
orientaux  fait  à  Constanlinople,  par  les  Jeunes  de  langue 
entretenus  par  le  roi  de  France,  dans  le  but  de  former  des 
agens  diplomatiques.  A  ces  copies  sont  réunies,  en  général, 
des  traductions  faites  sur  les  lieux  par  les  mêmes  élèves.  — 
Peu  de  temps  après  son  retour,  l'abbé  Sevin  est  nommé  ad- 
joint de  l'abbé  de  Targny,  à  la  garde  des  mss. 

Ib.  — Augmentation  des  mss.  indiens,  par  l'entremise  des 
directeurs  de  la  compagnie  des  Indes,  et  du  P.  le  Gac,  supé- 
rieur des  jésuites  missionnaires  dans  l'Inde.  Les  premiers 
fruits  de  cet  arrangement  de  l'abbé  Bignon  avec  ces  derniers 
ne  furent,  en  1729,  que  «pielques  volumes.  Mais,  les  années  sui- 
vantes, les  envois  devinrent  beaucoup  plus  considérables.  La 
collection  formoit  en  17;i9,  300  volumes,  les  uns  en  langue 
Tamoul,  les  autres  en  Sanscrit  — Les  missionnaires  accom- 
pagnoient  l'envoi  des  volumes  d'autant  de  courtes  notices  qui 
ont  servi  à  en  dresser  le  catalogue,  tel  qu'il  est  à  la  suite  de 
celui  des  mss.  chinois. 

Formation  définitive  du  cabinet  des  livres  de  Versailles.  On 
en  lire  d'abord  les  manuscrits  et  les  livres  qui  n'étoient  pas 
dans  la  Bibliothèque  du  Boi,  et  on  les  remplace  par  des 
ouvrages  conservés  doul)les  dans  celle-ci,  et  qui  durent  rester 
à  la  disposition  du  Roi,  dans  chacune  de  ses  habitations.  Le 
catalogue  de  cette  nouvelle  bibliothèque  de  Versailles  fut 
dressé  par  M.  Hardion  qui  en  avoil  été  nommé  garde  Mém 
hisL,  p,  69. 

1731.  —  Acquisition  des  manuscrits  du  président  de 
Mesmes,  après  l'estimation  faite  par  l'abbé  Sallier  ;  ils  furent 
payés  aux  deux  filles  de  M.  de  Mesmes,  la  duchesse  de  Lor- 
ges  et  la  marquise  d'Ambre. 

On  les  range  sous  trois  classes  :  1°  Traités  de  paix  et  pièces 
diplomatiques,  avec  la  négociation  du  comte  d'Avaux,  de 
1628  à  1650.  2"  Histoire  de  l'Europe,  et  de  la  France  en 
particulier,  entr'autres  22  vol.  in-f"  de  Mmo/re.s-  sur  ta 
Ligne,  de  1.579  à  139ri.3°  Littérature  ancienne.  La  f"  classe 
ne  fut  pas  donnée  à  la  Bibliothèque  royale,  mais  réunie  au 
dépôt  des  Afï'aires  étrangères. 

Jb.    L'évêque  du  Puy,  fils  du  marquis  de  Beringhen,  remet 
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au  Roi  la  célèbre  colleclion  d'estampes  formée  par  son  père,  et 
divisée  en  46rt  articles,  comprenant  5*9  volumes  Irès-riclic- 
menl  reliés,  5 grands  portefeuilles  et  99  paquets,  en  tout  plus 
de  80,000  estampes  de  tout  genre.  —  Mém.  hist  ,  p.  7). 

On  construit  cette  année  le  Salon  des  Globes,  dont  la  hau- 
teur est  divisée  par  un  plancher  enlr'ouverl:  sa  destination 
étoit  de  servir  à  placer  les  globes  de  Coronelli,  transportés 
depuis  1722  dans  les  bâtimens  de  la  Bibl.  du  Roi. 

1732 —Acquisition  du  cabinet  des  manuscrits  de  J  B.  Col- 
bert,  après  l'estimation  faite  pour  le  Roi  par  l'abbé  de  Targny, 
et  M.  de  Falconnet,  médecin  de  Paris  et  membre  de  l'Aïad. 
des  Belles  Lettres,  et  pour  les  héritiers  par  Lancelot  et 
]>lontfaucon.  Le  Roi,  sans  avoir  égard  aux  estimations  con- 
traires des  expcris,  en  donna  cent  mille  écus  au  marquis  de 
Seignelay,  pelil-fils  de  Colberl.  Les  mss  furent  apportés  à 
la  n.  R.  les  11  et  12  septembre,  et  le  récolement  en  fut  fait 
sur  le  catalogue  que  l'on  conserve,  et  qui  avoit  été  dressé 
par  Et.  Baluze,  bibliothécaire  de  Colbert. 

Ou  divise  ce  cabinet  en  trois  parties  :  1°  Sciences,  et  hante 
érudition,  6117  vol.  dont  3170  info.  Dans  cette  classe,  64o 
textes  orientaux  et  1000  grecs,  les  autres  latins  et  françois. 
2"  Mss.  modernes  1607  vol.  iu-f",  dont  462  relatifs  au  minis- 
tère du  caidinal  iMazarin  (portés  au  vieux  Louvre,  au  dép-ôt 
des  affaires  étrangères.  Voy.  année  1734.)  Recueil  de>  copies 
de  Doat,  258  vol.  in-f".  Copies  et  archives  de  Flandres,  183 
vol.  info.  Recueil  formé  par  Colbert  lui  même,  de  >Iémoires 
sur  les  affaires  du  royaume,  en  524  volumes.  3"  Diplômes, 
chartes  et  mélanges,  60  portefeuilles  de  pièces  originales,  elc. 

Les  mss.  delà  D'' classe  furent  réunis  :  levers' 1673,  po:ir 
les  mss.  grecs  et  orientaux,  par  les  soins  des  consuls  d'Alop 
et  de  Chypre,  et  par  le  jésuite  lîesson.  Ces  personnages,  en 
les  achetant  pour  le  Roy,  étoient  également  chargés  d'acqué- 
rir pour  le  ministre.  2"  En  1674,  par  l'acquisition  des  mss. 
de  M.  Chandelier.  3"  En  1675;  par  ceux  de  Duchesne;  par 
ceux  de  Claude  Hardy,  avocat.  4"  Eu  1676,  par  ceux  de  Ba- 
lesdens,  du  chapitre  de  Metz,  parmi  lesquels  la  Bible  et  les 
Heures  de  Charles  le  Chauve.  5°  En  1677,  par  ceux  de  l'ab  - 
bayede  Mortcmar, vendus  par  les  librairesVilleroy  et  Anboniu; 
par  ceux  de  M.  de  .Marests  d'Alge, envoyés  par  Pelol,  premier 
président  du  Parlement.  6'^  En  1678,  par  les  mss. des  archives 
de  l'abbaye  de  Moissac,  envoyés  par  1  intendant  de  Montan- 
ban,  Eoncaull.  1°  En  1679,  par  ceux  qu'envoyèrent  M.  Bon- 
cher,  intendant  du  Dauphiué,révèque de  Saint  Malo,  et  sur- 
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tout  par  ceux  que  donna  la  duchesse  de  Vivonne,  parmi 
lesquels  setrouvoient  240  vol.  grecs.  8"  En  1G80,  par  140 
mss.  remis  par  le  sieur  Boudon,  secrélaire  de  Daguesseau, 
inlendanl  de  Languedoc,  el  350  vol.  de  la  Bibliollièqqe  du 
collège  de  Foix,  envoyés  par  le  même  Daguesseau.  9"  En  1 682. 
parles  vol.,  dons  de  M.  de  Hignac,  conseiller  à  la  Gourdes 
aides  de  3Ionlpeliier  :  dons  de  l'Iiôlel-de-ville  de  Uouen  : 
dons  nouveaux  du  sieur  Boudon  el  de  M.  Puget,  également 
envoyés  par  Daguesseau;  de  Godefroy,des  archives  de 
Flandres,  de  l'abbaye  de  Foucarmont,  de  la  bibl.  de  M.  de 
Monlmort,  maîlre  des  requêtes.  10°  En  1683,  87  mss.  de 
l'abbaye  de  Bonport. —  Mém.  hist.,  p.  72. 

On  ne  lira  pas  sans  quelque  intérêt  la  note  des  dépenses 
faites  pour  le  transport  et  l'arrangement  des  mas.  de  Col- 
bert,  dressée  de  la  main  de  M.  de  Targny,  el  conservée  dans 
les  portefeuilles-calalogues. 

IG  avril  1732,  1.  Acheté  14  livres  de  fisselle,  pour  mettre 

en  paquet  les  mss.  el  en  faire  le  récolemenl,  à  raison  de 

1.5  sols  la  livre,  cy 10  fr.  10  s. 

Id.  —  Pour  le  déjeuner  et  dîner  d'entre 
MM.  Malin,  Heuqueviile,  Lebon,  Joly  et  Car- 

pentier,  dépense 4        13 

17.  —  Pour  le  déjeuner  el  diner  des  mêmes  4        10 

18.  —  Pour  le  déjeuner  el  diner  des  mêmes  5 
Pour  3  livres  de  caries 1          1 

2  avril  el  le  17.  Pour  carrosse  de  louage, 
pour  M.  Sallier  el  moy ,  .  .      2        4i 

11  sept,  et  12  sept.  —  Payé  à  Carpenlier, 
suivant  son  mémoire 56 

Jd.  —  à  jMichel  Porche,  pour  les  charetiers.      6 

16  et  17  septembre.  Pour  les  déjeuners  et 
goûters  des  ouvriers 6 

24  septembre.  Distribué  entre  six  employés 
ou  facteurs  de  la  Bibliothèque,  la  somme  de 
60  fr.  pour  travail  extraordinaire  de  récole- 
menl fait  au  mois  d'avril,  et  de  transport  des 
mss.  Seignelay,  savoir  :  13  livres  aux  sieurs 
Mahin  et  V.arpentier,  10  liv.  au  sieur  Haque^ 
ville,  8  liv.  an  sieur  Gehemr,  et  6  liv.  à  chacun 
des  deux  froUeurs  Lebon  et  Joly. 

11** 
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1733.  —  Envoi  de  seize  mamiscrils,  la  plupart  aux  armes 
du  P.  de  Mesmes,  et  d'abord  déposés  au  Louvre.  —  Cat.  de 
l'ab.  de  Targny. 

Ib.  —  Vente  de  18,432  vol.  reconnus  comme  doubles. 
Ils  provenoient  de  ditTérentes  sources  :  savoir,  des  livres 
fournis  en  vertu  du  privilège  ;  de  ceux  légués  par  M.  Dacier  j 
de  ceux  de  l'anc.  cabinet  du  Louvre;  de  ceux  qui  avoient  été 
apportés  de  Versailles  en  1724,  etc. 

Acquisition  du  cabinet  de  Cangé,  consistant  en  7,000  vol. 
dont  170  manuscrits  précieux.  On  ne  revendit  comme  doubles 
que  1300  volumes  imprimés. 

Don  fait  par  M.  Lancelot  de  ses  mss  au  Roi;  ils  compre- 
noient  200  mss.  et  plus  de  500  portefeuilles  de  pièces  déta- 
chées sur  les  droits  du  Roi,  etc.  —  Mém.  hist.,p.  75. 

1734.  —  L'abbé  Sallier  fait  acheter  au  mois  de  mai  plus  de 
400  Chartes ,  la  plupart  revêtues  de  leur  sceau,  et  datées 
des  XI*',  XII''  et  surtout  des  xiii",  xiv  et  xv^  siècles. 

Pendant  cette  année  et  les  précédentes,  les  rapports  nom- 
breux que  l'abbé  Bignon,  aidé  de  M.  de  Maurepas,  avoit 
formés  avec  la  plupart  de  nos  ambassadeurs,  tournèrent  au 
profit  de  la  Bibliolhèque  royale  Mmi  le  comte  de  Plelo, 
ambassadeur  en  Danemarck,  consentit  à  réunir  tout  ce  qui 
pouvoit  lui  manquer  touchant  l'histoire  et  la  littérature  des 
Etats  du  Nord.  En  1732,  il  envoya  150  volumes  dont  31  ma- 
nuscrits, avec  deux  paquets  de  pièces  délaciiées,  en  langue 
danoise.  En  1733,  il  envoya  400  volumes.  En  1734.  deux  ou 
trois  cents.  La  mort  empêcha  ce  diplomate  littérateur  de 
continuer  ses  envois. 

Jusqu'en  1734,  on  reçut,  grâce  à  la  même  sollicitude  ac- 
tive de  l'abbé  Bignon,  des  caisses  de  livres  de  Lisbonne,  de 
Madrid,  de  Londres,  d'Amsterdam,  de  la  Haye,  de  Péters- 
bourg,de  Venise  et  des  foires  de  Leipsick  et  Francfort.  Pour 
ces  deux  dernières  sources  un  libraire  de  Strasbourg  avoit 
la  procuration  de  l'abbé  Bignon. 

Le  marcjuis  de  la  Bastie,  envoyé  à  Florence,  faisoit  tenir  les 
bons  livres  d'Italie.— A/tm.  hisi.^p.  71. 

Ib.,  20  août.  —  M.  Ledran,  commis  à  la  garde  du  dépôt 
des  Airaires  étrangères,  au  Louvre,  sous  les  ordres  du  garde 
des  sceaux,  M.  de  Cliauvelin,  envoie  à  la  B.  R.  quatre  ma- 
nuscrits in-f"  qui  renferment  La  vie  des  grands  capitaines 
de  Branlômc.  Ces  quatre  volumes  provenoient  de  la  Biblio- 
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thèque  du  premier  président  de  Mesmes,  achetés  pour  le  Roi 
par  M.  de  Clianvelin,  qui  avoit  retenu  pour  le  dépôt  des 
Afï'aires  étrangères  tout  ce  qui  lui  eu  avoit  convenu,  et  avoit 
précédemment  envoyé  le  reste  à  la  Bibl.  roy.  —  Note  de 
l'abbé  de  Targmj. 

...  Le  même  commis  à  la  garde  du  dépôt  du  Louvre,  envoie 
à  la  Bibl.  roy.  quarante-hnil  volumes,  précédemment  con- 
servés dans  le  dépôt  dont  il  étoit  chargé.  Ces  volumes  for- 
ment aujourd'hui  un  petit  fonds  appelé  di'  Colbert,  et  placé 
sur  la  dernière  tablette  du  fonds  de  la  salle  Colbert. 

Le  11  janvier,  l'abbé  de  Targny  s'étoit  transporté  chez 
M.  de  Vaudreuil,  trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Sois- 
sons,  et  neveu  de  l'abbé  Drouin;  lequel  demeuroit  dans  la 
rue  Gerard-Bo(|uet,  attenant  à  la  rue  Beautreillis.  Il  emporta 
tous  les  manuscrits  laissés  par  l'abbé  Drouin,  et  vendus 
l'année  précédente  au  Roi  pour  la  somme  totale  de  600  fr. 

Une  partie  de  ces  manuscrits  étoil  sortie  de  la  Bibliothèque 
du  collège  de  Navarre,  ou  se  rapporte  à  l'histoire  de  celle 
maison  que  vouloit  conlinucr  l'abbé  Drouin ,  après  celle  du 
docteur  de  Lannoy. 

Les  anciens  mss.  reliés  étoient  au  nombre  de  plus  de 
trente.  Le  reste,  formant  17  n"»  du  catalogue  dressé  par 
l'abbé  de  Targny,  étoit  en  portefeuilles  ou  cahiers,  et  se  rap- 
porloit  soit  à  l'histoire  du  collège  de  Navarre,  soit  à  celles 
de  la  maison  de  Sorbonne  ou  du  collège  royal. 

L'abbé  Drouin,  docteur  en  théologie  de  la  maison  de  Na- 
varre, conseiller-clerc  de  grand-chambre  au  parlement  de 
Paris,  étoit  mort  en  mars  1733. 

17.36.  —  13  et  14  avril.  Vente  publique  des  manuscrits  de 
M.  de  Coislin,  évêque  de  Metz,  et  premier  aumônier  du  Roi. 
La  Bibl.  du  Roi  en  achète  dix-huit  volumes  au  prix  le  plus 
médiocre.  —  Mémoire  de  l'abbé  de  Targny.  Portefeuilles 
Cart. 

1737.  —  Le  comte  de  Froulay,  ambass.  à  Venise,  envoie 
tous  les  livres  arméniens  qu'il  peut  découvrir  dans  cette 
ville. 

Le  3  mai,  mort  de  l'abbé  de  Targny,  commis  à  la  garde 
des  manuscrits  depuis  1719.  Ce  fut  lui  qui  intercala  dans  le 
fonds  du  Roi  un  assez  grand  nombre  de  volumes ,  avec  l'in- 
dication de  NouvtlUs  acquisitions. 

Louis  de  Targny  étoit  en  même  temps  trésorier  de  l'église 
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de  Reims  ;  il  moiirul  âgé  de  78  ans ,  ayant  fondé  quatre 
bourses  et  ayant  laissé  sa  bibliollièque  au  collège  de  Daim- 
ville  (?),  dont  il  avoil  été  longleuips  principal.  Il  fut  nommé 
abbé  d'Arbasiue  en  1723,  de  Saint-Louis  en  1724;  se  démit 
de  la  trésorerie  de  Reims  en  1735;  abbé  de  Saint-Barthelemy 
de  Noy  en  1829.  —  Notes  de  Uirtin  du  Itocheret. 

L'alibé  Sevin,  adjoint  à  la  garde  des  manuscrits  depuis 
1730,  succède  à  l'abbé  de  Targny. 

Après  la  mort  de  ce  dernier,'  l'abbé  Bignon  voulut  cpie 
l'abbé  Sallier  elle  Secrétaire  de  la  liibl.  du  Roy  fussent 
présents  à  la  levée  du  scellé  mis  sur  ses  effets.  On  ne  trouva 
chez  lui  qu'un  petit  nombre  de  livres  imprimés  qu'il  n'avoit 
pas  eu  le  temps  de  rendre,  et  beaucoup  de  i)apiers  relatifs  à 
l'administration  de  M. Clément,  qui  ont  été  d'un  grand  secours 
pour  la  rédaction  du  Mémoire  historique. 

On  acheta  encore  des  héritiers  de  l'abbé  de  Targny 
128  volumes  mss.  et  40  volumes  imprimés.  —  Além.  Iiisl., 
p.  80. 

Ib.  —  On  trouva  dans  des  fouilles  exécutées  à  iMonlmartre 
une  tête  en  bronze  que  l'on  croit  celle  du  consul  Cœlius 
Caldus,  consul  l'an  94  avant  J.-C.  Elle  est  maintenant  ex- 
posée au  cabinet  des  antiques.  Duinersan,  1828,  p.  51. 

1738.  —  Le  marquis  de  Villeneuve,  ambassadeur  à  Con- 
stantinople  envoie  de  nouveaux  mss.  des  Echelles  du  Levant. 

Le  marquis  de  Bonnac,  ambassadeur  en  Suisse,  envoie  de 
son  côté  quelques  livres  imprimés,  et  les  lettres  originales 
en  turc  qui  se  rapportoicnt  à  sa  précédente  ambassade  en 
Turquie. —  Mciii.  hist.,  p.  80. 

1739.  —  Publication  du  premier  volume  du  Catalogue  des 
livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Paris,  Imprimerie 
Royale,  iîi-f"  magno.  Cette  belle  publication  est  précédée  d'un 
excellent  mémoire  hislori  pie  de  82  pages,  auquel  nous  avons 
fait  de  nondireux  emprunts  pour  le  présent  travail. 

Le  l'Molume  renferme  l'inventaire  des  livres  placés  dans 
les  divisions  A.,  b.  c. 

A,  renferme  l'Ecriture  Sainte  ou  Bible.  Il  comprend  2763 
articles. 

B.  Liturgies,  ou  livres  ecclésiastiques;  offices  divins  et 
prières  de  l'église.  -  Conciles.  1771  articles 

<;.  Saints-Pères,  auteurs  ecclésiasti(iues. 
Le  premier  volumcdu  Calalogus  codicum  manuscriptorum 
Jiiblioihccœ  regiœ,  paroit  en  même  temps.  11  comprend  la 
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description  des  lexles  orientaux, savoir  :  hébraïques,  llOart.; 
samaritains,  6;  syriaques,  i69;  coiites,  51;  éthiopiens,  7; 
arméniens,  13S  ;  arabes  chrétiens  et  arabes  mahométans,  1636; 
persans,  338  ;  et  turcs  396  ;  additions,  82. 

Puis  celle  des  volumes  imprimés,  savoir:  chinois,  1er  en- 
voi par  Couplet,  etc.,  68;  chinois,  donnés  par  l'abbé  Bi- 
gnon,  46;  chinois,  envoyés  en  1720,  par  les  missions  étran- 
gères, 153  vol.;  chinois,  envoyés  en  1723  par  M.  de  La 
Bretesche,  83;  chinois,  envoyés  avant  1732,  par  le  l'.  Pre- 
mare,  34;  chinois,  trouvés  chez  le  chinois  Hoang,  mort  à 
Paris,  17;  larlares,  6;  siamois,  9;  indiens,  287.— Ala  suite 
est  un  appendice  des  msc.  envoyés  de  1734  à  1739  à  la 
Bibl.  roy.,  ils  sont  au  nombre  de  74. 

1710.  —  Publication  du  second  volume  du  Calalogus  coili- 
cum  manuscriptoriim  BibUolhcœ  Rajiœ. 

11  comprend  les  manuscrits  grecs,  en  3117  articles,  et  se 
termine  par  un  «  Appendix  compleclens  codices  mss.  Con- 
«  stanlinopoli  paucis  ab  hinc  mensibus  in  Bibliolecam  re- 
»  giam  illa'.os.  »  Cet  appendice  comprend  79  articles. 

M.  de  la  Curne  de  Saiute-Palaye  rapporte  d'Italie  quelques 
manuscrits,  entre  autres  une  leçon  de  Joinville  conservée 
aujourd'hui  dans  le  suppl.  françois  n^'  206  et  payée  360  liv. 

Lancelot  lègue  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ses  portefeuilles 
décrits  dans  une  liasse  du  fonds  Joly  et  Fleury,  n"  2945. 

1741.  —  Mort  de  l'abbé  Sevin,  commis  à  la  garde  des  ma- 
nuscrits. 

11  est  remplacé  par  Melot,  de  l'Acad.  des  inscriptions  et 
belles-leltres,  qui  travailla  beaucoup  aux  volumes  du  cata- 
logue publiés  l'année  suivante. 

L'abbé  Bignon  se  retire  à  L'isle-Belle,  près  de  Meulan,  et 
résigne  à  son  neveu  Bignon  l'exercice  de  sa  charge,  dont  il 
lui  avoil  fait  obtenir  la  survivance  dès  1722. 

1742.  —  Les  deuxième  et  troisième  volumes  du  catalogue 
des  livres  imprimés ,  paroissent.  Le  deuxième  contient  sous  la 
lettre  d,  la  suite  de  la  théologie,  savoir  :  théologiens  de  l'é- 
glise grecque,  — de  l'église  latine.—  ÎSIoraux  et  casuistes. — 
Caléciiistes  et  prédicateurs.  —  Ascétiques.  —  Controversistes. 
(80F6  articles.) 

Le  troisième  volume  sous  la  lettre  d^,  contient  la  deuxième 
suite  de  !a  théologie,  savoir:  théologiens  hétérodoxes.— 
Supplément  aux  hétérodoxes.  (2855  articles  ) 
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Ce  volume  termine  le  catalogue  de  la  théologie. 

Le  14  mars,  mort  de  l'abbé  Jean-Paul  Bignon.  Six  jours 
après  la  mort  de  M.  Bignon,  son  neveu  est  nommé  bibliothé- 
caire en  survivance.  iSnivant  Dumersan,  en  1743  :  suivant 
l'abbé  Perau,  f^ie  de  J.  Bignon,  1737  :  la  date  de  sa  mort  est 
le  14  mai  1743,  âgé  de  81  ans.  —  Son  buste  orne  la  grande 
salle  des  livres  imprimés.) 

Le  frère  de  l'abbé  Bignon,  maître  des  Requêtes,  est  nommé 
Bibliothécaire  du  Roi. 

1743.  —  26  août.  L'on  transporte  du  dépôt  du  Louvre  à 
la  bibliothèque,  de  la  part  de  M.  Ledran,  premier  commis 
du  dépôt  des  afTaires  étrangères,  neuf  volumes  manuscrits, 
relalifs  à  l'histoire  de  Bourgogne,  retirés  du  scellé  de  D.  Guil- 
laume Aubré,  bénédictin  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  Ces  volumes 
sont  fondus  aujourd'hui  dans  le  supplément  françois. 

1744.  — Publication  des  troisième  et  quatrième  volumes  du 
Catalogus  codicum  manu^criptorum  Bibliothecœ  Regiœ. 

Ce  sont  les  derniers  que  l'on  ait  imprimés.  Ils  comprennent 
l'inventaire  des  msc.  latins. 

Dans  le  court  Monitiim  qui  précède  l'inventaire,  l'auteur 
expose  que  l'on  a  dû  s'attacher  avant  tout,  ici,  à  bien  indi- 
quer les  diverses  matières,  même  quand  on  en  parloit  dans 
une  section  différente  de  celle  qui  leur  auroil  appartenu, 
si  l'on  n'avoit  pas  fréquemment  trouvé  que  le  même  volume 
renfermoit  des  sujets  entièrement  divers. 

Ilyavoitdansce  travail  un  grand  nombre  de  difficultés. Dans 
les  manuscrits,  les  uns  sont  mutilés,  les  aulres  dépourvus  de  ti- 
tres, plusieurs  sans  nom  d'auteurs,  plusieurs  entin  discourant 
de  toute  autre  chose  que  leur  titre  ne  le  promelloit.  Il  a 
fallu  restituer  les  fragmens  épars,  rechercher,  deviner,  con- 
jecturer le  nom  des  auteurs;  réparer  la  perte  des  titres  per- 
dus, suppléer  ceux  qui  n'ont  jamais  été  donnés,  d'après  le 
caractère  des  matières  traitées. 

On  a  pris  soin  de  donner  pour  chaque  ouvrage  la  date 
approximative  de  la  transcriplioii  décrite  On  a  donné  le  nom 
de  lettres  onciales  à  toutes  les  écritures  en  majuscules  sans 
avoir  égard  à  la  taille  des  lettres,  mais  à  leur  forme. 

1746.  —  Acquisition  pour  le  cabinet  des  médailles  du  Roi, 
des  médailles  de  grand  bronze  du  marqui^  de  Beauveau. 

"    1749. —  Acquisition,  par  de  Boze,  de  la  médaille  d'or  de 
Piscennius  Niger.  Elle  fut  vendue  par  le  P.  tlizée  de  S.  Benoit 
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qui  la  lenoit  d'un  des  religieux  de  son  ordre,  arrivé  du  Le- 
vant depuis  peu. 

10  octobre  1749.  —  Le  maréchal  de  Noailles  fait  présent 
à  la  Bibliothèque  Royale  de  trois  volumes  reliés  en  maroquin 
rouge  aux  armes  de  France,  renfermant  les  mémoires  auto- 
graphes de  Louis  XIV. 

1750.  —  Publication  du  quatrième  et  du  cinquième  vo- 
lume du  catalogue  des  livres  imprimés. 

Ils  comprennent  les  Belles-Lettres,  sous  les  quatre  divi- 
sions X.  Y.  Y-.  et  z. 

Le  quatrième  vol.  (  l*'"  des  Belles-Lettres),  renferme 
sous  X,  les  grammairiens  et  les  Rhéteurs  (4007  articles). 
Sous  Y,  la  Poésie  (6622  articles). 

le  cinquième  vol.  (2e  des  Belles-Lettres) ,  renferme  sous  y^, 
les  Romans  (145.3  articles;.  Sous  z,  la  Philologie,  et  les  Poli- 
graphes  (2422  articles). 

On  découvre  à  Tours ,  village  à  quatre  lieues  d'Abbeville, 
un  buste  de  Cvbèle  en  bronze,  du  plus  beau  travail  et  de  la 
plus  parfaite  conservation.  [Dumersan,  1828,  p.  10.) 

1751.  —  Le  Roy  envoie  à  de  Boze  pour  qu'il  le  plaçât  dans 
le  cabinet  des  antiques,  le  médaillon  d'or,  de  plus  de  trois 
pouces  de  diamètre,  de  Justiuien  C'est  le  comte  Dessaleurs, 
ambassadeur  à  Conslantinople,  qui  l'avoil  envoyé  au  ministre, 
M.  de  Rouillé. 

1752.— M.  Hugues  Adrien  Joly  est  nommé  garde  du 
cabinet  des  estampes.  Son  administration  fut  signalée  par 
des  acquisitions  dirigées  par  un  goût  sûr  et  des  connois- 
sances  très-étendues.  Duchesne,  1837. 

1753  —  Publication  du  sixième  volume  du  catalogue  des 
livres  imprimés.  C'est  le  dernier  que  jusqu'à  présent  l'on 
ait  publié.  11  renferme  le  premier  volume  de  la  Jurispru- 
dence, sous  les  lettres  E  et  *E,  savoir:  E,  Droit  canonique 
(2G33  art.);  *E,  Droit  de  la  nature  et  des  gens  (1398  art.). 
Ainsi  le  catalogue  imprimé  ne  renferme  que  les  articles 
compris  sous  les  lettres  A.  B.  C.  D  D^.  E.  *E.  X.  Y.  Y^  et 
Z,  c'est-à-dire  :  la  1  héologie,  les  Belles-Lettres  et  la  l-'c  par- 
lie  de  la  Jurisprudence. 

1754.— Mort  de  M.  de  Boze,  garde  du  cabinet  des  médailles, 
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ail  mois  de  septembre  il).  L'abbé  Barthélémy,  membre  de 
l'Acad  des  Belles-Leltres,  est  clioisi  pour  le  remplacer.  Il 
cloll  adjoint  à  M.  de  Boze  depuis  sept  ans. 

Blondeau  de  Chamade  cède  au  Roi,  d'abord  une  collection 
de  12,700  titres  originaux  ou  copies.  En  1758  il  ajoute  à 
cette  vente  celle  de  4,800  autres  titres  généalogiques. 

1755.  —  L'abbé  Barthélémy  est  appelé  à  continuer  les 
voyages  et  les  recherches  de  Vaillant  et  autres.  11  ne  falloit 
pas  de  fonds  pour  les  acquisitions,  qui  dévoient  se  faire  par 
voie  d'échange  au  moyen  des  doubles  du  cabinet.  Il  emporte 
avec  lui  les  plus  beaux  médaillons  et  les  plus  belles  médailles 
parmi  les  doubles  provenant  de  M.  de  Beaiiveau.  {.^.-L.  CoU- 
treau.  p.  5.) 

1756.  —  Les  manuscrits  laissés  par  le  célèbre  du  Cange, 
et  presque  tous  autographes,  sont  achetés  par  le  Hoi  le 
11  janvier. 

Le  3  avril,  le?  manuscrits  de  l'église  de  Paris  furent  éga- 
lement acquis  pour  la  Bibliothèque  du  Roi.  Us  sont  au  nom- 
bre d'environ  300  volumes  et  remplis  des  pièces  les  plus 
curieuses 

Acquisition  du  fonds  des  mss.  de  M.  de  Serilly.  Ils  sont 
au  nombre  de  plus  de  400  vol.  et  se  rapportent  à  des  ma- 
tières d'ancienne  jurisprudence. 

La  collection  d'Estampes  dn  maréchal  d'Uxelles,  qui  de  là 
avoit  passé  à  Lallemant  de  Betz,  fermier  généra! ,  est  ac- 
qui.-^e  pour  la  Bibliothèque  du  Roi.  Elle  est  divisée  en  por- 
traits, et  en  pièces  de  géographie  et  de  costumes. 

1757. —  Retour  de  l'abbé  Barthélémy,  qui  rapporte  de  son 
voyage  d'Italie  environ  trois  cents  médailles,  dont  (juclques- 
un'es  uniques  et  presque  toutes  remarquables  par  leur  rareté. 
[J.-L.  Coinireau.  p.  4.) 

En  cette  année,  le  cabinet  s'enrichit  d'une  suite  de  me  • 
dailles  de  Dancmarck,  envoyée  par  le  président  Augier; 


(1)  Il  avoit  arcru  son  cabinet  de  près  du  double.  C'est  à  ses  dons 
que  l'on  doit  un  Alleclus  en  or,  une  Hélène  en  or,  un  Carausius  en 
argent  avec  un  revers  de  femme.  Il  lit  acheter  la  collection  des  ligu- 
res,  vases,  instruments  anti(iues,  que  Mahudel  avoit  rassemblés. 
Enfin,  il  fit  le  catalogue  général  des  médailles  antiques  non  classées 
dans  les  précédents  inventaires. 
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d'une  suite  de  médailles  papales  richemenl  encadrées.  Le 
vase  de  Lowendal,  légué  au  Roi  par  le  maréchal  de  ce  nom, 
cnlre  au  cabinet.  .Cointreau.  p.  6.) 

1758.  —  Actiuisilion,  au  prix  de  18,000  francs,  de  la  col- 
lection de  médailles  de  M.  de  Cary,  de  l'Académie  de  Mar- 
seille, composée  de  trois  mille  trois  cents  pièces,  dont  quatre 
cent  dix-huit  en  or,  huit  cents  en  argent  et  le  res  e  en 
bronze.  {Cointreau,  ib.) 

1759.  — Le  8  septembre,  mort  de  Melot,  garde  des  ma- 
iiuscriis.  11  est  remplacé  par  M.  Capperonnier,  professeur  de 
littérature  grecque  au  collège  de  France  el  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres 

On  trouve  à  Mahon  une  tête  en  bronze  de  Tibère  qui  est 
maintenant  exposée  dans  le  cabinet  des  antiques.  {Dumersan, 
1836,  p.  8.) 

1760.  —  Mort  de  l'abbé  Sallier,  garde  du  cabinet  des  ma- 
nuscrits. M.  Capperonnier  passe  à  la  garde  des  livres  impri- 
més pour  lui  succéder,  etM.Bejot,  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  professeur  d'éloquence  au  collège  royal  et  parent 
de  M.  Carpcroniiier,  obtient  la  garde  des  manuscrits. 

Alors  M.  Malin  étoit  commis  en  second  à  la  garde  des 
livres  imi^rimés.  Il  étoit  attaché  depuis  environ  1730  à  la 
bibliothèque  du  lioi. 

17G2.  — On  voit  arriver  dans  la  Bibliothèque  11,000  vol. 
imprimés,  don  de  M.  Falconnet,  médecin  et  membre  de  l'A- 
cadémie des  Belles-Lettres. 

Acquisition  du  cabinet  de  M.  de  Cleves,  composé  de  deux 
suites,  l'une  de  médailles  impériales,  plus  de  mille  en  or, 
l'autre  de  monnoies  d'or  de  France.  {Coinlreau,  ib.) 

1763.  Cette  année  et  l'année  précédente,  l'abbé  de  Ge- 
vigney  remet  au  duc  de  la  Vrillière  pour  la  Bibliothèque 
royale  deux  coUeclions  choisies,  l'une  de  teslamens  origi- 
naux des  duché  et  comté  de  liourgogue,  l'autre  de  litres 
relatifs  aux  duchés  elà  la  noblesse  de  Lorraine  et  de  Bar. 

M.  de  la  Cour  succède  à  M.  Guib'.et  dans  la  place  de 
garde  du  cabinet  des  titres  et  généalogies,  et  de  généalo- 
giste de  la  maison  d'Orléans.  11  fait  entrer  dans  ce  cabinet 
près  de  130,000  titres  ou  copies  de  litres  généalogiques. 
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1764.  —  Le  comte  de  Caylns  donne  un  grand  nombre 
de  morceaux  du  plus  grand  prix ,  en  gravures  et  en  dessins, 
au  cabine»  des  Estampes  du  Roi.  Dans  le  nombre  des  dons 
sont  les  Peintures  antiques,  dessinées  par  Pietro  Santi  Bar- 
toli,  pour  la  reine  Christine  de  Suède.  Ces  dessins  avoient 
été  envoyés  à  Louvois  qui  les  oublia  dans  sesapparlemens;  • 
un  chirurgien  de  son  hôtel  s'en  empara,  et  on  les  avoit 
trouvés  chez  lui  en  1750  quand  il  mourut.  C'est  alors  que 
M.  de  Caylus  les  avoit  acquis. 

-  1765.  —  M.  de  Charsigné,  neveu  deHuetévêque  d'Avran- 
ches,  consent  à  présenter  au  Roi  la  bibliothèque  fameuse  de 
son  oncle,  qui  d'abord  léguée  aux  Jésuites  du  collège  Louis- 
le-Grand,  étoit  sans  doute  à  cause  de  l'expulsion  des  Jé- 
suites, redevenue  la  propriété  des  héritiers  de  l'évêque  d'A- 
vranches.  Les  volumes  de  cette  bibliothèque,  presque  tous 
chargés  des  premières  notes  autographes  de  Huel,  faisoit 
plus  de  8000  tomes  imprimés  et  200  manuscrits. 

M.  l'abbé  Boudot,  alors  commis  eu  second  à  la  garde  des 
livres  imprimés,  est  chargé  de  vérifier  le  nombre  des  livres 
que  les  jésviiies  possédoient  dans  leur  bibliolhètiue  et  que 
celle  du  Roi  avoit  à  dé.  irei-  Plus  de  trente  des  manuscrits  de 
ces  mêmes  religieux  sont  donnés  à  la  Bibliothèque  royale, 
par  Meerman ,  savant  hollandois  qui  avoit  acheté  la  collec- 
tion entière  de  ces  manuscrits  et  qui  depuis  les  légua  à  la 
Bibliothèque  de  Leyde 

1765  ,  3  avril  —  Le  président  de  Mesnières  remet  entre 
les  mains  du  garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  soixante  et 
onze  cartons  de  titres  originaux  relatifs  aux  domaines  public 
et  privé ,  avec  un  volume  relié  du  Terrier  de  Paris  et  trois 
volumes  de  la  Table  générale. 

1766.  —  Acquisition  du  cabinet  de  M  de  Fontanieu,  con- 
seiller d'Etal  et  intendant  des  meubles  de  la  Couronne.  Il 
se  recommandoit  par  la  beauté  des  livres  imprimés,  la  cu- 
riosité des  Estampes  et  des  manuscrits,  et  surtout  par  le 
nombre  et  rarraugomeut  des  Portefeuilles  relatifs  à  l'his- 
toire de  Frauce. 

Cappcronnier  obtient  eu  même  temps  l'acquisition  de 
plusieurs  précieux  manuserits  réunis  par  le  duc  de  la  Val- 
lière,  comme  le  Rationale  Unrandi,  Vtlortus  Sanitntis,  un 
recueil  des  traités  de  paix,  eu  2  vol.  in-f".  L'exemplaire  de 
Henry  111,  des  statuts  de  l'ordre  du  Saint-Esprit;  le  traité  des 
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Joutes  et  Tournois  de  René,  roi  de  Sicile ,  que  le  duc  de  la 
Vallière  tenoit  du  prince  de  Conly,  etc. 

Acquisition  d'environ  cent  boites  de  titres  généalogiques 
recueillis  par  M  Biondeau  deCharnage  qui  les  céda  au  Roi. 
{Foy.  An.  1754.) 

M.  Bignon  obtient  du  Roi  la  survivance  de  sa  place  en 
faveur  de  son  fils. 

Le  cabinet  généalogique  s'enrichit  de  la  collection  de  gé- 
néalogies de  M.  Bertin  du  Rocherel ,  président  en  l'élection 
d'Epernay,  et  de  celle  du  chevalier  Gougnon  ,  composée  de 
pièces  généalogiques  de  la  province  du  Berry.  {Id.  p.  260.) 

1770.  —  Ferret-  de  Fontette,  conseiller  au  Parlement  de 
Bourgogne,  cède  au  cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque 
Royale  sa  grande  collection  de  l'histoire  de  France  par  les 
gravures,  depuis  les  Gaulois  jusqu'en  1768. 

la  même  année.  Begon,  intendant  de  la  marine  à  Dun- 
kerque,  cède  sa  collection  d'estampes  et  dessins  qui  avoit  été 
formée  par  son  aïeul,  mort  en  1710.  On  remarque  surtout 
dans  cette  collection  des  oiseaux  peints  à  la  gouache,  que 
l'on  attribue  à  la  célèbre  virtuose  iMarie-Sybille  Merian. 

Le  sieur  du  Buisson  vend  au  Roi  une  nombreuse  collec- 
tion de  titres  et  de  généalogies.  Id.  p.  260. 

1771.  —  M.  Anquelil  du  Perron  remet  au  cabinet  des  an- 
tiques nombre  de  monnoies  et  de  poids  orientaux  décrits 
.dans  le  Zend-Avesta. 

1773.  —MM.  Barthélémy,  oncle  et  neveu,  conservateurs 
au  cabinet  des  antiques,  choisissent  A.-L.  Cointreau  pour 
commis  écrivain.  Il  est  inscrit  sur  l'état  des  employés  de  la 
Bibliothèque  à  partir  du  l"  octobre.  {Cointreau,  p.  8.) 

1774.  26  mars.  —  Découverte  du  beau  vase  de  Rennes ,  en 
forme  de  soucoupe  ,  d'or  à  double  fond ,  orné  de  quarante 
médailles  environ  avec  des  revers  très  rares  et  à  fleur  de  coin. 
Le  sujet  ciselé  est  le  défi  entre  Hercule  et  Bacchusà  qui  boira 
davantage. 

1775.  —  Le  30  mai  et  non  pas  le  31  mai  1774,  comme  le 
dit  la  France  Litléraire  (tom.  3) ,  mort  de  Capperonnier, 
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garde  des  livres  imprimés,  professeur  royal  pour  le  grec.  Il 
est  remplacé  par  l'abbé  Desaiilnays,  censeur  royal.  Uesaul- 
nays  avoit  commencé  par  être  gbiivcrneiir  d'un  jeune  sei- 
gneur, puis  desservant  de  paroisse  ;  puis  Capperonnier  l'avoit 
fait  entrer  à  la  Bibliothèque  dn  Roi ,  comme  l'un  des  der- 
nïers  commis.  11  avoit  gagné  ses  grades  peu  à  peu,  et  d'une 
façon  régulière.  (Voy.  Chasse  aux  Bibl.  de  l'abbé  hive,  1. 1, 
p,  188.)  Il  mourut  d'iine  goutte  remontée. 

«  Le  public,  »  dit  le  Prince,  jouiroit  maintenant  du 
deuxième  volume  dn  catalogue,  c'csl-à-diie,  de  la  suite  delà 
jurisprudence,  si  î\l.  Capperonnier  ne  fût  pas  mort  dans  le 
temps  même  où  l'on  alloit  commencer  â  imprimer  la  partie 
du  droit  civil  qui  etoit  toute  prèle. 

En  1782,  le  Prince  disoit  dans  une  note  :  «Cette  partie  du 
droit  est  actuellement  sous  presse  :  I\I.  l'abbé  Desaninays  qui 
a  succédé  à  M.  Capperonnier,  empressé  de  faire  joïiir  le 
public  d'un  ouvrage  commencé  par  M.  Melot,  qui  avoit  été 
très-avancé  par  !M.  Capperonnier,  travaille  pour  se  mettre 
en  étal  de  la  donner  entièrement  et  sans  interruption.  Cet 
ouvrage  qui  s'imprime  avec  célérité  en  mettant  le  comble  à 
la  réputation  de  M  Capperonnier,  fera  honneur  à  M.  l'abbé 
Desaninays  et  à  MM.  Malin  et  l'ai.bé  Capperonnier,  commis 
en  scconà  et  censeurs  royaux,  chargés  en  partie  de  ce  tra- 
vail. » 

Acquisition  d'une  partie  du  cabinet  Mariette:  on  se  con- 
tenta de  prendre  les  pièces  que  le  cabinet  du  Roi  ne  possé- 
doit  pas. 


Louis  XVI  (1774-1793).— 1775.— .\cqnisllion  an  pri.\  de 
300,000  francs,  des  32,499  médailles  du  cabinet  Pèlerin, 
parmi  lesquelles  59fi6  médailles  de  peuples  et  de  villes  en 
tous  métaux.  — 2375  de  rois  anciens. —3193  médailles  d'ar- 
gent, impériales,  non  compris  221  médaillons  d'argent,  an 
coin  des  Empereurs,  et  m\c  superbe  suite  de  lltj6  mé- 
dailles impériales  en  or.  (Coinlrean,  Ilist.  abr.). 

On  reçoit  la  même  année  une  collection  de  monnoies  et 
médailles  de  Russie,  et  divers  objets  d'antiquités  trouvés 
récemment  en  Sibérie. 

1777.  —  Acquisition  du  cabinet  généalogique  de  Janlf, 
consistant  en  142  portefeuilles  de  titres;  et  de  celui  de 
M.  Blondeau,  composé  de  G40  portefeuilles  et  boites  généa- 
logiques. 
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1778.  —  Acquisition  d'environ  30  manuscrils  sur  la  Bre- 
tagne, dans  une  vente  publique. 

1779.  —  Mort  de  M.  de  la  Cour ,  garde  du  cabinet  des 
litres  et  généalogies.  L'abbé  de  Gevigney,  qui  avoit  obtenu 
dès  l'an  1773  la  survivance  de  celte  place,  lui  succède. 

En  1780,  Jault  vendit  au  Roi  plus  de  8,000  litres  ori- 
ginaux, depuis  1150  jusqu'au  xviiie  siècle. 

Ib.  Juillet,  —  Le  Résident  françois  à  Candie  envoie  une 
suite  de  médailles  grecques  de  villes  et  de  rois  et  de  médail- 
les romaines,  consulaires  et  impériales.  —  Cointreau. 

1780.  —  Acquisition  des  portefeuilles,  inscriptions,  notes 
et  cartons  de  Fourmonl  (Claude-Louis\  neveu  d'Etienne  et 
Michel  Fourmonl,  célèbres  orientalistes. 

M.  de  Fontanieu  dépose  au  cabinet  plusieurs  suites  de 
médailles  dites  de  Louis  XIV,  le  tout  enfermé  dans  une 
commode  et  deux  encoignures  ornées  de  bronze  aujourd'hui 
placées  aux  extrémités  du  grand  bureau  avec  des  tables  de 
marbre  de  griotte  d'Italie. 

1781.  —  Acquisition  de  l'œuvre  de  Finiguerra,  orfèvre  de 
Florence,  vers  1460.  11  consiste  en  soixante  estampes  envi  - 
ron.  Elles  ont  été  retrouvées  à  Constanlinople,  et  vendues 
au  cabinet  de  la  Bibliothèque  royale,  500  livres. 

1782.  —  Le  Prince  aîné,  inspecteur  de  la  Librairie  près 
la  chambre  syndicale  de  Paris  ,  et  attaché  à  la  Bibliothèque 
du  Roi,  pour  veiller  au  recouvrement  des  exemplaires  dus  à 
la  Bibliothèque,  fait  paroitre  son  Essai  hUtorique  sur  la 
Biblio'hèqne  du  lioi  et  sur  chacun  des  dépôts  qui  la  com- 
posent,  avec  la  description  des  hdtimens  et  des  objets  les 
plus  curieux  à  voir  dans  ces  di([érens  dépôts. 

Au  temps  de  le  Prince,  la  Bibliothèque  éloit  ouverte  â  tout 
le  monde,  sans  dislinclion,  le  mardi  el  le  vendredi  malin, 
excepté  les  jours  de  fêle.  Cependant  «  on  ne  communiquoit 
pai  indistinctement  toutes  sortes  de  manuscrils.  » 

Les  vacances  s'ouvroienl  le  8  septembre  cl  se  lerminoient 
au  12  novembre  (deux  mois  quatre  jours).  A  Ptkques  et  à 
Noël,  elles  étoienl  de  quinze  jours  (en  lout,  trois  mois  quatre 
jours}. 

12 
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Les  gardes  de»  cinq  sections  étoienl  : 
L'abbé  Barthélémy,  an  cabinet  des  médailles  et  antiques. 
Bejot,  au  dépôt  des  manuscrits. 
L'abbé  Desaulnays,  aux  livres  imprimés. 
Joly,  an  cabinet  des  planches  gravées  et  estampes. 
L'abbé  de  Gévigney,  aux  titres  et  généalogies. 

Les  autres  employés  secondaires  étoient  : 

1.  L'abbé  Barthélémy  de  Courçay,  adjoint  à  la  garde  des 
médailles. 

2.  L'abbé  Martin,  secrétaire. 

3.  Dufour,  adjoint  à  la  secrétairerie. 

4.  De  Villeneuve,  concierge  et  trésorier. 

5.  Le  Prince. 

6.  Interprètes  attachés  à  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Car- 
donne,  Anquetil,  Le  Roux  des  Hautesrayes ,  de  Guigues, 
Rulin,  Venture,  Tobiescn  Duby,  l'abbé  Blanchet. 

7.  Saint- Aubin,  graveur, 

8.  LescuUier,  imprimeur  en  taille-douce. 

9.  Durand,  relieur.  —  Le  Prince,  Essai  hist. 

Ib.  M™*  Swimburne  cède  par  échange  quatre  médaillons 
d'or  du  Bas-Empire ,  très-précieux  par  leur  module  et  leur 
rareté.  —  Cointreau. 

1783.  —  M.  Joly  adopte,  au  cabinet  des  estampes,  l'ordre 
indiqué  en  1771,  par  Heinecken,  dans  son  livre  intitulé  Idtie 
générale  d' une  collection  complète  d'Estampes.  Cet  ordre  est 
la  base  de  celui  (jue  l'on  ob.-erve  encore.  Duchesne. 

Acquisition,  à  la  vente  des  aniiquilés  du  cabinet  Pelleriii, 
d'un  petit  Amour  ailé,  d'un  Harpocrale,  et  d  un  enlèvement 
de  Ganimède,  en  or  très-pur.  — Cointreau. 

1784.—  M.  Van-Praet  entre  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
sous  les  auspices  de  l'abbé  De.<;aulnays,  et  comme  commis  des 
livres  imprimés.  11  est  de  suite  porté  aux  appointemens  de 
2,000  francs.  liive,  Chasse  aux  bibliographes,  1. 1,  p.  188. 

Ib.  —  On  transporte  dans  le  rez-de-chaussée  delà  Biblio- 
thèque un  autel  auli(iue  trouvé  dans  les  démolitions  des 
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bâlimens  du  Palais ,  de  la  hauteur  d'un  mètre  et  demi  de 
forme  quadrangulaire  et  représentant  en  relief  différentes 
flgures,  entre  autres  celles  de  Mercure  et  d'Apollon.  — 
Cointreau. 

1785.  —  M.  Lenoir,  Bibliothécaire,  remet  au  cabinet 
trente  et  une  médailles  en  or,  quatre  en  argent  et  deux  en 
bronze,  relatives  à  l'histoire  de  Frauce.  —  Cointreau. 

1786. — M.  Dombey,  naturaliste,  envoyé  au  Pérou  en 
1776,  par  les  soins  de  M.  Turgot,  en  rapporte  avec  une  belle 
colleclion  d'objets  d'histoire  naturelle,  diverses  antiquités 
péruviennes.  —  Cointreau. 

1787.  —  Mort  de  M.  Bejot ,  garde  des  manuscrits,  et 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  Belles-Lettres 
(M  août).  Il  avoit  la  réputation  d'être  paresseux.  (Voy.  le 
Conservateur  de  1787.)  11  étoit  professeur  d'éloquence  la- 
tine au  collège  royal,  et  censeur  royal.  Parent  de  Cappe- 
ronnier,  il  éloil  entré  à  la  Bibliothèque  en  1769,  aussitôt 
après  la  mort  de  l'abbé  Sallier. 

Les  fonds  annuels  destinés  à  l'entretien  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  au  paiement  de  son  administration  et  à  l'achat  des 
livres  imprimés  ou  manuscrits  est  porté  de  130,000  à 
140,000  livres.  Bap.  de  Milliers.—  Monit.  du  22  oct.  1795. 

1787.  —  M.  Cousinery,  agent  de  France  à  Salonique,  cède 
au  cabinet  soixante-seize  médailles  des  plus  anciens  temps 
de  la  Grèce  et  d'Athènes,  en  échange  de  quelques  doubles 
médailles  d'or.  Ib. 

1788.  —  On  fait  l'acquisition  pour  la  somme  de  18,151  Ir. 
d'objets  rares  et  précieux  faisant  partie  de  la  riche  collec- 
tion de  M  d'Ennery,  parmi  lesquels  la  médaille  d'or  à  la 
tête  d'Annibal ,  la  médaille  d'argent  d'Audoléon  ,  roi  de 
Péonie  ;  une  suite  d'as  et  poids  romains,  etc.  —  Cointreau. 

1789.  —  Lettres  patentes  du  17  novembre  1789  ,  ordon- 
nant que  les  catalogues  des  Bibliothèques  et  archives  des 
chapitres  et  des  monastères  seront  déposés  aux  grefles. 

Ih.  —  On  transporte  au  cabinet  des  médailles  les  pierres 
gravées  au  nombre  de  plus  de  huit  cents  qui  précédemment 
étoient  renfermées  dans  les  tiroirs  du  bureau  de  la  chambre 
du  conseil  à  Versailles,  et  qui  ont  été  décrites  dans  les 
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Mémoires  de  V Académie  des  imcriptions  et  dans  le  Recueil 
des  Antiquités  de  Caylus.  —  Coinireau. 

1790.  —  Lettres  patentes  du  26  mars  1790,  portant  art.  5, 
que  les  officiers  municipaux  donneront  un  état  sommaire  des 
Bibliothèques. 

Ib. — M.  de  Beauchamps  fait  remettre  an  cabinet  des 
antiques,  onze  morceaux  de  briques  trouvés  à  Babylone  et 
remarquables  par  leurs  caractères  :  avec  un  plan  et  une  vue 
des  ruines  de  1  akkesré,  et  deux  mémoires  imprimés  depuis. 
—  Coin  tr  eau. 

Lettres  patentes  du  15  décembre,  publiant  des  instructions 
concernant  la  conservation  des  manuscrits ,  chartes ,  livres 
imprimés,  elc. 

Ib.  —  Le  citoyen  Carra  cède  au  cabinet  des  médailles 
diverses  monnaies  d'or  et  d  argent  frappées  eu  Belgique, 
pendant  le  court  espace  de  sa  liberté.  — i'ointrean. 

Mercier  de  Saint  Léger  publie  son  Mémoire  pour  la  con- 
servation des  Bibliothèques  des  coniraiinautés  séculières  et 
régulières  de  Paris,  in-S«.  —  L'abbé  Barthélémy  dans  un 
mémoire  présenté  à  l'Assemblée  Constituante  sous  le  titre 
de  moyens  de  conserv  dion  ,  n'eu  voit  pas  de  plus  certain 
que  celui  de  ne  rendre  jamais  le  cabinet  public. — «  Après  la 
mort  de  M.  de  Boze  qui,  dit-il  ,  s'éloit  fait  une  règle  d'en 
défendre  l'entrée  aux  simples  curieux,  je  me  laissai  entraîner 
à  un  zèle  de  novice  ;  mais  je  n'ai  jamais  montré  le  cabinet 
sans  être  pénétré  de  frayeur!  »  etc.... 

L'Assemblée  constituante  réduit  le  fonds  annuel  de  la 
Bibliothèque  à  la  somme  de  110,000  livres.  —  Rapport  de 
ramiers. 

1791.  —  Loi  du  l*""  juin  1791 ,  relative  à  la  liste  civile  el 
qui  par  l'art  1"  décrèle  que  le  Louvre  et  les  Tuileries  réunis 
seront  destinés  à  l'habilalion  du  Roi ,  à  la  réunion  de  tous 
les  monumens  des  sciences  et  des  arts  et  aux  principaux 
élablissemens  de  l'inslruclion  publique. 

Septembre.  —  L'Assemblée  consliluante  reconnaissant 
rinsuffisauce  du  fonds  annuel  delà  llibliolhèiiue,  récemment 
réduit  par  elle ,  décrète  une  somme  extraordinaire  de 
100,000  fr.  pour  les  besoins  de  l'établissement.  —  Rapport 
de  Yilliers. 
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5  novembre.  —  Après  la  sanclion  du  décret  qui  déclaroit 
domaines  nationaux  les  biens  ecclésiastiques,  les  trésors  des 
églises  sont  mis  à  la  disposition  du  gouvernement. 

On  apporte  du  trésor  de  Saint-Denis,  au  cabinet  des  an- 
tiques :  —  1°  une  agate  représentant  Auguste;  —  2°  le  ca- 
lice de  Suger  ;  —  3"  une  aigue-marine  gravée  en  creux,  par 
Evodiis,  représentant  Julie,  lîlle  de  Titus;  — 4*»  un  vase  de 
sardoine ,  représentant  des  cérémonies  relatives  au  culte  de 
Bacchus  ;  —  5"  une  grande  soucoupe  d'or ,  ornée  d'émaux 
avec  un  roi  parllie,  gravé  en  creux;  —  6"  un  buste  d'Au- 
guste sur  sardoine  onyx;  —  7»  une  agate  onyx,  représen- 
tant Auguste; —  8°  deux  gondoles  montées  en  or  et  enri- 
chies de  pierreries,  — 9"  une  sardoine  onyx  représentant  la 
tète  de  Germanicus  ; — lO"  une  urne  de  porphyre  ayant  servi 
de  tombeau  :  —  11"  enfin  le  fauteuil  de  Dagobert.  —  Coin- 
trcau. 

Vers  le  même  temps  on  acquiert  par  échange,  de  l'abbé 
de  Tressan  ,  vingt-neuf  médailles  en  argent  des  rois  parlheî 
Arsacides  ;  sept  médailles  et  une  de  bronze,  des  rois  i)crscs 
Sassanides;  enfin  deux  médailles  de  Judée,  frappées  d'après 
les  types  de  l'empereur  Trajan.  —  Ib. 

Ib.—On  apporte  de  la  sainte  Chapelle,  la  célèbre  sardoine 
onyx  représentant  l'apotiiéose  d'Auguste,  vulgairement  ap- 
pelée l'agale  de  la  sainte  Chapelle,  apportée  en  France  sous 
le  règne  de  Charles  V,  en  1383.  —  Ib. 

Ib.  —  L'abbé  Barthélémy ,  garde  des  médailles ,  fait  placer 
au  pied  du  petit  escalier  du  cabinet  des  médailles  le  marbre 
dit  de  Choiseul ,  oll'rant  une  inscription  grecque  de  certaines 
sommes  payées  par  les  trésoriers  d'Athènes  et  sur  laquelle  il 
publie  une  dissertation.  —  Coinlreau. 

1792.  —  Loi  du  4  janvier  1792,  dont  l'art,  le"-  décrète  la 
continuation  des  travaux  ordonnés  pour  la  confection  des 
catalogues,  des  livres  provenant  des  maisons  religieuses  et 
autres. 

Ib.  —  Le  litre  de  Bibliothèque  du  Roi  est  changé  en  celui 
de  Bibliolhèiiue  nationale. 

Loi  du  16  mai  qui  excepte  de  l'abolition  des  litres  déposés 
aux  Augustins,  les  pièces  qui  pourroienl  intéresser  les 
sciences  et  le>  arts. 

Mercier  de  Saint-Légf^r,  membre  de  la  commission  des  mo- 
numens  ,  s'applique  à  sauver  les  Bibliothèques  et  adresse  des 
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instructions  aux  bibliothécaires  de  départemens  sur  le  mode 
de  classement,  etc. 

1792.  —  Lettre  de  M  Girey-Dupré ,  l'un  des  rédacteurs 
du  Patriote  Français  (sous-garde  aux  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque nationale^  a  l'Assemblée  nationale  :  séance  du 
30  aoiXt.  Cette  lettre  est  conçue  à  peu  près  en  ces  termes: 

«  Déjà  des  plaintes  graves  ont  retenti  dans  le  sein  de  l'As- 
semblée nationale  contre  la  conduite  des  commissaires  pro- 
visoires de  la  commune  de  Paris.  On  a  réclamé  contre  leurs 
usurpations  des  pouvoirs  du  peuple  qui  les  a  choisis.  On  a 
réclamé  contre  leur  avidité  à  se  partager  les  places  et  re- 
cueillir les  fruits  de  leur  dictature,  contre  leur  système 
d'avilissement  du  Corps  législatif.  Revêtu  comme  écrivain 
patriote  d'une  sorte  de  magistrature  morale,  j'ai  élevé  ma 
voix  contre  ces  commissaires,  ils  ont  voulu  m'efTrayer  par 
l'appareil  de  leur  puissance:  ils  m'ont  mandé  à  la  barre; 
je  n'ai  pas  voulu  avilir  la  qualité  de  citoyen  en  obéissant  à 
un  ordre  tyrannique  et  je  n'ai  pas  paru  a  leur  barre.  Je  sa- 
vois  que  la  loi  qui  permet  aux  municipalités  de  délivrer  des 
mandats  d'arrêt  ne  leur  permet  qu'envers  les  personnes  pré- 
venues de  complots  contre  la  sûreté  générale  de  l'Etat.  Quel- 
qu'accoutumé  que  je  fusse  à  leurs  excès,  j'ai  donc  dû  être 
fort  surpris  de  leur  voir  délivrer  un  mandat  d'arrêt  dans  leur 
propre  cause.  Il  est  temps  que  l'Assemblée  fasse  cesser  tous 
les  désordres,  qu'elle  rende  au  peuple  ses  droits,  qu'elle  main- 
tienne la  liberté  individuelle  et  la  liberté  de  la  presse,  contre 
les  entreprises  des  usurpateurs.  Le  moment  presse,  le  corps 
électoral  va  s'assembler ,  il  importe  de  le  foustraire  à  l'in- 
fluence de  quelques  intrigans.  Je  joins  à  cette  lettre  l'ordre 
des  commissaires  de  la  commune  et  la  réponse  que  je  leur 
ai  faite.  » 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  conseil  général 
des  commissaires  des  quarante-huit  sections,  28  aotU , 
l'an  iT  de  la  Liberté  et  i^'  de  l'Egalité. 

«  Le  conseil  i^énéral  arrête  que  l'édileur  du  Patriote  Fran- 
çais sera  mandé  à  la  barre  demain  à  onze  heures,  pour  s'ex- 
pliquer sur  luie  imposture  (juil  a  imprimée  dans  sa  feuille 
sur  le  compte  du  conseil  général  de  la  commune.  Hueuct^iN, 
président,  Mehée,  secrétaire  greffier-adjoint.  » 

Copie  de  la  lettre  écrite  aux  commissaires  provisoires  de 
la  commune,  par  J.-,S.  Girey-Dupré. 
«  Vous  m'avez  mandé  à  la  barre,  je  ne  m'y  rends  pas,  parce 
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que  vous  n'aviez  pas  le  droit  de  m'y  mander;  parce  que  je 
connoiset  que  je  maintiendrai  mes  droits  Si  vous  vous  croyez 
calomniés  ou  insultés,  il  est  des  tribunaux  où  je  vous  attends: 
mais  vous  n'êtes  pas  un  tribunal  et  encore  bien  moins  pou- 
vez-vous  juger  dans  votre  propre  cause.  Si  vous  avez  voulu 
essayer  vôtre  pouvoir  contre  les  écrivains  patriotes  et  détour- 
ner en  les  effrayant  la  vérilé  qu'ils  doivent  au  peuple  ,  et 
qu'ils  lui  (liront ,  vous  avez  mal  choisi  l'objet  de  votre 
épreuve.  Je  suis  fermement  résolu  à  défendre  jM.s'^M'à  la  mort 
la  liberté  individuelle  et  la  liberté  de  la  presse  que  vous  atta- 
quez ,  les  droits  de  l'homme  auxquels  vous  attentez,  les  droits 
du  peuple  que  vous  usurpez.  Il  ne  tient  qu'à  vous  de  com- 
mencer une  lutte  que  je  ne  redoute  pas  plus  que  je  n'ai  re- 
douté la  puissance  des  rémseurs  et  les  mandats  du  juge  de 
paix  La  Rivière. 

^1  P.  S.  Comme  je  n'ai  jamais  refusé  de  donner  des  expli- 
cations fraternelles  aux  citoyens  qui  ont  cru  avoir  à  se 
plaindre  de  moi,  motivez  l'objet  de  votre  plainte,  je  suis  prêt 
à  soutenir  la  vérilé,  si  je  l'ai  dite,  ou  à  rétracter  une  erreur, 
si  elle  m'est  échappée!  »  Monit.  du  V^  septembre. 

Si'ance  du  31  aotU.— «  MVergniaux  fait  un  rapport  rela- 
tivement à  un  mandat  d'arrêt  lancé  contre  M.  Gircy-Dupré, 
imprimeur  du  Patriote  Français,  par  le  conseil  des  repré- 
sentans  de  la  commune.  H  propose  le  décret  suivant  : 

»  L'Assemblée  nationale  considérant  qu'il  importe  de  ré- 
primer les  atteintes  portées  à  la  liberté  individuelle,  par 
quelqu'autorité  constituée  qu'elle  soit,  décrète  qu'il  y  a  ur- 
gence. »—  L'Assemblée  après  avoir  décrété  l'urgence,  décrète 
que  les  mandats  d'amener  à  la  barre  et  d'arrêt  ,  décernés 
par  le  conseil  général  de  la  commune  de  Paris  ,  le  30  août, 
contre  le  sieur  Girey-Dupré,  sont  attentatoires  à  la  liberté 
individuelle  et  à  la  liberté  de  la  presse,  et  en  conséquence 
les  déclare  nuls  et  non  avenus  :  enjoint  à  la  municipalité  de 
Paris  de  se  renfermer  à  l'égard  des  mandats  d'amener  et 
d'arrêt,  dans  les  bornes  prescrites  par  loi  sur  la  police  géné- 
rale et  sur  la  sûreté  de  l'I-llat. 

»  M.  Ihuriot.  11  faut  que  l'Assemblée  ne  précipite  point  sa 
décision,  sans  avoir  connu  les  motifs  qui  ont  dirigé  le  conseil 
général  de  la  commune  à  lancer  le  mandat  d'amener  contre 
M.  Girey-Dupré. 

»  M.  Marhot.  Je  demande  qu'un  membre  de  l'Assemblée 
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qui  a  peur  d'un  représentant  de  la  commune  de  Paris,  laisse 
faire  ceux  qui  ont  du  cœur  cl  du  courage. 

»  M.  Rehoul.  Je  suis  bien  étonné  d'entendre  un  membre  de 
l'Assemblée  prendre  la  défense  d'un  mandat  qui  persécute 
un  citoyen  pour  tels  mois  que  je  ne  connois  pas,  lorsque 
Paris  est  placardé  d'affiches  qui  appellent  le  fer  sur  l'Assem- 
blée nationale.  liUessonl  signées  Marat'..  Je  demande  que 
la  lilicrté  de  la  presse  soit  vengée  en  la  personne  de  y\.  Gi- 
rey-Dupré,  et  que  ce  citoyen  qui  n'a  pu  être  poursuivi  que 
par  un  ressentiment  particulier,  et  qui  n'a  point  conspiré 
contre  la  sûreté  de  l'État,  trouve  au  moins  un  refuge  dans 
l'Assemblée  nationale,  dans  l'asile  de  la  loi.  (On  applaudi!.) 

»  M.  Vergniaux  relit  le  projet  de  décret  de  la  commission, 
il  est  adopté.  »  [Monit.,  2  septembre  1792). 

1792.  —  L'organisation  de  la  Bibliothèque  éprouve  en  celte 
année  quelques  modifications.  Son  chef,  M.  Lefèvre  d'Or- 
messon  de  Noyseau,  ancien  président  à  mortier,  membre  de 
l'Assemblée  consliluante,  érudit  et  helléniste  distingué  ,  oc- 
cupoit  la  charge  de  bibliothécaire  du  Uoi.  11  esl  destitué  sous 
le  ministère  Rolland— et  remplacé  après  la  journée  du  lU  août, 
par  les  citoyens  Carra  et  (^hampfort  il). 

Il  est  décidé  que  le  cabinet  des  médailles  ouvert  depuis 
deux  ans  Irois  fois  par  semaine,  le  sera  désormais  tous  les 
jours.  On  y  réunit  la  collection  de  portraits  en  émail  de 
Petilot,  achetés  en  1788,  à  la  vente  de  M.  d'Ennery,  pour  la 
somme  de  72,000  livres,  et  formant  un  tout  de'  soixante 
pièces  y  compris  trois  miniatures  de  Rosalba  Carriera.  (De- 
puis transférés  au  Musée  de  peinture.) 

Sur  la  proposition  de  l'abbé  Barlhelemy  le  jeune,  Barbier 
du  Boccage  est  attaché  au  cabinet  des  médailles  pour  passer 
quelque  temps  après  à  la  division  des  livres  imprimés. 

(1)  «  L'abbô  Drsaulnays  avoit  pris  lo  sa^e  parti  de  fuir.  Quelques 
mois  après  sa  retiaite  dans  une  province  éloignée  de  la  capitale,  le 
Bibliotliécaire,  .M.  d"Orniesson,  se  vi!  dépouillé  de  sa  chaîne  auprclit 
de  deux  hommes  (|ui  sans  doute  étoient  alors  plus  que  lui  frappes  des 
avantages  du  système  républicain  :  le  premier,  journaliste  virulent, 
se  nommoit  Carra  et  monta  bientôt  sur  l'échafaud;  le  second,  Champ- 
fort,  disciple  ardent  de  la  philosophie  de  Voltaire  et  de  la  politique 
(le  Ilousseau,  ne  conserva  pas  un  an  les  fom  tiens  auxquelles  son 
mérite  pc-isonnel  lui  donnoit,  après  tout,  de  véritables  droits  :  on  le 
soupçonna  (l'appartenir  à  la  faction  de  l'ancien  régime...  Un  délateur 
se  rencontra  iiarnii  les  employés  secondaires  de  la  Bibliothèque  : 
l'infâme  Tobicsen-Didiy  dénonça  Champfort ,  dénonça  l'illustre  et 
vénérable  Harthekniy,  le  jeune  et  inolfensif  Yan  Praét.  »  P.\ll.  Pahi-s 
l\'oticc  SU7'  M-  Van  Praét. 
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RÉPUBLiQ«E.-n92.-Morl  d'Husiics-Âdrien  Joly,  garde 
des  estampes  depuis  1752. 

1792.  -  Décret  qui  surseoit  à  la  vente  des  livres  et  autres 
objets  scientifiques. 

An  II  1794.  -  Rapport  de  Coupé  et  adoption  de  son  pro- 
^'KehïïttSmblement  des  bibliothèques  éparscs 

''Soive 'u  CoTde  Grégoire  à  ce  sujet.  Ordre,donné  aux 
disïkts  d'enîl)?er  le  catalogue  des  livres  quils  posse- 
dent.  —  Monit.,  1792. 

2  senlembre  -Le  citoyen  Barihelemy,  l'un  des  conserva- 
teurs du  ckbinei  des  médailles,  alors  âgé  de  soixan  e-dix-sept 
aT-et?oneveuRarlhelemi, premier  employe;(J^ 

^îi^iEî'^^lonal,  elde.f  -^---i^^^^SîïJ"ï' 
iiRihlioihènae  sonlarrêteset  conduilsaux  !Wa(ieionneutï.u  • 
pSnl  nucarce^alion  de  l'abbé  Barthélémy,  «  le  citoyen  A. 

médailles.) 

1703  -Loi  du  24  octobre,  qui  défend  d'enlever,  de  dé- 
truire de  minier  (sous  prétexte  de  faire  disparoitre  les  signes 
de  féôdaUrou  de  royauté)  dans  les  bibliothèques  pub  iques 
Su  paSières,  les  livres  imprimés  ou  manuscrits,  elc 

Loi  du  25  octobre,  comprenant  les  livres  au  nombre  des 
objets  desanés  aux  'établissements  publics ,  parmi  le,  cap- 
tures faites  sur  mer. 


mais,  tout  c..  reconnaissant    es  c  'inger.  dt  l  no^_}^_.  ^^^„j  ^.^^^  . 


mais,  tout  Cl  reconnaissant  'es.  «'■»"««■  ^"'-  ;:''7cr  celle  (l'un  pios- 
Paris,  ib-  j2* 
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Octobre.  —  Isabeaii  et  Tallien,  délégués  de  la  Convention, 
écrivent  de  Bordeaux  ,  troisième  jour  du  deuxième  mois  : 
«  Notre  présence  à  Bordeaux  commence  à  produire  les  heu- 
reux effets  que  la  République  avoil  droit  d'attendre,  la 
punition  des  coupables  a  commencé...  Hier  nous  avons  fait 
arrêter  Biroteau  etGirey-Dupré.  Le  premier  ayant  été  mis  hors 
la  loi  sera  exécuté  aujourd'hui.  —  Nous  envoyons  le  second 
au  tribunal  révolutionnaire  à  Paris.  Cet  homme  a  été  rédac- 
teur du  Patriote  Français,  ami  etconfident  intime  de  Brissot. 
Il  peut  donner  des  éclaircissemens  importans...  » —  Moniteur 
du  29  octobre. 

30  octobre.  —  Jean-Louis  Carra,  conventionnel  et  biblio- 
thécaire national,  d'abord  démagogue  exalté,  puisBrissotin, 
depuis  sa  brouille  avec  Robespierre ,  décrété  d'accusa'ion 
avec  le  parti  de  la  Gironde,  subit  la  peine  capitale  avec  vingt 
et  un  de  ses  collègues. 

Loi  du  2  décembre,  qui  ordonne  de  rassembler  dans  les 
dépôts  les  parchemins ,  livres  et  manuscrits  qui  seroient 
donnés  librement  pour  être  brûlés. 

28  décembre.  —  Elargissement  du  citoyen  Barthélémy, 
Paré,  ministre  de  I  intérieur,  lui  offre  la  place  de  bibliothé- 
caire; Barthélémy  refuse  A  sa  rentrée  au  cabinet  des  médailles 
il  approuve  le  travail  de  A.-L.  Cointreau  et  lui  fournit  plus 
tard  les  élémens  du  livre  qu'il  publie  en  1800.  — Champfort, 
également  élargi,  avoit  conçu  une  telle  horreur  du  système 
révolutionnaire,  auquel  à  sou  début  il  avoit  cependantadhéré, 
que  bientôt  menacé  d'une  nouvelle  arrestation,  il  essaye  de 
se  suicider  en  se  tirant  un  coup  de  pistolet  à  la  tête,  et  en  se 
portant  plusieurs  coups  de  rasoir  (1). 

En  l'an  i«',  des  voleurs  essayent  de  s'emparer  du  médaillier 

(1)  «  Pour  Champfort  ei  Barthélémy,  ils  furent  rendus  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  mais  non  pas  à  la  liberté;  car  il  leur  fallut  subir  la 
continuelle  surveillance  d'un  émissaire  de  la  nation  dont  ils  sala- 
rioient  la  présence  importune,  et  qui  ne  les  quittoit  pas  môme  la 
nuit.  Après  un  mois  pusse  dans  cette  pénible  intimité,  et  comme  ils 
achevoient  un  repas  frugal,  voilà  qu'un  gendarme  vient  leur  ordonner 
de  se  disposer  à  le  suivre.  A  ces  mots,  Champfort  demande  à  passer 
dans  la  salle  voisine,  sous  prétexte  de  quelques  préparatifs  :  il  saisit, 
il  arme  un  pistolet,  il  se  fracasse  le  front  et  se  perce  l'œil  droit.  Fu- 
rieux de  vivre  encore,  il  s'empare  d'un  rasoir,  se  déchire  la  gorge,  se 
couvre  d'innombrables  blessures  :  efforts  impuissants!  il  ne  put  se 
débarrasser  de  la  vie,  et  l'on  parvint  même  à  cicatriser  une  partie  de 
ses  plaies;  mais  le  chagrin  fit  bientôt  ce  que  n'avoient  pu  consommer 
ses  mains  désespérées.  »  Paul.  Paris,  ut  supra. 
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de  Sainte-Geneviève.  Une  commission  composée  des  citoyens 
Leblond  ,  Bartiieleray  et  Cointreaii  est  chargée  de  vérifier 
l'état  diidit  niédaillier.  Il  s'y  trouvoil  842  médailles  impériales 
d'or;  1,625  médailles  d'argent:  médailles  grand,  moyen  et 
petit  bronze;  126  coins  de  médailles  padoiianes,  et  un 
grand  nombre  d'autres  formant  ensemble  17,001)  pièces,  qui 
sont  réunies  au  cabinet  des  antiques. 

Le  représen'ant  Romme,  président  du  comité  d'instruction 
publique,  visite  le  cabinet  de  médailles  à  cette  époque.  L'abbé 
Barthélémy,  conservateur  en  chef,  étoit  retenu  c  lez  lui  par 
ses  infirmités  ,  son  neveu  Barthélémy  élcit  prisonnier  au 
Luxembourg;  Romme  émet  l'idée  d'envoyer  les  médailles  du 
cabinet  à  la  fonte  pour  le  service  de  la  République.  Cointreau, 
après  longue  conférence,  obtient  le  délai  néi  essaire  pour  en 
informer  l'abbé  Barthélémy  qui  parvient  à  faire  repousser,  à 
la  Convention,  la  proposition  du  représentant  Romme.  — 
Cointreau. 

1793.  17  brumaire  an  ii  (18  novembre).  —  Lefèvre  de 
Villebrune  ,  professeur  de  langues  orientales  au  Collège  de 
France,  est  nommé  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale 
(en  remplacement  de  Cl  ampfort  ?).  «  Celle  noniinatitai  est 
d'autant  plus  avantageuse,  que  l'on  va  s'occuper  d'un  choix 
immense  de  livres  pour  celte  précieuse  Bibliothèque,  et  que 
le  ci  ojen  Villebruue  est  l'homme  le  plus  propre  à  éclairer 
dans  ces  opérations,  vu  cette  multiplicilé  de  lai'.gues  an- 
ciennes et  modernes  qu'il  entend  et  les  connoi>sances  qu'il  a 
de  pre  (|ue  toutes  les  sciences  utiles.  »  —  Monit.  du  15  no- 
vembre {{}. 

l*"""  frimaire,  21  novembre.  —  Trtbl^xal  crimiî^el  révo- 
itJTioNi^AiRE.  Jean-Marie  Girey-Dupré,  né  à  Paris,  sous- 
garde  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale  ,  et  ré- 
dacteur du  journal  dit  le  Patriote  Français...,  atteint  et 


(1)  «  A  la  mort  de  Champfort,  l'administration  de  la  Bibliothèque 
fut  confiée  à  Lefèvre  de  Yillebrunc,  pédant  ambitieux  et  lâche,  qui, 
ne  pouvant  obtenir  l'estime  c'a  ses  collègues,  prit  le  parti  de  chercher 
à  se  débarrasser  de  leur  contrôle.  Van  Praét  venoif  de  reprendre  ses 
fonctions  de  commis  à  la  gar.  e  des  li\res  imprimés  :  il  devint  l'objet 
de  la  malveillante  du  délateur.  Lefèvre  l'accusa  d'être  Belge,  d'être 
ennemi  de  la  nation  et  d'entretenir  des  relations  avec  les  ennemis  de 
la  République.  Ces  ennemis  étoient  l'abbé  Desaulnavs  et  l'abbé  Bar- 
thélémy. L'accusateur  n'tut  pas  à  se  féliciter  de  ses"  tentatives  :  Ro- 
bespierre tomba,  Van  Praèt  conserva  ses  fonctions,  Lefèvre  se  vit 
obligé  de  renoncer  aux  siennes.»  Pail.  Pabis,  ut  svpra. 
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convaincu  d'être  aiileur  ou  complice  de  la  conspiration  qui 
a  existé  contre  l'unité  et  l'indivisibiliié  de  la  République,  la 
liberté  et  la  sûreté  du  peuple  français,  est  condamné  à  la 
peine  de  mort.  —  Moniteur  du  23  novembre. 

1794.  —  Loi  du  21  janvier.  Décret  portant,  art.  2,  l'éta- 
blissement d'une  Bibliothèque  publique  dans  chaque  district  : 
Art.  4.  Le  maintien  de  toutes  les  Bi  liothèques  alors  exis- 
tantes; .\rt.  13.  L'entretien  sur  les  dmiers  publics  des  bàli- 
mens  qui  leur  sont  affectés. 

Loi  du  15  février.  Décret  portant  que  les  Bibliothèques 
rassemblées  dans  les  divers  ports  seront  formées  d'ouvrages 
relatifs  à  la  théorie,  la  pratique  et  l'histoire  de  la  navigation 
et  des  caries  et  instrumens  relatifs. 

Loi  du  11  avril,  qui  demande  compte  du  travail  relaliT 
à  la  confection  du  catalogue  de  chaque  Bibliothèque  de 
district. 

Champfort  guéri  de  ses  blessures ,  mais  découragé,  suc- 
combe à  ses  chagrins  et  meurt  le  13  avril,  à  l'âge  de  cin- 
quante-trois ans,  11  n'avoit  point  repris  ses  fondions  de 
bibliothécaire  depuis  sa  sortie  de  prison. 

Loi  du  23  jui'n,  concernant  les  archives  publiques,  portant 
art.  12,  que  les  chartes  et  manuscrits  appartenant  à  l'his- 
toire, aux  sciences  et  aux  arts,  seront  déposés  dans  les 
Bibliothèques  publiques. 

Loi  du  Z  juillet,  donnant  des  instructions  sur  la  manière 
d'inventorier  et  de  conserver,  dans  toute  l'étendue  de  la 
France,  tous  les  objets  qui  peuvent  servir  aux  arts,  aux 
sciences  et  à  l'enseignement. 

Rapport  dît  31  août,  du  citoyen  Grégoire  ,  sur  les  des- 
tructions opérées  par  le  vandalisme  et  sur  les  moyens  de  le 
réprimer. 

Peine  de  deux  annérs  de  détention,  prononcée  conformé- 
ment au  décret  du  13  avril  1793,  contre  les  auteurs  de  di- 
lapidation des  Bibliothèques,  etc. 

Loi  du  29  octobre  ,  qui  rend  les  agens  nationaux  et  les 
administrateurs  de  districts,  responsables  des  des'ructions  et 
dégradations  commises  sur  les  livres,  etc.  .  et  leur  enjoint 
de" rendre  compte  de  l'clal  des  Bibliothèques. 


\ 
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M.  Millin  (Aiibin-Loiiis),  est  nommé  conservateur  des  an- 
tiques el  médailles;  l'abbé  Barthélémy  retenu  par  ses  infir- 
mités ne  paraissoit  plus  au  cabinet. 

Le  représentant  Gréi^oire  fait  lecture  à  la  Convention  d'une 
lettre  du  citoyen  Bartheleuiy  le  jeune,  adjoint  à  la  garde  du 
cabinet  des  médailles  de  la  Bibli  thèque  naiionale.  —  «Ce 
citoven  envoie  quelques  épreuves  d'une  gravure,  d'une  mé- 
daille d'argent  qui  est  parfaitement  à  l'ordre  du  jour.  Son 
mauvais  travail  l'avoil  fait  reléguer  parmi  lesmédailles  inutiles 
aux  artistes.  Mais  l'idée  et  l'expression  de  cette  pièce  sont 
dignes  des  représentans  d'une  nation  libre:  elle  prouve  que 
dans  le  temps  des  li-oubles  qui  dans  le  xvi»  siècle  agitoient  la 
France,  la  sève  républicaine  fermentoit  déjà  dans  quelques 
fortes  têtes.  Dans  ce  précieux  monument,  dit  Barthélémy, 
eles  ont  prononcé  leur  vœu  pour  la  destruction  de  la  ty- 
rannie: la  Convention  na'ionale  l'a  accomplie.  Cette  mé- 
daille représente  d'un  côté  un  bras  sortant  des  nues  mois- 
sonnant trois  lys  avec  une  épée  tranchante,  légende:  lalem 
dabit  nltio  messem.  Tele  est  la  moisson  qu'obtiendra  la 
vengeance.  De  l'autre  côté,  un  autre  bras  lançant  la  foudre 
sur  une  couronne  el  un  sceptre  brisé,  légende:  Flamma 
metuenda  tyrannis.  A  l'aspect  de  ces  feux  ,  les  tyrans 
tremblent.  » 

La  Convention  ordonne  l'insertion  au  bulletin  de  cet 
hommage  républicain  (1). —  Monit.  1794,  2  avril. 

An  II,  1794.  —  Défense  d'établir  aucun  magasin  ou  atelier 
dans  le  voisinage  des  Bibliothèques. 

1795,  21  mars.  —  Motion  de  Chenier  en  faveur  de  la  mère 
de  Girey-Dupré  — L'orateur  parle  en  ces  termes:  «(litoyens, 
vous  voyez  devant  vous  la  mère  d'un  républicain  dont  les  ta- 
lens  et  l'énergie  ont  bien  servi  la  liberté,  et  contre  les  royalistes 
et  contre  les  oppresseurs  du  peuple  qui  ont  gouverné  par  le 
sang.  Elle  vient  vous  recommander  sa  misère  liouorable  :  son 
fils  étoit  l'unique  appui  de  sa  vieillesse  et  maintenant  il  n'est 
plus,  les  tigres  l'ont  immolé  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans;  car 
il  étoit  convaincu  du  crime  d'avoir  défendu  la  Convention 
nationale  et  la  République  contre  Robespierre  et  ses  rai- 

M)  Cette  médaille,  frappée  par  la  Ligue  qui  ne  vouloit  nullement 
l'anolition  de  la  royauté,  mais  comme  on  sait  la  substit'îtion  do 
la  famille  de  Lorraine  à  la  famille  de  Bourbon,  est  gravée  dans 
l'IIist.  métall.  de  la  Révolution  française,  par  Hennin,  no  oti7jet  dans 
le  Trésor  nitm.  l'évolut.,  [)1.  19,  no  «.' 
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nistres.  Il  a  suivi  à  l'écliafaiid  les  glorieuses  victimes  de  la 
conlre-révoliition  du  31  mai.  La  gloire  de  Girey-Dupré  esl 
inséparable  de  leur  gloire ,  il  est  mort  comme  ses  amis  eu 
chantant  la  liberté,  eu  maudissaut  la  tyrannie,  en  faisant  des 
vœux  pour  la  République  !...  Maintenant  que  la  Convention 
est  rétablie  dans  sa  puissance  légiiime,  :out  soUicile  à  la  fois 
la  protection  nationale  en  faveur  d'une  mère  infortunée  qui 
ne  possède  d'autre  bien,  d'autre  héritage  que  le  souvenir  de 
son  tils  et  l'honneur  d'avoir  porté  dans  sou  sein  un  martyr 
de  la  liberté.  Je  vous  propose  le  décret  suivaut  : 

»  La  Convention  uationale  décrète  qu'il  sera  payé  par  la 
trésorerie  nationale  à  compter  du  l*^"^  vendémiaire  dernier , 
à  la  mère  de  Girey-Dupré,  auteur  du  Patriote  Français, 
une  pension  annuelle  de  1200  livres.»  —  ,iJonit  du  24  mars. 

Cette  proposition  de  rente  est  convertie  en  un  secours  de 
1  00  livr.  payé  par  la  trésorerie  nationale  sur  la  proposition 
du  représentant  Bernard,  au  nom  du  comiié  des  secours  : 
séance  du  29  floréal.—  Moniteur  du  21  mai  1795. 

1795  (an  iv).  —  Jean-Adrien  Joly  succède  à  son  père, 
mort  (?)  en  1792  ,  dans  la  place  de  conserva  eur  du  cabinet 
des  es:ampes.  M.  Duchesne  entre  en  même  temps  que  lui, 
comme  employé.  —  Duchesne,  1837,  p.  7, 

15  Juillet. —  L'armure  admirable  de  François  !«'' ,  apportée 
de  la  Hollande,  est  déposé  au  cabinet  des  antiques.  Du- 
mcrsan,  1838. 

30  avril  1795  —  'Mort  de  l'abbé  Barthélémy.  S(mi  buste  est 
placé  dans  l'une  des  salles  du  cabinet  des  manuscrits.  — Quel- 
que temps  après,  le  9  mai  suivant,  le  représentant  Oussaulx 
prononce  à  la  Convention  l'éloge  de  l'auteur  du  Jeune  Ana- 
c/>ar,«îs,  e' il  finit  en  ces  mots: 

«  Je  me  borne  à  vous  demander  une  grAce  propre  à  ré- 
jouir les  mânes  de  l'illustre  Barthélémy.  I.'nn  de  ses  neveux, 
je  ne  parle  point  de  noire  digne  ambàssadeiu*  à  Basle .  mais 
(lu  citoyen  Courcev.  son  frère,  qui  pendant  vingt-cinq  ans  a 
rempli  à  l'égard  àe  son  oncle  tous  les  devoirs  d'un  fils 
tendre  et  respectueux  ,  qui  l'a  suppléé  longtemps  dans  les 
fondions  de  garde  des  médailles  et  antiquités  du  cabinet 
national  ;  je  demande  que  ce  bon  citoyen  soit  mainteiui  dans 
cette  place  qu'il  a  exercée  avec  tant  d'assiduité  et  de  succès.  » 
—  Moniteur  du  19  floréal  an  m,  9  mai  1795. 

A  la  suite  de  ces  propositions,  le  citoyen  Barthélémy  de 
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Courçay  est  nommé  conservateur  des  médailles,  conjointe- 
ment avec  A.-L.  Millin. — Vers  le  même  temps,  Coinlreau  eut 
le  titre  de  premier  employé.  IVIionnet,  qui  éloit  enlré  depuis 
plusieurs  mois  au  cabinet  sur  la  recommandation  de  l'abbé 
Barlbelemy,  est  nommé  second  employé,  et  le  jeune  Marion 
Dumersan,  troisième. 

Nomination  d'une  commission  chargée  de  présenter  des 
moyens  pour  la  conservation  des  Hib'.iotbèqnes 

Délibération  du  comité  d'instruclion  publii|uedu  13  juillet 
1795,  portant  que  les  préposés  aux  Bibliotuèques  ne  prête- 
ront point  à  la  jeunesse  les  livres  qu'ils  croiront  capables 
de  compromettre  les  mœurs. 

22  octobre. —  Rapport  de  Villiers  à  la  Convention  natio- 
nale touchant  l'organisation  de  la  Bibliothètiue  nationale 
Voici  quelques  passages  saillans  de  ce  discours: 

«  Il  existe  une  place  de  bibliothécaire  que  la  loi  n'a  point 
encore  atteinte,  créée  par  un  tyran  que  la  tlaltcrie  surnomma 
le  restaurateur  des  lettres;  elle  fut  d'abord,  il  est  vrai,  l'apa- 
nage du  mérite...  Bientôt  la  place  de  bibliothécaire  devint 
la  proie  de  l'intrigue  et  le  gage  de  la  laveur.  Le  mérite,  in- 
capable de  s'avilir  en  rampant,  fut  privé  de  l'emploi  que  les 
sciences,  les  lettres  et  les  arts  lui  avoient  assigné.  Les  droits 
honorifiques  succédèrent  à  une  surveillance  active:  on  les 
réserva  pour  quelques  familles  priviligiées  dont  la  Biblio- 
thèque sembloit  être  l'héritage.  Ou  vit  un  enfant  de  huit 
ans,  l'abbé  de  Louvois,  réunira  la  fois  siu*  sa  tête  la  place  de 
bibliothécaire,  celle  de  garde  de  la  librairie  ,  et  celle  de 
garde  des  médailles.  Ainsi  dans  les  Etats  monarchiques  tout 
est  trafic  ou  prérogative...  La  Bibliothè<[ue  nationale  est 
encore  administrée  par  un  chef ,  une  telle  organisation  ne 
s'accorde  point  avec  vos  principes....  Le  régime  républicain 
ne  souffre  point  de  charge  ari.stocratique.  Un  conservatoire 
composé  de  huit  savans,  ou  hommes  de  lettres  d'un  mérite 
reconnu,  liés  entre  eux  par  les  liens  de  la  fraternité,  pour- 
vus du  même  Iraitement,  exerçant  les  mêmes  droits,  offri- 
roienl  sans  doute  à  l'Europe  éclairée  un  spectacle  digne 
de  la  Bibliotl.èqne  nationale  et  de  la  République  françoise... 
Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  le  pouvoir  exécutif  porte- 
roil  sur  cette  administration  républitaine  un  œil  clairvoyant.  » 

Suit  le  projet  de  décret  converti  en  loi  et  que  nous  repro- 
duisons ici  tout  entier  comme  pièce  importante  pour  l'histoire 
administrative  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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1795,  an  v.  —  «  I.  La  place  de  bibliolhécaire  de  la  Biblio- 
Ihèque  nationale  est  supprimée. 

»  II.  Ledit  élablissemenl  sera  désormais  administré  par  un 
conservatoire  composé  de  huit  membres,  savoir:  1"  Deux 
conserraleurs  pour  les  imprimés  ;  2°  trois  pour  les  livres 
manuscrits  ;  3"  deux  pour  les  antiques  ,  les  médailles  et  les 
pierres  gravées  ;  4"  un  pour  les  estampes. 

»  IH.  Tous  les  conservateurs  auront  les  mêmes  droits  et 
recevront  le  même  traitement  qui  sera  de  6,000  livres. 

i>  IV.  Il  sera  nommé  dans  le  sein  du  conservatoire  et  par  les 
conservateurs  eux-mêmes,  un  directeur  temporaire  dont  les 
fonctions  se  borneront  à  surveiller  l'exécution  des  règle- 
mens  et  délibérations  du  conservatoire  qu'il  présidera.  Il 
correspondra  au  nom  de  tous  les  conservateurs  avec  le  pou- 
voir exécutif ,  pour  les  afîaires  générales  qui  intéresseront 
la  Bibliothèque  nationale. 

»  V.  Le  directeur  sera  renouvelé  tous  les  ans:  néanmoins 
il  pourra  être  continué,  mais  pour  une  année  seulement. 

»  VI.  Les  attributions  annuelles,  décrétées  pour  rétablisse- 
ment seront  remises  en  masse  à  un  membre  du  conservatoire, 
nommé  par  ses  collègues,  pour  être  réparties  sous  sa  res- 
ponsabilité. 

»  VIL  L'administration  des  difTérens  dépôts  et  tous  les  dé- 
tails relatifs  à  l'organisation  particulière  du  conservatoire, 
seront  l'objet  d'un  règlement  que  les  conservateurs  demeu- 
rent chargés  de  rédiger  et  de  soumettre  au  pouvoir  exécutif. 

»  VIII.  La  première  nomination  des  membres  du  conserva- 
toire sen  faite  par  la  Convention  nationale,  sur  la  présenta- 
tion du  comité  d'instruction  publique. 

»  I\.  En  cas  de  vacance  d'une  place  de  conservateur  par 
mort,  démission  ou  autrement,  le  conservatoire  nommera  le 
savant  ou  l'hommes  de  lettres  qu'il  jugera  le  plus  propre  à 
remplir  la  place  vacante. 

»  X.  Le  conservatoire  nommera  aux  autres  places  de  l'é- 
tablissement ,  sur  la  présentation  du  conservateur  dans  la 
partie  duquel  les  places  seront  vacantes. 

»  XI.  Il  sera  anéclé  sur  les  fonds  de  la  trésorerie  nationale, 
une  somme  de  192,000  livres,  tant  pour  le  traitenicnt  des 
conservateurs  et  des  employés,  que  pour  les  dépenses  et 
augmentations  de  la  Bibliothèque.  » 

1795,  9  novembre.  —  Le  général  Pichegru  après  la  con- 
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quête  de  la  Hollande,  fait  parvenir  an  gonvernemcnl  des 
nombreuses  caisses  de  nionamens,  de  curiosités  et  de  mé- 
dailles qui,  lajilupart,  sont  envoyées  au  cabinet  des  médailles. 

1796.  —  Le  cabinet  des  médailles  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  est  réuni  à  celui  des  médailles  et  antiques  de  la 
Bibliothèque  nationale.  —  Dumersan. 

An  X.  —  Décret  sur  le  choix  des  livres  pour  les  Biblio- 
thèques nationales.  —  Monit. 

Loi  du  17  septembre ,  portant  suspension  des  ventes  ou 
échanges  de  livres  existans  dans  les  dépôts  littéraires ,  jus- 
qu'à l'entière  formation  des  Bibliothèques.  —  Ib. 

M.  Martin  entre  comme  employé  au  département  des  im- 
primés. 

1798.  —  Celte  année,  le  cabinet  des  médailles  s'enrichit 
de  la  suite  des  monnoies  des  comtes,  barons  et  prélats  de 
France,  acquis  à  la  vente  de  M.  Heaumonl  et  qui  avoit  ap- 
partenu à  ral)bé  Boulogne.  Elle  avoit  servi  à  Tobiesen-Duby 
pour  la  composition  de  son  ouvrage  intitulé  Traité  des 
monnaies  des  barons,  etc.,  1790,  3  vol.  in-i". 

Les  matrices  des  assignats  sont  déposées  au  cabinet  avec 
échantillon  de  chaque  sorte  de  billets. 

1797,  27  avril.  —  Les  huit  armures  exposées  aujourd'hui 
dans  l'embrasure  des  croisées  du  cabinet  des  médailles  sont 
transportées  à  la  Bibliothèque  royale  de  la  galerie  du  prince 
de  Condé  à  Chantilly.  —  Dumersan,  1838,  p.  3 

Ib.  —  Lefebvre  de  Villcbrunc  est  proscrit  par  le  Directoire 
au  18  fructidor,  pour  avoir  proclamé  dans  une  lettre  impri- 
mée la  nécessité  pour  la  France  d'être  gouvernée  par  un 
seul  cheL  Depuis,  retiré  à  Angoulème,  après  avoir  successi- 
vement habité  plusieurs  départeniens,  il  y  mourut  oublié  le 
7  octobre  1809.  11  s'éloit  attiré  beaucoup  d'adversaires  par 
son  caractère  et  quehiues-uns  de  ses  écrits. 

Loi  du  12  septembre,  réglant  la  destination  des  livres 
conservés  dans  les  dépôts  littéraires,  et  art.  2,  qu'il  sera  remis 
aux  Bibliothèques  élaijlies  plusieurs  éditions  d'un  même  ou- 
vrage, lorscpie  ces  édi'.ions  seront  difrérentes. 

Le  cabinet  dos  médailles  et  anliipies  s'enrichit  celte  année 
de  nombreux  objels  restés  au  cabinet  d'autiquilés  de  Sainte- 
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Geneviève,  et  du  dépôt  formé  à  l'hôtel  de  Nesle  et  provenant 
des  dépouilles  des  émigrés. 

Les  commissaires  des  arts  en  Italie  envoient  des  caisses 
d'objets  d'art  et  d'antiquités. 

1798,  12  juin. —  Le  général  Bonaparte  envoie  au  Direc- 
toire répée  des  grands  maîtres  de  IMalle ,  dite  Epée  de  la 
Religion.  Elle  est  exposée  aujourd'hui  dans  le  cabinet  des 
antiquités.  On  remarque  encore,  parmi  les  précieuses  curio- 
sités acquises  de  celle  façon,  la  couronne  d'or  d'Agilufus,  roi 
des  Lombards,  et  celle  de  Theodelinde.  sa  femme,  qui  éloient 
conservées  au  trésor  de  Monza,  le  beau  camée  de  Jupiter 
TÎgiochus  de  la  Bibliothèque  de  Saint-HIarc  à  Venise,  et  la 
célèbre  statue  en  bois  deNotre-Dame  de  Lorette. — Dumersan. 

An  XII. —  Article  de  Petit,  dans  le  Moniteur,  sur  le  dan- 
ger de  laisser  subsister  l'opéra  près  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, p.  190.  Arrêté  du  Directoire  à  ce  sujet,  p.  197. 
On  y  dépose  les  manuscrits  de  Turin,  p.  206.  Et  celui  de 
Pierre  de  Letoile,  écrit  sous  Henri  III,  p.  217.  —  Monit.  de 
l'an  XII. 

Circulaire  du  10  novembre  1798.  Portant  établissement 
d'un  cours  de  bibliographie  près  des  Bibliothèques  des  écoles 
centrales. 

Circulaire  du  20  décembre  ,  publiant  un  modèle  des 
comptes  à  rendre  par  les  administrateurs  de  départemens, 
relativement  aux  Bibliothèques. 

1799.  —  Circulaire  du  ^février.  Questionnaire  sur  l'état 
des  Bibliothèques  et  des  dépôts  littéraires,  afin  d'y  faire  par- 
ticiper tous  les  départemens. 

Circulaire  du  7  février  1799,  portant  que  de  tous  les  ou- 
vrages imprimés  aux  frais  du  gouvcrnemenl,  deux  cents 
exemplaires  seront  distribués  aux  Bibliothèques  publiques. 

13  mai.  —  Mort  de  Mercier  de  Saint-Léger,  savant  biblio- 
graphe et  l'un  des  dcruiersconservaleurs  de  la  Bibliottièque 
de  i?ainle-Geneviève. 

An  VIII,  9  brumaire  (.SO  octobre). —  André  Barthélémy 
de  Courçay,  conservateur  du  cabinet  des  antiques,  est  frappé 
d'apoplexie  dans  le  cabinet  des  médailles  et  meurt  le  len- 
demain. Il  est  remplacé  par  François  Paschal  Gosselin , 
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connu  par  ses  travaux  sur  la  géographie  ancienne  et  par 
son  goût  pour  les  médailles  dont  il  possédoil  une  fort  belle 
collection. 

1800, — Circulaire  du  29  janvier,  relative  aux  communes 
auxquelles  il  peut  être  accorde  une  Bihliothèiiue  ;  condilions 
exigées,  savoir  :  de  préparer  un  local  convenable  ;  de  payer 
le  bibliothécaire  et  les  Irais  de  l'établissement  et  d'entretien 
par  une  contribution  volontaire  que  s'imposeront  les  habi- 
tans  de  la  commune. 

A.-L  Cointreau,  quelque  temps  après  l'entrée  de  Gosselin 
au  cabinet  des  médailles,  perd  sa  place  de  premier  employé. 
C'est  à  cette  époque  et  sans  doute  pour  prouver  les  services 
qu'il  avoit  rendus  au  cabinet  que  paroît  son  livre  de  tllis- 
toire  abrégée  du  cabinet  des  médailles  et  antiques  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Il  y  prend  le  titre  d'ancien  employé 
audit  cabinet  durant  vingt-sept  ans  ronstcutifs  sous  les 
citoyens  Barthélémy  oncle  et  neveu,  conservateurs.  «  Il  avoit 
eu  la  prétention,  dit  M.  Dumersan,  de  remplacer  le  célèbre 
Barthélémy,  et  il  fut  congédié  après  vingt-six  ans  de  services. 
Il  n'eut  pas  de  retraite,  et  mourut  malheureusement  en  1817. 
Il  expia  cruellement  des  erreurs  qui  étoient  celles  d'une  tête 
foible,  et  sans  doute  la  faute  des  temps  où  il  avoit  vécu.  » 

M.  Mionnet  obtint  alors  la  place  de  premier  employé  et 
M.  Th.-Fréd.  \Mnckler,  celle  de  second  employé. 

1801. —  Décision  du  19  décembre,  sur  la  demande  de 
plusieurs  préfets  pour  être  autorisés  à  vendre  les  livres  de 
liturgie  existans  dans  les  dépôts  littéraires.  Décision  qui 
approuve  cette  mesure  et  en  applique  les  produits  à  l'ac- 
quisition de  livres  classiques  en  éditions  ordinaires. 

An  IX,  3  fructidor.  —  Rapport  du  ministre  de  l'intérieur, 
Chaptal ,  aux  citoyens  consuls  de  la  République,  sur  la  néces- 
sité de  transporter  la  Bibliothèque  au  Louvre. 

On  voit  quela(|uestion  de  déplacement  de  la  Bibliothèque 
tant  agitée  de  nos  jours  n'est  pas  neuve  :  nous  citerons  les 
principaux  points  de  ce  rap|)ort  qui  fut  suivi  d'un  décret: 

«  L'espace  manque  au  déveloi)pement  deianlde  richesses: 
le  va.ste  bâtiment  où  la  Bibliitthèque  fut  placée  au  commen- 
cement du  dernier  siècle  est  devenu  trop  étroit  pour  elle;  le 
peu  de  solidité  de  l'édilice  nécessite  des  réparations  ruineuses 
et  toujours  renaissantes  :  placé  au  milieu  de  théâtres  nom- 
breux, entouré  et  presque  confondu  dans  des  maisons  ha- 
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bitées,  'a  sûrelé  du  riche  dépôt  qu'il  renferme  est  menacée 
à  chaque  instant... 

»  La  îranslalion  de  la  Bibliothèque  nationale  au  Louvre 
présente  tous  les  avantages  qu'on  peut  désirer  :  1"  elle  assure 
la  conservation  de  ce  précieux  dépôt  ;  2°  elle  réunit  dans  le 
même  lieu  la  plus  riche  Bibliothèque  du  monde  à  la  pUis 
belle  collection  de  peinture  et  de  sculpture  qu'on  connoissc: 
Par  elle,  les  chefs-d'œuvre  de  Phydias,  de  Raphaël  et  de  Ra- 
cine n'auront  plus  qu'un  même  temple  ;  3^  elle  établit  dans  le 
centre  de  cesmonumens  éternels  du  génie  le  corps  littéraire 
(l'histilut),  qui  en  est  le  conservateur  né;  4°  elle  termine 
enfin  le  beau  palais  du  Louvre  et  donne  pour  asile  aux  chefs- 
d'œuvre  de  l'esprit  humain  le  chef-d'œuvre  de  l'architecture. 
Sans  doute  il  en  coûtera  des  sommes  considérables  pour 
opérer  cette  translation  ;  mais  la  vente  des  bâtimens  qu'oc- 
cupe en  ce  moment  la  Bibliothèque  fournil  en  partie  à  la 
dépense  ;  d'ailleurs  la  nécessité  de  cette  translation  est  telle- 
ment sentie,  si  vivement  sollicitée,  que  la  différer  et  expoier 
par  le  retard  la  Bibliothèque  nationale  à  périr,  seroit  un 
crime  de  vandalisme,  dont  aucun  motif  d'économie  nepour- 
roit  absoudre  !!...» 

Voici  maintenant  l'arrêté  textuel  qu'on  semble  n'avoir  pris 
que  pour  trouver  un  prétexte  de  faire  déguerpir  du  Louvre 
la  population  d'artistes,  de  gens  de  lettres,  de  fonctionnaires 
et  d'employés  qui  avoit  trouvé  le  moyen  de  s'y  faire  un  do- 
micile, sinon  une  position. 

«  Les  consuls  de  la  République  sur  le  rapport  du  ministre 
de  l'intérieur,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

»  Art.  !"•.  La  Bibliothèque  nationale  sera  transférée  et 
placée  au  Louvre.  —  2.  Tous  les  particuliers  logés  dans 
l'enceinte  du  Louvre  à  quelque  titre  que  ce  soit ,  seront 
tenus  d'évacuer  les  appartemcns  qu'ils  occupent,  avant  le 
l^""  frimaire  an  x!... —  3.  Les  bàlimens  où  se  trouve  ac- 
tuellement la  Bibliothèque  nationale  seront  vendtis  et  les 
fonds  provenant  de  cette  vente  employés  à  la  translation  et 
à  l'établissement  de  la  Bibliothèque  au  Louvre.  —  4  La  Bi- 
bliothèque nationale  sera  entièrcmiMit  établie  au  Louvre ,  dans 
le  cours  de  l'an  xi.  — 5.  A  dater  du  1*^  frimaire,  il  ne  pourra 
être  allumé,  sous  cpielque  prétexte  que  ce  soil  et  sous  la  res- 
ponsabilité d»\s  ageus  chargés  de  l'inspection  des  bâtimens 
du  Louvre,  aucune  espèce  de  feu  dans  toutes  les  parties  de 
cet  édilice.  Les  portes  et  fenêtres  seront  fermées  exactement 
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au  couclier  du  soleil.  —  6.  Le  minisire  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

»  Le  premier  Consul,  signé  Bojtaparte. 
»  Par  le  premier  Consul, 

»  Le  secrétaire  d'Etat,  signé  H.-B.  Maret.  » 

1803.  —Les  consuls  de  la  République  se  font  livrer  par 
les  conservateurs  du  cabinet,  des  médailles  antiques  ofï'rant 
quelques  allusions  aux  talens,  aux  vertus  dont  ils  se  regar- 
doient  comme  les  types.  Cambacérès  obtient  un  Justinieu, 
Lebrun  un  Homère  et  le  premier  Consul  un  Marc-Aurele,  un 
Anlonin  et  un  Hadrien.  — Dumersan,  p.  177. 

1801. —  Dans  la  nuit  du  16  au  17  février,  a  lieu  un  vol  des 
plus  audacieux.  Le  nomméGiraud  qui  avoit  pour  complice  un 
cocher  de  fiacre  dont  la  voiture  éloit  arrêtée  au  coin  de  la  rue 
Colbert,  se  bisse  à  l'aide  d'une  longue  perche  et  d'un  moufle 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  croisée  du  cabinet  des  médailles 
dont  les  fenêtres  n'éloient  défendues  ni  par  grilles,  ni  par 
volets.  Introduit  dans  le  cabinet,  il  enlève  entre  autres  objets 
précieux,  l'agate  de  la  Sainte-Chapelle,  le  vase  des  Plolémées, 
la  couronne  d'Agilufus ,  la  calice  de  Suger ,  le  poignard  de 
François  I^"",  enrichi  de  camées  sur  coquilles,  deux  couver- 
tures d'évangeliaires  en  vermeil,  etc.  —  Monit  du  22  février. 

Les  objets  votés  par  Giraud  sont  reconnus  eu  Hollande,  et 
les  voleurs  arrêtés  subissent  au  bagne  la  peine  de  leur  crime. 
La  plupart  des  objets  furent  restitués  au  Musée  au  mois 
d'avril  suivant,  à  l'exception  de  la  couronne  d'Agilufus  qui 
avoit  été  fondue  ainsi  que  les  montures  des  vases  et  celle  de 
l'agate  de  la  Sainte-Chapelle  ,  le  calice  de  Suger,  vendu  à 
M.  Townley  el  le  poignard  de  François  I""  dont  on  n'a 
jamais  retrouvé  les  traces.  — Dumersan,  p.  178. 

Ib.  —  Le  fauteuil  de  Dagobert  est  envoyé  à  Boulogne  au 
mois  d'août ,  pour  la  distribution  des  croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Une  médaille  frappée  à  celte  époque  représente 
Napoléon  sur  une  estrade  et  assis  sur  ce  célèbre  fauteuil, 
faisant  sa  première  distribution  de  croix. 

Napoléon  I^'.  — 1804.—  la  Bibliothèque  nationale  prend 
le  litre  de  bibliothèque  impériale. 

180.5.—  M.  Hase  (Charles-Benoît),  entre  comme  employé 
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au  département  des  manuscrits  (grecs)  de  la  Bibliothèque 
Impériale. 

1806  —  On  dépose  au  cabinet  des  médailles  le  Sacro 
Catino,  vase  hexagone  qui  passoil  pour  avoir  élé  apporté  à 
Jérusalem  par  la  reine  de  Saba.  Suivant  une  autre  tradition, 
il  avoil  appartenu  à  Nicodème,  chez  qui  J.-C.  fit  la  Pàque. 
Les  Génois  chez  qui  il  étoit  gardé  avec  le  plus  saint  respect 
s'en  étoient  emparés  lors  de  la  première  croisade  en  1101, 
à  la  pri«e  de  Césarée.  En  1319,  lorsque  Gênes  fut  assiégé 
par  les  Gibelins,  le  Sacro  Catino  fut  engagé  pour  12o0  marcs 
d'or.  Apporté  de  Gènes,  à  la  suite  de  la  conquêle  françoise, 
le  Sacro  Ca  ino  fut  brisé  lors  de  son  retour  de  France  à 
Gênes,  en  1815.  Millin  en  a  donné  une  notice  descriptive 
dans  le  Magusin  encyclopédique,  janvier  1807. 

1806.  —  M.  Balin  entre  comme  employé  au  département 
des  imprimés  de  la  Bibliothèque  impériale. 

1807.  — Entrée  de  M.  Duchesne  jeune  ,  comme  employé 
au  cabinet  des  estampes. 

Mort  subite  de  Winckler,  deuxième  employé  au  cabinet 
des  médailles,  dont  Mil'in  fait  l'éloge.  Magasin  encyclopé- 
dique^ 1807,  t.  2.  M.  Dumersan  est  nommé  à  sa  place  et 
J.-Jacques  Oberlin  à  celle  de  Dumersan. 

1808.  octobre.  —  Askery-Khan,  ambassadeur  de  Perse, 
remet  à  M.  I.anglès,  membre  de  l'Institut,  un  très  beau  ma- 
nuscrit persan  in-f",  pour  être  déposé  à  la  Biblioihèque  impé- 
riale. Ce  manuscrit  renferme  l'histoire  du  fameux  Nadir- 
Châb  plus  connu  en  Europe  sous  le  nom  de  Thahmas  Kouli- 
Khan,  écrite  pir  le  Myrzâ  Melidy-Khan,  eu  1718.  Cette  his- 
toire a  élé  traduile  et  publiée  en  frauçois  par  sir  William 
Jones  Dans  une  noie  persane  placée  à  la  tin  du  volume  , 
et  écrite  sous  la  dictée  de  S.  Exe.  par  Mohhammed-Riza, 
son  secrétaire,  Askery-Khan  ex|)rimc  le  plaisir  ot  l'élonae- 
ment  qu'il  a  éprouvé  en  visitant  la  Bibliothèque  impériale  et 
surtout  eu  examinant  les  nombreux  et  maguiliques  manu- 
scrits orientaux  qu'elle  renferme.  Il  se  félicite  de  pouvoir  y 
déposer  un  livre  qui  y  manquoit. 

1808  —  Après  la  paix  de  Tilsitt,  le  cabinet  reçoit  les  mé- 
dailles de  la  collection  royale  de  Prusse.  Elle  conteuoil  trois 
mille  médailles  romaines,  en  grand  et  moyen  bronze  et  trois 
mille  cinq  cent  trente-quatre  bractéates. —  uumersan,  p.  180; 
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Pierre  Maulan,  cullivateiiràNaixde  Nasium  des  anciens) 
près  de  Commercy,  fait  dans  celle  commune  la  découverle 
d'nne  qiiaiililé  de  bijoux  d'or  et  de  médailles  que  le  cabinet 
achète  au  prix  de  1680  fr.  —  Dumersaii. 

1807.  -  Vers  celte  année ,  le  cabinet  des  médailles  ac- 
quiert du  prince  de  Monaco  le  sceau  d'or  de  Louis  XII ,  qui 
pèse  environ  quarante  louis.  — Uumersan. 

Commencement  d'une  exposition  d'estampes  au  cabinet  des 
estampes.  «  On  peut,  »  dit  M.  Duchesne,  aux  instances  du- 
quel on  la  doit, «la  considérer  comme  servant  de  base  à  l'his- 
toire de  la  gravure  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Elle  étoit,  en  1807,  composée  de  quarante  estampes  ;  elle  en 
comprenoit,  en  1837,  trois  cent  soixante-cinq.  —  Duchesne. 

An  IX,  6  ventôse.  —  Le  citoyen  Poirier  ,  sous-bibliothé- 
caire de  l'Arsenal,  membre  de  riiistitut  en  remplacement  du 
citoyen  Legrand  d'Aussy,  est  nommé  conservateur  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

27  août.  —  Projet  de  l'empereur  Napoléon,  louchant  la 
Bibliothèque  impériale,  séance  du  conseil,  du  27  août  1807. 

En  mars  1808,  sur  l'ordre  de  Napoléon,  le  maréchal 
Duroc  el  le  sieur  Nitot,  joaillier  de  la  couronne,  se  pré- 
sentent au  cabinet  des  médailles  pour  y  choisir  parmi  les 
camées  et  les  intailles,  les  pièces  les  plus  propres  à  orner 
le  diadème,  le  collier,  la  ceinture  et  les  bracelets  de  l'Impé- 
ratrice. Ils  emportent  quarante-six  camées  et  trente-six  in- 
lailles  ,  en  tout  quatre- vin^t-deux  pierres  parmi  lesquelles 
le  Mécène  de  Dioscoride, —  Menelas  relevant  le  corps  de  Pa- 
Irocle,  elc.  TouleCois  ces  pierres  ne  furent  point  utilisées 
et  restèrent  au  garde  meuble ,  où  sous  la  Restauration  elles 
furent  employées  comme  propriété  de  la  couronne.  Duiner- 
san,  p.  180. 

1809.  — Le  13  février,  M.  de  Rémusat,  maître  de  la  garde- 
robe  de  l'Empereur,  autorisé  par  le  niinistre  de  l'inlériour, 
vient  choisir  des  médailles  d'or  pour  orner  une  tabatière 
destinée  à  S.  M.  11  prend  les  médailles  des  plus  illustres  con- 
quérants et  des  fondateurs  de  dynasties:  celles  dePtolémce 
fils  de  Lagus,  fondateur  delà  monarchie  grecque  en  Egypte, 
Demelrius  Poliorcèles  preneur  de  villes\  Antiochus  le  Grand, 
Mithridate  h%  concpiérant  de  la  Médie,  Phraale  H,  vainqueur 
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de  Demetrius  el  d'Anliochus  ;  enfin  celles  de  Marc-Aurcle  et 
d'Anloniii.  —  Dwnersan. 

1813.  —  M.  Charles  Magnin  entre  comme  employé  an  dé- 
partement des  imprimés. 

1811,  septembre.  —  Millin  entreprend  son  voyage  d'Italie 
dont  il  ne  revient  qn'au  moins  d'avril  1813,  rapportant  un 
grand  nombre  de  livres,  d'estampe?,  de  dessins,  d'inscrip- 
tions, de  médailles,  etc.,  qui  reparèrent  en  partie  le  dom- 
mage causé  pendant  son  absence  à  ses  collections  incendiées 
par  un  domestique  infidèle. 

Loms  XVIII.— 1815.— Ordonnance  royale  du  14  novembre 
qui  nomme  M.  Raoul  Rochelle  conservateur  au  cabinet  des 
médailles  de  la  Bibliothèque  royale. 

1818,  14  août.  —  Mort  de  M.  Millin,  conservateur-ad- 
ministrateur du  cabinet  des  médailles  et  antiques,  il  éloit  âgé 
de  cinquante-neuf  ans  et  conservateur  depuis  1794.  Son  éloge 
historique  a  été  publié  par  M  Dacier,  alors  admiinstraieur 
de  la  Bibliothèque  et  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
inscriptions.  M.  Raoul  Rochette,  qui  peu  de  temps  après  ob- 
tint la  ciiaire  d'archéologie,  le  remplace  comme  conserva- 
teur-administrateur du  cabinet  des  médailles.  —  Dumersan. 

1818.  —  Le  Moniieur  du  28  février  publie,  d'après  les 
Annales  politiques,  un  relevé  du  nombre  do  voir.mes  existant 
dans  les  Bibliollièquos  de  France.  Sur  le  cbidre  de  troi>  à 
quatre  millions  auquel  il  porte  ce  nombre,  les  Bihliolbèques 
de  Paris  ,sans  autre  détail)  y  figurent  pour  le  cliilïVe  de  six 
à  sept  cent  mille  volumes  seulement. 

31  août.  —  Arrêté  qui  ferme  la  Bibliothèque  du  Roi  jus- 
qu'au 18  octobre. 

M.  Petil-Radel  publie  son  livre  des  «  Recherches  sur  los 
»  Bildiothèques  anciennes,  sur  les  causes  qui  ont  favorisé 
»  de  siècle  en  siècle  l'accroissement  du  nombre  des  livres 
»  el  par  ce  moyen  les  progrès  de  rinslructiou  en  Irance 
»  jusques  et  y  compris  la  loiulalion  de  la  Bibliolhèquo  Ma- 
»  zarine.  »  Ouvrage  dans  lequel  se  trouvent  quebpies  no- 
tions sur  les  commencemcns  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Selon 
l'auteur ,  ce  dépôt  renformoit  à  cette  époque  environ  huit 
cent  mille  volumes,  dont  cimpianle  mille  manuscrits. 
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6  décembre.  —  Programme  des  cours  de  l'Ecole  royale 
el  spéciale  des  langues  orientales  vivanles,  à  la  Ribliollièqiie 
du  Aoi:  Cours  de  persan,U.L.Lanp;\è>,.  — Cours  d'arabe,M.]e 
baron  Sylvestre  de  Sacy.  —  (^ours  de  turc,  M.  le  cbevalier 
Araédée  Jaubert;  en  son  absence,  M.  Sedillot,  professeur  sup- 
plémentaire.—Cours  d'arménien,  M.  Girbied.  —  Cours  de 
grec  moderne,  M  Hase. 

1819.— M.  Caillaud  rapporte  d'Egypte  une  quantité  d'ob- 
jets précieux  dont  une  partie  est  devenue  la  propriété  du 
cabinet  des  médailles  et  anti([ues. 

Le  Moniteur  du  18  avril  annonce  que  les  bâlimens  de  la 
Trésorerie,  qui  va  être  transférée  dans  ceux  nouvellement 
construits  rue  de  Rivoli,  seront  ajoutés  aux  bâtimens  de  la 
Bihliolhèque  du  Roi  et  que  décidément  ce  précieux  dépôt  de 
livres,  de  manuscrits,  de  gravures,  d'anli.|ues  et  de  mé- 
dailles, e'c,  etc.,  restera  où  il  est  :  «  Mais  l'on  assure  qu'une 
sorte  d'altique  trè ^-élevée  sera  construite  au-dessus  de  l'enta- 
blement du  mur  vis-à  vis  du  Ibéâlre  de  l'Opéra,  afin  de  pré- 
server de  l'incenilie  les  combles  de  la  Bibliotbè(iue,  et  ((ue 
l'on  donnera  à  cette  altique  une  décoration  arcbitecturalc 
convenable  au  monument.  On  ajoute  que  l'on  placera  des 
bornes-fonlaines  le  long  du  mur  de  la  Bibliothèque.  » 

Décembre.  —  Une  Société  d'assurance  mutuelle  contre 
l'incendie  fait  la  proposition  d'assurer  toutes  les  Biblio- 
thèques. 

M.  Dubeux  entre  comme  employé  au  département  des 
imprimés. 

M.  J.  Duchesne  publie  sa  «  Notice  des  estampes  exposées 
dans  la  Bibliothèque  royale,  »  et  une  autre  brochure  in-8"  de 
16  p.  ayant  pour  titre:  l'OpiVa,  le  Trésor  et  la  Bibliothè- 
que du  Tîoi  (par  J.  Duchesine),  Paris,  1819. 

1820.  —  Acquisition  d'une  boule  el  d'une  plaque  d'or 
réunies  el  paraissant  avoir  appartenu  à  un  ancien  baudrier; 
elles  sont  ornées  de  tleurous  el  d'une  tôle  en  relief  avec  les 
mots  Victorinus  M.,  sur  le  revers.  Cet  objet  est  exposé  dans 
le  cabinet  des  médailles  et  antiques,  on  l'a  trouvé  à  Sainte- 
Croix-aux-Miues,  département  du  Ras-Uhin.  —  Utinursan. 

Entrée  de  M.  Pilion  el  de  M.  Dcmannc  fils,  comme  em- 
ployés au  déparlemeut  des  imprimés,  et  de  M.  Audidret  an 
département  des  manuscrits. 

12** 
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M.  Capperonnier  iJean-Auguslin),  né  à  Montdidier  en 
Picardie,  le  2  mars  1745,  meurl  le  16  novembre  1820.  Il 
avoiteté  appelé  à  la  Bibliollièqiie  du  Roi,  dès  l'année  1765, 
par  son  oncle  Jean  Capperonnier  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions (mort  en  1775),  et  lui-même  successeur  en  la  charge  de 
garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  son  oncle,  Dom  Claude 
Capperonnier  (mort  en  1744).  Lors  de  la  réorganisation  de 
la  Bibliothèque  en  1796,  M.  Capperonnier  avoit  été  choisi 
avec  M.  Van-Praet  pour  être  conservateur  des  livres  impri- 
més. 11  attacha  son  nom  à  l'édition  des  classiques  latins,  pu- 
bliés par  Barbou. 

Novembre. —  M.  Demanne  père,  employé  à  la  Bibliothèque 
du  Roi,  est  nommé  à  la  place  de  conservaleur,  vacante  par  la 
mort  de  M.  Capperonnier  (Jean  Augustin). 

1822.  —  Le  cabinet  des  médailles  acquiert  de  M.  Cousi- 
néry,  près  de  six  mille  médailles  de  peuples,  villes  et  rois  de 
l'antiquité. 

1823.  —  Le  zodiaque  de  Dendera  est  transporté  en  France. 
Le  roi  l'avoit  acquis  pour  la  somme  de  150,000  francs. 

Mars.  —  M.  Blondin  ,  secrétaire  interprète  à  la  Bibliotbè- 
que  du  Roi,  reçoit  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse  la  médaille  d'or 
des  sciences  et  arts. 

1823.  —  M.  Duchesne  publie  la  deu.xième  édition  de  sa 
Notice  des  estampes  exposées  dans  la  Bibliothèque  royale. 
Paris,  1823. 

Charles  X  ,  1824.  —  Entrée  de  M.  Reinand  (Joseph- 
Toussaint),  comme  employé  au  département  des  manuscrits, 
manuscrits  orientaux,  —  et  de  M.  Richard  au  bureau  du  ca- 
talogue du  département  des  imprimés. 

La  collection  de  M.  Thedenat  Duvent  et  celle  de  M.  Cail- 
liaud,  enrichissent  le  cabinet  des  antiques  d'une  quautité 
de  monunicns  égyptiens.  —  Dumersan. 

1825.  —  M.  Benj.  Guérard  entre  comme  employé  au  dé- 
partement des  manuscrits  (latins). 

1826.  —  Le  cabinet  des  médailles  acquiert  de  M.  Rollin 
une  belle  suite  de  cinq  cents  médailles  de  Sicile,  cl  de 
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M.  Cadalvène,  une  collection  de  huit  mille  médailles  grecques 
dont  il  avoit  publié  le  catalogue. 

1827.  -—  M.  Allier  de  Hauleroche  lègue  au  cabinet  des 
antiques  une  partie  des  précieux  objets  de  sa  collection 
d'antiquités. 

M.  Thévenin  fils  entre  comme  employé  au  département 
des  imprimés. 

M.  Duchesne  aîné  publie  son  Essai  sur  les  Nielles,  gra- 
vures des  orfèvres  florentins  du  xv«  siècle.  Paris,  1826, 
in-8",  avec  figures. 

1828.  —  On  trouve  dans  le  fleuve  Alphée  (en  Sicile) ,  un 
casque  antique,  que  M.  Dupré  donne  à  la  Bibliothèque 
royale.  11  est  exposé  dansle  cabinet  des  antiques.  Dumersan. 

30  mars  —  Ordonnance  du  Roi  qui,  sur  le  rapport  du 
ministre  de  l'intérieur,  complète  l'organisation  delà  Biblio- 
thèque royale  M.  ChampoUion-Figeac  est  nommé  conser- 
vateur du  dépôt  des  chartes  et  diplômes  (place  de  nouvelle 
création)  et  adjoint  à  M.  Dacier  pour  ce  qui  concerne  les 
manuscrits  modernes.  M.  Jomard,  membre  de  l'iustilut  et 
commissaire  du  Roi  près  la  commission  d'Egypte  et  qui  de- 
puis trente  ans  s'occupe  de  la  direction  du  grand  ouvrage 
qu'elle  publie,  est  nommé  conservateur  des  caries,  plans  et 
mémoires  géographiques  ainsi  que  des  cuivres  du  grand 
ouvrage  sur  rtgypte  dont  les  matériaux  seront  joints  au 
dépôt  royal  de  la  rue  de  Richelieu. 

Article  du  Moniteur  du  16  mai  contenant  une  appréciation 
et  des  réflexions  (favorables)  sur  la  création  du  dépôt  géné- 
ral de  géographie. 

1829.  —  Mort  de  Jacques- Adrien  Joly  ,  conservateur  des 
estampes.  M.  Thévenin ,  de  l'Académie  royale  des  Beaux- 
.\rts,  lui  succède. 

31  mai.  —  Mort  de  Domin. -Martin  Méon,  premier  em- 
ployé au  déparlement  des  manuscrits. 

MM.  Paulin  Paris  et  Léon  Lacabane  entrent  comme  em- 
ployés au  département  des  mauuscrils  de  la  Bibliothèque 
royale  :  l'uu  eu  reuiplaceraenl  de  M.  Floquet,  démission- 
naire, et  l'autre  de  M.  Méou,  décédé. 

Arrêté  du  ministre  de  Tintérieur  qui  fixe  les  vacances  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  du  l«f  septembre  au  15  octobre. 
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M.  Mioiinel  csl  nommé  coiiscrvaleiir  adjoinl  du  cabincl 
des  médailles  el  .M.  Diimersaii  premier  employé. 

Ib.  —  !M.  Champollion,sous  l'impulsion  deM.Dacier,  fait 
trier  et  vendre  une  certaine  quanlilé  de  parchemins  réputés 
inutiles. 

29  décembre.  —  Arrêté  du  même  ministre  qui  décide 
qu'à  l'avenir  les  cours  de  TF-colc  royale  lies  chartes  auront 
lieu  les  lundi  et  mardi  à  la  Bibliothèque  du  Roi  et  les  mer- 
credi et  jeudi  aux  archives  du  royaume  à  onze  heures  du 
malin. 

Partie  du  cabinet  de  feu  M.  Allier  de  Hauleroche  est  ac- 
quise parla  Bibliothèque.  M  Diimersan  en  a  publié  le  cata- 
logue. M.  Allier  avoit  déjà  légué  au  cabinet  une  médaille 
d'or  unique,  de  Persée,  roi  de  Macédoine,  et  une  tessèrc  de 
béryl  fort  remarquable. 

Décembre. — Mort  de  M.  Oberlin,  employé  du  cabincl  des 
médailles  auquel  succède  .\1.  Oberlin  fils. 

1830,  janvier.  —  La  Bibliothèque  du  Roi  fait  l'achat  de 
plusieurs  manuscrits  mexicains  apportés  précédemment  en 
Europe,  et  faisant  partie  de  la  célèbre  collection  de  Boltu- 
rini.  De  ce  nombre  est  un  rapport  des  explorateurs  en- 
voyés par  Monlézuma  dans  le  camp  espagnol.  Un  autre 
manuscrit  représente  des  sacrifices  humains. 

La  mort  de  M.  Gosselin  (7  février  ,  laisse  M.  Raoul-Ro- 
chette  seul  conservateur  des  médailles.  i\l.  Gosselin  étoil 
depuis  plus  de  quarante  ans  membre  de  IWcadémie  des  ins- 
criptions. Il  mourut  âgé  de  soixanle-dix  neuf  ans. 

Le  21  mars,  dans  la  commune  de  Berthouville  près  de 
Bernay,  dans  un  champ  du  hameau  de  Villeret,  on  trouve 
plus  de  soixante-dix  ol>jets  antiques  en  argent ,  vases,  po- 
teries, de  fabrique  exceilente,  el  que  l'on  jugea  devoir  pro- 
venir du  trésor  d'un  temple  de  Mercure.  Celle  précieuse 
collection  est  achetée  par  M.  Raoul  Rochelle  au  nom  de  !a 
Bibliothèque  du  Roi,  la  somme  totale  de  17,01)0  francs.  — 
JJuinersan. 

Louis-Philippe. — Une  commission  dite  des  Billi)thiq}ics, 
présidée  par  M.  Cuvier,  et  ayant  pour  rapporteur  M.  Pru- 
nelle, est  instituée  pour  aviser  aux  améliorations  à  faire  au 
régime  des  Bibliol!;cques. 
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1830.  -  31.  Verser  enlre  auxiliaire  an  bureau  de  la  reliure, 
déparlement  des  imprimés,  et  M.  Muret  comme  dessinateur 
au  cabinet  des  médailles. 

18.31,  6  uov<>mhre.  —  «  La  nuit  dernière  des  malfaiteurs 
se  sont  introduits  à  l'aide  d'escalade  et  d'efTraclion  dans  la 
Bibliolhèque  royale,  où  ils  ont  volé  une  quantité  considé- 
rable de  médailles  antiiues  en  or  et  plusieurs  autres  objets 
précieux.  D'après  une  évaluation  qui  paroit  exacte, l'impor- 
tance de  ce  vol  seroit  de  100,000  francs,  valeur  intiinsèque  : 
mais  les  médailles  par  leur  rareté  sont  d'un  prix  inestimable. 
M.  le  Préfet  de  police  s'est  transporté  sur  les  lieux  aussitôt 
qu'il  a  été  averti  de  ce  crime  audacieux,  et  il  a  été  procédé 
sous  ses  yeux  à  la  constatation  des  circonstances  du  vol. 
Les  recherches  les  plus  actives  sont  ordonnées  et  on  a  lieu 
d'espérer  qu'elles  ne  resteront  pas  sans  succès.  Comme  ce 
vol  laisse  un  vide  irréparable  dans  une  collection  qui  éloit 
la  plus  riche  du  monde,  et  qu'elle  attaque  une  propriété  na- 
tionale, tous  les  citoyens  se  feront  sans  doute  un  devoir  de 
fournira  l'autorité  les  renseignemens  propres  à  mettre  sur 
les  traces  des  coupables  et  des  objets  volés.  »  Moniteur  du 
7  novembre. 

«  Entre  autres  objets  volés  nous  citerons  la  plus  grande 
partie  des  antiquités  du  tombeau  de  Childeric ,  dont  il  ne 
reste  aujourd'hui  que  la  francisque,  la  monture  de  l'épée,  une 
boule  de  cristal,  deux  abeilles,  une  dent,  cinq  petits  bijoux 
dont  on  ignore  l'usage  et  une  sorte  d'agrafe  d'or.  »  DU' 
mer  San. 

Le  Moniteur  dn  11  novembre  ajoute  qne  les  auteurs  du 
vol  commis  à  la  Bibliothèque  royale  dans  la  nuit  du  5  au  6, 
ont  laissé  sur  le  lieu  du  crime  une  corde  neuve  pesant  six 
livres,  ayant  deux  centimèlres  (neuf  lignes)  de  diamètre  et 
paraissant  provenir  d'une  fabrique  de  Troyes,  et  il  invite  les 
marchands  cordiers  ([ui  auroient  vendu  récemment  une  corde 
de  cette  espèce,  à  en  donner  avis  à  la  préfecture  de  police. 
—  Enfin,  M.  Dumersan  ajoute  qu'à  quelque  temps  de  là  les 
voleurs,  parmi  lesquels  il  cite  Fossard,  forçai  échappé  du 
bagne,  ayant  été  découverts,  ont  restitué  tout  ce  qu'ils  n'a- 
voienl  pas  fondu.  » 

1831.  — Ordonnarice  royale  du  2  juillet,  qui  nomme 
M.  Walckenaer  aux  fonctions  de  Conservateur  adjoint  des 
caries  cl  plans:  place  de  nouvelle  création. 

M.  Aimé  ChampoUion  entre  comme  employé  au  déparle- 
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meut  des  manuscrits,  et  M.  Klein  comme  auxiliaire  au  bu- 
reau du  prêt,  du  département  des  imprimés. 

M.  Joniard  publie  une  brochure  ayant  pour  titre  :  «  Con- 
sidérations sur  l'objet  et  les  avantages  d'une  collection  spé- 
ciale consacrée  aux  cartes  géographiques  et  aux  diverses 
branches  de  la  géographie.  »  Paris,  I80I,  in-4". 

Ib. —  Une  commission  d'enquête,  présidée  par  M.  Hely- 
d'Oissel,  est  nommée,  sur  la  demande  de  M.  Raoul  Rochette, 
pour  l'examen  et  la  ratification  du  marché  et  de  l'acquisition 
des  vases  de  Bernay. 

Juin  1832.  — Mort  de  M.  AbelRémusat,  conservateur-ad- 
ministrateur de  la  Bibliothèque  royale. — Il  a,  à  quelque  temps 
de  là,  pour  successeur  au  département  des  manuscrits  (textes 
orientaux)  M.  le  baron  Ant.-J  .-Sylvestre  deSacy,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  Inscriptions. 

Ib.  —  Rapport  de  la  commission  ministérielle  présidée 
par  le  baron  Cuvier  en  1830. 

Jb.  —  Ordonnance  royale  du  14  novembre,  contresignée 
Guizot,  portant  nouvelle  organisation  de  cet  établissement  : 
En  voici  le  texte  sauf  les  considérans,  pour  lesquels  nous 
renvoyons  au  Moniteur  du  16  novembre. 

Art.  1"";  La  Bibliothèque  royale  est  composée  de  quatre 
départemens  :  1°  des  livres  imprimés  ;  2"  des  manuscrits, 
Charles  et  diplômes;  3»  des  monnoies,  médailles,  pierres 
gravées  et  autres  monumens  antiques;  4"  des  estampes, 
cartes  géographiques  et  plans.  —  La  division  en  sections  res- 
treinte jusqu'ici  au  deuxième  département,  est  étendue  à  tous 
les  autres.  Chaque  département  est  coutié  à  autant  de  con- 
servateurs qu'il  renferme  de  sections  et  à  un  ou  plusieurs 
conservateurs  adjoints,  dont  le  nombre  cependant  ne  peut 
dépasser  celui  des  sections  du  département  auquel  ils  appar- 
tiennent. Le  nombre  des  sections  est  fixé  à  deux  |  our  le  pre- 
mier, le  troisième  et  le  quatrième  département,  à  trois  pour 
le  deuxième. 

2.  Les  conservateurs  composent  le  conseil  d'administra- 
tion qui  garde  le  tilre  de  Conservatoire  de  la  Bibliothèque 
royale.  Les  conservateurs  adjoints  prennent  part  aux  séan- 
ces du  Conservatoire,  avec  voix  oonsultalive.  Lu  l'absence 
du  conservateur  du  département  auquel  ils  appartiennent, 
ils  peuvent  avoir  voix  délibérative;  mais  il  faut  qu'ils  y 
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soient  autorisés  par  une  décision  du  ministre,  rendue  sur  la 
proposition  du  Conservatoire. 

3.  Le  Conservatoire  a  la  police  générale  de  l'établisse- 
ment, la  présentation  aux  places  de  conservateurs  par  une 
liste  de  trois  candidats,  dont  l'un  au  moins  doit  être  pris 
parmi  les  conservateurs  adjoints  ou  employés  définitifs;  et 
celle  des  conservateurs  adjoints  par  une  liste  de  deux  can- 
didats, dont  l'un  au  moins  doit  être  un  employé  définitif.  Il  a 
de  plus  la  nomination  aux  emplois  inférieurs  d'après  les 
formes  indiqués  ci-après.  11  dispose  en  ontre  des  fonds  attri- 
bués à  la  Bibliothèque,  soit  par  la  loi  des  finances,  soit  par 
décisions  particulières  du  ministre. 

4.  Le  Conservatoire  est  présidé  par  un  Directeur  que  le 
ministre  choisit  sur  une  liste  de  trois  candidats  présentés 
par  le  Conservatoire  et  tirés  de  son  sein.  Les  fonctions  du 
Directeur  durent  cinq  ans  :  il  peut  être  toujours  réélu. 

5.  Le  Directeur  a  la  surveillance  générale  de  toutes  les 
parties  de  l'administration  et  du  service  des  départemens. 
I!  convoque  le  Conservatoire  quand  il  le  juge  convenable; 
en  cas  de  partage,  sa  voix  est  prépondérante.  11  correspond 
avec  le  ministre,  soit  en  son  propre  nom,  soit  au  nom  du 
Conservatoire  pour  tous  les  besoins  du  service.  Lorsqu'il 
transmet  au  ministre  les  décisions  et  demandes  du  Conser- 
vatoire, il  y  joint  son  avis  particulier,  il  adresse  au  ministre 
tous  les  six  mois  et  plus  souvent  s'il  est  nécessaire  un  rap- 
port sur  toutes  les  parties  du  service  et  sur  l'état  des  bâli- 
mens  :  il  y  propose  les  améliorations  et  les  réformes  qui  lui 
paroissent  utiles  :  en  cas  d'urgence  il  est  autorisé  à  donner 
provisoirement  les  ordres  qu'il  croit  nécessaires,  sauf  à  en 
rendre  compte  soit  au  ministre,  soit  au  Conservatoire.  Toutes 
les  dépenses  de  chaque  département,  disculées  dans  le  Con- 
servatoire, sont  soumises  à  son  visa. 

6.  Le  bureau  du  Conservatoire  est  composé,  outre  le  Di- 
rpcteur-président,  d'un  vice-président  et  d'un  secrétaire.  Le 
Conservatoire  les  choisit  dans  son  sein,  chaipie  année.  Le 
vice-président  peut  être  réélu  pour  une  année  seulement; 
le  secrétaire  peut  être  toujours  réélu.  En  cas  d'empêchement 
de  la  part  du  directeur,  le  vice-président  le  remplace  dans 
la  présidence  du  Conservatoire;  mais  il  ne  \)eut  le  remplacer 
dans  les  autres  fonctions  attachées  au  litre  de  Directeur,  que 
par  une  délégation  expresse  du  ministre.  Le  secrétaire  ré- 
dige les  procè^verbaux  des  délibérations  du  Conservatoire 
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el  assure  leur  Iranscriplion  sur  un  rc.-;istre  après  que  leur 
rédaction  a  élé  approuvée  par  le  Conservaloire.  Ces  procès- 
verbaux  sont  signés  par  le  directeur  et  le  secrétaire.  Un  des 
conservateurs  adjoints  est  choisi  par  le  ministre  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  trésorier;  il  fait  dresser  les  états  des 
comptes,  reçoit  les  fonds  nécessaires,  efrectue  les  payeraens. 
Ses  fonctions  durent  cinq  ans;  il  peut  être  réélu. 

7.  Chaque  conservateur  présente  au  Conservaloire  un  cer- 
tain nombre  d'employés  admis  en  qualité  de  surnuméraires. 
Après  les  épreuves  convenables,  ces  surnuméraires  sont 
agréés  par  le  Conservatoire  en  qualité  d'auxiliaires  Alors 
ils  reçoivent  un  traitement.  Parmi  eux  sont  pris  dans  un 
concours  (dont  les  conditions  seront  déterminées),  les  em- 
ployés dont  la  nomination  est  soumise  à  l'approbation  du 
ministre.  Une  fois  cette  formalité  remplie,  ils  ne  peuvent  être 
révoqués  que  par  le  ministre,  sur  le  rapport  du  Conserva- 
loire... 

Conformément  aux  dispositions  énoncées  dans  cette  or- 
donnance, le  Roi  a  approuvé  l'état  de  la  Bibliothèque  royale, 
arrêté  ainsi  qu'il  suit  : 

1er  DÉPARTEMEixT.  IMPRIMÉS  Conservatcxirs  :  MM.  Van 
Praet,  CIi.  Magnin.  Con^^ervateurs  adjoinis:  MM.  Rarbier 
Veimars ,  Ballin.  Premier  employé  :  Dubeiix.  Emploi/cs  : 
.lallot.  Pillon,  Demanne,  Martin,  Richard,  Thevenin,  Verger, 
Lefaist,  Klein. 

2«  DÉPARTEMENT.  M.\:viscRiTS.  Conservatcurs  :  Dacier, 
Champollion-Figeac,  Hase.  Conservateurs-adjoints  :  Rci- 
naud,  Fauriel.  Employés  :  Guérard,  Paulin  Paris,  Lcoa  La- 
cabane,  Aimé  ChampoUion,  AudifTret. 

3«     DÉPARTEMEIST.      MÉDAILLES    ET     Aî^TIOlTS.     CoiISCr- 

vateurs  :  Raoul  Hochette,  Letronne.  Conservateurs  adjoints: 
Mionnet,  Ch.  I.enormand.  /^rewiîVr  employé  :  D[.\incvian. 
Deuxième  employé:  Muret. 

4«   DÉPARTEMENT.    ESTA.MPES ,    CARTES    ET   PLANS.    Con- 

servateurs  :  Thevenin,  Jomard.  Conscrvatiur  adjoint  :  Du- 
chesne  aine.  Employés  :  Duchesne-Tausin,  Delagarde. 

Comptabilité.  Trésorier,  chargé  de  la  comptabilité  de  la 
Bibliothèque  :  Duchesne  aine. 

M.  Anatole  Chabouillel  entre  surnuméraire  au  cabinet  des 
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médailles,  el  MM.  Barbier,  IMaiîrejean,  Anders,  au  déparle- 
nieiit  des  imprimés,  bureau  des  entrées. 

M.  Devoix,  employé, el  M.  Sergent,  auxiliaire  an  départe- 
ment des  estampes. 

1832,  le  28  août.  —  En  vertu  de  la  loi  du  2  mars  de  la 
même  année,  sur  la  liste  civile,  les  camées  et  intaillcs  enle- 
vés en  1807  pour  en  orner  les  parures  de  l'impératrice  Jo- 
séphine ,  sont  restitués  au  cabinet  des  médailles  :  moins 
vingt-quatre  pièces  des  plus  précieuses  qui  ne  furent  point 
retrouvées  el  dont  on  ignore  la  dcslinéc.  —  Dumersan. 

1833.  —  Règlement  général  de  la  Bibliothèque  royale  , 
présenté  en  projet  par  le  Conservatoire  el  arrêté  par 
M.  Guizol,  ministre  de  l'inslruclion  publique,  le  2G  mars 
1833.  Voici  les  titres  et  chapitres  divers  de  ce  règlement  : 

Titre  I".  Ao^imiSTRATtoN.  Ck.  l«^  Personnel  de  l'ad- 
ministration. Ch.  2.  Dispositions  générales.  Ch.  3.  Dépenses, 
achats,  etc. 

Titre  II.  Service  PUBLIC.  Ch.  V.  Dispositions  géné- 
rales. Ch.  2.  Lecture  el  étude  à  l'intérieur.  §  1.  Imprimés. 
.Ç2.  Manuscrits.  S  3.  Médailles,  etc.  S  4.  Estampes,  cartes 
el  plans.  Seclion  des  estampes.  Section  des  cartes  géogra- 
phiques et  plans.  Ch.  3.  Prêt  au  dehors.  Ch.  4.  Visite  des 
collections  dans  un  but  de  curiosilé. 

Titre  III.  Employés,  auxiliaires  et  sur]M'méraires. 

C7i,l".  Leurs  fonctions.  Ch.  2.  Conditions  pour  arriver  aux 
places  d'auxiliaires  el  d'employés. 

Titre  IV.  Des  garço-vs  de  service  et  portiers.  Ch  !«■• 
Des  garçons  de  service.  Ch.  2  Portiers.  {Moniteur  du  4  mai.) 

En  annonçant  la  réouverture  de  la  Bibliothèque  royale 
au  21  octobre,  le  Moniteur  du  19  octobre  fait  l'exposé  dos 
innovations  désormais  introduites  dans  le  service  du  dépar- 
tement des  imi>rimés. 

En  vertu  de  l'art.  90  du  règlement,  les  lecteurs  seront 
complètement  séparés  des  personnes  que  la  simple  curiosité 
amène  à  la  Bibliothèque,  ou  qui  vont  visiter  le  cabinet  des 
médailles.  Les  lectein-s,  après  avoir  traversé  la  cour,  trouve- 
ront en  face  de  la  porte  princii)ale  de  la  rue  de  Richelieu  un 
grand  escalier  qui  conduil  à  la  salle  qui  leur  est  réservée. 
Celle  vaste  galerie,  dont  les  deux  extrcniilés  sont  fermées 
par  des  galeries  vitrées,  aura  l'avantage  de  donner  place  à 


430  ANNALES 

plus  de  monde,  de  favoriser  l'étude  par  le  silence  et  d'y 
maintenir  la  température  la  plus  douce.  La  clôture  même  de 
celle  salle  rend  le  chaunage  de  ce  lieu  d'étude  possible,  si, 
comme  il  y  a  lieu  de  l'espérer,  M.  le  ministre  des  travaux 
publics  consent  à  l'établissement  des  calorifères.  La  position 
centrale  du  bureau  des  conservateurs  rendra  dans  ce  lieu 
leur  surveillance  plus  fréquente  et  plus  facile.  Outre  cela, 
l'administration,  on  exécution  de  l'art.  46,  a  réuni  dans 
cette  salle  cinq  ou  six  mille  volumes  de  ceux  qui  sont  le  plus 
liabiluellement  demandés.  On  mettra  strictement  à  exécution 
l'art.  47  du  règlement  relatif  aux  romans,  pièces  de  théâtre 
ou  de  lillérature  frivole...  D'après  les  art.  79,  80,  81  et  82 
du  règlement,  on  exigera  pour  le  prêt  des  livres  au  dehors 
la  demande  du  livre  faite  la  veille  et  la  signature  de  l'em- 
prunteur, qui  s'engagera  à  restituer  l'ouvrage  dans  un  délai 
fixé. — Dans  les  salles  qui  seront  parcourues  par  les  curieux  les 
mardi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  on  a  disposé  plusieurs 
objets  curieux ,  tels  que  d'anciens  meubles,  des  vases  de 
Bernay,  le  fauteuil  de  Dagobert,  jusqu'à  Ventrée  du  cabinet 
des  médailles,  dont  la  porte  sera  décorée  de  chaque  côté  par 
des  envelopi  os  de  momies.  Les  curieux  monteront  à  la  Bi- 
bliothèque par  l'anciei;  gra:d  escalier;  les  lecteurs  parvien- 
dront à  la  salle  qui  leur  est  réservée  par  le  grand  escalier 
du  milieu. 

76.  —  Ordonnance  royale  du  8  mai  1833,  qui  nomme 
M.  Guérard  aux  fondions  de  conservateur  adjoint  au  dépar- 
tement des  manuscrits  [latin»).  —  Entrent:  IM.  Dolalandc, 
erap'.oyé,et  M.  Joyau,  surnuméraire  au  cabinet  des  estampes; 
M.  Dobquin  de  Saiiil-l'reux,  M.  Combette,  surnuméraires  au 
département  des  imprimés,  —  et  M.  Ch.  iMiller  au  départe- 
ment des  manuscrits  (grecs). 

1834.  —  M.  le  chevalier  Bronsled  cède  au  cabinet  des  an- 
tiques des  iragmens  d'ornemens  d'un  char  antique ,  en 
bronze,  trouvés  en  ttrurie,  à  rçn\s\a.  —  Dui)tcrsan. 

Dépôt  à  la  Bibliothèque  du  manuscrit  autographe  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  récemment  retrouvé  dans  les 
papiers  du  comte  Real.—  Moniteur  du  9  août. 

Ib.  —  Rapport  sur  les  besoins  du  ^luséum  d'histoire  natu- 
relle pour  l'année  1835  et  sur  la  Bibliothèque  rovale  (par 
le  directeur  président  du  Conservatoire^,  présenté  au  mi- 
nistre de  l'instrucliou  publique.  Parifi,  Imprimerie  royale, 
Le  rapport  sur  la  Bibliothèque  comprend  les  pages  27  à  62. 
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1835.  —  Exposition  dans  la  grande  salle  des  manuscrils 
de  la  Bible  dite  des  Rois  de  France,  sur  l'un  des  folios  de  la- 
quelle on  lit  les  mentions  qui  suivent  : 

«  Celte  bible  est  à  nous,  Charles,  VI^  de  ce  nom,  roy  de 
France,  et  est  en  il  volumes,  et  la  fimes  faire.  Signé  : 
Charles. 

»  Cette  bible  est  à  nous,  Henry,  III^  de  ce  nom,  roy  de 
France  et  de  Pologne,  .signé  :  Henry. 

»  Cette  bible  est  à  nous.  Signé:  Louis XIH. 

»  Cette  bible  est  à  nous.  Signé:  LocisXIV,  » 

Dans  une  monire  voisine,  on  expose  pareillement  divers 
manuscrils  de  Fcnélon,  Corneille,  du  P.  Lachaise,  de  M™*^  de 
Mainlenon,  de  Louis  XIV,  de  Turenne,  de  M™"^  de  Sévigné, 
de  Molière,  de  Bossuet,  de  Rousseau,  etc. 

Le  buste  de  l'abbé  Barthélémy  est  placé  dans  cette  partie 
de  la  Bibliothèque. 

On  retrouve  à  la  Bibliothèque  le  manuscrit  longtemps  ou- 
blié du  Dialogue  de  Tacite,  provenant  du  célèbre  P.  Pithou. 

Rapport  au  Roi  de  M.  Guizot,  ministre  de  l'instruction 
publique,  suivi  d'une  ordonnance  relative  au  dépôt  légal  de 
deux  exemplaires  de  chaque  ouvrage  nouveau,  dont  l'un  est 
destiné  à  la  Bibliothèque  royale  et  l'autre  à  la  Bibliothèque 
nouvellement  créée  du  ministère  de  l'inslruclion  publique. 
(30  juillet.) 

Ib.  —  Bibliothèque  royale,  département  des  imprimés. 
Travaux  du  Catalogue;  A  MM.  Letronne,  Van  Praet,  Ma- 
gnin,  conservateurs;  lettre  signée  F.-i\L  Foisy,  et  datée,  à 
I^aris,  des  5,  6  février  1835,  in-8°  de  16  pages. 

Ib.  —  Ordonnance  royale  du  11  mars,  qui  nomme  M.  Du- 
beux  aux  fonctions  de  conservateur  adjoint  au  département 
des  imprimés;  M.  Guichard,  surnuméraire  au  déparlement 
des  imprimés. 

Ib.  —  Fnvoi  par  la  Société  asiatique  de  Calcutta,  et  dépôt 
à  la  Bibliothèque  royale,  du  dictionnaire  el  de  la  grammaire 
Ihibélaine,  composée  par  Csoma,  et  de  la  grande  collecîiou 
du  Kaghiour.  C'est  le  recueil  de  lous  les  livres  sacrés  du 
boudhisme.  Ou  y  trouve  les  ouvrages  de  Boudha  et  de  ses 
disciples,  les  actes  des  conciles  de  l'église  des  boudhislcs,  les 
biographies  de  Boudha,  de  ses  disciples  et  des  patriarches, 
enfin  le  corps  de  la  littérature  classique  de  celle  religion  ;  le 
tout  traduit  ancicnnemenl  du  sanscrit  en  langue  du  1  hibet, 
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et  formant  cent  énormes  volumes  in-f"  imprimés  sur  papier 
du  pays  et  payés  13,000  fr.  par  la  Société  asiatique  de  Cal- 
cutta. En  reconnaissance  de  cet  hommage,  les  ministres  de 
l'intérieur  et  de  l'instruclion  publique  adressent  à  la  Société 
asiatique  de  Calcutia  quelques-uns  des  grauds  ouvrages  que 
le  gouvernement  a  fait  publier.  Ainsi  le  grand  ouvrage  sur 
rtgypte,  le  Thésaurus,  d'Henri  Éslienne;  l'ouvrage  sur  la 
Morée,  la  colleclion  des  Doctuncnls  historiques  sur  l'his- 
toire de  France  ;  l'ouvrage  posUiun;e  de  Cl.ampolliou  et 
plusieurs  autres  du  même  genre.— Z-e  Temps,  25  novembre. 

Dépôt  dans  la  salle  du  Zodiaque  de  la  Bibliothèque  royale 
d'une  empreinte  en  plaire  d'un  bas-reliel'  représenlaut  un 
roi  de  Perse  en  costume  national,  avec  une  longue  inscrip- 
tion fruste  en  caraclèros  cunéiformes,  empreinte  oH'erlc  par 
lord  Prudlioe,  qui  l'a  fail  mouler  sur  les  lieux,  au  nord  de 
Beyrouth,  près  du  lit  del'ancien  Lycus. — Monilcurdu  30  no- 
vembre. 

1836,  10  mai.  —  Raoul  Rochette,  membre  de  l'Institut  cl 
l'un  des  Conservateurs-administrateurs  de  la  Bibliolhùque 
royale,  ouvre  son  cours  public  d'anti(piités  dans  la  salle  des 
Antiques,  an  rez-de-chaussée  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

22  juin.  —  M.  le  ministre  de  rinslruclion  publique,  accom- 
pagné de  M.  H.  Royer-Collard,  chef  de  la  division  de; 
sciences  et  lettres,  visite  la  Bibliothèque  royale.  Dans  le 
déparlement  des  livres  imprimés,  le  ministre  s'informe  par- 
liculièrement  de  l'élat  du  catalogue,  du  système  adopté  pour 
la  classification  des  ouvrages,  du  mode  d'insertion  des  ac- 
quisitions nouvelles  et  des  moyens  de  conduire  prompte- 
mcnt  ce  grand  travail  à  sa  fin."  11  ne  reste  plus  guère  que 
cent  mille  volumes  environ  (jui  ne  soienl  portés  sur  aucun 
catalogue,  encore  sonl-ils  tous  par.'aitemenl  classés,  ranges 
dans  un  ordre  plus  ou  moins  rigoureux  et  inscrits  siu"  des 
registres  particuliers.  Cha(|ue  joiu'  ou  travaille  avec  ardeur 
à  combler  cet  arriéré,  déjà  considérablement  diminué  depuis 
trois  année.-..  M.  le  ministre  se  fait  rendre  compte  du  nou- 
veau procédé  à  l'aide  duquel  on  distribue  aux  lectiMirs,  sans 
aucun  retard  ni  déplacement  d'employés,  les  livres  situés 
dans  des  salles  éloignées  de  celles  (|ui  sont  réservées  pour 
l'élude...  M.  le  minislre,  au  département  des  manuscrits,  voit 
les  rét-ullats  déjà  réalisés  des  recherches  spéciales  qui  s'y 
exécutent,  sous  l'autorité  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique et  sous  la  direction  particulière  de  M.  Champollion- 
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Fiseac,  pour  servir  à  la  collection  des  documens  inédits  de 
l'hisloire  de  France.  —  Celle  visite,  qni  n'a  pas  duré  moins 
de  trois  lieiwes,  a  convaincn  i\l.  le  ministre  des  améliorations 
qu'a  déjà  produites,  dans  l'administration  et  dans  le  service 
de  la  Bibliothèque  royale,  la  réorganisation  récente  de  cet 
établissement;  elle  l'a  convaincn  aussi  qu'il  v  a  beaucoup 
d'autres  améliorations  à  opérer:  le  cabinet  des  antiques  est 
mal  logé,  celui  des  estampes  et  des  cartes  l'est  ma!  également  • 
la  galerie  qni  est  au-dessous  de  la  galerie  Mazariue,"  t  qui  sert 
seulement  au  dépol  des  exemplaires  en  feuilles  de  l'ouvrage 
sur  l'Egypte,  pourroit  être  plus  utilement  employée  :  le  m'î- 
nistre  annonce  l'intention  de  s'occuper  de  toutes  ces  amélio- 
rations. —  Moniteur  du  25  juin. 

Mort  de  M.  Ghéerbrand,  employé  au  cabinet  de^  médailles 
auquel  succède  M.  Anatole  Chabouillet.  —  Nomination  dé 
M.  Adrien  de  Longperrier  comme  employé  an  même  ca- 
binet. —  M.  Cournelet  entre  surnuméraire  au  département 
des  imprimés. 

76.,  juillet. —  M.  Benjamin  Delesserl  publie  son  projet 
d'une  nouvelle  Bibliotlièiiue  royale.  L'éditice  construit  d  a- 
près  ce  plan  ne  coùleroit  que  8  millions  et  contiendroit 
800,000  volumes.  C'est  au  centre  de  la  place  du  Carrousel 
que  pourroit  être  édifié  ce  Mtiment,  de  (orme  circulaire  et 
qui  occuperoit  1,900  toises  carrées,  c'est-à  dire  environ 
l'étendue  de  la  Halle  au  Blé.  Les  conservateurs  et  les  lectem-s 
seroient  placés  dans  nne  vaste  rotonde,  où  viendroient  abou- 
tir huit  grandes  galeries.  Ces  galeries  seroient  formées  |>ar 
des  murs  disposés  en  rayons  divergens,  et  des  den.x  côtés 
de  ces  murs  seroient  placés  des  corps  de  bibliothèques.  Le 
Trésor  n'auroit  pas  nn  sol  à  débourser  pour  l'exécution  de 
son  projet;  les  8  millions  seroient  couverts  et  au  delà  par  la 
vente  des  terrains  et  bâtimens  de  la  Bibliothèque  actuelle 
et  cette  entreprise  pourroit  être  achevée  dans  l'espace  de 
trois  années.  (Voir,  pour  les  autres  détails,  le  Moniteur  du 
5  juillet.) 

Aote  sur  la  machine  fonctionnant  pour  descendre  et  mon- 
te?; des  livres  qui  sont  dans  les  étages  supérieurs  de  la  Biblio- 
thèque. «  Voici,  dit  celte  note,  comme  i^e  passent  les  choses  : 
«  Vous  vous  adressez  au  bibliothécaire;  il  prend  une  plume 
et  nn  petit  carré  de  papier,  sur  lequel  il  désigne  le  livre  de- 
mandé; il  jette  ensuite  dans  la  machine  ce  petit  papier,  (uii 
est  aussitôt  monté  à  l'étage  où  est  silué  le  livre;  là  nn  em- 

13 


434  AiNNALES 

ployé  reçoit  le  billet,  va  chercher  le  livre,  qu'il  remet  en- 
suite à  la  machine,  qui  vous  l'apporte  sans  que  vous  sachiez 
ni  d'où  ni  comment,  car  celte  machine  et  tout  son  appareil 
sont  cachés  dans  une  espèce  de  petite  armoire  placée  à  côté 
des  conservateurs.  Cette  invention  a  le  grand  avantage  d'é- 
conomiser le  temps  et  d'épargner  les  jambes  des  employés 
de  la  Bibliothèque.»  —  Moniteur  du  11  juillet. 

Fermeture  de  la  Bibliothèque  du  l**^  septembre  au  16  oc- 
tobre. A  l'occasion  de  cette  annonce,  le  Moniteur  du  30  août 
fait  observer  que  les  vacances  n'ont  point  été  établies  dans 
l'intérêt  des  employés,  qui  cependant  auroient  bien  besoin 
de  repos  après  plus  de  dix  mois  d'un  service  si  pénible,  mais 
pour  faciliter  l'exécution  de  travaux  intérieurs,  qu'il  est  im- 
possible de  concilier  avec  le  service  public  —«Après les  anié- 
lioralions  déjà  introduites,  et  dont  le  public  a  pu  apprécier  le 
mérite,  on  songe  à  d'autres  non  moins  importantes.  Ainsi, 
par  exemple ,  la  salle  de  lecture  va  être  mise  en  communi- 
cation avec  le  rez-de-chaussée,  ce  qui  complétera  le  service 
des  imprimés:  on  opérera  en  outre  un  mouvement  de  plus 
de  60,000  vol.,  afin  de  placer  dans  la  grande  salle  d'entrée, 
au  premier  étage,  toutes  les  éditions  sur  peau  vélin  et  les 
antres  raretés  typographiques,  ainsi  que  les  reliures  remar- 
quables, »  etc. 

Annonce  de  la  réouverture  de  la  Bibliothèque  au  16  oc- 
tobre. Suivant  des  bruits  accueillis  par  le  Moniteur,  la  Bi- 
bliolhècjue  seroit  désormais  ouverte  depuis  neuf  heures  du 
malin  jusqu'à  quatre  heures  de  l'après  midi  ;  les  salles  d'é- 
tude seroient  chaudees  l'hiver;  enfin  un  moyen  auroit  été 
trouvé  pour  prêter  en  toute  .sécurité  des  ouvrages  à  un 
grand  nombre  d'hommes  de  lettres  et  de  Jeunes  gens  stu- 
dieux. —  Moniteur  du  13  octobre. 

On  place  dans  le  cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque 
royale  les  magniruiues  armures  des  ducs  de  Bourgogne,  de 
Henri  II,  de  François  1"",  de  Henri  IV,  de  Sully  et  de 
Louis  XllI,  provenant  de  la  galerie  du  prince  de  Cohdé,  au 
cLâtcau  de  Chantilly. 

iMort  de  !M.  .los.  Van  Praet,  conservateur  delà  Bibliothèque 
royale  au  déparlement  des  imprimés,  Agé  de  quatre-vingt-trois 
ans.  Nous  avons  dit  qu'il  éloit  entré  comme  employé  à  la  Bi- 
bliothèque du  roi  eu  1783,  (ju'il  avoil  été  nommé  conservateur 
lors  de  la  réorganisation  de  l'élablissemenl,  en  1796  11  éloil  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Sa  vaste  érudi- 
tion bibliographique  et  son  obligeance  inaltérable  sont  res- 
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lées  dans  le  souvenir  de  tous  les  habitués  de  la  Bibliolhèque. 
Entre  autres  ouvrages  qui  garantissent  son  nom  de  l'oubli, 
nous  citerons  :  «  Le  Catalogue  des  livres  imprimés  sur  vélin 
qui  se  trouvent  en  la  Bibliothèque  du  Roi,  1832.  »  —  «  Re- 
cherches sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Grulhuyse, 
1831,  »  -  etc.,  etc. 

1837.  —  Ordonnance  royale  du  19  février,  qui  nomme 
M.  Charles  Lenormant,  conservateur  adjoint  aux  médailles, 
aux  fondions  de  conservateur  au  déparlement  des  imprimés. 

M.  Ternaux  Compans,  membre  de  la  chambre  des  députés, 
publie  :  «  Lettre  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique, 
sur  l'état  actuel  des  Bibliothèques  de  Paris.  »  Paris,  Delau- 
nay,  1837,  in  8°  de  31  pages.  Et  iVL  Duchesne  aîné  la  3«  édi- 
tion de  Notice  des  Estampes  exposées  à  la  Bibliothèque 
royale,  1837,  in-8°  de  214  pages. 

Ib.  —  Un  exemplaire  moulé  en  plâtre  du  plus  impor- 
tant monument  qui  soit  au  monde,  de  la  triple  mscription 
de  Rosette,  donné  par  M  Letronu'^,  est  placé  dans  la  salle  des 
Pyramides  de  la  Bibliolhèque  du  Roi.  Cette  inscription  est 
écrite  en  trois  langues ,  l'égyptienne  hiéroglyphique ,  le 
cophte  et  le  grec.  C'est  au  moyen  de  ce  monument  que 
ChampoUion  et  ses  successeurs  sont  parvenus  à  peu  près  à 
trouver  la  clef  de  l'écriture  hiéroglyphique.  —Mon.,  I2inars. 

Ib. — Vente  de  la  bibliothèque  du  cliâleau  de  Rosny.  Le  prix 
des  acquisitions  faites  pour  la  Bibliolhèque  royale  s'élève 
au  delà  de  10,(!00  fr  et  un  seul  manuscrit  a  absorbé  près  de 
la  moitié  de  cette  somme,  c'est  le  fameux  Code  Theodosien 
(liv.  6,  7  et  8^,  publié  pour  la  première  fois  par  Cujas,  en 
1566,  sur  ce  même  manuscrit  qui  remonte  au  Tie  siècle  de 
de  notre  ère.  Parmi  les  autres  textes  acquis  nous  citerons  un 
volume  grec  contenant  Marcian  d'Hcraclée,  Scylax,  et  deux 
autres  géographes;  un  Sulpice  Stvtre  du  x*  siècle,  suivi 
d'un  petit  traité  de  Gréqoire  de  Tours  ;  le  Chronicon  de 
Glaber  Rodulphus  ;  les Formute  alsaticœ,  publiées  par  Gl.  le 
Peletier,  sur  ce  manuscrit  qui  est  unique  :  un  Vitruve  aussi 
du  x"  siècle  ;  les  Commentaires  de  Philargyrius  et  de  Douât 
sur  Virgile  (même  siècle),  enfin  un  manuscrit  françois  du 
xiii^  siècle,  le  Roman  des  Guides,  en  vers,  du  cycle  des 
douze  pairs  :  le  nombre  total  des  manuscrits  achetés  s'élève 
à  treize. —  Monil.  du  29  mars. 

Observations  nouvelles  sur  l'acquisition,  pour  la  Biblio- 
thèque royale,  des  treize  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
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château  de  Rosnv,  et  mention  de  la  vente  récente  de  la  bi- 
bliolhè(|iie  de  MM.  de  Bure,  où  le  deparlement  des  imprimés 
a  acheté  \\n  exemplaire  de  la  Chronique  de  Nuremberg  de 
l'année  1484,  qui  n'étoit  pas  encore  connue  en  bibliographie. 
— Monit.  du  H  juin. 

Impression  à  l'imprimerie  royale  de  l'ouvrage  de  M.  Mar- 
sand,  contenant  la  «  Notice  et  extraits  des  manuscrits  ita- 
liens de  la  Bibliolhèfiue  royale  et  des  autres  bibliothèques  de 
Paris.  »  —  Monit ,  20  juillet. 

Don  d'un  manuscrit  arabe  fait  à  la  Bibliothèque  royale 

Îar  M.  de  Lamartine  au  retour  de  son  voyage  en  Orient. 
Ion  d'un  autre  manuscrit  arabe  fait  par  M.  Léon  Vidai, 
contenant  des  prières  cirétiennes  écrites  en  encre  de  diverses 
couleurs  avec  des  ornemens  de  calligraphie  orientale,  format 
in- 18  et  relié  en  maroquin  vert. 

Découverte  à  la  Bibliothèque  royale  du  manuscrit  auto- 
graphe «le  Pierre  de  l.esloile,  texte'vérilable  et  complet  du 
journal  de  Henri  III.  —  Autre  d'un  manuscrit  contenant  le 
i  reào  ou  profes.'.ioii  de  foi  catholique  avec  des  développe- 
mens  sur  les  prophéties  de  ce  symbole.  —  Monit.  2.'Î93. 

M.  Paulin  Paris  publie  le  tome  i"  de  :  «  Les  manuscrits 
françois  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  »  Pari.'i,  Techener,  1846, 
in-8'>. 

Ouverture  des  cours  de  première  année  à  l'école  royale 
des  Chartes  ouverte  à  la  Bibliothèque  royale.  —  Monit.  du 
30  décembre. 

Le  beau  et  unique  médaillon  de  Dioclelien  qui  a  Aiit  partie 
delà  collection  d'anîiqultés  de  M.  Mimaul,  eU  acquis  par  la 
Bibliothèque  royale   au  prix  3,001  francs. 

1838.  —  M.  Dauriac  entre  surnuméraire  au  bureau  du  ca- 
talogue, département  des  Imprimés. 

21  février.  —  Mort  d'^  M.  le  baron  Silvestre  de  Sacy,  dont 
M.  Reinaud,  membre  de  l'Institut  et  sou  successeur  "dans  la 
chaire  d'arabe  à  l'école  des  langues  orientales,  prononce  et 
publie  l'éloge,  sous  le  titre  de  «Notice  historique  et  littéraire 
sur  M.  le  baron  Silvestre  de  Sacy.»  Paris.  r<^  Dondcy-Dupré, 
in-8ode  87  p. 

M.  Raoul  Rochelle,  conservateur  au  cabinet  des  médailles, 
publie  :  «  Exposé  succinct  de  l'acquisition  des  vases  de  Bcr- 
nay.  »  Br.  iii-8''. 

Ouverture  du  cours  d'archéologie  à  la  Bibliothèque  royale, 
les  soirs  du  lundi  el  jeudi  pendant  l'hiver, —  Monit.,  1838. 
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Ordonnance  du  Roi  en  date  du  6  février,  qui  nomme 
31.  Jomard  en  qualité  de  directeur  de  la  Bibliothèque  Royale. 

Ordonnance  du  Roi  en  date  du  26  février,  par  laquelle  le 
Directeur  du  conservatoire  de  la  Bibliothèque  royale  est  au- 
torise ci  accepter  le  le^s  fait  à  cet  établissement  par  IM.  Vau- 
Praet,  conservateur  et  administrateur  de  celte  bibliollièque, 
aux  termes  de  son  testament  reçu  par  M.  Froger  Descheues 
aiué,  notaire  à  Paris,  le  3  février  1837.  Ledit  legs  consistant 
en  ouvrages  tant  imprimés  que  manuscrits  d'une  valeur 
d'environ  4,000  francs. 

Ordonnance  en  dale  du  même  jour  et  à  mêmes  fins  à  l'oc- 
casion du  legs  fait  par  M.  Ghéerbraud  (Pierre  Timolhée), 
employé  au  déparlement  des  antiques, aux  termes  de  son  tes- 
tament olographe  du  15  janvier  1834.  Ledit  legs  consistant 
en  une  collection  de  277  médailles  en  or,  en  argent  et  en 
bronze,  tant  romaines  que  des  papes,  villes  et  rois  de  rauli- 
quilé  et  représentanl  une  valeur  de  1 ,0G0  francs. 

Hommage  de  M.  Jesi,  célèbre  graveur  italien,  à  la  Biblio 
thèque  royale  de  l'estampe  exécutée  à  Florence,  d'après  le 
tableau  de  Baphaël,  connue  sous  le  nom  de  la  Madone  du 
Diarquis  Tempi.  —  Monit.,  1838. 

76.  —  M.  Paulin  Paris  publie  le  deuxième  volume  de  : 
«  Les  manuscrits  frauçois  de  la  Bibliolhèque  du  Roi,  »  format 
in-fol.  magno.  Paris,  Techcncr,  1838.—  La  préface  est  datée 
du  25  décembre  1837. 

1838.  —  Rapport  à  la  Chambre  des  Députés  de  M.  J.  L. 
Gilîon,  député  de  la  Meuse,  au  nom  de  la  commission  char- 
gée d'examiner  le  projet  de  budget  pour  l'exercice  1839.— 
380,000  fr.  de  crédit  sont  demandés  à  la  Chambre. 

Il  résulte  de  ce  rapport  que  le  crédit  de  la  Bibliolhèque 
royale  en  1832,  de  239,000,  a  élé  porté,  en  1835,  à  27  i,OUO, 
que  le  ministre  consent  à  fixer  à  272,000;  laquelle  somme  se 
doit  répartir  ainsi  : 

Employés 155,000  fr. 

Chautràge,  éclairage,  entretien  de  l'édifice 
et  du  mobilier 15,000 

Acquisition  de  manuscrits,  médailles,  caries, 
livres,  frais  de  reliure 102,000 

Total 272,000 


A  ces  272,000  fr.  il  faut, aujourd'hui,  ajouter  112,0iJ0  fr. 
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comme  premier  douzième  d'une  dépense  totale  de  1,344,000, 
demandée  pour  les  nouvelles  opérations  devenues  indispen- 
sables. En  voici  la  répartition  : 

Imprimés,  reliure  :  360,000  fr.  applicables  à  120,000  vol. 
brochés,  la  reliure  est  urgente  pour  80,000  vol.    360,000  fr. 

Rachat  de  livres  pour  compléter  des  ouvrages 
dépareillés  ou  remplacer  des  exemplaires  usés.      80,000 

Achats  de  livres  étrangers 400,000 

Catalogues 85,000 

Total 925,000 


Manuscrits.  Achats 70,000 

Reliures 30,000 

Total 100,000 

Estampes-Cartes.  Achats  d'estampes ....  15,000 

—  —      de  cartes 75,000 

—  —      reliures 24,000 

—  —      Catalogues  ....  8,000 

Total.  .  122,000 


Médailles  et  antiques.  Achats  de  la  collection 

Wiezay 40,000 

Achats  divers 150,000 

Moulage  des  pierres  gravées  qui  sont  don- 
nées en  retour  de  cadeaux  de  médailles  et 
antiques  qui  sont  faits  par  l'étranger 7,000 


Total 197,000 


Au  sujet  du  département  des  manuscrits,  le  rapporteur 
recommande  l'achat  de  mss  indiens,  «atin  de  tenir  nos  tré- 
sors philologiques,  qui  exercent  tant  iValtraction,  au  niveau 
au  moins  des  trésors  de  cette  nature  que  Londres  possède  et 
que  la  compagnie  des  Indes  a  soin  d'agrandir.  »  Un  petit 
nombre  de  manuscrits  indiens  de  la  collection  de  la  Biblio- 
thèque royale  est  seulement  catalogué.  M.  le  rapporteur  se 
plaint  de  cet  état  de  choses,  et  termine  en  faisant  des  vœux 
pour  le  choix  prochain  et  définitif  d'un  édifice  pour  recevoir 
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la  Bibliothèque  royale,  chose  urgente,  «  car  dans  beaucoup 
de  salles  on  ne  peut  dérouler  les  richesses  qu'elles  renferment; 
dans  d'autres  le  jour  arrive  à  peine  à  travers  tant  d'ob- 
stacles, qu'il  ne  pénètre  qu'en  donnant  une  lumière  alFoiblie, 
qui  permet  à  grand'peine  quelques  heures  de  travail  à  la  vue 
la  plus  puissante!!  » —  Monit.  du  28  mai. 

Lettre  de  M.  Chanipollion-Figeac,  conservateur  au  dépar- 
tement des  manuscrits,  contenant  une  réponse  au  dire  de 
M.  Gillon,  rapporteur  du  budget,  au  sujet  des  manuscrits  in- 
diens de  la  Bibliothèque  royale.  Il  résulte  de  cette  lettre  que 
l'ensemble  de  ces  manuscrits  ne  s'élève  pas  à  530  volumes, 
divisés  en  sept  idiomes,  y  compris  le  fond  des  diction- 
naires, grammafres  et  extraits.  Chacun  de  ces  manuscrits  est 
totalement  porté,  les  catalogues  sont  au  complet  et  parfaite- 
ment en  élat.  «  Du  reste,  ajoute  M.  Champollion,  le  service 
des  manuscrits  indiens  n'entraine  pas  un  mouvement  de 
20  volumes  dans  une  année.  Quatre  personnes  au  plus  se 
livrent  à  leur  élude,  et  il  devient  évident  (pie  les  deux  savans 
distingués  qui  sont  chargés  de  ce  soin  à  la  Bibliothèque,  suf- 
fisent facilement  à  ce  labeur,  et  pourront  aussi  terminer  sans 
aucune  dépense  extraordinaire  les  nouveaux  catalogues  dont 
l'Europe  savante  sera  redevable  à  leur  science  qui  est  bien  con- 
nue. Les  antres  manuscrits  indiens,  savoir:  Bengali  au  nombre 
de  6;  Pâli  58;  Talmud  108;  Siamois  21;  Javanais  12;  Ta- 
linga  12,  forment  autant  de  sections  particulières,  et  il  n'y  a 
pas  un  seul  de  ces  volumes  qui  ne  soit  catalogué.  Les  manu- 
scrits Talmould  sont  ceux  dont  il  est  question  danslera|)port, 
comme  écrits  dans  la  langue  de  nos  établissemens  de  la  côte 
de  Coromandel.  IMalheureusemcnt  personne  en  France  ne 
.s'occupe  de  cet  idiome  et  aucun  de  ces  manuscrits  n'est  ja- 
mais demandé.  » 

76.  —  Bectificalion  d'un  article  de  journal,  relatif  à  une 
prétendue  acquisition  parla  Bibliothèque  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg  d'uve  foule  de  manuscrits  provenant  de  ta 
fameuse  bibliothèque  de  Saitit-Germain-des-Prea,  vendue 
à  l'encan  pendant  In  révolution. 

«  Aucune  bibliothèque,  aucun  manuscrit  provenant  desmai- 
sons religieuses  supprimées  n'a  été  mis  en  vente  par  l'Etat. 
Les  manuscrits  de  l'abbaye  Saint-Germaiu  furent  remis  à  la 
Bibliothèque  royale.  Ils  en  sont  aujourd'hui  un  des  fonds 
les  plus  précieux.  Il  est  vrai  que  l'incendie  (pii,en  1791, 
menaça  la  bibliothèque  Saint-Germaiu  fut  l'occasion  de 
quelques  perles  ;  des  livres,  des  manuscrits,  des  antiques  fu- 
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rciil  sauvés  de  ce  désastre  par  des  mains  infidèles,  el  on  sait 
qne  ces  divers  objets  sont  passés  à  l'étranger.  Toutefois,  le 
nombre  des  manuscrits  provenant  de  l'abbaye  Saint-Germain 
qui  sont  réiniis  à  la  Bibliothèqne  royale,  ne  s'élèvent  pas  à 
moins  de  4,500  articles  selon  les  calaloguci.  On  sait  aussi 
(lii'il  se  trouve  en  Russie  des  manuscrits  et  des  recueils  de 
l)iècos  concernant  lliisloire  de  France.  Une  partie  provient 
de  la  P,astillc.  Des  catalogues  ont  été  envoyés  à  Paris  :  des 
acquisitions  ont  élé  proposées  à  la  Bibliothèque  royale,  mais 
elle  ne  peut  en  faire  aucune  qu'après  un  examen  préalable  et 
attentif  des  objets  proposés  .  An  surplus,  les  archives  de 
Saint-Pétersbonig  s'enrichissent  depuis  quelque  temps  de 
copies  de  pièces  concernant  l'histoire  de  Russie,  dont  les 
originaux  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  Paris.  La 
France  un  jour  pourra  avoir  sa  revanche  dans  ce  bon  office 
Un  ancien  a  dit  :  Scienlia  est  arnica  omnibus.  »  —  Monit., 
p.  2092. 

Remise  el  hommage  à  la  Bibliothèque  royale  par  M.  Tallal, 
chargé  d'atTaires  de  la  S.  P.  ollomane,'d'une  grammaire 
arabe  imprimée  à  Rome  en  1592  portant  le  timbre  de  la  lU- 
bliolhèque  royale,  dont  elle  avoit  été  sans  doute  indûment 
distraite.  —  Monit.  du  Idjuin. 

M.  le  duc  de  Nemours  fait  don  à  la  Bibliothèque  royale  de 
plusieurs  manuscrits  orientaux  qu'il  a  rapportés  de  sa  cam- 
pagne d'Afrique.  On  dislingue  parmi  ce^  ouvrages  une  rela- 
tion en  arabe  de  l'historien  Ebh-Bathouta— iVon,,  28  août. 

Don  fait  par  le  Roi  de  diverses  médailles  antiques  et  étran- 
gères, provenant  de  l'envoi  du  général  Court  employé  au  ser- 
vice du  Roi  (ic  Lahorc  ;lnde  .  Celte  collection  comprend  : 
1"  des  médailles  d'Alexandre  le-Grand;  2"  des  Rois  connus 
de  la  Bactrinuc  Kiilhyilème;  3"  des  Rois  Indo-Scylhes; 
4'  des  médailles  incertaines  de  la  Baclriaue;  5"  des  médailles 
indiennes;  6"  des  Rois  Parlhos  Arsacides;  7"  des  Rois  Perses 
Sas^anides;  8"  des  médailles  impériales  romaines,  9"  enfin 
des  monnaies  arabes,  pcr.-anes  et  indiennes.  —  Journal  des 
dib.  du  23  sept. 

ÎM.  le  comte  de  Castelnau,  des  parties  centrales  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  adresse  à  la  Bibliolhèipie  royale  plusieurs 
ouvrages  relatifs  aux  langues  aborigènes  de  ces  contrées, 
entre  autres  :  1°  une  grammaire  de  la  langue  des  Cbipi'wa  s, 
imprimcc  à  Cazanobia,  cl  composée  par  Sahgahjewaga'i- 
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Baliweli,  l'iiii  des  chefs  de  celte  nation  (|ui  habite  les  bords 
du  lac  Supérieur.  C'est  le  premier  effort  qu'on  ait  fait  pour 
soumetire  la  langue  chipewaye  aux  formes  grammaticales; 
2*  un  journal  cherokée  et  anglois,  publié  à  New-Echala,  el 
intitulé  Gwy-Isauoa  (Phénix-Cherokée);  3"  un  vocabulaire 
de  la  langue  des  séminales  de  la  Floride;  4»  un  évangile  eu 
langue  des  Iroquois,  traduit  par  M.  Ciareck,  missionnaire 
à  Duckreeh  (rivière  des  canards)  à  la  grande  baie  verte. 
—  Monit.  du  14  décembre. 

Nomination  d'une  commission  chargée  d'examiner  et  de 
déterminer  le  choix  d'un  emplacement  convenable  pour 
l'établissement  d'une  bibliothèque  royale.  Elle  est  composée 
de  MM.  le  baron  Monnier,  le  vicomte  Simeon,  pairs  de 
France  ;  le  comte  de  Rambuteau,  préfet  de  la  Seine  ;  de  Sade  ; 
Benjamin  Delesseri,  députés;  Dupin  aine,  De  Lamartine,  dé- 
putés el  membres  de  l'académie  frauçoise;  Vatoul,  conseiller 
d'Etat,  directeur  des  monumens  publics  ;  Joniard,  Lelrouue, 
de  l'académie  des  inscriptions,  conservateurs  de  la  lîiblio- 
thèque;  Acliille  l.ecicr  de  l'académie  des  Beaux-Arts,  inspec- 
teur des  bâiimens  civils;  Visconti,  architecte  de  la  Biblio- 
thèque rojale.  —  Monit.  du  19  décembre. 

1839.  —  Rapport  au  Roi,  de  M.  de  Salvandy,  ministre  de 
l'instruction  publique,  sur  le  service  de  la  Bibliothèque 
royale ,  eu  date  du  22  février  1839,  suivi  d'une  ordonnance 
royale  qui  règle  de  nouveau  son  organisation  intérieure. 

Celte  ordonnance  donne  lieu  à  la  publication  des  «  Lettres 
des  conservateurs  de  la  Bibliothèque  royale ,  sur  l'ordon- 
Dance  du  23  février  1839,  relative  à  cet  établissement.  »  Im- 
primerie de  H.  Fournier ,  1839,  in-8".  Ces  lettres,  au 
nombre  de  trois  et  signées  :  les  Conservateurs  et  Conserva- 
teurs adjoints  de  la  Bibliothèque  royale  :  Jomar<l,  Raoul 
Rochette,  Letronne,  Champollion-Figeac  ,  Hase,  Magnin  , 
Leuormant,  Duchesneainé,  Guérard  .  Reinaud,  Ballin  ,  Du- 
beux,  ont  chacune  une  pagination  dilTérente  ,  formant  en- 
semble 142  pages,  el  sont  datées,  la  première  du  5  mars,  la 
seconde  du  25,  la  troisième  (sans  date). 

Publications  diverses  :  «  Bibliolhécouomie  :  instructions 
sur  l'arrangemenl,  la  conservation  et  l'administration  des 
bibliothèques,  par  L.-A.  Co?iSTAKTi;N  (Hesse),  avec  six  plan- 
ches. Paris,  J.  Techener,  1839,  petit  in-12  de  132  pages. 

«  Des  manuscrits  à  miniatures,  par  Didron.  —  Extrait 
de  la  Revue  française,  janvier  1839.  »  In-8o  de  27  pages. 

13* 
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«  Des  devoirs  et  des  qualités  du  bibliothécaire. — Discours 
prononcé  dans  l'assemblée  générale  de  Sorbonne,  le  23  dé- 
cembre 1780,  par  J.-B.  Cotton  des  Houssayes,  docteur  et 
bibliothécaire  de  Sorbonne ,  chanoine  de  l'église  cathédrale 
de  Rouen,  membre  des  académies  de  Rouen  ,  de  Cacn  et 
de  Lyon,  traduit  du  latin  en  françois  avec  (pielques  notes, 
par  G.  B.  Paris,  Techener,  libraire,  place  du  Louvre,  12, 
1839.  »  In-8"  de  6  pages. 

Le  Moniteur  du  27  juin  annonce  le  prochain  transport 
à  la  Bibliothèque  royale  de  documens  historiques  sur  l'his- 
toire nationale  ,  concernant  principalement  la  législation  , 
et  dont  le  dépôt  peu  consulté  jusqu'à  ce  jour  éloit  resté 
dans  les  archives  du  ministère  de  la  justice,  où  il  n'étoit 
connu  que  de  peu  de  personnes  et  par  un  catalogue  en 
22  vol.  intitulé:  «Table  par  ordre  alplîabélique  de  matières 
des  ordonnances  des  rois  de  France,  depuis  le  xiii*  siècle 
jusqu'en  1709.  » 

«  La  Bibliothèque  du  Roi.  »  Ce  mémoire,  en  réponse  aux 
Lettres  des  conservateurs,  est  daté  de  Paris,  29  juin  1839, 
et  signé:  Le  conseiller  d'Etat  administrateur  général  dé- 
missionnaire de  la  Bibliotiièque  du  Roi,  Ch.  Dunoyer  , 
in-8"  de  27  p.  Imprim.  de  hournier  et  C^. 

Ordonnance  qui  nomme  M.  Letronne  (membre  de  l'Insti- 
tut), directeur  président  du  conservatoire  de  la  Bibliothèque 
royale. 

Ordonnance  du  Roi  du  2  juillet  1839 ,  contresignée  Vit- 
LEMAiis,  et  règlement  concernant  la  Bibliothèque  royale 
du  30  septembre  1839,  signé:  Le  pair  de  France  ,  ministre 
secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction  publique, 
ViLLEMAiN,  in-8o  de  20  p.  Imprimerie  de  P.  Dupont  et  C«. 

Démarche  du  directeur,  des  membres  de  la  Bibliothèque 
royale  auprès  du  ministre  de  riuslruction  publique  pour  le 
prier  de  remercier  le  Roi  des  nouvelles  dispositions  prises 
par  l'ordonnance  du  2  juillet  pour  assurer  à  la  Bibliothècpie 
le  régime  le  plus  favorable  au  service  public  et  à  la  prospé- 
rité de  ce  grand  établissement. —  Moniteur  du  1  juillet. 

Par  ordonnance  royale,  M.  le  baron  Walckenaer,  membre 
de  l'Institut,  est  nonimé  conservateur  adjoint  pour  la  sec- 
tion des  cartes  et  plans  au  quatrième  département.  — 
M.  Duchesne  aîné,  Fun  des  conservateurs  du  quatrième 
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déparlement,  est  nommé  trésorier  de  la  Bibliothèque  royale. 
—  Moniteur,  28  juillet. 

Nomination  de  M.  Jomard  en  qualité  de  directeur  de  la 
Bibliothèque  royale  ,  pour  l'année  1839.  —  Moniteur  du 
11  janvier. 

Rapport  de  M.  de  Salvandy,  ministre  de  l'inslruclion  pu- 
blique ,  au  Koi  sur  le  service  des  Bibliothèques  ,  du  22  fé- 
vrier 1839. 

Ordonnance  du  Roi  qui  règle  le  service,  la  composition  et 
le  trailenient  des  employés  des  diverses  Bibliothèques  pu- 
bliques. —  Jb. 

Ordonnances  qui  nomment  M.  Charles  Dunoyer  adminis- 
trateur général  de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  M.  Jomard, 
président  honoraire  du  conservatoire  delà  Bibliothèque. — Ib. 

Réflexions  du  Moniteur  sur  la  lettre  de  !VI.  Isamberl,  pu- 
bliée dans  le  Courriir  Français  et  relative  à  l'ordonnance 
du  Roi  concernant  le  service  des  Bibliothèques.  Ces  ré- 
flexions sont  toutes  en  faveur  de  la  nouvelle  ordonnance  et 
des  considérants  qui  l'ont  motivée.  —  Moniteur  du  2  mars. 

Ordonnance  royale  du  25  février  qui  nomme  M.  Stanislas 
Julien  ,  membre  de  l'Institut  et  professeur  au  collège  de 
France,  aux  fondions  de  conservateur  adjoint  de  la  Biblio- 
thèque royale  (section  des  livres,  et  manuscrits  chinois).  — 
Moniteur,  p.  359. 

Explications  relatives  à  iM.  His  et  à  M.  Ravaiseon,  nom- 
més inspecteurs  des  Bibliothèques.  «  Les  fonctions  de  !M.  His 
comprennent  la  surveillance  de  tout  ce  qui  concerne  les 
achats,  la  conservation,  les  catalogues ,  la  comptabilité  dans 
les  grandes  Bibliothèques  de  la  capitale.  —  le  même  em- 
ploi dans  les  départemens  est  dévolu  à  M.  Ravaisson.  »  — 
Moniteur  du  5  mars. 

Ordonnance  du  l'.oi  qui  nomme  M.  Félix  Ravaisson  ins- 
pecteur général  des  Bibliothèques  de  France  —  Moniteur  du 
17  mars. 

Ordonnance  du  Roi  du  25  février  qui  nomme  M.  Paulin 
Paris  (membre  de  l'instiluti  aux  fonctions  de  conservateur 
adjoint  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale.  —  Ib. 

Nomination  de  M.  Didron  à  l'emploi  de  sous-bihliolhé- 
cairc,  attaché  au  département  des  manuscrits  de  ladite  Bi- 
bliothèque pour  procéder  au  récolemenl  et  au  catalogue  des 
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peinliires,  dessins  et  miniatures  des  manuscrits,  sous  l'aulo- 
rilé  et  par  les  ordres  des  conservateurs  du  département  et 
des  conservateurs  adjoints  de  chaque  section.  11  prendra  le 
titre  de  sous-blibliolhécaire. 

Ordonnance  royale  du  4  mars  qui  nomme  M.  Duchesne 
aîné,  après  quarante-quatre  ans  de  service,  aux  fonctions  de 
conservateur  en  litre  du  département  des  estampes;  et 
M.  Duchesne  jeune,  après  trente-deux  ans  de  service,  à  celles 
de  conservateur  adjoint  de  la  Bibliothèque  royale. 

Nomination  de  M,  Jomard  à  l'emploi  de  conservateur  du 
déparlement  des  caries  géographiques,  plans  et  coUeclions 
ethnographiques  de  ladite  Bibliothèque. 

Lettre  de  M.  Charles  Dunoyer  au  rédacteur  du  Messager, 
en  réponse  à  un  article  de  ce  journal  concernant  la  Biblio- 
thèque royale,  el  notamment  le  traileinent  alloué  à  MM.  Sta- 
nislas Julien  et  Paulin  Paris,  nouvellement  nommés  aux 
fonctions  de  conservateurs  adjoints.  —  Moniteur,  2  avril. 

Exposition  dans  l'une  des  salles  du  département  des  ma- 
nuscrits de  1°  une  boussole  chinoise  ;  2"  un  globe  céleste 
arabe  du  v*  siècle  de  l'Hégire  ;  3"  une  table  gnomonique , 
provenant  d'Egypte  ;  4"  une  carte  de  Provence,  aulographiée 
par  Danville;  5°  enfin  un  grand  nombre  de  travaux  topo- 
graphiques  précieux  pour  les  sciences  et  les  arts.  —  Monit. 
du  20  octobre. 

Ordonnance  royale  du  25  juillet  qui  nomme  M.  Ravenel, 
conservateur  adjoint  au  département  des  imprimés  de  la 
Bibliothèque  royale.  —  M.  Leblanc  est  nommé  surnumé- 
raire au  cabinet  des  estampes. 

1840.  —  Ordonnance  royale  du  8  août  qui  nomme 
M.  Naudet  (Conservateur  des  imprimés ,  Directeur  de  la  Bi- 
bliothèque royale.  La  même  ordonnance  nomme  M.  Charles 
Lcnormant  (Conservateur  des  médailles. 

12  janvier— Mort  de^I.  L.-Ârm.-Aug.  Loiseleur  de  I  ong- 
champs,  employé  du  département  des  manuscrits  (orien- 
taux). M.  Reinaud  prononce  son  éloge.  11  faisoit  partie  de 
la  Bibliothèque  depuis  1832. 

M.  P.  Paris  public  le  troisième  volume  de  :  «  Les  manus- 
crits françois  de  la  Bibliolhècpie  du  Koi,»  par  M.  Paul.  Paris. 
—  Paris,  chez  l'auteur,  1810. 

M.  Munck  enlrc  surnuméraire  au  département  dos  ma- 
nuscrits, en  remplacement  de  M.  Loiseleur  de  Longchamps, 
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Exlrail  du  rapport  annuel  fait  à  la  Société  de  géographie 
pour  l'année  1840,  parle  secrétaire  général  (Joma.rd),  col- 
leclion  géographique  de  la  Bibliollièque  royale.  —  Paris, 
imprimerie  de  Bourgogne,  in-S"  de  8  pages. 

Ib.  —  Le  chanlTage  est  iniroduit  dans  la  BiblioUièque 
royale.  «  On  s'étoit  d'abord  servi  de  poêles  :  par  prudence  on 
diU  y  renoncer.  Aujourd'hui  dans  des  souterrains  faits  ex- 
près, des  calorifères  se  trouvent  élablis,et  les  précautions  ont 
été  si  bien  prises,  que  tout  y  est  à  l'abri  du  péril.  La  fumée 
monte  au  dehors  le  lo)ig  dcî  murs  de  pierre,  où  elle  est  con- 
duile  par  des  tuyaux  qui  ne  sont  en  contact  avec  aucune 
matière  combustible.  A  l'intérieur,  il  n'y  a  que  des  conduits 
d'air  chaud,  d'où  il  ne  peut  jamais  sortir  ni  llammes,  ni 
étincelles  :  cependant,  par  un  luxe  de  mesures  préservatrices, 
ces  conduits  à  l'approche  des  boiseries  et  des  poutres ,  sont 
revêtus  d'une  double  enveloppe,  et  vers  midi,  le  feu  des 
calorifères  est  arrêté.  De  sorte  qu'à  trois  heure?,  moment 
où  les  travailleurs  quittent  la  Bibliothèque,  il  est  éteint 
partout.  — Moniteur  du  27  février. 

Mars.  —  Hommage  par  M.  Achile  Jubinal,  d'une  tapisserie 
du  xve  siècle,  provenant  du  château  de  Bayard  en  Dauphiné, 
manoir  paternel  de  Pierre  du  Terrail,  le  chevalier  sans  peur 
et  sans  reproche.  Elle  est  à  trois  pans  :  dans  le  premier  se 
remarquent  quatre  personnages  principaux:  Eneas,  Anthé- 
nor,  le  roi  Priam  et  Penlhesilée  reine  des  amazones;  celle-ci 
vient  avec  ses  guerriers  au  secours  de  Troie,  où  elle  est 
reçue  par  le  roi  Priam  entouré  de  sa  cour.  — Dans  le  second 
est  une  bataille:  Polydamasy  combat  contre  AjaxThelamo; 
Penlhesilée  frappe  Diomède  qui  tombe  de  cheval.  —  Dans 
le  troisième:  Pyrrhus  armé  chevalier  sous  une  tente,  où 
Ajax  et  Agamemuon  lui  servent  de  parrains,  pendant  qu'un 
écuyer  lui  chausse  l'éperon.  —  Ou  tend  cette  belle  tapisserie 
sur  la  paroi  de  la  muraille  qui  fait  face  au  grand  escalier. 

!>L  Auguste  Paris  entre  comme  surnuméraire  au  départe- 
ment des  imprimés. 

Juillet.  —  La  Bibliothèque  fait  l'acquisition  de  la  belle 
collection  de  médailles  appartenant  à  M.  Borral,  de  Smyrne. 
Cette  collection,  l'une  des  plus  précieuses  qu'on  puisse  ren- 
contrer, se  compose  de  sept  cent  trente  médailles  di)ul  trente- 
trois  en  or,  deux  cent  quatre-vingt-trois  en  argent,  et 
quatre  ccut  quatorze  en  bronze.  Aucune  d'elles  n'étoit  au 
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dépôt  de  la  Bibliothèque  et  deux  cent  soixante  sont  tout  à 
fait  inédites. 

Ib.  —  M.  Hase,  membre  de  l'Institut,  conservateur  au 
département  des  manuscrits,  fait  hommage  à  la  Bibliothèque 
royale  d'un  manuscrit  arabe  du  xiir  siècle  ,  venant  de 
Mascara  et  contenant  les  séances  de  Hariri. 

Ih. — M.  Stanislas  Julien,  pour  se  conformer  au  règlemenl 
qui  interdit  aux  conservateurs  de  la  Bibliothèque  royale  de 
faire  des  collections  d'objets  rares  dans  le  genre  de  ceux 
qui  apparlienneut  au  département  qui  leur  est  confié  ,  cède 
à  la  Bibliothèque,  au  prix  coûtant,  la  plus  grande  partie  des 
livres  chinois  qu'il  avoit  recueillis,  principalement  ceux 
d'histoire  et  de  sciences  et  tous  les  recueils  relatifs  à  ces 
matières  ainsi  qu'à  la  jurisprudence  et  aux  arts  que  la  Bi- 
bliothèque ne  possédoit  point.  Le  conservatoire  fait  égale- 
ment l'accpiisilion  de  divers  manuscrits  de  feu  Rlaprotb. 

Ib.  —  Par  un  article  supplémentaire  du  règlement  ap- 
prouvé par  M.  le  ministre  do  l'instruction  publi(|ue,  les  per- 
sonnes en  laveur  desquelles  le  prêt  des  livres  a  été  autorisé, 
sont  prévenues  que,  dorénavant,  elles  seront  admises  quatre 
jours  par  semaine,  lundi,  mercredi,  vendredi  et  samedi,  à 
retirer  les  livres  qu'elles  auront  demandés  au  moins  vingt- 
quatre  heures  à  l'avance,  conformément  à  l'art.  105  du  rè- 
glement.—  Monit.  du  18  octobre. 

M.  S.  Munk,  attaché  au  département  des  manuscrits  et 
qui  s'est  rendu  en  Egypte  avec  la  commission  d'Israélites 
envoyée  à  l'occasion  des  affaires  de  Damas,  écrit  de  Syra 
à  M.  Champolliou-Figeac,  sous  la  date  du  22  octobre,  qu'il 
rapporte  entre  autres  curiosités  bibliographiques  une  copie  de 
V Histoire  des  médtcins  d'Ibn-Abi-Osaibaa  —  Un  volume  de 
la  chroni(pie  d'Ibu-al-Athir ,  et  un  certain  nombre  de  vo- 
lumes appartenant  à  la  secte  des  Caraites  :  ce  sont  plusieurs 
ouvrages  sur  les  usages  et  les  rites  de  cette  secte,  et  ditlé- 
rentes  parties  d'un  commentaire  gigantesque  sur  la  Bible 
remontant  au  x«  siècle,  ouvrages  d'une  extrême  rareté  et  to- 
talement inconnus  eu  I  urope.  «  Ces  ouvrages,  »  dit  M.  Munk, 
«m'ont  été  fournis  par  les  débris  de  la  secte  caraïte ,  qui 
existent  au  (aire,  e!  j'ai  eru  devoir  sauver  ces  restes  d'une 
littérature  presque  inconnue,  et  qui  n'est  pas  sans  importance 
pour  l'histoire  littéraire  du  moyen-àge.  —  Monit.  12  nor. 

Le  Conservatoire  de  la  Bibliothèque  royale  fait  l'acquisi- 
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tion  d'un  beau  manuscrit  contenant  la  copie  de  la  relation 
des  guerres  de  Louis  XIV  pendant  l'année  1674,  avec  caries 
et  plans  enluminés  II  acquiert  aussi  quatre-vingt-cinq  mé- 
dailles de  la  Baclriane,  dont  neuf  d'or  et  onze  d'argent: 
toutes  rares  et  pUisieurs  inédites.  —  Monit.  20  déc. 

1841.  —  M.  Claude,  attaché  depuis  quelques  années  au 
travail  du  Catalogue,  entre  comme  surnuméraire  au  dépar- 
tement des  manuscrits. 

7&.  —  M.  Paul  Paris  publie  le  quatrième  volume  de  :  «  Les 
manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  Roi.»  Paris,  chez 
l'auteur,  1841. 

Ib.  —  M.  Joraard  publie  :  «  Accroissement  de  la  collec- 
tion géographique  de  la  Bibliothèque  royale  en  18 U.  Extrait 
du  Bulletin  de  la  société  de  géographie.»  (Cah.  de  déc.  1841.) 
In-8"  de  16  p. 

1842.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme  M.  Dumersan 
conservateur  adjoint  au  cabinet  des  médailles  après  qua- 
rante-sept années  de  service. — M.  Duchalais  entre  surnumé- 
raire au  cabinet  des  médailles. 

76.  —  M.  Jomard  publie  :  «  Collection  géographique  de  la 
Bibliothèque  royale.  Développement  de  la  collection  pen- 
dant l'année  1842.  »  In  8»  de  13  p. 

1843.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme  M.  Em.  Dupaty 
conservateur  adjoint  au  département  des  imprimés,  place  de 
nouvelle  création.—  Monit.  du  16  juin  1843. 

MM  Latapie  et  Vintre  entrent  surnuméraires  au  départe- 
ment des  imprimés;  M.  de  la  Garde  employé  au  cabinet  des 
estampes. 

î\l.  Jomard  publie:  «Collection  géographique  de  la  Bi- 
bliothèque royale,  an.  1843.  —  Extrait  du  Bulletin  de  la  so- 
ciété de  géographie.  »  In-8''  de  20  p. 

Ib. — M.  Paulin  Paris  publie  le  cinquième  volume  de:  «  Les 
manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  Boi,  leur  histoire, 
et  celle  des  textes  allemands,  anglois,  hollandois,  italiens, 
espagnols  delà  mêmecolleclion.  »  Paris,  Techener,  1813. 

La  Bibliothèque  reçoit  en  don  de  M.  Decroix ,  de  Lille, 
vingt  volumes  contenant  les  ouvrages  du  célèbre  musicien 
Rameau.  —  Monit.  du  28  mai. 
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Elle  s'enrichil  de  la  précieuse  colleclion  de  nianuscriU 
malaysapparteuanl  à  M.  RoardaVan  Evsinga,  professeur  de 
langues  malaye  et  javanoise  à  l'Académie  royale  militaire 
de  Breda. 

1844.  —  Le  cabinet  des  antiques  fait  l'acquisition  d'un 
magnifique  cercle  d'or  gaulois  trouvé  en  mai  1843  sur  le 
territoire  de  Saint-Leu  d'Esserens,  canton  de  Creil. 

On  place  le  portrait  du  Roi  Louis -Philippe  dans  la  salle  du 
Parnasse  françois  de  Tilon  du  Tillet. 

Action  en  restitution  intentée  par  M.  le  Directeur  de  la 
Bibliothèque  royale,  contre  M.  Charon,  marchand  d'autogra- 
phes, au  sujet  d'une  qulttaiice  de  Molière  de  la  somme  de 
144  fr.  donnée  en  1G69,  pour  lui  et  onze  acteurs  de  sa  troupe, 
à  six  livres  chacun  par  jour,  pour  représentation  de  l'Avare 
et  Tarlufe  à  Saint-Germain. 

Jugement  du  tribunal  civil,  l^e  C'. ambre,  audience  du 
31  juillet,  qui  déboute  le  Directeur  de  la  Bibliothèque  de  sa 
demande  et  le  condamne  aux  trais.  —  «  Attendu  que  l'aulo- 
grapl-e  dont  s'agit  ne  porte  ni  estampille,  ui  marque,  ni  ca- 
ractère propre  à  le  faire  reconnoitre,même  à  le  faire  supposer 
dépendant  du  domaine  de  la  Bibliothèque  royale.  » 

Ib.  —  La  Bibliothèque  achète  à  Boulogne  un  manuscrit 
précieux  provenant  de  la  famille  Quendalle,  et  contenant 
un  recueil  de  rondeaux  de  poètes  de  la  fin  du  xiv  siècle  et 
du  commencement  du  xv<=  siècle.  —  On  y  trouve  des  ron- 
deaux inédits  de  Cl  arles  d'Orléans,  de  Tanncguy  Duchatel 
et  de  Jacques  de  Nemours.  —  Monit.  du  4  dtc. 

1845.  —  Visite  à  la  Bibliothèque  royale  des  chefs  arabes 
en  ce  moment  à  Paris.  M.  Reinaud,  membre  de  l'Institut  et 
conservateur  adjoint,  leur  fait  les  honneurs  du  cabinet  des 
manuscrits:  Sidi  .Mohammed-ben-el-.Moctar ,  d'Alger  ;  Sidi 
Mohammed  el-Schedly,  cadi  de  Constanline,  et  El  Hadji 
Mohammed-ben-Gallà,  d'Oran,  ex-secrétaire  d'Abd-el-Ka- 
ùç^v.— Courrier  français,  4  janvier. 

Id.  —  Publications  diverses  :  Lettre  à  M.  Siebold  sur  les 
collections  ethnographiipies,  renfemant  uii  système  géné- 
ral de  classement,  in-8",  Duprat,  1845. 

«  Les  manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  leur 
histoire  et  celle  des  textes  allemands,  angîois,  hollandois, 


HE    LA    B115L10ÏHÈULE.  419 

ilaliens,  espagnols  de  la  même  collection,  »  par  M.  Paulin 
Paris,  t.  \'l.  Paris,  7't'c/*e/icr,  1845. 

Ib. —  «Del'oi'ganisalion  des  Bibliolhèques  dans  Paris,  par 
le  com'.e  de  L\bori>e,  membre  de  l'Iiislilul.  »  —  Paris, 
'J'cchener,  lS4ô.  —  1'^'^  lettre,  lévrier  1845;  2' lettre,  avril  ; 
3«,  mai.  —  Voir  aussi,  sur  cet  ouvrage  curieux,  les  articles 
du  Hxdkiin  du  Hibliophile  ihx  2')  décembre,  elc 

«  Réforme  de  la  Blbliotlièijue  du  Roi,  par  P.  de  Lacroix, 
1845;  »  in-12. 

76.  —  «  Exposé  succinct  d'un  nouveau  système  d'organi- 
sation des  Bibliothèques  publiques,  par  Danjou.  »  1845, 
in-8°  de  29  p. 

On  travaille  à  convertir  en  petite  salle  d'exposition  une 
partie  du  vestibule  en  arcades  qui  se  trouve  en  bas  de  l'es- 
calier conduisant  au  département  des  estampes  et  des  ma- 
nuscrits, pour  y  déposer  les  monumens  égyptiens  récem- 
ment apportés  de  Carnac  par  M.  Prisse.  Ces  monumens,  qui 
consistent  en  inscriptions  et  sculptures ,  décoroient  une 
cliambre  qu'on  va  reproduire  exactement.  Ce  n'est  qu'eu 
sciant  les  murs  qu'on  a  pu  enlever  ces  antiquités,— iUo/uicur 
des  Jr/s,  février,  et  Moniteur  universel  du  G  juin. 

Le  département  des  manuscrits  acbète  un  texte  des  Evan- 
giles pour  les  fêtes  de  l'année,  recouvert  de  reliefs  en  or  et 
en  ivoire  soi.;neusemcnt  travaillés  et  qui  remontent  au 
vii«  siècle  de  l'ère  chrétienne.  11  est  enrichi  de  treize  grandes 
peintures  représentant  plus  de  cin(|uante  personnages  et  de 
cent  vingt-trois  lettres  ca|)ilales  rehaussées  d'or,  d'argent  et 
de  couleurs.  — Monittur  du  3  juin. 

Note  au  sujet  de  la  publication  d'un  manuscrit  de  la  Bi- 
bliolhèque  royale  que  l'on  croyoit  avoir  été  laite  sans  auto- 
risation préalable  du  Conservatoire.  —  Kéinîégration  du 
manuscrit  entre  les  mains  du  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique.—  Information  à  ce  sujet  — Justification  d'autorisa- 
tion et  autres  particularités.— Vt/t'^sayer,  Moniteur  .23  avril. 

Note  au  Messaçjer  du  27  juin,  par  laquelle  le  Conserva- 
toire de  la  Bibliothèque  déclare  vouloir  poursuivre  la  reven- 
dication de  la  quittance  Molière  jusqu'à  la  dernière  limite 
des  voies  de  justice. 

18i6.  —Achat  par  le  cabinet  des  manuscrits  du  l\Arad- 
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Jizchah,  du  rabbin  Isaac  Lampronli ,  formant  une  encyclo- 
pédie générale  de  tonlesles  matières  traitées  dans  le  Talmud 
et  dans  ses  nombreux  commentaires,  et  dont  partie  seule- 
ment est  imprimée.  —  Moniteur  du  3  avril. 

Noie  sur  la  salle  des  ancêtres  de  Tonihmés,  dont  l'anti- 
quité remonte  à  3500  ans.  —  Soixante  stalues  de  grandeur 
naturelle  font  partie  de  celte  collection,  plus  un  papyrus  de 
trois  mètres  de  longueur.  Débats,  7  janvier. 

Article  du  Moniteur  du  26  juillet,  au  sujet  de  la  collec- 
tion des  manuscrits  orientaux  de  la  Bibliothèque  royale,  par 
M.  Reinaud,  conservateur  adjoint. 

La  Bibliothèque  achète  de  M.  Lefebvrc,  marchand  de 
livres  et  d'autographes,  tous  les  papiers  trouvés  chez  Hud- 
son-Lowe,  et  qui  comprennent  entre  autres  choses  la  cor- 
respondance otticielle  du  gouvernement  anglois  avec  le  geô- 
lier de  Sainte-Hélène;  les  correspondances  des  officiers  qui 
accompagnoient  l'Empereur,  les  réclamations  des  officiers 
de  la  maison  de  Napoléon,  Las  Cazes,  Montholon,  Gour- 
gaud,  etc.,  les  rapports  des  médecins,  bulletins  de  santé, 
rapports  d'espions,  inventaires,  procès-verbaux  d'autopsie, 
protestations  d'Oméara,  etc. ,  en  tout  1 ,200  pièces  originales  : 
—  Recueil  colporté  et  offert  au  plus  offrant,  sans  résultat 
satisfaisant  pour  le  propriétaire.  —  Moniteur  du  26  octobre. 

Ib.  —  «  La  Bibliothèque  royale.  »  Article  de  1\L  Charles 
Loda:vdre.  [Bévue  des  Deux- Inondes,  mars  1846,  t.  61, 
p.  1045  ) 

1847.  —  M.  Paul  Lacroix  écrit  dans  la  Presse  qu'il  a  re- 
trouvé, au  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale, 
le  5«  livre  du  Pantagruel  de  Rabelais  (anc.  i.  Baluze)  entiè- 
rement autographe.  —  Discussion  à  ce  propos.  —  Aloniteur 
du  26  mars  1847. 

Formation  d'une  commission  d'enquête  pour  examiner  le 
projet  d'isolement  de  la  Bibliothèque  royale  et  sa  recon- 
struction sur  son  emplacement  actuel.  —  L'auteur  du  projet 
est  M.  Visconti,  architecte  du  gouvernement. — Monitiuri\[i 
18  février. 

A  partir  de  cette  époque,  l'histoire  de  ce  qui  se  passe  à  la 
Bibliothèque  est  tout  entière  dans  les  publications  qui  se 
succèdent  :  aussi  noi\s  bornerons-nous  à  donner,  sans  obser- 
vation ni  commentaire,  les  titres  de  ces  brochures,  qui  suf- 
firont pour  indiquer  le  caractère  et  la  marche  des  faits. 


DE   LA   BIBLIOTHÈQUE.  451 

20  février. —  Rapport  adressé  â  M.  le  minisire  de  l'in- 
struction  publique  par  IM.  Naudet,  directeur  de  la  Biblio- 
thèque royale,  sur  la  situation  du  catalogue  du  déparlement 
des  imprimés  de  cet  élahlissement.— Voici  les  sommaires 
de  ce  rapport  :  1°  observations  préjudicielles;  2"  état  de  la 
matière  du  travail  en  1839;  3"  travail  sur  les  anciens  cata- 
logues; 4°  travail  sur  les  livres,  rangemens;  5»  commence- 
ment et  avancement  des  travaux  détinilifs  du  catalogue; 
6"  résultats  déjà  obtenus;  7"  conclusion. 

Ce  rapport  donne  lieu  à  une  polémique  fort  vive  appelée 
la  Guerre  des  brochures  :  la  question  du  Catalogue  en  est 
le  principal  objet.  Nous  citerons  ces  brochures ,  articles  et 
rapports  à  leur  date  :  «  Etat  actuel  des  catalogues  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  royale  (1"  mars  184?  ,  par  M.  Cham- 
poLLiON-FiGEAC.  Paris,  F.  Didot,  »  in-8",  27  p. 

/&.,  mars. —  «Bibliothèque  royale.  — Observations  sur  les 
catalogues  de  lacolleclion  des  estampes,  par  Duchesine  aîné, 
conservateur.  Mars,  1847.  taris,  imp.  de  Gab.  Joussel,ï> 
in-8o,  8  p. 

Ib. —  «  Rapport  à  Son  Excellence  M.  le  comte  de  Salvandy, 
ministre  de  l'inslruclion  publique,  sur  l'organisation  du 
personnel,  la  reconstruction  du  monument  et  la  rédaction 
du  catalogue  de  la  Bibliothèque  royale,  p.  J.  Pautet  du 
RoziER,  bibliothécaire.  Beaime,  imp.  de  Blondeau  de  Jus- 
sieu,  mars  1847,  »  15  p.  et  1  plan  in-S». 

Ib.,  10  avril.  —  «De  la  Bibliothèque  royale  et  de  la  néces- 
sité de  commencer  achever  et  publier  le  catalogue  général 
des  livres  imprimés,  par  M.  Pauliin  Paris,  membre  de  l'in- 
slitut,  conservateur  adjoint  au  département  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  royale.  Paris,  Tèchener,  1847.»  ln-8°  de 
58  p.  —  Préface  datée  du  10  avril  1847. 

Ib.,  avril.  —  «La  Bibliothèque  du  Roi.  Noie  publiée  en 
1839  par  Ch.  Dunoyer,  nommé  administrateur  général  par 
l'ordonnance  royale  du  22  février,  démissionnaire  le  29  juin. 
Nouvelle  édition  enricliie  de  quelques  pièces  justificatives 
accompagnées  de  quelques  notes  explicatives.  Paris,  La- 
crampe,  avril  1847.  »  ln-8"  de  47  p. 

Ib.,  25  avril.  —  «Rapport  sur  le  crédit  supplémentaire. — 
Fonds  spécial  à  la  Bibliothèque  royale,  par  31.  Allard, 
membre  de  la  chambre  des  députés.  »  —  Moniteur  du  25  avril 
1847. 
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Ib.,  avril.  —  Noie  sur  le  classement  des  imprimés,  la 
rédaction  et  la  pnblica'ion  dn  catalogue  général  de  la  Biblio- 
thèque royale,  par  B.  Go>od,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Ciermont-Ferrand.  —  La  préface  est  datée  d'avril  1847.  — 
2«  édil.  (Pari.<,  chez  forquet,  mars  1847,  iu-8°  de  19  p.)  Il 
y  a  une  3*^  édit.  ou  tirage  de  juillet. 

Ib.  —  «  Becherches  sur  les  principes  fondamentaux  de  la 
classification  bibliographique,  précédées  de  quelques  notes 
sur  la  bihliograp  ie,  d'un  exposé  des  principaux  systèmes 
bibliographiques,  et  suivies  d'une  application  de  ces  prin- 
cipes au  classement  des  livres  de  la  Bibliothèque  royale,  par 
J.-F.-M.  Albert.  Paris,  chez  l'auttur,  rue  du  Dragon, 
w  42, 1847.  »  In-S»  de  63  p. 

Ib.,  30  avril. —  «  Lettre  à  M.  Paulin  Paris  sur  le  projet  de 
mettre  en  direction  la  Bibliothèque  royale,  en  réponse  an 
cil.  XVIU  du  rapport  de  M.  Allard,  membre  de  la  chambre 
des  députés,  sur  les  crédits  supplémentaires,  par  M.  Baoil 
RocHETTE,  un  des  conservateurs-administrateurs  de  la  Bi- 
bliothèque royale.  Paris,  Téchencr,  1847.»  ln-8»  de  24  p. 
Datée  du  30  avril  1847. 

Ib.  —  7  mai.  Discussion  à  la  Chambre  des  Députés  du 
chap.  XVIII  des  cndits  extraordinaires ,  conct^rnsinl  \à 
Bibliothèque  royale,  et  à  laquelle  prennent  part  M.  Fer.ii- 
iiaud  de  Lasteyrie,  M.  de  Salvandy,  ministre  de  l'instruction 
publique,  MM.  Saint-Marc-Girardin ,  Ternaux-Compans , 
Etienne,  De  la  Grange,  Taillandier,  Vatout,  Isamberl  et 
Lherbelte.  —  Monit.  du  8  mai. 

Notice  de  la  vente  de  la  grande  et  belle  bibliothèque  de 
M.  L^""  (Libri),  in-8". 

iô.  — L'histoire  des  vases  de  Bernay,  à  propos  de  ce  qui  se 
passe  à  la  Bibliothèque  royale.  —  Notice  signée  L.  P.  Paris, 
1.  liailly,  1847,  15  p. 

10  mai.  Lettre  de  M  Naudet,  directeur  de  la  Bibliothèque 
royale,  à  M.  le  IMinistre  de  rinslruclion  publique  en  ré- 
ponse au  compte  rendu  par  le  Moniteur,  de  la  séance  de  la 
Chambre  des  Députés  du  7  mai.  —  Monil.  du  13  mai. 

lo  mai.  Lettre  de  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie,  membre  de 
la  Chambre  des  Députés,  en  réponse  à  la  lettre  de  M.  Nau- 
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tlel  (iii  10  mai,  suivie  d'observations  (non  signées)  à  la  lettre 
de  M.  F.  de  Lasleyrie.  —  Monit.  du  19  mal. 

«  Rapport  de  M.  de  Lasleyrie  19  mai  1847.  » 

c  Réflexions  impartiales  sur  le  calalosne  des  livres  impri- 
més de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  R.  .Merliiv.  Paris,  1847. 
juin.  »  In-8'. 

•  Discours  de  M.  de  LASTEYRiEàla  Chambre  des  députée, 
dans  la  discussion  sur  le  crédit  supplémentaire...  »  —  Monit. 
du  23  juin  1847. 

«  Lettre  à  M.  Paul  Lacroix  sur  le  prêt  des  livres  et  le  catalo- 
gue de  la  Bibliothèque  du  Roi,  datée  de  Codexopolis,  jtar 
Helyon  be  Saiixt-Charles.  (Fr.  Grille),  30  juillet  1847  » 
In-8"  de  8  p. 

«  De  la  nécessité  de  commencer,  achever  et  publier  le  cata- 
logue général  des  livres  imprimés,  par  i\L  Pauliiv  Paris, 
2"  édit.,  dans  laquelle  on  a  complété  le  plan  de  classification 
bibliographique  et  répondu  à  quelques  objections.  Paris, 
Techener,  1847.  »  Iu-8»  de  63  p. 

«  Considérations  sérieuses  à  propos  de  diverses  publications 
récentes  sur  la  Bibliothèque  royale ,  suivies  d'un  seul  plan 
possible  pour  en  faire  le  catalogue  en  trois  ans,  par  J .  Te- 
cheixer.  Paris,  au  bureau  du  buUelin  du  bibliophile, 
1847  »  In-8°del5p. 

Ib.  —  Ordonnance  du  Roi  du  2  septembre ,  contresi- 
gnée Salvandy,  qui  arrête  que  le  directeur  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  reprend  le  titre  d'administraieur  général  de  ladite 
bibliothèque,  et  qui  fixe  son  traitement  à  12,000  fr.  Le  se- 
crétaire trésorier  chargé  de  tenir  tous  les  registres  d'entrée 
et  de  sortie  et  toutes  les  écritures  relatives  à  ce  service  reçoit 
un  traitement  de  10,000  francs. — Monit.  du  \'à  s  ptembre. 

8  septemlire.  Arrêté  de  M.  de  Salvandy,  ministre  de  l'in- 
slructiou  publique,  qui  nomme  une  commission  à  l'efFet  de 
lui  faire  un  rapport  sur  les  observations  auxquelles  ont  donné 
lieu  les  travaux  de  catalogue  du  département  des  estampes 
de  la  Bibliol!!è(|ue  royale.  Cette  commission  se  compose  de 
MiM  Naudet, administrateur  général  de  la  Bibliothèque,  Paul 
Delaroche.Gatteaux  et  Forster,  membres  de  F  lus!  il  ut,  Robert 
Dumenil,  Ach.  Deveria  et  Félix  Ravaisson,  inspecteur  général 
des  bibliothèques  publiques.  — Monit.  du  31  octobre. 

21  octobre.  Arrêté  du  même  Ministre  qui  nomme  MM.  Nau- 
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det,Lelronne,  Lenormant,  de  Saulcy  et  Ampère,  de  l'Institut, 
Champoll'on-Figeac,  Porlal-Nisar(i,H.  Royer-CoUard  et  Fé- 
lix Ravaisson,  commissaires  pour  reconnoitre  les  maïuiscrils 
et  les  noies  devant  former  le  texte  supplémentaire  destiné  à 
compléter  l'ouvrage  de  ChampoUion  jeune,  intitulé  Antiqui- 
tés de  l'Egypte  et  de  la  Nubie.  —  Monit.,ib. 

Publications  diverses  :  «De  la  collection  géographique  créée 
à  la  Bibliothèque  royale.  Examen  de  ce  qu'on  a  fait  et  de  ce 
qui  reste  à  faire  pour  compléter  cette  création  et  la  rendre 
digne  de  la  France, — par  M.  Jomard,  membre  de  l'Institut, 
conservateur  de  la  collection  géographique  de  la  Bibliothèque 
royale ,  et  du  dépôt  du  voyage  d'Egypte.  Paris ,  E.  JJuver- 
ger,  janvier  1848.  »  \n-S^  de  lOi  p. 

«  Rapport  au  Roi  par  M  de  Salvandy  sur  la  nomination 
d'une  commission  chargée  d'examiner  les  questions  relatives 
à  la  Bibl.  royale. — Moniteur  du  rt  janvier  1848,  p.  23  et  30. 

«  Essai  sur  la  formation  d'un  catalogue  général  des  livres  et 
des  manuscrits  existant  en  France,  à  l'aide  de  l'immatricula- 
tion, par  J.  B  HÉBERT,  notaire.  Paris,  avril  1848.  »  In-S" 
de  9  feuilles.  (Bizarre  et  grotesque  composition.) 

«  Rapport  adressé  à  M.  le  Garde  des  Sceaux  Hébert,  par 
M.  le  Procureur  du  Roi  Boucly.  Parts,  4  février  1848.  »  — 
Monit.  du  19  mars  1848.  —  Affaire  Libri. 

Ib.  —  Arrêt  de  la  cour  d'appel  du  24  février,  qui,  sur 
l'appel  interjeté  par  M.  Naudet,  administrateur  de  la  Biblio- 
thèque royale ,  d'un  jugement  de  P^  instance ,  déclare  les 
objets  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  royale  inaliénables 
et  imprescriptibles;  en  cou.séquence  ordonne  la  restitution 
et  la  réintégration  à  la  Bibliothèque  de  l'autographe  de  Mo- 
lière —  Monit.  du  24  février. 

RÉvoLiTioN  DE  FÉVRIER  1848. — l<''"mars.  Par  arrêté 
du  ministre  provisoire  de  l'instruction  publique,  M.  Raoul 
Rochelle,  membre  de  l' Académie  des  Inscriptions,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  est  révoqué  de  ses 
fondions  de  conservateur  au  département  des  médailles  an- 
tiques de  la  Ribliolhèque  nalionale.  —  Il  ne  sera  point  pourvu 
à  son  remplacement. 

M  Barthélémy  Hauréan,  ancien  bibliothécaire  au  Mans, 
est  nommé  conservalenr  des  manuscrits  françois  et  en  lan- 
gues modernes,  au  département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
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thèqiie  nationale, —  en  remplacement  de  M.  ChampoUion-Fi- 
geac,  également  révoqné  de  ses  fonctions. 

M.  Ravenel,  conservateur  adjoint  au  département  des  im- 
primés de  la  Bibliothèque  nationale,  est  nommé  conserva- 
teur dans  le  même  département. 

M  Richard,  employé  au  département  des  imprimés  de  la 
Bibliothèque  nationale,  chef  du  bureau  du  catalogue  de  ce 
déparlement,  est  nommé  conservateur  adjoint. 

M.  Pillon,  premier  employé  au  département  des  imprimés 
de  la  Bibliothèque  nationale ,  est  nommé  conservateur  ad- 
joint dans  le  même  déparlement. 

M.  Barbier,  employé  au  département  des  imprimés  de  la 
Bibliothèque  nationale,  chef  du  bureau  des  entrées  et  de  la 
comptabilité,  est  nommé  conservateur  adjoint  au  même  dé- 
parlement. 

M.  Achille  Deveria  est  nommé  conservateur  adjoint  au 
département  des  estampes  el  cartes  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, et  spécialement  chargé  de  la  rédaction  du  catalogue 
de  ce  département. —  Monit.  du  2  mars. 

M.  Paulin  Paris  publie  le  septième  volume  de  :  «  Les  ma- 
nuscrits françois  de  la  BiblioU  èque  du  Roi.  »  Paris,  Te- 
chener,  1848.  —  Ce  volume,  le  dernier  de  cet  ouvrage  qui 
ait  vu  le  jour,  n'a  point  de  préface. 

Ib  ,  12  avril  —  Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique,  par  la  commission  instituée  pour  faire 
une  enquête  sur  les  papiers  de  fea  Champollion  jeune,  par 
iMM  Taillandier,  Lascolx  et  J.  Taschereal. — Monit. 
du  24  avril. 

«Réponse  (leM.LiBRi  au  rapport  de  M.  Boncly,  publié  dans 
le  Moniteur  imiversel  du  19  mars  1848.  Paris,  chez  totis  les 
libraires,  1848.  »  In-8°  de  115  p.  (Préface  datée  de  Londres, 
30  avril). 

Illustration  (!')  journal  :  article  sur  la  Bibliothèque  natio- 
nale signé  ...  in-4'',  juin  1848. 

«  Plaintes  de  la  Bibliothèque  nationale  au  peuple  françois  et 
à  ses  représcntans  Signé  :  Un  Bibliothécaire.  (En  vers.) 
Paris.  Jechmer.  Juillet  1848.  »  In  8°  de  32  p. 

Question  du  déplacement  de  la  BibliothCnjue,  —  et  revue  piquante 
de  queUiues  travers  du  jour. 

1849.  —  Publications  diverses  :  «  Lettre  au  Bibliophile 
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Jacob,  au  sujet  de  l'odieuse  acciisalion  portée  contre  M.  I/ibri, 
avec  des  recherclies  liibliosrapliiques  sur  les  colleclions  de 
ce  savant,  sur  les  soustraclions  commises  dans  les  Bibliolliè- 
ques  publiques  et  sur  les  livres  à  estampille,  par  G.  Brinet, 
de  Bordeaux.  Paris,  15  août  1849  »  In-8°. 

«  Lettre  à  M.  Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob),  contennnt 
un  curieux  épisode  de  l'histoire  des  Bibiiollièques  puldiqiies, 
avec  quelques  faits  nouveaux  relatifs  à  M.  Lihri  et  à  l'odieuse 
persécution  dont  il  est  l'objet,  par  Ach.  JiBnAL.  »  ln-8". 

«  Lettre  à  M.  de  Falloux,  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes,  contenant  le  récit  d'une  odieuse  persécution  et 
le  jugement  porté  sur  cette  persécution  par  les  hommes  leî 
plus  compétens  et  les  plus  considérables  de  l'Kurope,  suivie 
d'un  grand  nombre  de  documens  relatifs  aux  spoliations 
qui  ont  eu  lieu,  à  différentes  époques,  dans  les  bibliotlièc.ues 
et  les  arcliives  de  la  France,  par  G.  Libki,  membre  de  l'Ins- 
litut,  ftc.  Paris,  Paulin,  \8VJ.  »  ln-8' de  327  p. 

«  Rapport  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  puîdique  sur 
le  projet  de  translation  delà  Bibliotlièque  nationale  dans  les 
galeries  du  Louvre,  par  F. -G.  de  Glillermy.  » 

«  Les  cent  et  une  lettres  bibliographiques  à  M.  l'adminis- 
trateur général  delà  Bibliothèque  nationale,  par  ^\.  Pail 
Lacroix  (bibliophile  Jacob),  membre  de  la  commission  des 
monumens  historiques  et  du  comité  des  monumens  inédi's 
de  l'histoire  de  France,  1"  série.  Paris,  Paulin,  6S.  »  18'i9. 

«  Lettres  à  M.  Hatton,  juge  d'instruction,  au  sujet  de 
l'incroyable  accusation  inlenice  contre  iVL  Libri,  contenant 
de  curieux  détails  sur  celle  afTairc,  par  M.  Paul  Lacroix  » 
in-8". 

«  Lettre  à  >[.  Naudet,  de  rinslilid,admini>trateur  général 
de  la  Bibliothèque  nationale,  en  réponse  à  queUpies  passages 
de  sa  lettre  à  M.  Libri,  de  l'Institut,  par  A.  C.  Cretaixe, 
libraire.  »  In-8\ 

«  Revue  municipale.»  In-4",  article  sur  la  Bibliothèque, 
16  avril  eti  6  mai  1849. 

«  Rapport  à  M.  L.  Bonaparte,  président  delà  République, 
sur  l'organisation,  la  reconstruction  du  monument  ou  l'em- 
ploi de  la  nouvelle  galerie  du  Louvre,  el  la  rédaction  du 
catalogue  de  la  Ribliollièque  nationale,  par  Jules  Paltet 
DU  RoziFR,»  avril  1849. 

«  Catalogue  raisonné  des  manuscrits  rassemblés  parM. Guil- 
laume Libri  el  possédés  aujourd'hui  par  lord  Ahsbiu'nham; 
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précédé  d'un  mémoire  sur  les  Bibliothèques  et  les  archives 
publiques  de  la  France,  par  Paul  1.4croix  J)i!)liophile  Ja- 
cob). »  In-8°,  1849. 

1849.  —  Jugement  du  tribunal  civil  du  20  avril,  qui  dé- 
c'are  M.  Naudet,  admiuislrateur  général  de  la  Bibliothèque 
nationale),  recevable  dans  sa  demande  contre  M.  Champol- 
li  »n-Figeac  en  réintégration  au  cal)inet  des  manuscrits  de 
ladite  Bibliothèque  de  la  totalité  dos  manuscrits  provenant 
de  M.  Champollion  jeune.  —  Moniteur  du  22  a\:ril. 

Noie  au  sujet  des  dix  mille  volumes  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  contenant  des  lettres  coloriées  ou  des 
miniatures,  dont  quarante-sept  sont  mis  en  réserve  pour 
n'être  communiqués  désormais  qu'avec  une  autorisation  spé- 
ciale. —  Moniteur  du9  mai. 

Ib.  —  Sur  les  réformes  applicables  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale et  autre>  liibliothèques  de  la  ville  de  Paris,  par 
Alfred  B3:vaardot. 

1830. —  PtibUcationx  divtrses  :  «  Une  lettre  inédite  de 
Munlaip;ne,  accompagnée  de  quelques  recherches  à  .son  siijet, 
précédée  d'un  avertissement  suivi  de  plusieurs  fac-similé  et 
de  l'indication  détaillée  d'un  grand  nombre  de  souslraclious 
et  mutilations  qu'a  subies  depuis  un  certain  nombre  d'années 
le  département  des  manuscrits  de  la  Bibliotiièque  nationale  ; 
par  Achille  Jubi>al,  ex-professeur  de  faculté.  Paris,  chez 
Didron,  1830.  »  In  8»  de  116  p. 

Note  sur  les  dons  faits  an  département  des  médailles  cl 
antiques  de  la  Bildiothèque  nationale,  —  ainsi  que  sur  les 
acquisitions  principales  opérées  par  le  même  établissement 
depuis  deux  années.  —  Signé  Chabouillet  (art.  de  la  Ilevuc 
archéologique}. 

Ib.  —  Documens  sur  les  livres  et  bibliothèques  au  moyen 
âge,  par  Léop.  Delisle. 

Ib.  —  «  Observations  du  conservatoire  au  ministre  de 
l'instruction  publi(pie,  sur  une  brochure  de  M.  Jubinal,  re- 
laliveàun  autographe  de  Montaigne.  »— Mon. ,2S marslSiO. 

Lettre  de  AI.  Paulin  Paris,  conservateur  adjoint  au  dcpar- 
lemenl  des  manuscrits  de  la  Hibliothè(|ue  royale  ,  en  réponse 
à  un  paragraphe  de i  observations  du  conservatoire  sur  une 
brochure  de  M.  Jubinal,  etc.  — Moniteur  du  29  mars. 

13** 
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1-i  mai.  — Lettre  à  M  Carnol  sur  sa  réponse  à  M.  Raoul 
Rochelte.  insérée  dans  la  Liberté  de  penser,  revue  philoso- 
phique et  littéraire,  l.  V,  w  29,  p.  417.  par  M.  Raoul  Ro- 
chelte. Paris,  F.  Didot,  1850,  in-S»  de  30  p. 

30  mai.  —  Rapport  de  M.  F.  Génin.  chef  de  la  division 
des  sciences  et  des  lettres,  à  M.  le  ministre  de  rinstriiction 
publique,  sur  la  formaliou  d'une  commission  à  l'effet  d'exa- 
miner les  questions  relatives  aux  travaux  du  catalogue  de  la 
Bibliothèque  natiouale.  suivi  dun  arrêté  du  ministre  M.  R. 
de  Parieu  qui  forme  cette  commission  de  MM.  Beugnot.  de 
Remusat.  Borryer.  Vitet.  iJierbelte.  d'Albert  de  Lnynes, 
Jules  de  I.asleyrie,  Tascherau ,  représenlans;  Giraud,"  Du- 
noyer.  Monmerqué,  membres  de  l'Institut ,  Bruuet,  biblio- 
graphe et  F.  Ravaisson.  —  Moniteur  du  5  juin. 

«  Post-scriptum  à  ma  lettre  à  >1.  Carnol,  par  M.  Raoul 
RocHETTE  ,  du  22  juin  1850.  Paris,  typ.  de  Firmiii  Didot, 
1850.  »  ln-8'de36p. 

Ib.  —  Réponse  de  >I.  Ach.  .Tubinal  aux  observations  du 
Conservatoire  de  la  Bibliothèque  nationale  sur  une  brochure 
relative  à  un  autographe  de  Montaigne. 

1850.  —  Publication  du  premier  volume  du  Catalogne  gé- 
néral des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  des  dé- 
parlemens.  faite  sous  les  auspices  du  ministère  de  Tinslruc- 
tiou  publique.  Paris,  Imprim.  nationah'.  1849.  »  ln-4'' de 
900  p. 

Noie  sur  les  deux  sphères  coloss:iles  de  Coronelli,  qui 
seront  coupées,  chaque  globe  eu  deux  sections  égales  par 
1\  qnalenr .  pour  être  transférées  au  palais  de  Versailles  el 
laisser  plus  de  place  aux  employés  du  Bureau  du  catalogue. 
—  Moniteur  du  \l  mars. 

Ib.  —  Entrent  comme  employés  aux  Imprimés:  MM.  Ché- 
roD  et  Crosbie. 

1851. — M.  Ch.  Giraud,  minisire  de  l'instruction  publique, 
fait  déposer  à  la  Bibliollièque  nationale  le  manuscrit,  fac- 
siniile  rigoureux  du  célèbre  anliphouaire  de  Montpellier, 
exécuté  au  xii*  siècle  el  qui  offre  les  plus  précieuses  res- 
sources pour  rhisloire  de  la  musique  au  nioveu  âge.  Trans- 
cription due  à  M.  Théod.  Kisar A. —  Moniteur  du  èO  octobre. 
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Note  sur  l'origine  et  les  divers  emplacemens  occupés 
par  la  Bibliothèque  naliona\e.— Moniteur  du  16  novembre. 

1851.  — «  Réponse  à  une  incroyable  attaque  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  touchant  une  lollre  de  Michel  de  Montaif^ne, 
par  F.  Feuillet  de  (>);nciies.  Paris,  Laverdet,  1851 .  «Grand 
in  8"  de  176  p.,  augmenté  de  l'extrait  de  la  répli(iue  de 
M.  Chaix  d'Est-Ange,  de  177  à  192. 

«  Réponse  de  la  Bibliothèque  nationale  à  M.  Feuillet  de 
Couches,  par  M.  Naudet,  administrateur  général  de  la 
Bibliothèque.  Paris,  lyp.  /'anc/coucfte,  1851.»  In-8"  de  70  p. 

«  Reclilicaliou  indispensable  adressée  à  mes  collègues  les 
membres  du  conservatoire,  au  sujet  de  la  réponse  de  la 
Bibliothèque  nationale  à  M,  Feuillet  de  Couches ,  par 
M.  Naudet.  Paris  ,  imprimerie  S.  Dautreville.  Signée , 
juin  10,  1N51.  P.  Paris,  membre  de  l'Inslitut ,  conserva- 
teur adjoint  de  la  Bibliothèque  nationale.  »  in-4.  de  4  p.  à 
2  colonnes. 

«  Dictionnaire  de  pièces  autographes  volées  aux  Biblio- 
thèques publiques  de  la  France,  précédé  d'observations  sur 
le  commerce  des  autographes,  par  Lud.  LALAiMi\Eet  li.  Bou- 
DiER.  Paris,  Panckouke,  1851.  «l  v.  in-8". 

Napoléo?!  III.  —  1852,  24  janvier.  —  Décret  du  président 
de  la  République,  contresigné  11.  Fortoul  qui  crée  à  la  Biblio- 
thè(|uc  nationale  un  emploi  d'administrateur  adjoint,  spécia- 
lement chargé  de  surveiller  et  de  diriger  les  travaux  de  ca- 
talogue de  ladite  Bibliothèque. 

/&.  —  Autre  décret  qui  nomme  M.  Jules  Taschereau  (an- 
cien représentant ,  membre  de  la  commission  des  catalo- 
gues), administrateur  adjoint  de  la  Bibliothèciuc  nationale. 

76.  —  Autre  décret  qui  ouvre  un  crédit  supplémentaire 
de  9,000  francs  pour  être  adecté  au  traitement  d'adminis- 
trateur adjoint  delà  Bibliothèque  nationale. —  Moniteur  du 
26  janvier. 

1852.  —  Partitions  originales  d'opéras  attribués  à  l.idli, 
soustraites  à  la  Bibliothèque  royale  et  retrouvées. — Moniteur 
du  25  mars. 

M.  Naudet,  administrateur  général  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, est  nommé  membre  de  la  commission  chargée  de 
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l'exécution  du  décret  du  Prince  Présidenl,  (|iii  fonde  un 
Musée  pour  la  conservalion  des  objets  ayanl  appartenu  aux 
souverains  qui  ont  régné  sur  la  France. — Monii.  du  16  mars. 

25  août  1852.  —  Rapport  de  M.  Jules  Taschereau,  Admi- 
nistrateur adjoint  de  la  Bibliothèriue  nationale,  directeur  des 
catalogues,  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la 
situation  et  les  besoins  du  catalogue  au  déparlement  des 
imprimés.  —  Moniteur  du  Q  scplembre. 

28  avril  1852.  —  Mort  de  M  le  baron  Walckenaer, 
secrétaire  perpétuel  et  sous-doyen  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  conservateur  adjoint  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  département  des  plans  et  cartes  géogra- 
phiques. 

«  Notice  historique  sur  la  vie  el  les  ouvrages  de  M.  le  ba- 
ron Walckenaer,  par  M.  Naudet,  membre  de  l'Institut.  »  — 
Moniteur  des  19  et  20  nov. 

Décret  impérial  du  30  octobre  qui  nomme  M.  Benjamin 
Guerard  aux  fondions  de  Conservateur  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale. 

1853.  —  Par  décret  impérial  du  29  octobre  rendu  sur 
la  proposition  de  M.  H.  Fortoul,  ministre  de  rinstruction 
publi(iue,  M.  De  Manne,  premier  employé  à  la  Bibliothèque 
impériale,  a  été  nommé  conservateur  adjoint  en  remplace- 
ment de  M.  Balin,  décédé. 

Par  arrêté  du  même  jour,  M.  Baudement,  bibliothécaire 
à  la  Bibliothèque  Mazarine,  est  nommé  premier  employé  à 
la  Bibliothèque  impériale,  département  des  imprimés.— J/o- 
niteiir  du  30  octobre. 

M.  Michelant,  attaché  aux  travaux  du  catalogue  des  ma- 
nuscrits, est  nommé  employé  en  remplacement  de  M.  Aimé 
Cliampoilion,  démissionnaire,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Décembre.  —  La  Bibliothèque  impériale  fait  l'acquisition 
de  la  superbe  collection  de  portraits,  gravés  des  hommes  cé- 
lèbres de  toutes  les  nations ,  formée  par  M.  Debure,  et 
composée  de  plus  de  67,000  pièces.  —  Moniteur  du  12  dé- 
cembre. 

1<S')1.  — Par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l'inslrucHon  pu- 
bli(iue,  en  date  du  15  février,  M.  Nicolas ,  chef  de  la  2'  di- 
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BiSio'hec;î.:^^5;?ia1?  ^"""^"^"^  ^^  conservâtes/s  ri 

bre  dej'lnsliu.t,  chef'de  seSn  a  x  ar  1  vefimVSeT'^^^^ 
nomme  conservateur  au  déparlement  des  marnSs  d^^^^^^ 
décédé       "  '"^^        '  '"  '■^'"^'^«^•"««1  de  M.  Guem-d! 

crils  d^e'h  milSS^'  employé  au  département  des  manus- 
S.nL  P'''''ollie<ine  impériale  et  professeur  à  l'Ecole  des 
Charles,  est  nommé  conservateur  adjoint  au  même  dlparle- 

6  juillet.  -  Mort  de  .M.  Raoul  Rocliette,  membre  de  l'A 

ues  beaux-Arts  et  professeur  d  arcln  o  ocie  à  la  Bibliothènnp 
impériale  11  avoit  rempli  les  fonclions^'de  couse  vâîeK 
cabinet  des  ant..,ues  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  ïsîs 

or  J':^'''^'^  ^f  ■^'-  f  "^''  ^'"''  '«  dépôt  des  plans  et  cartes  -éo 
Srapln.p.es  et  sîir  les  nouvelles  salles  (pu  le  renferment    n"î 

lel  ™œ  /'''T/';!;'"  dfr«7-",^nf  ^  rart'ét'd^îal  é  ?' 
le  ser\ice.  »  —  Moniteur  du  16  décembre. 

crssS"'^'  "  "»--'-'  --^  e„;,!;réSés'';sî 

i'rdTsacy.  '"'"P'^  ^^^''  '"''-  ^«"S'^^'  SuSÏÏ'et 
1835.  -  Catalogue  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèciuc 
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impériale.  -  Hisloirc  de  France  t.  l",  pnbUé  par  orare  de 
Spcreur.  Pari..  lS.'->ri.  in-l"  '''''•^'''^''^^-.f'i,^!,-  f. 
volume,  si  impaliommonl  allomlu,  esl  prooo(  cMe  «'^ me  r-a^" 
porls  :  le  premier,  de  M.  M.  l-o.m>....  mnustre  .le  l  u  sU-m - 
Iw.n  niiMiiiir  •'ï  l'imoereiir  ;  e  second,  de  M.  .1.  i  vstHE 
„     ,        S;i^^^^^^^  ««'^  »^»  Uibliolh^qne,  direetenr 

Ses  càS&s.  à  M.  le  nilnislre  de  ^"f  •'^'•'^^".if  ^"^ ';! 
volume  esf  composé  de  irois  grands  chapitres  :  l  l  relmt- 
ÏÏm  ;  2"  llisLrc  par  époques  ;  3»  imo,re  par  regi.e. 

/b.  -ÎSolicc  sur  M.  Dannon,  par  M.  R.  ^^^«^««'.f";!'^ 
d'nnc  nolice  snr  M.  Gnérard,  par  M.  N.  of  Wa  lm ^  i^^^^ 
Dumoulin,  1855,  in-S».  -  Ce  volnmc  e.sl  actompabnt  du 
portrait  lilhographié  de  M.  Ouérard. 

jl,  _  iNoiice  sur  le  Catalogne  des  manuscrits  orientaux  de 
la  IV.DUotlvè.ine  impériale,  par  »•  .!^^•^^^\";,:"T^'■^;  ' 
l'Institut,  conservateur  des  manuscrits  orientaux  de  la  lU- 
bliollièque  impériale.  Paris,  18.v). 

//^,aolU.-/?/ft/lo///rfluen»p«Tmîc.Catalo^MU'»^el;lUstl>^^^^^ 
de  France,  l.  Il,  publié  par  ordre  de  IM.mperenr  /  d/vs,  18.).>, 
iMric  de  K'l>ul,.r,krand  i'î-^"/^'-"":;^;;;;;^^?^; - 
Ce  volume  qui  présente  l'iiistoire  de  Irance  depuis  le  itf,nc 
Se  S  XÎV  Inclusivemenl  \--\-<^  ^^^^^^^ .^^.^ 
contient  20,272  mentions,  ce  qui  porte  a  .>(.,2i)S  >^^  'y;'^'^* 
relatifs  ;\  riiistoire  de  France  cataloi^nes  .pisqu  a  ^»  {^>r;  ;- 

es  richesses  conlenues  dans  ce  voUmio,  r^"'  '^-"•''^'T"!^:" 
su.-  l'époque  de  la  Fronde,  sont  les  plus  complètes  qui  aient 
été  réunies  jusqu'ici. 
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des  Bibliothécaires,  des  Direcleurs  de  JoarDaui,  des  Libraires-Édileors 
et  de  lous  les  Gens  de  Lellres, 


SOUS   LA   DIRECTION   DE  LOUIS  PARIS 

aire-lrchiiisle  de  la  yille  de  Reims,  do  Uinistère  de  rigricullnri 

Chetalier  de  la  Légion  d'honneur,  etc., 
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intien  Bibliothécaire-lrchi>isle  de  la  Tille  de  Reims,  dn  Ministère  de  rigricultnre  et  du  Commerce 
Chetalier  de  la  Légion  d'honnenr,  etc.. 


1  ^  ^j  Pu^'°*  ^^  '^  centralisation  parisienne  :  ce  sont  surtout 
les  études  historiques  qui  en  souffrent.  Non-seulement  tout  ce  qui 
tient  à  1  Histoire  générale  est  la  propriété  des  Bibliothèques  de 
Pans,  niais  les  titres,  les  monuments  de  chaque  ville,  de  chaque 
province;  la  Correspondance  des  Gens  de  lettres,  la  Généalogie  la 
Biographie,  l'Archéologie,  la  Poésie  du  moyen  âge,  toutes 'les 
sources  historiques  et  littéraires,  en  un  mot,  sont  la  conquête 
de  Pans,  et  la  province,  dépossédée,  n'a  que  de  rares  bribes 
échappées  à  la  dévorante  absorption  de  la  grande  ville. 

C'est  pour  venir  en  aide  aux  travailleurs  éloignés  que  j'ai  conçu 
l'idée  du  Cabinet  historique.  h      j  <^i  i-uu^u 

ri!/H^'.*\^^"^'"1  P^"'^^  '''^^''^'  ^  P^"^'  Je  Correspondant  des 
Gens  de  lettres  de  la  province,  de  mettre  en  quelque  sorte  à  leur 
disposition  la  pratique  et  l'usage  de  nos  grandes  Bibliothèques  de 
les  diriger  dans  leurs  recherches  et  de  leur  faciliter  et  cela  s-in^ 
déplacement  de  leur  part,  sans  peine,  et  au  moins 'de  frais  poïï 
sible,  1  acquisition  des  plus  rares  et  des  plus  précieux  documents 
enfouis  dans  les  dépôts  publics  de  la  capitale.  ^umenis 

ouv\b  "^^"""^  .'^'^  '"'''  ^^"^e"'  P^'"  l'habitude  que  j'ai  des  diverses 
Bibliothèques  et  les  relations  que  je  me  suis  créées,  par  la  muUi! 
tude  de  pièces  de  tout  genre  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux  je  me 
suis  rendu  facile  la  création  de  ce  Cabinet,  auquel,  d'ailleurs  sait 
attachés  des  paléographes  distingués  et  des  copistes  intelligents 
Aussi,  dès  ce  moment,  et  suivant  les  demandes,  suis-je  en  mesuré 
de  pouvoir  fournir  :  i  j<-  c  i  lucsuie 

Aux  Bibliothèques  des  départements,  la  copie  fidèle  des  Chroni- 
ques et  Titres  qui  importent  à  l'histoire  locale  et  dont  le  tex  e 
manque  à  leur  collection  ; 

Aux  Académies,  aux  Érudits,  aux  Libraires-Éditeurs,  la  repro- 
duction exacte  des  Textes  d'auteurs  anciens,  de  Coutumes  de 
Poèmes,  Légendes  ou  Romans  de  chevalerie.  Mémoires  ou  Pi'èces 
historiques  dont  la  publication  seroit  en  projet- 


Aux  Directeur:-  de  Revues  et  de  Journaux,  des  Feuillrtons  tout 
fai  s  sur  la  Biographie,  la  Littérature  et  les  singularités  historiques 
des  localités  du  département; 

Enfin  aux  Étrangers,  avec  le  Catalogue  de  ce  que  renferment  nos 
dépôts  sur  l'Histoire  et  la  Littérature  de  leur  pays,  des  copies 
également  fidèles  des  pièces  et  documents  qui  peuvent  les  intéresser. 

Pour  aider  aux  travaux  du  public,  et  comme  organe  de  l'Ofhce- 
Correspondance,  nous  publions,  sous  ce  mO-me  titre  de  :  le  Cabinet 
HiSTORiQL  E,  une  Revue  trimestrielle.  Nos  Corres];ondants  y  puiseront 
de  précieuses  indications  pour  la  direction  de  leurs  recherches  et 
de  leurs  études. 


CONDITIONS. 

Le  Directeur  du  Cabinet  iiisTor.iQiE  Fe  met  :\  la  disposition  de 
MM.  les  Bibliothécaires,  Archivistes  et  Gens  de  lettres  des  départe- 
ments et  de  l'Etranger  pour  toute  espèce  de  recherches  à  faire  et 
de  renseignements  à  prendre  dans  les  bibliothèciues  et  dépots  litté- 
raires et  publics  de  Paris;  —  il  ne  prélève  de  droits  que  pour  les 
travaux  de  transcription  et  de  rédaction. 

La  transcription  de  manuscrits,  collationnée  et  certifiée  conforme, 
est  fixée  à  1  franc  le  rôle  de  50  lignes. 

On  traite  de  gré  à  gré  pour  la  copie  de  documents  en  langue 
étrangère,  pour  la  reproduction  de  dessins,  vignettes  enluminées, 
cartes  et  blasons,  dont  la  parfaite  exécution  est  garantie  —  et  pour 
l.s  travaux  de  rédaction,  (^^otices  historiques,  biographiques,  gé- 
néalogiques, etc.,  etc.) 


LE  CABINET  HISTORIQUE 

REVUE    TRIMESTRIELLE 

Contenant,  avec  unteste  et  des  pièces  inédites,  irtéressar/.es  ou  pe"j  c:::r.t:es 

LE    CATALOGLE   GÉXÉnAL    DES   MAXL'SCRITS 

Q  !e  i-cnrernipnt  les   Blhliolliéques  \i\\\  liiiiics  île  Paris  et  des  Départemmls 

touchant  l'histoire  «le  lancioiiiie  l'raiice  et  «le  ses  diverses  locaiités 

a\ec  les  indications  de  sources  et  des  Notices  sur  les  Bibliotliéiiues 

et  les  Archives  départementales. 


HUIT   A   DIX    FEUILLES    IN-S"   PAR   TRIMESTRE. 


PRIX  d'abonnement  : 

Paris 12  fr.      |     Déparlemenis.  .  .     14  fr. 

Le  port  en  sus  pour  V Étranger. 

l'aiis.  —  linpriiucrie  Wittersheim,  8,  rue  .Montaijrcncj  . 
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